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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //books  .google.  com| 
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^  ^-3' '^ O  N s  l  E  V  R,  G  A  s  PA|(t);'' ' 

t  DE  MONGOHYSi' 

SE4GNEVR  OE  LIE'RGVES, 

Poi.LÎ:    Lf.    MpwIAÎ-  1   £r    LA 

^tjy/rrc  ,ConfciUiprduR-ay)&  Lieij» 
(cnanc  Gênera]  Ci;tmkiel  en  la  Sén'c& 
cli»\ilH*,  ;?£  b'iegcfreddiiil  d«  I-yofr,  ^ 

JONSIiEVR,     ■. 


*  binetdcCianarics.ievous 
offté  ce  qao  Icf  Enipdtcucs  d'Orient 
ont  et  plusr^d:&;  cèi]uc  deux  grands 
Empetciirt  «ïpocidAt  «nt  tire  do 

^       leurs  pr6pns«jciierifnoesj4i-dE  celle» 

-    deC'iqeiilelinp(ttin-doarlc^rCout 

iefltonrrerhpIieAETiAoii  iMaximilian 

'  .  Seconidj&)kodoli)tic£3oEils,lcsplu« 
ciirieuiPtincés-aci.l«nr  fiecie.c&ios 
plui'itoiiié'Anis.'dciUjPaix^'Uâuene 


ac^  qu:iti(i  ils  n}ounirenr,ntotirac  en 
Allemagne;  Se  au  lieu  d  vniîecle  d'or 
auquel  ils  aiioi^nc  latlTé  ces  grandes 
Prouinces.eltes  A.'ont  efprouùe  depuis 
qu'vnilcclc  dé  fcr,&  de  carnage.Mais 
àprefent  que  lé  Ciel  Commente  a  les 
tegaréer  de  boipcçit,  ^  que  la  France 
t^aUàilk  à  leur  dûtintr  h  Paix  ,  il  cft 
bién-feàncqu  Eux  &  Nous  reprenions 
nos  nabics  de  patadei  &'quelcs  Picr- 
reu^i^cçQisurençfcux^anaen  mitre. 

En  effcâ: ,  puis  que  telles  (olemni- 
tez  de  Paix,  uAnt  btdiiiM Ocment  fiii> 
uies  de  pompes  &;  de  magnificences^ 
comme  de  /Mopcesr^  de  Ba^èifmesf, 

Carrozels,  Ëncoé^i  Amèja^adcs  ;  & 
parray  couccelade<ioi!ii  esquif  ^éU^ 
beraliccz  immemes-i  i'ay  euiquèlqtiic 
raifôn  de  conicâdccc^que  dans  Ç€iiM 
temps  lesiPierreriès  rcrom^ufrdQffeT 
quefte  que  iankis^ inique  la  cogn^i^ 
fance  en  (èra  croiivmeaiixkonoieile^ 
gen&.lhiiiâ  qiicià'tiouaéll«^M(ftC$ 
que  noàs-4ibons  '  aatoCû  le  R  oy  de  Pocv 
tug4}  nous^iiidciiAdb:comin«fcc  de 

*     rinilt 
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rinde  Orientale,  èc,  pojce^a  nos  loail- 
liers  fur  le  rcic  te  fur  là  min<  mcOnc^ 

A-  (ans  plus  abandoontr  noArâ  baurlç 
à  la  difcretion  des  Eftran^cr^ . .  .    . 

t  ,  Voili,  M,ONsi'iv.R,  les  canùs 
générales  qui  m'ohçincùé  adonner 
ai  nos  Franiçois  ce  bel  OuuFage'.  Mâk 

^  lesparricuLlcres  là  vou»  le  dédier!»  ot^ 
tftc  la  louablc.ct^io{til&^vieVoùs  auttz 
de  toutes  cho&sl>clle9v8cJàp.aLrrgi<3!e 
cognoiÛkôce,  laqàieUc'désjVoftre.  cen- 
dre icunei&  vous  flânez!  acqui(è:  de 
toutes  lQs'raretez.du.hiQndt.!V!QftF/c 
excellent  Gabinec  çft'vnv  riche  ^t^G- 

'fu  moin  decefctcvcritc.  Ori'y  void  çja 
gros  &  en  détail  les  meruçilles  de  l'Art 

t     &  àè  la  Nature.  Il  c(b  exquis  ^  abon^. 

ii  dantj&din'crs.  Mai&cè<i[U)iladcplrâ 
ây  mablc  ,^'eâ  qoe  Ibs.-Gfcapcs  c;n  font 

j^  clies-meGnesJcs  portieoes^&'quc  nul 
n'y  entre  qu'il  n'en  ibrtc  auiàm  fatis? 
fait  de  voftre  courtoiOc,  'qucldc  vot 

h-  rarccez*  -      :    ■    •  i  :  i .. 

C'eft  làdedans,  MoNisi£vitv& 

dans  le  triage  des  bons  Liures ,  que 
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Vdtis  deftrcmpcK  les  amertuttitô  dd 
^oftpe  charge^  &  qu'aprcs  vous  cl^re 
'clans  ic  Palais  hflé  les  yeux  fur  le  rbu* 
gc  fie  fur  le  bianç  i  deux  couleurs  qui 
tl^UaillchD  efgiicmcnc  la,veuc  j  ic 
'MéUif  dire  k  (àng^des  couJpabics  >  &.  la 
i>1àncheur  de  Pitinocencc  r  vous  allez 
Ail  partir  de  là  vous  cfgayer  fur  la  ver^ 
^rc'derHiftoiré  >  fie  dan^  lé  parterre 
)c^  louables  ctnio^ÎJtex»  I  ' . 
-  'i  ^i'dans  (X  beau  lieu  ,-où  les  cho(cs 
tares  •  C^M'  Cernées .  Ci  prcshà-  prés  ,  il 
VÔUs '' rcile  ' oincores  .quelque  petit 
t^ijiftrroau  vuide  >  ceft  ôïiÉuage  vous 
dtniandcdycftre  placéilxafcra  fort 
bénbré  >  fie  peut-câïc  honorera  le  re^ 
fte;'tat  vous.cnnAoiibcz  par  fâ  le, 
«Skure ,  qUë'^'Autkcttr.  ;  cft  tres-iudir 
çieùX)^  qja'éh  rcxaoïËn  des  chofes  Ci 
ptccieufeSj^lxou  des  bons  ycux,fi<cdes 
b^bns  aduis.  Ce  qui  fàhs  doute,  vous  "*^ 
agréera  d'autant  plus  que  la  iuilicc, 
ficla  iuflefTc  ont  de  grandes  confof>  .i^ 
h^itcz',  fie  dciTiandcnt  toutes  deux  des  , 
balances  fore  délicates.  Mais  Voftië 


I .  «II,».. 


EPISTKB. 

luftice  CtiiâineitÊ  çn0vt  plu^^  >çti 

qu'il  n'çft  pasqucftioto  j^pï^jpljpçxainlf  ^ 


ne  la  quaraaciefipe  parpc  4Vti^raia 
ou  dVn  carat  >  mais  biéa  des  cnôiiy 
plus  dcliée's ,  comme  los  .jponi^cs ,  les 
conicâures ,  les  defguilèmcns  >  &  la 
contenance  dés  crjimiiiels.   - 

£n  ceftiflufti'c  OSicc^  "NiôNsiiviL. 
paimczrVoQs  a,  loogi^ç^.  ^rmces  faii^ 
peur  aux' m«iclu.{isv<8epKN;ègei;lQi 
eiqns  de  bien  '/ 6c  tenant  >  tosiioiur^ét 

balance  droite  V  attWct  fur.  voftrè 
tcftc,  &  furvoftrc  Maitoh .  toutes  Tes 
bencdi<îïiQi|s  ou  Ciel  aç^c  la  Xç^*^c:Ëi^ 
encre  lesaonres»  vîoif>  naiiloe ik  Vous 
vu  Héritier,  rec|uel  faécedknc  vn  iouc 
à  voftrc  Ercarlate^puiffe  éfgalcrcn  aa- 

thoritéjVcrtU,  &  rçnôm'^Ç^  fp.n  Pçrç> 
&  fon  Gcand-Pcre.\  Çc?(Qn$j,  Jki  çt^iî-C 
SI  BvR ,  les  (mcecqs  touiiaits  de.ccr^ 
lùy ,  qui  ftiûnt  gloifc  de  vous  hono- 
rcr,s'olc  dire  en  toute  hfU^Itticé»  "  *  ^^  ' 
yaliy  tres-hitmqli  \^  f£  trei-obeyjfdat^ 
c        fetmtm^  * 
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AkMT  ceux  qui  litpnt  cette  friau 
'ffsM ,  iesfhffinjiz  nt  s^eïïohneront 
fés^fefntUftre ,  jî;  ^i!V  retient  fi  feu  ie 
$P^dce dr  des  Héê^^a  deféffifreTrdiiti 

^^'&^d€mèittifm{çêtttf^^^  ^ntkiun  céi  et 

JdfiÈ^cra^.  U^^.Çknsàonttqtfy^^ 
^iede  tvm  ps-^iwment  prifrès  (^  Naturels 
feM  beiiucaâf  de  [on  efcUtJous  des  pàràres 
^^ri^A  et  niméedes.  VMt^ti^  du  tràiGé 
dtàffie»^  miidiMt  èHf  tiquer  »»  f^Uc  U  m-. 
^i^Vf^^MIfu^^lf^  imt  dt  merufidts  qifl 
fef0:jif.âLUfr0dpÛiûndi  ces  mixtes ^â  chotfi 
i^îdMue  lAtine  four ch iffeâ^ér  s  en  efijeruy 
^iec  tâfitctArt  ^  défuccés^quc  ton  ne  peut  rien 
fSd^iïttr  folur  U  -feffl^hn  dt  fin  Ùuurâge. 
Tlifàueru-ûtÂ  tàrmsge ,  que  tés  mrfmes  eom:^- 
f^cm^&  xei  mffiutsftHÛmens  trduefià  ér  ^^- 
"hillez.  a  U  Pj^f^ifi  yfour^firefltfs  conmi^a-^ 
hjjtes^^nxofijSyHâi^nt f^nt touf  iesàgreemens 
quils  àuotent  receu  de  ce  grand  Homme.  Per- 
finm  n'ignore  quetiaque  langue  kjfèificilitez 
drfe s  grâces  à  'exf  rimer  *c€^ain/  jfubieÛs  >  cr 
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P  k  E  F  A  C  É, 

c$ri4$fte^  ^fffies^  ér  que  U  Ungtêe  Lati»e ,  ifUi 
M  t4f^de  prerogatiiées  générales  ^  ne  ^ianqui 
fm  dvne  fureté  fârticnlien^pgmifaUmint  à 
trufttr  les  fcisftres  ^  d^melleefi  enpoffipgn 
4e fuis  flf^teuYi  fifcles  ,  en  firte  ^uUeJi  hietf 
dif^cUe ,  que  U  fhràfe  dvn  interfYite  Çpit fi'^ 
deile  é"  elegdnte  Uufenfemshle.  Tàutesfoà  lors 
^i^  ie  cû^Jiderefù^ ÂUentmememt  cei  rs^fow^ 
if  ne  les  irouue  fohtfuffjkntes  f^fur  nfe^ern- 
per  du  Uéfmc  ^  ie  feux  encourir  en  cette 
Trudu^Un.  Car  eUen\Ji  f as  feulement  def^ 
fâurU^ue  det  beàutci^  qn/fânt  inf^pafabiement 
éUtdchées  À  ta  Ungi^*  Latine  v  mais  sncores  dn 
èfMesqtii  Uffdrtienne^t  i  la  n^Jlre ,  ^  dont 
êâf  èfioii  CdpdfU.U  a^^ouëytay.féiffy.  Sifour-^ 
t4ni  il  nsefi  fcrnsù  d  alléguer-  in€0^>  %n  mot^ 
flujlop  four  rendre  quelque  iomfte  de  mapro^ 
ee^ut^e^que  four  mf  iuSifer.  Çetfetnaneremd 
jtmhlé  veritâhle^ntjtfj''illis^jlr&ii^  tres-pte^^ 
deufe  defoy ,  maà  gr4ndeni^eni}Phili?/iphiqu^ 
ér  ef^eufe^  pour  ejite  tr^ùSièe  fursfirit  ^  faj, 
treu  qu^lfàiloitfeferuird'unjlyle.prcejifé'f^*^ 
réftfurpouuêir.forf^rhfuhtilftéér  Uvigueuti 
eifs  raifçtmejnojis ,  ^  que  fout  Uutrfxfifioit  trop 
Unguiffant  enewe  ôccdfon,  D^illeuri  tdy  Vk, 
t exemple  démon  Auth^ur^de  qui  U  façon  def^ 
crire  eft  eKpreffefortet^ramafée^  mon  deuoir^ 
tnohligeoit  plus  à  le  future  >  qti aucune  autre, 
conjideratton  ^  éf  tneffeci  ie  niy  fuu  attaché 
fpafionnémenty  ^ue  i^aurois  creu  dauoir  perdu 


a     5  >«♦ 


PREFACE.     . 

t^j^e  PerlâyOH'On  Diâmit^vne  feule  de  ftffê^ 
fuies  mefioit  efchapfée.  Bt  iâptêis  dire^que  taj 
mumeâiHc  tsnt  de  cMfcience  ce  q»i  l»y  a^sY-^ 
tenoitycjue  fûêmeffê^rlecûfifer/^ertâj  ahêndi- 
wé  le  mien^fâifant  en  fâ  faiseur  des  grandes  t^/V- 
Uces  i  ma  ligue  nâttéreSeynCritique  hamienx 
ne  fera  fas  beA$$c$nf  défiât  de  Sûms  ce  éjae  fay 
dit ,  ^  qne  ie  fourrais  encâresâéiânjier:  Mais 
icfu'Ufçache  éfut  i^en  fergy  encore  s  mains  de  fk 
tenftére.  Cette  fâiisfaffUûn  refie  à  mân  ejpritj 
ijnefipdy  manqt^de  flnfieufs  châfes  reqnifes  k 
moH  dejfein  jpenr  le  mnns  ie  nsyf^as  efii  âh^, 
filament  defâêrnen  de  UjfUa  nereffâire^ifni  ejt 
U  rhiiofophie  naturelle,  touttruge  nefi^t  fM 
de'  petite  impùrtAnce ,  ér  ce  qni  té  tendu  en 
ifnelciué  fkç^n  fafchenx ,  efi  tattentian  cènti^ 
nueÛc  dûnt  il  a  fallu  vfer  pour  s^ empefcher  dé ^ 
ttfnfandrè  tes  noms  des  différentes  pierres ,  qtti 
ejtans  defcritcs  Auec  différentes  quâlitez ,  oht' 
iseâftimùinr  des  noms  qui  peuuent  fignifler  U 
mefme  rhafi:  Bn  vn  motyîây  fait  ce  que  tstypeà. 
Mân  plus  gr4nd  regret  efi^dâubi^  tmitti  indi* 
gnementle  traudil  dvnft  excellent  AusheurJe 
deurûis  ifiins  dâute  ,  en  Cftt-e  -P^eféice  faire  vn 
âdfàèu  hien  fdem/$et  dit  ^n  mérite  :  msùfes 
OEuures^  é'  fa  qualité  de  .Médecin  de  t  Empe- 
ihtur  Rod^he  Second^  le  ferofit  recognoifire 
àuecptm£authopité.     \       - 

Ie  AN  B  AC.HOV. 
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ADVERTI  SSEMENT 
de  l'Autheur^touchanc  l'ordre 

du  Liure»  ' 
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N  t  k  Ë  tcux  qui  bfli  ëfcHc  dci 
Pierres  pcécieufes  8c  coûfimunesi 
^  qai  font  tombées  entre  me* 
mains.aucuns  iufques  à  prefent  ne  fe  font 
ferais  d'vne  méthode  pimciiiicre;CarIci 
Vus  en  onc  traldé.  félon  Tordra  dé  Tatpha^ 
bec,  cômc  Pli DC,  Albert  le  Grad,&  Louyi 
Dulcis  s  les  autres  pefle-meilc,  comm^ 
François  Rueus^Sc  André  Biaccius.  Le  feul 
Gefnerus^que  iefçackc,  adiuisc  parclâA 
i(es  &  catégories  les  pierres  prvcieufes  îi 
communes ,  xitées,Ou  de  la  reâcùiblance 
oii  des  noms  des  chofes. Mais  parce  qiie  U 
méthode  de  Gefnerus,^  pourdiuerfes  rai^ 
fons  ,  qu'il  fcroh:  long  déftaler  icy ,  né 
me  plaifoit  pas,  il  me  lembloit  iconuena^ 
ble^  plus  rcuenaèt  à  la  dignité  des  Piçr^ 
res  precienfes,  de  con^mencér  ce  Traiâé 
parles  plus  rares ,  &  les  pluichcres<;  Tay 
donc  commencé  par  les  diaphahess  eom«» 
me  par  le  diamant,  la  plus iprecieviic des 
touteS)diaphaiie,  &  fanscoulenr.  Apres^ie 
fuisdeicendu  auxdiapbanes  qui  ont  cour' 
leur^  4^ là  par.degrcz  aux  p\us  viles  >  &ù 
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{ilusbaflesren  forte  neantraoins^que  cel- 
les <}ui  iâtnbloient  eftrc  de  cnefme  efpe- 
ce,  quoy  que  beaiKoup  difFerentes  encre 
elles  en  excellence  &'dignité,fuirent  deC- 
crices  dans  les  Chapitres  luiu ans  ,  comme 
Ton  peut  voir  après  le  Chapitre  de  TEf- 
carb9ucle,qui  eft  fuiuy  du  Traiâé  de  tou«- 
t:es  les  piètres  precieufes  rouges  Se  dia- 
frbanes  )  quoy  que  viles ,  comme  le  Gra- 
0«€,rAmèchi(Ve>  l'Hyacinthe^&c.  Âpres 
THiftoire  des  Rubis  &  pierres  rouges  fuît 
celle  de  la  Perle.  La  troifiefme  en  dignité 
ItpresIe.Diamant  ,quoy  qaà  parler  pro- 
j^cment  elle  ne  deufl;  pas  eftre  mife  en^ 
tre  les  pierres ,  veu  qu'elle  eft  pluftoft  vn 
mixte  de  natute  d'os  que  de  pierre.  Mail 
t  ay  fuiuy  cnxrela  l'opinion  commune^qui 
met  les  Perles  paitny  les  Pierres  precieu?^ 
i<îs>  &  ordinairement  1  on  knefl^  dans  les 
beaux  iL  magnifiques  outirages  des  Per^ 
les  enrcrc  des  Diamants^  des  Rubis/ans 
s'y  (cruir  d'aucune  autnePicrye  precieufe. 
Âpres  l'Hiftoirè  des  Perles^  Tuineût-les 
Pierres  precieufes  bleues )  comme  le  Sa« 
phtr  Se  ropale  >  qui  a  dedans  foy  quelque 
choie  de- bleu:  'Apres  ces  pierres  fuiuent 
le!sv:eiteS)ia(|neS)  SccdlesquiTontà  moi« 
cie  diaphanes.  Et. en  dernier  lieu ,  celles 
qui  font  entièrement  opaques>8c  premie-< 
cexncDties  plus  precieufes  d'entre  elles. 
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MENT. 
comme  la  Turquoifit,8cle  Cyanos^apres 
celles  qui  fe  tirent  dçs  animaux  ;i£afbr^ 
ce  Que  depuis  celles  là  petit  à  padtrîefoÈi 
descendu  iufqùe^  aux  plus  vues  ptecresi 
Lequel  ordre  vpQUf  confeiTer  la  verice^ 
après  auoir  acWié/xictn  Otturâge,;ie.m'a 
pàsfacisfait.Cart^cftûnoii&qu  il  eftoic  bien 
plus  bcau,&  plus  ^  propos  de  traiâer  des 
pierres  precieufessfiufioquclqticmediod^ 
I    par£iii5tç>  ^  achçuéf  »  qu  auec  nie  defè« 
**    dueufe.  Or  dQpç  3  jcpmme  ie  oc  doutois 
^    pas  que  l'on  ne  ppuc  alifli  bien*  réduire  en 
catégories  Iqs  Pierres  prccieufits  flccoihf 
mqnes,que  les  ^^nipaauicjberbes,  Ifiautiet 
chofes,  i  ay  obrérué:  dlUficmmentles  di^ 
ferences  qui  foniiioucudriemeat  etitrç  les 
Pierres  prccicufcs  (  comme  f  on  peut  re- 
marquer de  quelques  Chapitres  de  ce 
r    Liure  )  Se  de  ces  différences  i*ay  monftré 
dans  deux  Tables,  que  les  pierres  fe  pou- 
uoienc  diuifer  en  genre  &  efpece ,  félon 
Tûrdre  dcfquclles  ce  Traidc  des  Pierres 
prccieufes  &c  communes  euft  peu  eftre 
manié  forcrmethodiquemenc.  Mais  parce 
>   q  uei*auois  défia  acheué  mon  premier  dcf- 
fcin  ,  &  mefmes  eftoit  preft  d  eftre  mis 
fous  la  Preflc,  non  fans  beaucoup  decra^ 
nail^&c  d'ennuis,  il  eftoit  hors  de  temps  Sc 
\  de  faifon  de  changer  Tordre  que  i*auoîs 
}  tenu,  &  en  ifccommençât,de  le  reenfan- 
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0efefcrîcc,ixiefou/încttre  àdenoûùçlle 
peines»  fàiciicrles ,  &  foucis  \  le  loifir  met 
àânqoimt^  Pour  ce  qui  touche  les  Pierres 
precfeqfes^c^ui  eftans  defcrices  par  les' A  n- 
çiens,fQiic  À  prefem  incogneuës ,  on  bien 
celiesc^utiont  feîitoes  Se  concrouuées  par 
les  Moiemes  )  &  qui  n  ont  iamais  eilo 
veuës  ;. ou  celles  âoû%  l'on  douce  û  elles 
hnx  y  comme  elles  n^ont  pas  pu  édxc  re-* 
duités  en  vn  ordre  »  non  plus  que  toutes 
chofes  incertaines.  Ton  ay  parlé  à  la  fin 
de  moil  Ouurage  (êlon   l'ordre  de  l'ai*» 
phabet  PfeneEdçnc,  mon  cher  Leâeur» 
en  boniie  part  todc  te  que  i'ày  fait.  Ce 
que  falfant ,  vous  baillerez  des  aidés  à 
moncfprit,  pour  ofer  dauanta^e.Âdiçu. 
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Gemmarum  &c  Lapidum 

ANSELMI  BOETÏÏ, 

SStiâm  noua  cura  cUrîffmi  '^ 

ioSïtJJtmiqueyiri 

AdhiaHi  T o 1. 1 } Medicinc Dûftoris» 

se  AZ  ON. 

DthrrefecU  ré'  ^iâfatifii/tfâ^ 

ter  trnditoé  éimbnUre  doSinum 
SuetÂ  curm  »  extticarc  perflexsi 
rmrgdnver0mJ^dilmsvefitfiatis\ 
TmSJmxêtnfoÇfMf  decmgrMde^ 
M€ce0fipmmikm4  tcrpifcriffêmmi 

Fi  m$0(£êMjIfidicpfy0c  ^lend^a 
huer  refulges  ^  ér.  tuas  Sfnarâgdormm 
M^diis  hûmris^  Smrdimfièt  dè^ndà^ 
Diiem^  Hydt^m  gemméMméfite  dem, 
t»  nofirê  Gêngm  regnâ..  Nak  fîhi  JfuU 
Ei  i»éfMin4idfenU  veMon^  é^Ûi 
iiêUJtd  mmc  fMfft  ,  fiimid  vel  futris^ 
Aut  are  mâtams  tmfefggtidê.  udmm^ 
eut  frâuè  âlentis  vukm.  u$er  vriud. 
^mfp  tfâufiàmuis .  elegemiis  iotus 
irites  deceri^  à^  fulgetrif  U^tlhrum 


C^mmif^^  tucei  v»dhj»e  ^  corufamtem  i 

MerySon  ardes  ^Çutxthùmque  lychninque  j 

Cffjié^Jt^e  9figré^  if^  qH^siadtflJmmdf  j 

Ifyrâpfif ,  m  tè  tù^quet^  é^  virejctnui  -  -  •   * 

V^tââ  lafpts  Idiior  tibi  fandit^ 
Cârbuttculufifue ,  ^fukher  oré  Si^fhirtê^y 
Non  vfitâtis  ignihu6  puigis  ^flagr4ni. 

Vndis  Ut  enter  ohftrefant  Erythraù^ 
Adsmifqmedurasjfilin^retitr  incudes'^  '  j| 

^âm  mmltiformis  Unidas  sk^erruncet 
FeHtr  4(blÊiiÊ^i  lmp$idémqÊU,^0rc9ip 
yefferemUcejfi^^rvili^fttt'imdnmMgM  • 
Cûraffa  UrgmflÊmkmmmétJifiMt. 
£/  tuferscis  mMus  inelyfirm  Cypri 
CdmUâCyMOs  yfei^tl$M$^miigàlâi$da( 

Scyihkâfque  rMpes^CMtâjlqutfydftHyiih 

Ter  te  fugari  difce  taUêJN$9£tmrM 

TortentA  Morjfhei  yé*  tHt^y»mgf4i^m  Mif. 

Cum  ventre  mafrû  ^Infimm  Utetfêftdmj^^  \ 

fuUusmedetuté^jcnifirm  *^fi$èf, 

i^qudjque  Magnes  éifim  ptftrefimitJ^  »^ 

Ileâfra  fnenfem  y  mrgMffiis  kng»e$ué^ 

Vires  redondi ,  qui^ef^geu^mfinmi 

Hyacinthe  dgro  fonH^ientUm  fuêdes^  »    v         ,  -  '\ 

^uisfflender  mis  y  ^im  fiperhs  mmi^ht,  ^ 
Medici  theatri  efi ,  ty^JfuUftdum  PéUreSé-     ... 
^uets  dpparatf^  Cdlitei  f4fdnf  unSâfy   > 
famulantur  afira  5  firmat  vndâ  y  qnâdfUféti  \ 

Acr  modelant  faff^if  >  V^nmttf  fufttch  V| 

MùnÉi 
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HicJfirfhpr^e9,hicdM^AU^dftrUf9^ 


.À 
1    'V^ 


OfefijH€€hn&M  Mater  4l^Lf^itur.      I  U 


ÇennfifffmffiiMr^ 
Hitmâns  vii4.  tpfns  éféis  âtie^st 
I  SiJsmHâ^^fus.cêmHodafiIêti^imemt 
h^c0$9mùd»fype  tf  \fâufi  mèrtU^Atame  iitm 
Sdkth  àHtâr^ilUdUshABéPelUtd. 

Medkina  ffj^9.efii.^mcifm4jfh^ 
SéMumJUgeUâi^élMfUâilémréuUem», 

\   CûTfmiJ^iUJÙfefiHSfâmûrhefcens^  -  » 

:    CékUmerûfis  dèbiium  fefukretis. 

I  Mmfumrefurgityé'^édemusâihktâ^ 

Mi»0ffCémk4yT»iÊMhiqMNaiMrM*    .. 

^^ternitâtisfrdmhfuferui»e. 
\  SmêdfiHefàiestPomnêfcitébmndi 
Tmumfititt^  ^uk'Am  tenehndutnty 

'^    Lapides  kq^êmkr^sBêet^fmâmt  . 
7m^q$f$lMde$QemmMUfieùgffêf€eirtt4 
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BGnthb. 
Agathe* 

Adacôen 

:gypcfl|a, 

i£gophchalmo5« 

ifiriufa. 

iEroide» 

^cite.' 

Agapis.     -      -' 

Agcrâi.    ■''" 

Alabandin* 

Aiabaftrice* 

Alabaftre* 

Alcionîum.  '  *  ^ 

Alcionum*  '' 

Amandiric*    . 
,  Amacides* 
•A'mftta; 
.Arnechidc* 

Amiante» 
^'^^igdaloidci 


\.A 


M 


Atnftiochryrc. 
Ammorteum." 
Amphitine»'  ' 
Anachitis. 
iAÀdroât.  . 
vAtkbrbdamas; 
Antagatc. 
Anterotts« 
Antimites. .. 
AphrodBfîai^e. 
Aphroftlemoe. 

Apifloa^ 

Aquileiis*. 

Argcnon. 

Argcritîi  •,. 

/Irgirodaltias*  > 

'Anheniênne*'  •  * 

Atomadbà 

Asbeftoi. 

Al&enne» 

AfiniennCà 

Afpilates. 

Aftcric. 


CAtÂL 

Aftiitta. 

Aftiokei  > 

Acizoen. 


N  ,1 


Azur. 
AxuU 


Agathe. 


1  ' 


B 


Alanice; 


I  • 


Bapces. 

..'   • 

Barôpds 
Bafalte. 

.  ,   .     if- 

>         i 

BaHmite. 

m                   ■        •  i 

PâTane. 

-..  '..:') 

Batrachia^; 

m          .         ',          -          t          i 

Bàtiracite*  * 

t 

Belemnice; 

.             -J 

Beli  dcaloi; 

•        • 

BeUochitt. 

BeriL 

Bctiiloa; 

Befoard. 

^oleniâ. 

.  i  tfiiO  'ï 

Bttcaz« 

• 

Borea. 

/.  ^j-jI) 

kofficicc^ 

Mticbit*. 

t 
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Botrytià. 
Brotttià, 
BrocacëUiu-'  < 

Bacardii 

BttÉi* 

BefoatJ, 
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V^Cac^liif; 

Calamiiiairt. 

Calaitiicç. 

Calccdoijît^   '• 

Calcopiionofi 

Callais. 

Callamas^ 

Calamine; 
Calendrimûs; 
Canulêos.   • 
Cambnkeà« 
Cameliitiâû 


Càpnites.    • 

Carabe; 

Ca£itbbil6tJ 

C^difcci  - 

C^afteoi» 

Camcolei 

Cacochicçl; 

Cacopcric^; 

Catodtest 

CegoUthcf. 

Celicoltts. 
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Ccpioiiites. 

Cepite. 

Cepocapitd 

Ceragathe. 
Cecaonia. 

Cecanuce. 
Cerice. 
Ccruleam.  ; 
Chabattc 
Chalaxiaa»  . 
Chalcof<Mti|;dtta 

Chalcedoinc.r 

Chdîdome. 

Chelonia. 

Cbelonitc.  /    . 

Chermitct. 

Chloaces. 

Chlorices, 

Choa(pi8« 

Choafpice. 

Cholo.  r 

Cliry(knthecuitif«  \ 

Chryfoleûrçn. 

Chryfolice»     -    ^ 

Chryfobcril. 

Chryfopagioiir  : 

Chryfopilon. 

Chryfirc. 

ChryfolaoïpCf  ' 

Chryiopatipii^ 

Chryfophis^ 

Chry.opceris^ 

CivnilianchCé 
Cinfdie. 


Cifllcc. 

CifteoUthè. 

Cimiu 

Cienite. 

Clecnce. 

CUtt. 

Coafpis. 

CoUu 

Conchitft» 


Corallackates. 
Coracias. 
Cûcamos. 
Corne  feflile. 

ic  licorne; 
Cocneole* 
Cornélius. 
Corfoide. 
Corattiis« 
Crapaudinc. 
Craterite. 
Crifopilooe* 
Criftak. 
CrocalUs. 
Crocia. 
Cyanot. 
Camalia# 
Cydonitc 

Corne  drhfppopotamc 
Caymanaou 
Ceoar. 

D 
Daâilcideem 

Daphni>. 
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Daphnia. 

Dcndrachates^/^ 

Dendrices.    < 

Dîadocus» 

Diaoodus. 

Diphris. 

i>orialcide, 

Dotto« 

Drofoliclifr 

Dijrîtc, 

Dacbodnjef 
Diamant. 

Dsemonius. 

Deot  de  larnio. 
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Echidna. 
EchinitCi 
Echiftis. 

Echite. 
Elaciee. 

Epfpcilhu 

Elolfite, 

Eacoftis. 

Engangis* 

BiiAjrdios* 

Enorciiis* 

Entcochos* 

Emetres. 

Emîtes. 

Enainos. 

Encardû. 

Epiaclas. 
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Epiftis. 

Epiftice. 

Ehftalis.    - 

Erotilos. 

Eumeces. 

Eametren» 

Eureos. 

Euftbes. 

EurrheiiSv  i  / 
Eanophius 
Eupetalos.  ) 
Exhebenas. 
ExacoUt|u>is»  ^;  .  r--,^^ 
Eftiomeoo^. 'j.    f  J^ 
Execantholite»:.', 
Exolicctw.;  VI  :,.:;,,> 
Efcarboacleit. c:  .  :    i 
Efcarboucle  MéhfU 
que.  î 

abandi^». .  , 

Anthracites 


charcedome.  * 

ionis.  ' 

lychnite. 

lychizontai^ 

fandaftros; 

firtites. 
^roezenieiu 
Efcumc  de  Loue* 
Efcutne  de  n)ee«  . 
Eftoile  de  la  tecre* 


FiUtere. 


C^>7.« 


AHTAL.OO.KB, 

|ingite* 

Gelachides*    * 

1 

Fongicé. 
fâOJ^diamaa^ 

Gqunç», 
GeMide. 

Çeneide. 

coraiL 

GitafoU. 

• 

opale.     . 

Gloflbpettat 

copafe. 

CIcfliun.     .             , 

tiiphir. 
eunctaoïlc 

Gorgonia. 

Grammatiaj^ 

Granac. 

G         . 

Çranacs  fytmti^ 

VJGalaifon. 

.      ! 

t 

I^angfcis. 

TTi£machate« 
XJ  Hemantc* 

GaraqiaDtiav- 

Garatroiqc'  ^         ^ 

Hoepheftice. 

tptUicds. 

iMananv^fi.. 

Çallacides. 
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Henui. 
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HeracUenne« 
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Galaxia. 

Hexagonne. 

Qamaia» 

HexecanthoUtbcii 

Gallerica* 

Hieracithe. 

Gafidane. 

Hifniero. 

Gactiocnlus. 

Hplofteus. 

Gemices. 

Hoplite. 

Oetolickck    / 

Hormefioii. 

Ct\of%z. 

Horminodeg. 

Gelatia». 

Horco. 

Gtmonides» 

Hiacinthe. 

Geddc. 

Hiacinche  la  belle. 

Hydrinc. 
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Hydrinç. 
Hyeni&i 
Hiftera  petra. 
Hftecoiicbe* 
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IA(pe. 
Ulpagate^ 
lafponix. 
Iâerias« 

Idachate.    ' 

Incrita. 

InJica. 

lonis* 

Iris. 

lfciiftos« 

Ifodomo&t  ' 

logontia. 
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KAJcaman^ 
Kaman. 
Kalcabre. 
Kacabrp. 
Karaté. 
Karadre« 
Kerme. 
Kimedinus. 
Kinoœcus. 
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Lidicnne^ 

Lybîas. 
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Leucas. 

Leucogca. 

Lcouina. 

JLeucophragis. 

Leucophthalmoë- 

Léon  tj  os.  '  ' 

Leucopetaloa, 
Lepidores.  ' 
Leucoftiltti. 
Libanochiot« 
Litodemam*   - 
Linurgus.* 
Lichinus.     -*  '• 
Lince. 
I«imacia9« 

Limoniate. 

Liro. 

Leacofaphir, 

Lythantrair« 

Lyclinite. 

LycophthaliMS.' 

Lincarc. 

Lyfiniachuf  « 
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Marthe. 
Machcta. 
Marenence. 
Matore  cendre. 
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foogd 

iFCtt. 

blancir 
4e  parei 

KfcconitCi 

Melittcci, 

MelichrUis. 

MeUchrifas» 

Mcmpliitfi, 

Mentis. 

MefomeW* . 

Metoâo^ 

^enonit. 

Mirtitf. 

Molybdôs. 

Molochite. 

Morioo. 

Moiockcei 

Mfke. 

MyrnprctçU^  '    - 

Mycmedce^ 

Mycrhiche^ 

Ibtytfinitei 

Mythtax^/ 

Marbre  ^e  Cacfttiu 
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Atciâîcc. 
KaGuQçmt^ 


Nebrite. 
Nemefïte^ 
Hcplmciqu^ 
Niçhomar. 
Nicolus^     • 

Nofes,  y^ 

Nymphateni^ 
Kom)>rf  l  marin<» 
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OBHdiane  pierre 
prècici^e» 
Obfldiane  pierre  co^ir 

raune. 
Oeil  de  chat» 
OcUd*efcreuicet 
Oeil  du  Soleil^ 
Olca, 
Otnbria» 
Onagrus. 
Onyx. 
Onoftemn 
Opale. 
Ophice. 
Ophicardelon» 
Oricoria$. 
Omicus» 
Orite% 
Orea. 
Orphelinei 
Os  rompu. 
Ofteocoilfi 
Ofteolithei 
Ofteice. 
Oftracice% 
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Oftridàs. 

Oftrcices. 
Othonna. 
Oeufdefçrpcnt,   ^ 
Outremer. 
P 

PAach^e. 
P«d::ro9^ 
Pagurus. 
Pallait. 
Panchruf^ 
Pancros. 
Pangone. 

Paifi  des  DçmouStf    r* 
PanCbeftos»  r 

PalmaciuL 
Pancarbes« 
Panthera» 
Paragono.  ; 
PâidaHos* 
Paredonioim 
Parnia. 
Pc^nddes» 
Penragoise» 
Pentaiirean  * 
Perdiatei. 
Perla. 
Perileucoi. 
Peruzaa. 
f^eramitet.' 
Péril  e. 
t^œnirer. 

Pierre  de  pigeoà.  1 
Phafagachet 
Pheoglce. 
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Phipnicice. 

Vitïpt  phrygîeiii^  e^    * 

Phydcià* 

Phloginoi.* 

Pipcritis. 

PilolitKe. 
Polîa.     .    , 

Pob&;raf0mbi^ 
PoLyzonôl  * . 
PôHtrix.  -  ' 
Pontica» 

Porcciuntr  ; 

Pore.  l 

Porphfte,  ^  !  : 

Praflc.'  ;.        '       "^ 

Prûntea, 

Pierre  pon^è*  .  ^ 

^g»^g^-  ;,  •  .•     : 

Pyrenc.-; 

Pyrimach^. 

Pyj  rhopoédVon;    '  ^ 

'  Pyroboius.    .  * 
Pyrite*      *  "V 

Pierre  de  ^paiiL' 
Pierre  de  chaux. 
Pîtrre  des  carpes  J  ^ 
Pierres    contrcftfc*  > 

ôcs-  • 
Pierre  de  corbeau» 
Pierre  porte  champi-- 
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gnons. 
Plaftre. 
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fyxxt  Ittdaique. 
Picfrç  Armçniennç. 
Pierre  de  îvve. 
Ficne  de  fiet 
Piene  Lazuli. 
Pierre  de  limaceC 
Pierre  à  moudre 
iH^rre  de  Malacca. 

Pierre  manocUet 
Pierre  nephricique. 
Pierre  des  palumbel* 

les. 
Pierre  de  porc. 
Pierre  de  là  perche^ 
Pierre  des  reins^ 
Pierre  firia<jue, 
Pierre  fanguinale^ 
Pierre  fabiQnneufe. 
Pierre  des  tuberons» 
Pierre  de  neffle. 
Pierre  de'poc. 
Pierre  fçiflilel 
Pierre  emeril; 

l^ifrre^rêcieufe  du  ^éh 

leil; 
Pierre  d'erponçç/ 

Q'Vandrps. 
Quirida. 
Quiris. 
.Qjjirinus., 
Queux. 
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Abri. 
.Radaim« 
Radaine. 
Rainai. 
Ran^ius; 
Reiben.  ' 
RhodtCe, 
Roften* 
Rubis. 
Rubis  palais, 

fpinelle. 
Rubacçlle* 


SAette. 


Sagecce  d'£phiàl(^ 
Sagda.  / 

Sagada. 

$alaméndre^        ' 
Salegre. 
Samienne. 
Samothrada. 
Sandaftros,         \     ' 
Saphir. 
Saphiroluciis.    " 

Sarcophage* 

Sardce. 

Sardagate. 

Sarda.    ' 

Sardoine. 

Sardoiafpe. 
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Saxroplios. 

S^uaiia. 

Sa.uritc5f 

Scambia# 

^oaritcs. 

Scrhiftos. 

ScolopendricA. 
ScdebcgOé    . 
Sclenice» , 
Sfnoçhite^ 
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Smaragdoprafç, 
Spartopolios. 
Spongite. 
SpineUe. 
Sulaâice. 
Stalagmites 

Stellaris. 
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Stignitc. 

Çcrombite. 

Scmfite. 

Sjcite. 

Sjenite. 

Synephitç. 

S^ringite. 

Siftire. 

Sydonite» 

5ynodonci$k 

Syfinus. 

SyderopcciSlos. 

Syriccs. 
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Teiicardiuf»^-       *<   • 
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Tcphritcsi, 

Thracieni% 

Thcameies. 

Thyitfj. 

Thyitcs, 

Thyrifitcs. 

TiUinites. 

Topafc. 

To£ 

Trachinns* 

Trapendanna. 

Telithe. 

Telitrhirus. 

Trocbices. 

Triglitcs. 

TriophchaImos« 

Trfchrus. 

Trocfcnnîcnn^ 

Turquoifc. 

VcdcUo.. 


Vienca 


r 

CATALOGye^ 

1 

Tlentané. 

▼mbna» 

Z 

Vnioik 

1 

Volcuiieimc. 

• 

1                          ^__ 

f7Amainiff, 
ZJZamecL 

X 

Zanthene» 
SlUasaa. 

JvXiphinus. 

^      Zignhis, 
Zingritcj^ 

Y 

ZioM. 

lYdfina 

Zmfltces. 

Zoaorodips; 

;CATALO 


«■«i^ 


CATALOGVE    DES 
Auteurs  qui  font  citez  en 

te  Liure. 


AZiittUCrâiid' 
Ambré      Béc- 
cimt. 
Jbtdré  Lihdtûm» 
jbtdré  MâtbitU. 
BârtheUmj^  AngUif» 
Diofi^ride. 
CênrédGefiure» 
TrâMfûis  X/tetu. 
SéUèen. 


Gm^i^rUêk. 
Hiertfme  Otrdétf, 
jge^MC  Mêckm*     " 

tmty 
ZÊmjt  "Dikk. 

PHae» 
Fr4^erAtfinm. 


■   •  i 


i   « 


r         « 


•| 


Priuilege 


•  l" 

'  .     :  :  \        '   'r 

1 

• 

• 

1  *)^'f  "    •  ^ 

•    •   .   1                                      »! 

• 

• 
t 

* 

i 

•     •  • 

1"' 

0 

;.  .:::n"'  .     •  •• 

•  <                r 

'1 

Xj*''   '  T    '-'•     ''      • 

•  > 
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OV§  parla  dracë 
de  Dieu  ,  Roy    de 
France  6c  de  Nauar- 
tc  :  A  hbs.amez  K 
fc'aùï    Ct)nfeilliei>^ 
les  Gens  tcbaris  no$ 
i  Cours  de  Parlcmëti 
,  -^  .,        Maiftrés  des  fccquc-- 
Ites  Ordinaires  cle  hoftre  ttoftel ,  Baillife, 
Scncfchaux,'Pt;e«pftsi|eursLicutchans,&: 
â  cous  aucrc^de  ndslufiicie^s,  &  Officiers 
qu'il  appartiçpdra ,  Salut;  Noftre  cher  Ô6r- 
bîcn-amc  leân -Antoine  Huguetan,Mar- 
chand  Libraire  de  nbftrc  ville  de  Lyon 
Nous  a  fait  rcmonftrcr  qu'il  a  rccOuuré 
vn  Llurc  intitulé  \^itftmt  Soece  i  Stati 
Jif  e4M», 4e  PHiJfoireJci  Pierreries  :  Lequel 
il  dclîrcrolt  faire  imprimer  pourlVtilité 
que  le  public  CD  peut  rcceuoit'}  s'il  Nous 
plaifoitdcluy  accoirdcf  nos  Lettres  fur  c<ï 
beccifaîres ,  afin  qu'il  fc  puiflc  rcmbotir- 
fer  des  Arab  qu'il  luy  ctittuietit  faire  [iûUr 
rimpreflîon d'iceluy.  A  ces  cavses, 
te  defîrant  le  traitcer   fâuotablementf 
Noue  luy  auons  permis  £C  permettons 
par 


> 


Y^jr  ces  Prefentes  d'imprittier  >  iaire  hà 

primer>Yendre  &  dcbiter  en  tous  les  lied 

de  coftre  ôbeylTance  ledit  Liurê  >  en'Vii 

fcule,ou  diuerfes  fois,  eh  telles  marg<i$r  è^ 

en  tels  caraâeres  ^  &  aûtdnt  de  fois  Mid 

bon  luy  remblerà,dûràht  téf^^tt  de  hUl^ 

ans  entiers  .&  accomplis  »  à  comptet^dd 

iouir  qu  il  fera  acheué  d'imprimer  ^dofiï 

première  fois.Et  fâifons  tres^eJ^pireiUes  dë« 

tcnces  à  toutes  perfonfies  dé  qtielqCàé 

qualité  ou  condition  qu'elles  fdijbfit,  d'ihi^ 

priincr,faîfe  imprîmct,  vètidrié,  hy  dîft^l^ 

Ducr  cî^  aucun  lieu  de  nbftrc  bbçyfranè'è 

Jc4itJîure^ou  partie  d*iceldy,  ttr^cren  ei^- 

traire  aucune  cliofe  pour  le  pholier  fotli 

d* autres  noms  >  d'en  ehipruntèir  lé  htià^ 

tifpice,6u  d'endefguirerîetiltrejroUs  ptë^ 

cc^té  d  augmentation,  cbtreâion/fauâli 

marqués,ou  autrement^  tA  quelque  (blté 

&c  m  an  iere  que  ce  fôit ,'  fans  le  confèù tè^ 

ment  de  rexpôfant^ôu  dé  ceUx  qui  auront 

Ton  droiâ  ^  à  peine  de  trois  nKl  liiires  d*à^ 

mcnde,  payables  par  chacun  dés  contrél 

uenan8,&  applicables  vij  t/éh  à  î^îôus,  vA 

tiers  aux  pâiiurps  eriKtmé^de  fiouirfe  vii^ 

le  de  Lyon,8c  fautre  tiéii'  ^rex^bfâiit»  d^ 

confi(catk>n  des  exemplaires  contiefalts, 

&  tons  deipi»sjd9d»iiages&  iilteitfts }  i 

condition  qu'il  fera  mis  deux  exemplaires 

Clihituy  duditLiurè  ennoftreBibliothe-* 


fOej^ubUQQCi  &Tn  en  celle  de  liofWe 
trew:her  ce  Vc^ihficuv Scguier» Cheui-' 
lier  Châoççlier  4c  Fraôcc ,  auant  cjùç  de 
rexpofcr  çn  vco;ç,  à  peine  de  nullité  dés 
Prdcnces  s  pu^  cgiiteou  dçfquclles  Nous 
voulons  que  vo«s  façicïiôuyr  piainetnéf 
lie  paiGbleoiem  ri^xpofanc ,  6c  ceux  aufl 
qaels  il  traofponera.ron  droitt  9  fans  qb  il 
leur  fpit  fait  oy  doQoé  aiicuti  cm  pcfchc- 
sient.Voulons  au0i  q\)*çn  mettant  au  cô>» 
mencementtou  à  1^  fin  dudit  tiurt  vn  cx« 

ttaif^  de^  ]^rerefitçs>çncs  foi  et  tenues  pouif 
(deûifmcnc  iîgnjfiéés^  fit  que  foy  y  foit  àd«> 
ioiiflée>éiÇ  ^ux  copief  collâtionees  par  1  vii 
de  nos:a;nçz  &  féaux  Confeitllêrs  8^  Se« 
çretairjes^cotmne  à  Poriginial .Mandons  àii 
premier  noftre  HuijQîer)OU  Sergent  fur  cq 
reqv^s  de  faire  poui|:  I  exécution  d*îcellei 
tous  êxplpî^s  necc.ilaires)  fans^em^ahdcf 
autre  pe'rmiflîon.l^cMobflant  Clameur  de 
HarpjGJti.artrç  Normande,  &  autres  Let- 
tres à  ce  côtraires.C  A&  tel  eft  noftreplai- 
iGr.Donné  à  Paris,  le  i4.îour  de  Septcm- 
l;>re,  Tande  Oraçe  1 64% .  Et  de  noltré  ré-^ 
«le.lèprçmiqr.  Ç^ir  lcR.oy  en  foti  Coù- 
leîl ,  CoNRÀRT..  )Èx  teçU<^  du  grâhd 
ièelcuclitiaune.  '.  ' 


Et  Us  Exemf  lairçf  founii  1*'  '.  '  . 
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PIERRES 

ET  PIERRERIES 

EN    GENERAL, 
LIVRE    PREMIER. 

Veladefimtionf^dimfiondelaVierre 

en  gênerai  9  O*  de  la  Pierre 

precieufi. 

Chapitre     I. 

ÎO  V  s  pol&dons  la  Tciénce  de 
quelque  chofè,  lors  qne  nous  co- 
gnoiâbns  le  genie/ous  lequel  el- 
P  te  eflmifè>&  comment  elle  diffè- 
K  le  des  autres  choies ,  c'eft  à  dire 
±  quels  effèâs  elle  pioduit^  quel- 
le fônne  6c  ligure  elle  eft  reueftue ,  &  en  En  ce  qui 
encre  dans  (a  compciition.  Ainfî  puiique  i'ay  Taift 
dclTcin  de  parler  des  pierres  œmnuines  &  precieu- 
A  fcs 


^         Des  Pierres  &"  Pierreries^ 

(es  (bus  chaque  cfpece,  il  me  feinhle  à  propos»  noti 
ièulement  d'expliquer  ce  que  c'eft  qi/on  s^ppelle 
pierre  commune  &  precieuie  en  gênerai»  mais  auflt 
de  les  cUftrîtmer  e^  différences ,  efpeces  on  daflès» 
^finque  par  ce  moyen  on  puifle  iuger  de  U  di£fe- 
rence  qui  (ê  crouue  en  chaque  pierre  commune  6c 
precieiuê»  &  de  là  plus  aii<finent  recognoiftre  leur 
nature  »&  leur  ellence.  Car  la  différence  met  la 
diftindlion  encre  les  chofes  y&  monftre  de  quelle 
façon  celle-cy  ne  doit  point  paflèr  pour  vne  autre: 
lors  qu'elle  eft  eflentielle^elle  nous  dc(couure  clai* 
rement  VciXmce  daU  chore>quiuid  die  eft  acciden- 
telle elle  nous  indique  iculcment  vne  etiènce  in- 
tognuë.  Or  celle-là  eft  accidentelle  qui  eft  pri(è 
&  tîr^e  de  la  figure  exterîeurc,&  des  qualités  :  l'ef- 
fentielle  au  contraire  procède  de  l'eft'céb ,  &  de  (es 
cau(ês  »  de  la  foniic  &  de  la  matière.  Mais  nous 
iommes  contraints  de  confefler  que  cefte  diffé- 
rence dernière  &  effcntielle  à  peine  faiû  rcluirç 
quelque  foible  cognoiffance  d'elle-mefme  dans  les 
pierres  precieufes  &  communes  »  veu  que  les  corps 
qui  font  priués  de  vie  produifent  rarement  des  ef- 
tcùs ,  &  femblent  n'auoir  qu*vne  mefme  forme  & 
matière.  De  forte  que  la  figure  extérieure ,  &  les 
qualités  qui  luy  font  attachas  reules>fêmblét  efla- 
blir  toute  la  différence  qui  s'y  rencontre.  Fauouc 
que  cefte  di£Eiculté  ma  rebutté  fouuent  de  cefle 
Oeuure,&  m'a  faid  tomber  pluiîeurs  his  la  plume 
de  la  main.  Mais  à  cela  fe  venoient  encor  ioindre 
d'autres  qui  me  perfuaderent  quafî  qu'il  eftoic  im-* 
poflîble  de  pouuoir  ordonner  en  cladès  Se  caté- 


gories les  pierre^  communes  &precieufès«Ievoyois 
ué  beaucoup  d'Aurheurs  ont  tellement  confbn- 
u  les  noms  de  pierre  commime,  &  de  pierre  pre- 

cieufc ,  que  Ibuucnt  ce  qui  eft  mixte  eft  appelle  de 

Ivn 


3, 


Liure  premier^  ) 

Tvn  pierre  çrecieaft ,  &  de  l'autre  pierre  eonuau* 
ne  ,  &  ainii  ^\l  contraire  :  de  plus  ce  qui  ne  iè 
deuoit  aucunement  rapporter  *à  t^vne  ny  à  l'autre» 
eft  pris  plufieurs  fois  pour  pierre  commune ,  & 
pour  pierre  precieufê ,  comme  des  petits  o^mens 
d'animaux  y  des  coquilles ,  ou  vne  terre  vn  peu  en- 
durcie ^  &  encore  l'agathc  6c  l'ambre ,  &  plufieurs 
autres  chofès ,  qui  deuroient  pluftoft  eftee  miiès 
fbos  l*ordre  aâèâée  aux  animaux»  à  la  terre  »  &  aux 
vegetaux^que  dans  celuy  des  pierres  comxnunes  ou 
precieufês*  Mais  bien  que  ces  difficultés  ayent  cho* 
que  (bunent  mon  c(prit ,  &  l'ayént  jçttë  dans  de 
prellantes  inquietudes,iufques  il  m'arracher  du  dei^ 
lèin  que  i'auois  d'e(crire  :.nedntmcins  ayant  bitn 
confiderc ,  i'ay  pris  vn  noiweaù  courage  auec  viie 
nouuelle  délibération  >  &  i'ay  iugé  qu'il  eftoii 
plus  expédient  &  vtile ,  de  produire  quelque  chofè 
au  public  que  de  le  tenir,  caché  >  &  que  par  ce 
moyen  ceux  qui  viendroient  après  moy  iutment 
cccafîon  de  fc  jctter  dans  vne  plus  profonde  fpc-- 
culation  des  chofes  que  l'auroisr  traîfté  '  légère- 
ment &  feulement  oommencéJ^our  fâtisfaire  donc 
à  mon  ddlèin  -.-premicremenc  il  cotfuiem  'CMfJofèr 
ce  que  c'cfl  que  pierre  prccicûfe  &  eoftiit«in\? ,  eii 
après  diuifèr  le  genre  en  fès  efoeces  où  différent 
ces  :  &  bien  que  tout  le  monde  n'approuue  'f>as 
que  l'on  doiuc  comprendre  les  pierres  prccîcit- 
fes  fous  la  pierre  comme  fbift  leur  gçnte  :' toute- 
fois parce  qu'elles  ont  le  genre  prochain  com- 
mun entre  elles: car  l'vne  &  l'autre  eftant'tdP^i 
mixte  â^nanimeé,  &  n'eflant  ny  mctail  ny  ftl  hy 
bitume,il  s'enfiiit  que  leur  genre  le  plus  proche  eft 
vne  terre  endurcie ,  qui  ne  peut  receuoîr  autre  nom 
que  celuy  de  pierre.  A  bon  droift  donc  la  pierre 
fiTA  cflablie  pour  genre,  &  fe  4ira  de  la  pierre  pre- 


4        Dm  Piârres  O"  Pierreriesy 

emh  M  fottt  que  tome pkcre  precieu(e  (bit  pier-- 
ce»mats  non  CQote  pierre  toit  pierre  piecieuiè. 

La  pierre  donc  m  vn  corps  mixte,inanimée,clur, 
non  auâile,  qui  ne  (è  liquifie  jpoint  dans  l'eau, 
ibiide>que  lanaturea  bafti  ôctoané  (ans  beau- 
coup  dfalt^ation  dVne  terre  fimple ,  comme  de  (a 
nutiere  principale ,  &  plus  apparente.  Mais  parco 
qu'il  y  a  vne  infinité  de  pierres  »  qui  ne  (ont  pas 
pierres  precieuiès  i  pour  laider  vne  vraye  demii- 
lion  &  defcription  de  la  pierre  precieufè  »  il  eft  ne-^ 
ceflàire  de  diuiiêr  la  pierre  généralement  priiê  en 
(es  différences ,  Se  accidens  >  iuiques  ï  tant  que  l'on 
arriue  ï  la  pierre  precieufe ,  Se  pour  y  dekendre^ 
nous  enfiTerons  ainfi  ccfte  chaîne ,  qui  nous  y 
conduira.  La  piertt»ou  elle  eft  produite  grande 
par  la  nature ,  ou  petite  :  la  petite  ou  elle  eft  rare 
&  difficile  à  trouuer  »  ou  elle  (ê  trouue  ft^uem-» 
menti  la  rare  Se  difficile  à  trouuer  eft  ou  dure  ou 
molle  i  la  dure  %  ou  elle  eft  belle  &  fatisfaiâ  noflxe 
veuë  ou  elle  eft  fale»  Se  fans  agréement>la  belle  me- 
n^^rite  déporter  le  nom  de  pierre  prçcieulè.  Il  £iue 
t^  de  u  donc  eftablir  pour  définition  de  la  pierre  precieu- 
(J^^  fe ,  ^ue  c!èft  vne  pierre  petite ,  rare ,  dure  »  &  qui  a 
*'  '    hérité  de  la  nature  le  nom  de  belle.  Par  cefte  de-» 
finition  nous  excluons  l'onix  >  la  crapaudine  ,  & 
autres  iêmblables  pierres>d'autant  que  fi  quelquVn 
les  veut  enuelopper  dans  la  définition  (ludiâe  >  il 
en  faut  bannir  la  beauté  qui  en  eft  vne  panie: 
mais  on  doit  laiiler  ce  titre  de  beauté  à  la  pierre 
precieufe  puis  au'il  luy  eft  affiliée  fi  paniciuiere^ 
ment>&  appeller  du  nom  de  lapilles  prqpîeux  les 
autres,  qui  tont  dures  &  rares ,  ii  tant  eft  qu'elles 
fc  vendent  chèrement.  Se  trouuent  cncor  exclus  de 
ce(le  defijiition  le  criftal ,  le  topafe ,  le  iafpe  >  la 
picrrç  nephritiquc  >  i'helîotrope  ^  &  toutes  les  ai»- 

très 


trds  que  la  nature  a  enfanté  grandes  *  &  qui  &nt 
pounant  pierres  eftimées4  Aurcfte  parce  que  ces 
noms  de  grandeur,  de  rareté»  de  4uretét  9c  de  beau-ft 
ce  »  peuuent  receuoir  diueriès  faiterprétatilms»  il  les 
faut  limiter  &  reftraiiidre  i  atn(î  les  pierres  qiio  §is^lUà 
nous  voulons  eftreappellées  petites  feiit  ^es  goi-^^^ 
n'excèdent  pas  la  groileur  d'vn  ceuf  de  poidle  »  fic^^*'* 
qui  n'ont  samais  paru  s'eftendre  au  delà  »  ou  bien 
rarenient  \  par  les  raresnoos  entendons  cdles  qui    fiM^At 
(è  trouuent  enpeu  deProuinces > &peu abondanH^^  ^ 
ment;  celles  (ont  dites  dures  >  qui  ne  pcmaenceftte^'^^l^ 
niî/es  en  pièces  pat  les  doigts  ou  M  le  fer  «ctfcel^yiiif  U$ 
les  qui  y  cèdent  (ont  iugéès  mdUes,conipaDfes  auX  émk 
plus  dures.  Le  pore ,  la  pierre  ponce  i  fis  là  pier'^ 
re  arménienne ,  peuuent  eftre  tmlueriÂes  (olis  les 
doiçts,  Topte  ibrte  de  flueurs  fc  rendent  m  fi:t>  leA 
quelles  pour  ceAe  raî(bn  >  bieii  quf'elies  (oiem  tces» 
belles  ne  doiuent  neantmoinseftremtfèiaurang 
despierres  precieufès.  le  fais  trois  degrevde  éi-^iyik  ifr*- 
cet^  Le  premier  lors  que  ht  pierre  nerouffireau-*^^  ^ 
caxL  eTchet  que  par  les  dents  d'vne  lime  d'acier  ^^'^ 
cooune  l'on  remarque  dans  la  turquoifè  :  le  &cond 
lors  qu^eile  nejpeut  eftre  taillé  que  par  la  pierre 
éflàeril  »  ce  qui  ie  prouœ  dans  le.ia^:le  trcnfie& 
me  lors .  que  (%  rébellion  ne  peut  eftre  dotnpté  quo 
par  le  diamantji»3niine  il  dt  du  diamant  moine,  fie 
du  topaiè  Oriental ,  ou  cci&lice  des  anciens.  Les   $««2b 

f»ietres  s'atr^Hient  le  titre  de  belles  par  la  conleur«M^  ^** 
a  diaphanioé  i)u  ^anipacence  »  le  refletluiferaent  {^^ 
des  rajons,fic  la  figure  a^eaUe»  La  toEquoifê  pof- 
" k  aiftil  la  tranfparence,  ri- 
des .rayons  »  l'afterie ,  fie  l'etii 
du  char  l'agréable  figure  :  ^  s'il  y  a  quelque 
pierre  qui  foit  douée  de  plufieurs  marques  de  beau- 
té ,  celle^à  ftKrite  d'autant  pin  le  jiom  4c  piast 
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ou  namre ,  pounant  elle  participe  de  diucrfes  cho- 
fcs ,  lefouelles  félon  la  diuerfite  de  leur  meflange 
prodaiienc  auffi  diuerfes  pierres  »  comme  l'on  co- 
gnoiftra  par  le  Chapitre  >  qui  traiâe  de  U  matiei;e 
des  pierres  communes  &  precieufês.  A  fin  donc 
de  defcouurir  cefte  diaerfite>&  dedarer  tout  ce  qui 
eft  plus  particulièrement  afïêûé  à  chacune  >  il  efl^ 
il  propos  de  monftrer  en  premier  lieu,  de  combien 
de  façons  les  pierres  diâferent  iViKH  de  Tautre. 


»  î 


De  la  dijference  des  Pierres  en 

generaU 

Chapitre    IL' 

COmme  la  plante  à  raifbn  de  fit  grandeur» 
jmncipaieinent  Ce  dioifè  en  arbre  »  arbriieau; 
bioUflkille,  Se  herbe ,  de  mefme  aufS  pour  la  diul* 
iion  de  la  pierre ,  en  la  pretcdente  table ,  il  oe  ma 
pas  iêmble  peu  à  ptopos ,  de  tirer  les  diâêrcnces 
U$  plus  communes  &  principales  de  U  etandeur^ 
toutefois  parce  que  les  ditfècences  qui  font  pr^ 
de  la  Ibnne,  6c  de  la  matière  des  choies ,  nous  en 
expliouent  mieux  la  nature ,  que  celles  qai  proce* 
dnt  teukteent  de  la  fi^ure^fic  des  quai  ites  qui  fra* 
pc&tnoc  {sus  extérieurs» comme  la  grandeur,!^ 
couleur,  fie  autres  (emblables  :  neantmoins  parce 
que  cdles<y  nous  font  fen  ienfibles  Se  familier 
tt$,  6c  telle  qoe  fi  l'oh  ne  peut  pas  trdimer  aifi« 
ment  U  (bime  &  la  matière ,  elles  icmbleât  capa» 
blés ,  de  mcttie  la  diftinâion  entre  la  pierre  ,&  la 
pierre,i'ay  ing^  à  propos  de  les  tomes  produire  îcy» 
oudmooinsceUet^j^iiype&oUauer^  . 

A4  T>f^ 
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Des  différences  des  V terres  cbmmuaes ,  ^ 
fretieujès  tirées  de  leur  lieu  natal,^  de 
lé  façon  dont  eUes  nMJjènt, 

Chapitre     II  L 

LEs.  pierres  ne  (ont  point  progenerée  de  la  (ê- 
mence  comme  les  plantes  >  &  les  animaux, 
mais  eUes  prennent  leur  origine  d'vne  toute  autre 
façon^  bieii  diuerlement  :  les  vnes  ibnt  formées 
par  la  concrétion ,  ou  dVne  humeur  méfiée  de  pe- 
tites panicules  terrcftres  fort  dédiés ,  comme  la 
perle,  6c  le  bezoard»  ou  d'vne  boîie  defèlchée  :  plu« 
£eurs  naUlènt  (ur  des  racines ,  ou  ce  qi^i  leur  tient 
lieu  de  racine  ,  comme  le  criftal ,  Tamethifte ,  le 
barakc,&  ^uitres  qui  ont  vne  certaine  matière  con- 
luiè,  comme  pour  racine  de  laquelle  elles  (brtent 
en  figure,  angulaire.  Plufieurs  auifi  ne  ièmblent 
guoir  jaucwe  racine,  comme  le  granat  bohemique, 
le  géode,  la  perle,  &  le  bezoard ,  6c  les  pierres  ex- 
craiâ». des  animaux ,  qui  iê.fbrment  entières ,  6c 
ùjis  adhérer  à  aucune  matière  eftrangem  :  ks  au* 
très  s'enmndrent  dans  yne  matière,  oueftuy,  com- 
me  la  examine  dans  r^ettte,  6c  le  r^is  dans  le  ba- 
lais :  d'autres  viennentenudiopées  de  leur  fiounure, 
le  Yeftf^Qiau ,  comme  l'hoplite  :  d'autres  (ont  en<- 
fêtées  nups^comme  le  granat  bohemique,  le  cail- 
loux, £c  vnf  nombre  infini  de  (êmblaUes  :  il  y  en 
a  encor  d'smcres  qui  prenaient  leur  origine  dans 
des  cofps  animas  »  fçauoir  dans  les  plailtes, 
les  aixiqiaux  à  quaitre  ptosls ,  les  oy(èaux ,  les  poif- 
fons ,  «c  inicâes ,  cofnmc  ia  ^mtnce  du  litofper- 

me. 


me, le bcxoard, la  pierre  aledorieime,  la  pi( 
des  tiiberons3&  le  limaciu$:d'autres  dans  des  ce 
inanimées  :  ainfî  dans  Tair  Ce  fonnent  «  les  cet 
nies,  ou  pierre  de  foudre  :  dans  l'eau  le  grau 
&  dans  la  terre  des  pierres  de  diueriê  nkure  ] 
Ion  les  diueriès  diipoficions  qu'elle  a.  Car  d 
celle  qui  eft  molle  "te  friable  Ce  tieaue  le  grs 
bohemique  y  dans  la  molle  6c  craflè ,  le  queux 

f>ierre  à  eguifèr  :  dans  l'a(jpre  &  graueieuite  les  c 
oux,dans  l'aTpre  &  métallique  raimant^fic  la  n 
cIia£teJ)erecW  quelques  pierres  titennétaca 
fâncQ  par  des  petkes  peaux  &  efcaîUes ,  ien^bla 
à  celles  d'vn  oignon  >  ou  par  le  moyen  d'vne 
mcur  qui  fe  congèle  coût  aurour  :  d'autres  ps 
pouifiere  qui  tombe  (ùr  elles  ,  comme  il  ar 
aux  cailloux  :  car  cefte  fiouffiere  (amenant 
pluye  )  s'y  colle  s  8c  s'y,  attache  en  telle  fi>ne 
peu  à  peu  par  la  vertu  de  l'eiprir  lapidifique  s 
s'endurcit  6c  Ce  conuoxk  en  pierre* 

De  plus  l'on  en  vomI'»  qui  paît  lé  ipencpnti 
i'vnion  de  diuerfes  maïlès  aoiflènt,  &  s'augn 
mic  beaucottpscomme  les  marbres  Jie»  ia&es,  i 
fortes  d'Agathe ,  cii  l'on  remarque  diuerfes  pa 
ioinâes  6c  li^es  entte  i^.  U  y  en  a  d'autres^ 
par  vn  reâèrrement  6c  cpntra^on  >  fe  ibnnei 
pierres  p  comme  les  çriftaux  >  6c  toutes  leâ  angi 
res>  lequelles  lors  que  Thuniide  qûittt  la  mafli 
re£&n:ent>^  fe  figorent  tn  ^nf^ci.  Voila  ks  pr  i 

i>ales  différences  des  pierres  >  tjr^s  dU  lieu  l 
a  façon  dont  elles  fe  ibrment  :  pour  les  cauf< 
ces  ditfaences,eUes  fêrom  <kclar^cs  aux;  Chap 
fuiuans.  le  fçay  bien  qu'il  y  a  des  pierses»(|ui.i 
fènt  en  Orienttd'autfcs  en  Ocddent^iAais  ces  1 
ne  peuoent  efÛblir ,  ny  fondes  aucune,  differc 
puUque  toute  forte  ikjpierresii^ii^cnt  fous  t 
r  A    ;  et 


lO        ues  f terres  c?*  irierrertes, 

conftitittiofi<kt  Cid ,  ou  pour  le  moins  y  peuuenc 
ntiftre. 


Des  différences^  qui  fi  femént  f  rendre 

de  Ufiihfiance. 

Chapitre     IV. 

ENcre  les  pintes ,  les  vnes  ont  des  parties  entiè- 
res 9  les  antres  non  :  c^les  qui  les  ont  dlftin- 
âes  fi>nt  marcpiées,  6c  diftinguées  de  petits  potndh, 
où  corps  aflèx  gros  8c  apparens.  Ces  petits  poinAs 
que  nous  pomions  appelkr  des  corps»  vn  peu  plus 
gros)Gn2f5  des  Atomes ,  iè^efioontrent  daift  la  pluA 

i^art  des  iaipes  ,  dans  les  ophites  »  dans  les  caill- 
oux >  te  dans  les  pierres  vutgaires  »  quant  aux 
corps  aflèz  grands  Se  appairents,  qui  (t  voyent  dans 
les  •piefses  »  ils  ibi^t  ou  d'vne  feule  couleur  ou  de 
pinheurs;dNiie  feule  couleur,  à  fçauoir  rongeront 
rdiotn^  en  a  beaucoup ,  que  le  vulnire  appd- 
le  des  goutelettes.de  fahg^de  ceux  de  pluueurs 
couleurs ,  les  marbres  de  toute  (ont  en  (ont  diuçr^ 
fifi^s.  Laduret^  fe  rapporte  auffi  à  la  fubftance,car 
les  vnes  font  moUék  les  autres  dures»  les  molles  ou 
elles  fè  tompét  fbjos  leâ  d(Mgts,conime  la  piètre  ar- 
menienne,ott  par  lefo,c6me  te  bezoard,  &  infini- 
tés d'auttè^esdores  ou  elles  cèdent  à  racicr,câme 
te  criftal,  ou  lia  pierre emeril»  comme  le  ia^ ,  & 
Pefmeraude^oubienau'diafftant  feulement  com- 
me le  diaïhant  itieime ,  &  le  topafe  Oriental  des 
modernes.  A  ta  fùbfbnéè  nontùbins  que  les  pré- 
cédentes différences ,  fènlUent  appartenir  la  ibr* 
me  de  figure  extérieure  ^ac  laquelle  quelques 

'  '  pierres 


Lttêre  premier.  ii 

pierres  font  angiilaiies  d'amies  rondes  ;  des  ansa^ 
îaires  les  ynes  ont  plufiears  an^es  y  comme  le  ba"- 
(àlte ,  on  feolement  fix  comme  le  criftal  ;  des  ron- 
des y  les  vnes  font  vn  peu  longuettes  comme  les 
cailloux  y  les  autres  font  rondes  en  toute  dinjen^i^ 
fion^c'eft  àdire  (pheriques  comme  Le  granat,le 
géode,  &pliiiieurs autres.   ^ 

On  doit rapponer  àla  figure ,  que  les  vnes  ont 
des  filamcns ,  te  des  lieues  de  diuerfes  couleurs» 
comme  la  fârdonix  ,  cancres "lesiorfacies  entie->> 
tes  ,  Gomme  l'agatfae ,  k  marbre  v8r  le<ia{pe«  De 
plus  que  cpidques  vnea  (ont  poreuio»  <3omme  l'àlba^ 
ftre  i  les  amxes.  àtx&x  comme  l'agatfae  ,  &  en 
fin  qneimys  vnes  (brit  cieuiês^xxMnme  le  gef»de» 
l'stiteje  DCBoard,  6c  le  calcophonos,  d'autres  plai^ 
nés  &  inaf&yy  corame  prelqoe  toutes  les  autret 
piemes. 


.    ;'* 


îîflî 


Des  di0rences  de f  Pierres^  qui  fe  prennent 
de  Uht  a^ion  f^  faJtQfi, 

C  H  A.P  I  T  R  I       V. 

TX£:md(ineiqttelfaâttm  de  quelque  chofe,  (èm« 
X^ble  cirer  ](on  orinie  dfvfaé  'omaine  verm  in* 
terieure  j  c'eft  à  dire  £;  la  forme  fiibftaKielle,  ainfl 
pouuQQsnous  dke^qvela  pafiiiDà  nesdlafienne 
de  U  nuKier^  qui  tftdbufinife  8c  fiinirdannée  à  la 
ferme.  Ceft  poucÉuoiy  lès  diântiibes  priiès  de  f^ 
fources  »  fçauoif  kft  la  -vadeië  ^d^sâedb  diftingtie 
miAutJUpierrtt4e  la  piene,  que  nonpas  la  qualité 
criiè  de  la  %iire  eacicdeike»oo  des  objieâs  des 
WnMtieuts^  .Pinficn»;^  pierres  dpncelUns  firoi^ 

tées 


iz        Des  Pierres  O*  Pterrenes^ 

^ées  iuiqiies  à  efoe  chaofdks ,  dpoaibit  11  veitu  de 
l'ambie»  &  attirent  des  petites JMÛlles s  comme  ies 
diaphanes  »  6c  les  dures,  ainii  le  topafe,  le  rubis» 
&  le  diamant ,  d'autres  noutcomme  les  opaques» 
tinfile  iafpe 9 U  farda» 3c l'agathe, excepte  les  bi- 
tumineufes  »  comme  l'ambre»  lo  iayet» <c  k  lin-- 
ntx.  Il  y  en  a  encor  des  pierres  donc  on  peut  fai- 
re iortir  du'feu»commeda  cailloux  »&  du  iaipc. 
U  y  en  a  aulfi  dcmt  l'on  n'en  fçaoroit  tirer»comme 
de  la  perle  »  &  dn  bezoard.  De  plus  certaines  pier-> 
tes  s'oiilammeht  dans  le  feu  comme  l'ambie  &  le 
iayet  »  d'autres  non^oomme  les  iafi>es»ies  marbres» 
les  caillouXffic  pluficnrs  amtes^  l'aétion  des  pier- 
res amanient  encor  que  plufieurs  ibnt  amies»  A: 
bien  nûlàntes  aux  liommes»oomme  la  pierre  ne« 
l^hritique »  la  perle» la  turquoilè»plufirâs  enne- 
mies 6c  mal  faisantes  comme  f  onix  i  Les  bien  fai- 
flutlUs  fàntes  [c  diuifent  en  vne  infinité  de  façons.  Car. 
fini  lis  les  vnes  piouoquent  l'vtine ,  comme  la  pierre  ne- 
f^''^phritique»les  autres  excitent  la  fueur  comme  fo 
iJ^JI^^  Dczoard»  les  autres  purgent  comme  les  molochites» 
'  les  dandes^fic  la  pierre  arménienne;  les  autres  de- 
Aoument  les  mdhenrs  comme  la  tucquoUè  »  les 
autres  nous  garantiflènt  des  dcnAonk»  ou  enckan- 
temens ,  &  maladie  comme  le  corail ,  les  autres 
nous.guerilIent  des-raaladiBs  »  ainfi  que  nous c^q- 
(kons  en  chaque  Chapitre  »  lorsque  nous  parie- 
tons  de  leur  Êraulté^articùlièie.  ^ 

Nous  aoons  defitf  dit  quoiapaffiDn  regarde  la 
matière,  à  ccU.(e  rapporte  que  quelques  vnes  €on<^ 
(êruent  inoicMilement  »  &  tonuoun  leur  codeuj; 
dans  le  feu  comme  le  grahat  bohemioue ,  les  an- 
tres vn  long  temps  conune  le  fàpfast ,  d'aunes  fort 
peu  de  temps  comme  le  topaie.  De  plus  que  le.^ 
wes  (ont  co  qu^que  façon.  «<taiellfs ,  (ans  que 
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lear  dclat  (ê  diangç  &  s'edipfè  ianuis  »  d'aut 
tout  au  cQntraire  vidliflent»  de  fe  changent 
iour  en  tour, comme  les  marguerites  &  les  t 
quoifes  9  qui  perdent  beaucoi^  de  leur  luftre»  & 
leur  couleur.  Dauamages  que  quelques  vnes  fi 
ibudain  offèncëes, &  corrompues  par  les  cho 
acres  comme  les  perles  »  les  autres  dificilenu 
comme  le  diamant* ,  &  le  fàphir.  Derechef 
vnes  reçoiuent  par£ûâement  bien  la  poliflei 
comme  toutes  les  dures ,  les  autres  non,  comi 
la  nephritique  bien  qu'elle  ibit  dure  »  &  toutes 
molles,  en  outre  que  quelquVne  prend  la  teinti 
comme  le  diamant«qui  en  ce  poinâ  dificre  de  te 
tes»  leiquelles  ne  la  reçoiuent  pas* 

De  pus  il  y  a  des  pierres  qui  refiftent  à  la  vi 
lence  du  feu  comme  le  diamant.  Se  le  granat  bol 
mique ,  d'autres  qui  luy  cèdent ,  &  iè  re(bluent 
poudre  comme  la  pierre  de  chaux ,  la  perle ,  le  c 
rail ,  &  autres.  U  y  en  a  encor  qui  s'y  fonde 
comme  de  Teau ,  ainfi  les  cailloux  de  glace  y  pi 
fieurs  auifi  qui  ne  s'y  fondent  pas  comme  cel! 
qui  y  (ont  calcinées,ou  qui  luy  reiîftent.  Derecl 
les  vnes  fahz  faciles  à  couper  comme  la  piei 
fciile  ,  l'amianthe ,  le  talc ,  la  pierre  Spéculai] 
d'anties  &  coiq|>ent  comme  toutes  les  molles. 


Des  différences  prijes  des  qualités^  ^ 
eh^eSls  des  cinq  fins. 

Chapitre     VI. 

Toutes  les  pierres  parce  qu^elles  (ont  compi 
fées  4e  parties  runiliures  &  homogences , 

f(5; 
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{ont  priuées  d'inftramenceUes  ,coiiime  les*  corps 
animés  requièrent  vn  certain  temperammeiit  de 
premières  qualités  déterminée ,  8c  émanant  des 
clemens  par  lequel  ils  font  conicniécs.  Ce  tem— 
peramment  comme  il  eft  diificrent  pour  le  main- 
tien de  chaique  forme ,  ouffi  fait  -  il  reitèiuir  k 
l'homme  diucrs  efFeâs«  Car  s'il  eft  chaud  tel  qu'il 
iê  remarque  à  l'ambre,  &  au  ia^ret  il  efchaufFe ,  s'il 
eft  froid  comme  celuy  qui  eft  naturel  à  la  perlc^' 
au  corail ,  &  aux  autres»  il  rafîraichit  de  mefine  que 
ce  temperâmment ,  &  qualité  feiche  qui  fe  (cm 
dans  les  pierres  fi  elles  font  réduites  en  poudre  y 
refèrue  fa  vertu  de  deflèchen  Elles  (ont  auflt  gran- 
dement différentes  entre  elles  par  la  couleur.  Car 
aucunes  font  diaphanes,  aucunes  font  opaques,  des 
diaphanes  les  vnes  ont  couleur,  &  cefte  couleur  efl 
ou  rouge  comme  le  rubis  >  ou  approchante  du 
rouge  de  la  rofe  comme  le  balais ,  ou  fanguine 
comme  le  granat ,  ou  violette  comme  Vametnifte, 
ou  verte  comme  l'efineraude ,  le  prallè ,  &  le  to- 
pafè  ou  crifôiitc  des  nouueaux ,  ou  bleu*if  comme 
le  faphir,  ou  iaune  &  dorée  comme  le  crifolite, 
le  crifopafe ,  &  toutes  celles  qui  empruntent  leur 
nom  de  ror;&  aucunes  qui  nont  poinâ  de  couleur» 
comme  le  diamant  &  le  crifbi.    Des  pierres  qui 
font  opaques ,  les  vnes  ont  vne  couleur  agréable, 
les  autres  defagreable.  La  couleur  agréable  eft  la 
blanche ,  verte ,  iaune ,  bleue ,  &  rouge.  La  blan- 
che paroift  dans  la  marguerite,  le  marbre  de  pare, 
&  râlbaftre,  la  verte  eft  for  la  turquoife,  &  la  ma- 
lachite, la  bleue  eft  peinte  fiu:  la  ciaiiée,  &  la 
Îjierre  arménienne,  la  citrme  &  la  iaune  fe  de- 
couure  dans  les  efpeces  du  iafpe ,  la  rouge  fc  mon- 
ftre  fur  le  teint  de  lafarda,&  du  iafpe.Entre  cellcs- 
çy,il  y  en  a  quelques  vnes  qui  font  appellées  demy 
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opaques  >  comme  le  calcédoine  ic  la  iaida  > 
«quelques  autres  le  font  feulement  en  vne  pat- 
rie ,  èc  en  l'autte  elles  (ont  diaphanes  «comme  le 
-CosAonix^  Tanthe  >  6c  le  iafpc  ^  il  7  en  a  auffi  qui 
ont  vne  oomenr  blaffarde ,  defagteable  >  iç  fans 
cfirlat  commes  nos  pierres , les  cailloux,  &  toutt 
lôrte  de  pierres  viles.  \,vt  couleur  noii^  dont  la 
cornaline ,  le  iayet  6c  la  pierre  lidienne  (ont  reue<- 
ifaics  eft  veuë  de  quelques  vns  bdles ,  notamment 
fi  la  poliflûre  efclatre  6c  rayonne  \  mais  quelques 
autres  font  vn  iugcment  toat  contraire  ny  trou-^ 
uant  rien  qui  puiilè  plaire  ,  &  recréer  la  veuë. 
Bien  (buuent  aufE  dans  vne  mefine  pierre  l'on  re* 
marque  quVne  confufion  agréable  de  couleur  (ê 
mefle ,  en  fbne  que  quelque  fois  on  ne  fcauroit 
demander  vne  couleur  (bit  (Impie  ou  compofé 
qui  ne  s'y  rencontre.  Déplus  les  pierres  (è  dif&u 
rentîent  par  Todeur  y  car  quelques  vnes  en  ont, 
.  quelques  autres  n'en  ont  point  :  de  celles  qui  ren- 
dent odeur ,  les  vnes  la  rendent  (uauè ,  &  agréable, 
d'autres  facheufè  6c  defplaifante.  Le  géode  de  mi- 
(ène,  &  la  pierre  aldebereique  odoie  de  la  mefme 
fa^n  que  la  flambe  ou  glayeul  de  Horence,&  que 
la  violette  La  pierre  itiariebergique  efpanche  l'o* 
deur  du  mnfc,  laqudle  (è  trouue  dans  la  veine  de 
S.  Fabian  6c  de  S.  Sebaftien.   La  turingique  qui 
(è  trouue  proche  la  Citadelle  de  beidingam  iette 
l'odeur  du  lètpoUet.  Zeblicius  &  l'ophite  celles  du 
mouftJkhites  chez  Solin  celle  du  vin.  La  galaâice 
&  la  corne  foflile  de  la  Licorne  l'odeur  du  laiâ: 
l'onofthée  exhale  l'odeur  defagreable  de  la  corne 
bruflée.  Les  cailloux  dont  l'on  exprime  le  feu  iet- 
tent  Tne  odeur  enibul&ée,  l'imbre  celle  de  la  refi- 
ne, comme  audî  l'agarhe ,  &  autres  bitumineufes, 

qui  ne  deuroient  du  tout  poind  eilre  mi{es  au  rang 
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des  pierres.  L'on  goutte  à  peiiie  les  faueors  dans 
les  pierres ,  ^j  ce  n'eft  en  celles  qui  (bnt  molles, 
&<mi  fe  Uiitent  pùluerKêr  (bus  les  doigts  »  qui  à 
came  de  la  mstiae  qui  les  coropofe  ,  &  du  fid 
oui  s'y  meile  œntraétent  >  &  e(jpouftnt  dluerièt 
^eurs.  Outre  ce ,.  les  pierres  difeeat  encor  en*- 
tie  elles  par  le  (on  »  car  quelques  vnes  rendent  vn 
fôn  ibnrd,  enroué  &:  intérieur  comme  toutes  les 
ooncaues  ,  (çanoir  le  géode,  rxtice, &  le  calco* 
phonos,  d'autres  vn  (on  ^igu»  &  hors  d'elles  mef* 
mes  à  cau(e  de  leur  dureté  >  d'autres  n'en  rendent 
poinft,ou  bien  bas  comme  la  pierre  armenienne»& 
toutes  celles  qui  (è  laiflènt  enfoncer  par  les  doigts. 
A  ces  qualités  iè  viennent  ioindre  la  quantité  par 
laqudle  les  pierres  en  gênerai  font  diftinguées  en* 
cre  elles.  Car  les  vnes  (ont  enfantées  de  la  nature 
(bus  vne  grande  mailè ,  ic  extenfion  comme  les 
marbres  »  d'autres  (bus  vne  fort  petite  comme  le 
diamant  >  le  rubis ,  le  faphir ,  &  aulfi  tontes  les 
pierres  precieu(ês  :  &  pour  cefte  (èule  diâèrehce 
nous  auons  eftably  le  mot  de  pierre  pour  genre. 
La  rareté  &  la  fréquence  bien  qu'elles  ne  loîent 
pas  qualités  de  la  pierre ,  toutefois  d'autant  que 
ar  cette  marque  elles  peuuent  e(b:e  di(cemées 
es  vnes  des  autres  ^  il  ne  me  (emble  pas  inepte 
de  s'en  effare  (èruy  pour  différences.    Les  pierres 
diâerrent  encor  entre  elles  par  le  poids^car  les  pier* 
res  feus  me(me  quantité  (ont  d'vn  poid  diffèrent» 
la  plus  légère  c'eft  la  pierre  ponce ,  &  U  tuf. 
Plus  eues  (ont  denfês  plus  elles  pe(ent> 
&  celles  qui  ont  leur  origine  des 
métaux  pour  ['ordinaires  (ont 
plus  pefances  que 
les  autres. 
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L'yjkge  des  différences. 
Ch  apitre     vil 

IVlqucs  à  prefent ,  nous  tuons  expofe  les  diffé- 
rences principales^ui  le  trouneitt  dans  les  pier- 
res ,  dont  Tvfage  conhfte  à  en  tirer  diuerTes  tÇ^- 
ces  de  diuifion,  &  à  ce  que  Ton  en  puifle  difiremer 
les  pierres  entre  elles,  (Jeluy  donc  qui  n'aprouue- 
ra  pas  ma  première  diuifîon  pourra  facilement  en 
former  vn'autre  de  ce  que  nous  auons  dit  aux 
Chapitres  precedens.  Car  il  y  a  aflez  de  matière 
pour  en  faire  pluiîeurs^  comme  la  diuifion  fuiuan- 
te  faiû  voir  qui  eft  pcife  de  diuers  Chapitres ,  & 
peut  eftre  dç  quelques  vns  plus  que  la  précé- 
dente^ 


De  U  caufi  efficiente  des  mixtes^  gjf  des 
Pierres  communes ,  6^  ùre- 
.  cieufis^ 

Chapitre    VIII. 

LOrs  que  Dieu  tres-bpn  5c  tres-gra^id»  au  com<» 
mencement  euft  crée  de  rien  c'eft  Vmuers  par 
fa  puidànce  infinictil  eftablic  la  terre  &  l'eau^câme 
matières  de  toutes  cho(ès ,  &  les  fubjeAsde  toutes 
forte  de  formes.  La  terre  au  commencement  a  efté 
deiêrte  fie  fterile  ,  c'eft  à  dire  fans  eftre  reueftuë 
d'aucuns  omemens  »  &  fans  eftre  fécondée  par  la 
icmence  :  &  puis  le  troifiefme  iour  de  la  aeation» 

B  Dieu 
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Dieu  la  fift  panicipante  d'vne  faculté  formatrice» 

&  fèminale  ,  jpar  laquelle  elle  peuft  enfanter  Se 

,  nourrir  les  arbres ,  les  herbes ,  &  tout  ce  qui  vi- 

Vê^  uoit  d'vn;  ame  vegetatiue.  Et  fans  doute  cefte  fa^ 

ém  M»-  çolt^  a  eu  pour  venicule  cet  efprit  diuin ,  qui  au-, 

^M^dê  P^^*^^^  ^^^  ?^^^  ^^  ^^  ^^^  »  ^  P^*^  adjutri- 
islmmi'  ^  1^  lumière,  qui  n'eftoit  pas  aicore  placée  dans 
r» ,  (^  if  fes  globes  3  à  nn  que  par  raftiuité  de  cet  e(prit 
/#  châ'  le  mouuement  (è  communiquaft  aux  chofes>comme 
fr*'*       encore  à  fin  que  par  l'aide  ,  &  fecour  de  la  lu- 
mière ,  qui  eft  touHours  accompagné  de  la  cha* 
leur,  l'altération  &  la  confcruation  des*cho(cs  fuft 
faiûe»  Cet  eiprit  cft  chaud  par  pui((ànce,&  fa 
chaleur  eft  détermine^  à  Taâe  par  la  chaleur  de  la 
lumière  :  en  fone  qu'il  (cmble  eftrc  Tautheur  de 
tout  mouuement ,  &  W  cauie  efficiente  de  tou* 
tes  chofes.  Car  (è  repofant  fur  les  chofès  >  &  fo- 
mentant dans  foy  cette  faculté  fèminale  &  for- 
^imatrice,  il  cft  comme  rarchitedc  qui  façonne  & 
baftit  les  arbres  &  les  plantes ,  qui  les  peint  &  les 
multiplie  iufques  à  l'infini.  Dieu  tres-bon  &  très- 
grand  a  aum  infpiré  &  communiqué  ce  mefme 
(cfprit  aux  animaux  pour  ie  poner  à  leur  office, 
conferuer  leur  vie  ,  Se  propager  leur  efpece.    Il  a 
fiuffi  infuTé  ce  me(me  efprit  dans  Thomme ,  com- 
me le  plus  prochain  inikument  de  Tame ,  par  le- 
quel il  peuft  conferuer  fa  vie  &  fa  pofterité.  Cet 
efprit  donc  qui  eft  comme  la  fource>&  l'autheur  de 
Vêjprit  toutes  chofes  aptes  Dieu ,  &  comme  rinfhrumcnt 
dm  monJf  dont  Dieu  fè  (en ,  &  fe  rend  prefcnt  dans  les  en- 
Irfyié'  trailles  de  la  terre,  &  par  le  miniftere  duquel  il 
agift  auec  Teau  &  l'air  ,  fans  interruption  ny  re- 
laiche  :  mais  continuellement  il  difpoie ,  il  forme, 
il  change  en  diueries  efpcces  la  matière  qu'il  ren- 
contre ,  par  la  chaleur  qui  luy  eft  naturelle ,  &  qui 

cft 


Liure  premier.  t9 

eft  rcueillée  par  l'extérieure  celefte  félon  la  dfuef- 
fité  de  la  (êtnence  qui  luy  eft  adjoinâeyou  aui  t(t 
tneflée  à  la  matière.   Cefte  variété  eft  caule  que 
outre  les  animaux,  infèâes ,  tc  végétaux ,  il  Ce  ren- 
contrent de  tant  de  (brte  de  niixtes.Caf  coftwfie  les 
Peintres»  de  la  couleur  blanche,  nôireirouge^bleuë, 
&  iaune,  peuuent  faire  naiftte  toutes  (drtes  de  cou^ 
leurs  y  de  mefine  cet  eiptit  doiié  de  la  faculté  for- 
matrice 9  peut  des  choies  que  Dieu  a  crée  en  corn-* 
pofer  vne  infinité.  Car  lors  qu'il  rencontre  la  ma-    Vt^rit 
tiere  jdans  vne  di(po(ttion  ,  &  eftat  bien  altéré,  '•  »»»- 
(comme  il  eft  fécond  &  abondant  )  il  la'chan-  ^^''^^" 
ge  en  mixtes  plus  nobles ,  comme  en  animaux' îm-  ^yj^y' 
parfaiâs  ,  infèékes ,  arbres ,  herbes,  &  végétaux: 
&  lors  qu'il  la  trouue  rude  fans  eftre  beaucoup  aU  ^ 

tcrée  ,  il  la  change  en  métaux ,  minéraux  \  pierres 
communes  &  precicufès ,  comme  en  eftant  la  cau- 
fe  prochaine ,  &  efficiente.  U  eft  tres-aflcuré  que 
la  matière  ou  cet  elprit ,  doiuent  -contenir  le  (c- 
minaire  de  la  forme  aduenir,  autrement  rien  n'eft 
engendré ,  ny  produit.  Ceft  ponrquoy  ceux  là  fe 
trompent,  qui  fe  laiflènt  aller  à  cefte  faufîe  opi- 
nion ,  qui  eft  que  cefte  variété  de'  choies  que  nous 
remarquons  ,  fùbfifte  par  le  diuers  meflange  des 
elemens ,  &  par  la  vertq  des  pcemieres  qualités 
comme  par  leur  caufc  efficiente.  Car  cela  rcpugnc 
aux  fainûes  Lettre? ,  &  choque  direûement la  rai- 
fon.    Parce  que  dans  le  depoft  facré  que  nous 
anons  des  faindes  Efaiturds,  nous  lifbns  que  Die  u 
a  crée  cefte  faculté  formatrice  5c  fèminaîe ,  &  l'a 
infiife  dans  U  terre  ,  fans  laquelle  iamais  la  te^-   u  fim^ 
re  de  quelle  façon  qu'elle  euft  efté  mcffangée  aucc  P^*  «*/- 
les  autres  elcmcns  ,  n'euft  peu  produire  aucune  ^1^''" 
chofe  par  le  feul  fecours  des'  premières  qualités.  Si  ^^^^J^"* 
quclqu'vn  obîefte  que  les  pierres  prccieufejT  font  „•*». 
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formées  d'vne  matière  qui  n'a  Conffcn  qu'vn  pea 

d'altération ,  &  <iue  les  pierres  communes  le  (onc 

cfvne  ma^erp  qui  çn  a  encore  moins  (pufièrt ,  & 

qu'elles  np  ftmluait  ej^e  diiïcrentes  de  la  tore  nue 

&  fimplç  9  qu'à  cau(ç  que.  leurs  parties  (qn%  plus 

Jltfjê  adherentes,&  miçux  forées. A  cela  ic  reiponit  qu'il 

fpim  de  ne  fc  trpuue  plus  <Ie  terre  (Impie  9c  fterilc ,  telle 

$m9pm.  qu^çiip  g(^0iç  au  premier  iouj  dç  U  création, 

'  *        Mais  que  depuis  ce  temps  U .  auquel  Dieu  luy 

communiquât  les .  (èmences  dç  toutes  choies ,  elle 

refta  foconde^conreruant  dans  (bn  (èin  cefte  faculté 

formatrice^  Toute  terre  donc  qui  s'endurcit  en 

pierre  cominune  ou  en  pierre  precieu(ç  >  contient 

Cj^lf  dans  foy  l'e(prit  lapidibque ,  comme  la  très  pro- 

iâfidif"  çhaine  caulc  cfBcîenre  des  pierres  communes  >  Se 

?'*'*        precieufesxar  il  eft  la  plus  prochaine  cauiè  du  cha^^ 

£4  dki*  gement ,  Se  altération  ^  la  fbnne.    Et  la  chaleur 

leur  de  celefte  qui  oblige  &  detennine  la  ch;|leur  de 

^^^u^  P^t çfprit  \  r^^âion , n'pft  que  l$i  caufc  efficiente 

fi   elm-  P^"^  cfloignce,  &  la  dernière  Se  très  efloignée ,  c'cft 

a^^.     pieu  tres-boa  ,  &  trcs-grand  Çreaf e^r  de  toutes 

chofès. 


Pe  fit  cMêp  materieUe  des  Pierres  frtcie»^ 

fis  >  ^  CQmmunes. 

Chapitre     IX 

LEs  Philofophes  s'accordent  tous ,  que  les  mix- 
tes font  compofés  des  quatre  démens  ,  de  la 
terre  >  de  Tcau ,  de  l'air ,  &  du  feu  :  &  que  les  pier- 
res coipmunes  ont  plus  de  terre ,  &  les  preciçufes 
pUis  4'eau  que  les  communes  /&  que  olufieurs  au- 
tres 
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tf es  ttiixtes.  Pour  ce  qui  regarde  la  terre  ^  perfbn^ 
ne  tie  douce  <|u'il  lie  s'en  troaue  d'auancage  dans 
les  pierres  opaques  l  que  de  tout  autre  elemenc* 
Cela  fè  prouue  etiidemment  par  la  pefantetu:  »  pat 
la  dureté  >  par  la  couleur  3  par  la  relolutlon  en  les 
ctdànt»  &  tes  puluerifant.  Ce  qui  ne  fe  peut  dire 
des  pierres  precieufès ,  ï.  caufè  de  leur  peripicuité 
Vc.  transparence  ,  que  pluHeur^  crovent  (^oûenir 
de  l'eau  qui  e(t  diâphane>  fie  à  klquelle(eftant  coh'^ 
denfée  Se  coagulée  dans  icelles ,  par  le  fée  ter* 
reflre)  il  arriue  le  mefine  qu^à  l'eau  qui  fê  con«l6 

{»ar  le  froid  (oiis  l'apparence  du  criftal.  Mais  ils  ie 
aiâènt  bien  (urprendre  à  vne  lourde  erreur ,  parce 
que  nous  enfeignerons  plus  au  long ,  que  la  ^ia^^  Lm  enu^ 
phanité  5  &  perfpîcuité  des  pierres  preciéùfts  ne  A  àt  u 

{procède  pas  dVnc  grande  quantité  crcati  cohîcn^  ^pharâ 
ëe  :  mais  bien  d'vne  très  parfaire  i  &  ejtaâe  refo*- 
lution  de  la  terre  en  (es  panicules,  que  Pûn  appeU 
lét  minimes  phy  RquessÂ:  de  la  reiinioA  de  ces  meA  ^ 
mes  parties  entre  elles }  en  forte  que  la  continuité 
du  corps  ne  puifle  eftre  fèpârë  &  aiuifé  pat  aucuns 
pores  Ou  termes  d'aroniesé  Car  c'eft  vu  atiome 
que  la  continuité  rend  les  corps  diaphanes  >  la^ 
quelle  ne  peut  pas  eibe  dans  la  terre  s  (i  elle  n'eft 
reduiâe  ett  des  corps  plus  jpetit^  eticor  que  des 
atomes  :  ft  qu'encor  il  ny  \t\x.  âdjoufté  quelque 
chofe  de  tranfpatent  £c  terreftre  tout  eniemble« 
q[ni  (èrue  de  lien  pout  vnir  ces  paitictdeS  dont 
noûs  parlons  ,  ti  qui  reioigne  leurs  extrcmitex 
pour  en  faite  vn  contintu  II  fiut  dotic  confeniir 
tous  à  ce  poinft  9  fc  tenir  pour  arreftd ,  que  Teàil 
ti'eil  pas  mieux  la  matjete  des  pierres  j[>itcieu(ès 

Jiue  des  communes  >  puifcpie  les  communes  ne  diff- 
érent en  rien  des  precieuies ,  finon  que  U  fna->- 
tief e  des  pierres  cw^itf^cs  ift  pUu  iftxpttft  »  plus 

B    ^  cralTc^ 
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fxzffc ,  &  moins  altérée  3c  moins  cuicte.  Au  con* 
traire  celle  des  pierres  precieufes  eft  plus  pure, 
plus  deflié ,  plus  cuicce  >  plus  altérée  ,  Se  plus 
condenTéeioà  l'on  void  que  pour  alleuré,  la  matiè- 
re de  Tvne  ôc  de  l^iucre  eft  toute  terreftre ,  admet- 
tant fon  peu  d'eaUt  d'air ,  6q  de  feu,  Sien  que  pour 
la  prôduâion  de  la  pierre  commune  &  ptecieufc 
l'eau»  Sô  le  feu  fbient  plus  requis  que  Tair.  Car  il 
fêmblc  me(me  que  l'air  deuroit  eftre  exclus  des 
coi^s  diaphanes»  &  pierres  precieuièsjde  peur  qu'il 
iie  lait  va  obftacle  à  la  continuité  »  &  perfpicuité. 
Car  noms  voy6s  que  dans  les  pierres  il  termine  les 
extrémités  des  atomes  terroftres^s'infinuant  dans 
Lm  m-  les  poreç  qu'il  remplit.  L'eau  y  eft  requiiè  princi- 
€4*ff  d§  paiement  pour  vnir  &  lier  les  plus  fiiktiles  parties 
l'êâM.  j^'j^  j^j-rç^  Le  feu  pour  les  4ompter ,  les  teicher, 
Ar  iendr  à  la  condenfation  >  à  fin  qu'elles  s'endur*- 
ciilènt/iu'elles  fbient  rendues  inttiolables3&  exem*^ 
|>tes  de  cprmption  mic  l'humiditéi^  la  moUeflè 
ont  çpiiilmne  de  cauter^Mais  il  ne  faut  pas  alléguer 
beavKOup  de  raiiQn>poui:  prouuer  ce  que  le  (èns 
comatiMUi-  nous  fuggere^qui  eft  que  le  feu ,  l'eau» 
àc  i'aîr  fubllftenc  actuellement  danr  les  pierres 
corpnunes ,  &  precleuiès».  Et  qiioy  qœ  l'elpreuue 
en  fpic  difficile  dans  le  diamant  >  U  mefme  dajns 
l'ocj  duquel  par  l'art  chimique ,  &  par  la  force  du 
jFeuisil  eft  impofllble  d'en  fèparer  des  parties  de  di- 
LéicM$$fê^jt£xÇ^  inoicure.  PounantJ^  plus  commune  opinion 
dn  pin-  ^^  philofbphes  t^^^^jut  les  quatre  eleiBens  fe 

^HtHftsé'^^^^^^^^^^^  ^^^  tous  les  mixtes  >  comme  en 

tommH'  ^f^t  les  caufè&  matérielles  :  par  cox^uent  dans 

ms.        les  pierres  communes,  &  precieufes.  Mais  bien 

que  cela  fbit  concédé.,  ils  n*en  ibnr  pas  pounant 

que  les  caufès  maieri^es  eflongn^s.Çonmie  eftant 

cominmis  à  tous  let  QHKtes.  Les  Paracelfiftes  ne 

fuiuent 
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(uluôrit  p^  defte  opinion,qui  veulent  e^blk  d'au-  ^ ^nâ^ 
très  principes  matériels  dans  tous  les  mixtes»  &  par  ^^  *^ 
coiiiequent  dans  les  pierres  cômunes>&  pr^ieuTess  ÎJ^^^  a, 
à  (falloir,  le  Tel ,  le  ibttfire  »  &  Iç  mercure  :  parç^  fiion  vi^ 
qa'il^  ontobicraé  que  dails  1^  (>àrne9  (ep^ees  di)  rikt/^^ 
corps  mixte  »  refbuces  par  U  force  du  feu^  ic  pat 
Tart  {pagirique  l'on  en  tîse  le  (èl  vifiblcut^cnti 
le  mercure  fèmUable  à . viie  vapeur  d^e^u  >  ic*  vnd 
fhacicre  de  {butifre^qui  £ert  d^alimemft.dc^ nour- 
riture au  feu  >  donc  nous  tlbns.   Bi^n  que  cefte 
opinf on  (oii  uppuyé  Àc  Papprobacio  de  beaacoujp 
de  ^letfoniifs  %  amquelles.elle  paroift  accornpagnoi 
de  la  vray  /ètnblance  »  à^caute  de.cefle  r^luriori 
que  l'on  £û.â  de  prefque-coiis  les  mixtes*  NeaiUH 
moins  i^rn-enire  pas  dans  leuts  ièncimcn^^' i'eftî«^ 
tœ  que  li<»  tb  rçiuroin  xàxtt  ces  principes  û  hci'- 
lemenc  de  Vqx^  it  du  diamunCâ  le  Cqty  bien  qtrïl 
y  en  a^inâeurs  ,qui  oftnt  fis  promettre  de  les  fe- 
paier  de,A'blr^k  tùfd9  î  iiy^  point. d'homme-^ii 

Earle  le  cqnir  à  ift.bduche.»  &  qui  ibic  d'vne.  pro- 
ké  enciete  >  qui  aye  ftflez  d'audace  pour^ibuftetiir 
quM  l'eùSt  ttm&dé.  Car  toutes  les  diâbludonside  ^  ^^r  né 
ïùt  qui  fciboc  par  les  ckixûifte8^tH:ottienBent,lioii  fi^'fi*^{^ 
pas  deip^sTmais.dniQUiiaciere  qui  luy  adhère.  ^^^, 
Ainfi  ib  &  .vantent  (^qiKs.  Son,  qu^ils  feparent 
de  l'orqvdiqup  cfaofe  qui  fe&mbk  le  ici  »  ieroàf-^ 
6v»&4Q.iMncilE«;  l^ii^ils;  ik  trompent  >  on  ils 
«ompoûm  tuves^  Car  1»  redoâiouqttf  iè  iatA 
ik  eejnQi^wuQir  qui  to^rpconftipe  ^  fie  k.%e;  ma- 
nifeftoie  eoocràitti  DtettaKJooe  ^  j^oustefiécefte 
nxaoeie) jB»ieacHa&reiieft  <kfà  praaiaie j&tmé»  ^ 
<£e  qui  tf ^QcioKQitjiÉsiLaÛBaeuftrîàké  dijSgée^  tt- 
^urcflk  jÊs  principes*  >  £arc&queiâoci  irn.«xiome 
reocttdcs  1^kibi0piies^k4>tàuaoai'JiShabi^^ 
i^inwi^  MàyDior  c^  fetoiir*  Mais  {tadbns  le  cas 

b^    4  que 
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que  cela  fe  puillè  faire  (clon  l'opinion  de  beaa- 

coup  de  perlbnnes  au(((ueUes  ie  ne  refifte  points 

&  oue  l'opinion  de  ces  crois  principes  fuft  vraye 

en  loy  :  cela  pourtant  ne  conclurroit  pas  que  To- 

piiiion  d'Ariiiote  fîift  fauflè*  Car  la  vérité  de  Tvne 

n'eft  pas  incompatible  auec  la  vérité  de  rautre, 

&  elles  peuuent  eftce  véritables  toutes  deux  en- 

Usfrh^  ièmfaJc.  Car  ny  le  (balphte»ny  le  (él,  ny  le  m^cure 

cit^t  de  ^  chimiftes  ne  (ont  pas  cofps  liniples,&  elemens^ 

A^mmm'  "^^  tsdxvc%  compofés  de  iui^les  ;  à  fçiuoir  des 

fiu^'  quatre  elemens  d'Ariftote^  8c  ce  d'AUtanc  qu'on 

tire  du  (èl  pour  efpuré  qu'il  puide  eftre  (  &  lequel 

ils  appellent  principe  du  nuxté  )  l'eau»  le  combu^ 

ftible,  &  la  terre.  Le  mefine  Te  peut  atfturcr  du 

(bulphre.  Car  fx  la  flamme  y  conçoit  le  feu  d'Ari^ 

ftote  6c  qu'elle  i'aflîAe  en  qualité  de  corps  :  cela 

conclud  mieux  la  neceffité,  6c  la  preiêrure  des  au^ 

très  elemens.Mais  s'ils  neveulem  pas  oue  cespriii-^ 

cipes  qu'ils  ont  baillé  %  ibient  compc^  de  panies 

de  dtueriè  nature  9  leur  definirion  n'aura  point 

d'autre  fondement  que  dans  le  nom ,  6c  non  pas 

dans  la  cho(è.    Car  le  fèl  parce  qu'il  eft  pe(am 

6c  dor^ftra  la  tene,  le  mercurejparce  qu'il  eJt  plus 

l^r  de  mol,  iera  l>au,  6c  ie  ioulphre,  parce  qu'il 

eft  combuftible  lèca  le  fcafi^  l'air  d'Ariftoc)e.Com* 

PrUùifit  me  donc  tous  les  mixtes ,  les  pierres  pcedeuies  6c 

des  pur^  communes  conlifitnt  des  quatre  elfmens>  de  mef* 

^^iJêu'  '^^ ^^ peauent cftr« con^)ofie9 des tsaîs pnncî^ 

pes de PacaceUè.  Mais  Morcam  dans  lespicms 

£«  M-  communes  de  precicofts  l'on  y  itmar eue  bicft  plus 

miê  ^1  (cniiblemeu,ftplus^p4remmemrtt^^ 

dlncrus  ^^V^  qatlqa'v&des^CcoisdtPatac!el6,acdaDsia 

frif^êfe!  ^oimotk  6c  extraâionqiit  l'on  en  faiâU'oQ  y  r^ 

dts  ckQ-  marque  auec  aataat  d^tuidifict  ces  principe  de 

fiu        Paraccifc  oftrc  compcfés  de  ^uatsr  ekfMns^«mtfie 

Ton 
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Ton  y  void  clairement  les  quatre  démens  melmes« 
Le  ÇA  eft  réputé  par  les  chimtftes  le  principal  lien 
pour  ioîtidre  tontes  fortes  de  mixte  y  les  coaguler 
&  vnir.  Deiaiâ  il  eft  le  plu$  fort  ciment  des  pier- 
res precieoiès  &  communes.  Mais  comme  quel-   £#i#iW. 
ques  vns  des  elemens  ,  font  tQufîours  les  cauiês  ^*  l^ 
efloignées  matérielles  des  pierres  nrecieuies  &^^2^ 
communes , de  meime  en  peut-il  çftrc  des  prin- 2w/Io^ 
cipes  de  Pafacelfi^.  Ariftote  eftablit  pour  la  plus  m  /r«^ 
proche  cauie  des  pierres  precieuiès ,  vne  boue  f^w^fu, 
luante.>  vn  fuc  qui  fe  reflerre  &  congelé  par  le   ^V^ 
roid,ou  l'eau  prédomine  pardcflus  la  terre , des ^ij*2îî 
bris  &  limailles  de  pierre  »  &  vn  fuc  lapidilique.  finrts 
Mais  bien  que  l'on  poiê  ces  chofes  pour  fonde-  ptiieu^ 
inent>  elles  ne  nous  explique  pas  pourtant  ailèz  /^* 
la  matière.  Car  il  n'apercjpas  que  c'eft  que  boue 

Sluahte  >  &  ce  iuc  lapidifique.  Mon  opinion  eft  l^vfMyê 
onc  que  la  matière  la  phuprochaine  des  jpiecres  ^^fi  ^^ 
pcccieuiès  ^  eft  vne  terre  deiuée  y  mince  &  uibtile»  ^^^' 
de  (ont  qu'eftat  meflangée  auec.  l'e^^elle  n'en  em-  „^  '^^[f 
pe(che  pas  la  traniparencq  :  de  que  la  matière  des  wm^y^ c. 
pierres  communes  c'eft  vne  terre  plus  craile.  Il 
£mt  encores  remarquer  qu'il  y  avn  fel  qui  eft 
diifiis  y  &  e(panché  dans  les  entrailles  de  la  terre» 
&  de  plus  qu'vne  exhahiion  g;rafle  iè  meile  dans 
)a  oompoiition  des  pitttes  commmM  &  precieu- 
ics.  Non  pas  que  ie  vtieille  infiocr  que  toutes 
ibieot  ablMomcnc  neceilairfi  pour  la  matière  des 
piètres  communes  6c  precieufès  >  mais  bien  quel- 
ques mes  ienlemenL  $1  donc  dans  cefte  difpomion 
la  cwft  efficience  aimaient  »  la  pierre  commune  ou 
Midiflile  iTcngendce^  L'eau  eft  iâuuent  neceflkite    v^u 
a  la  nttierOfComme  caii(è  adiacrice,comme  l'exba^-  '"'«A* 
laifon^Cat  l'eau  lors  qu'elle  huiàeâe  la  terrc.qu^el-  ''''"^'• 
lesencontre  bien  deflti^  ello  la  change  eh  boue» 

B    ;  & 
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&  quand  cefte  boaë  eftdelauée  par  vne  pliisgraxl- 
de  uarcie  d'eau  >  &  que  cefte  eau  ou  boue  contient 
le  iel  alors  les  ioRdemens  ibnc  pofés  de  U  matière 
plus  prochaine  de  la  pierre  »  8f  pour  la  trop  grande 
quantité  d*eau  elle  n'eft  plus  boue,  niais  vn  lue  pe- 
crifiant,fi  tanp  eft  que  ce  fuc  cache  dans  (by  vne  fa- 


e(prit>  la  matière  ie  change  &  conuenit  en  piene» 
banniilànt  &  fèparant  Teau  &  tout  l'humide  fu*- 
perflu,  qui  empelche  la  coagulation. 


j 

k 


De  U  caufèfonnelle  yf^  de  U  façon  dont 

les  pierres  communes  ^  frecieujès 

fine  engendrées. 

Chapitre    X». 


tel  Vif'  TL  faut  eftablirpoutcauTc  formelle  des  dertes 
Ji&!^'  JLcommuncs  ac  predcuTes  vne  vertu  lapidifique» 
^^'  laquelle  refide^ou  dans  la  matière  prépare,  ou  bien 
elle  doit  inruenjr  à  la.cau&  efficience,  à  fin  que  la 
pierre  ibit  Êxmcfe.  £c  ccfte  qrafe  fonnelle,ott  cefie 
vertu  que  naos  aucns  definy  Jdkxxéc ,  ordonnée,  & 
dbLbliedeDîèu.tn|-bon,  éc  cres*grand,  oommeJa 
pépinière  de  tontes  dbofes^nô  pas  comme  Ariftote, 
Galien  &autces  anciens,  ont  cren:rçanoire£b  par  ù. 
combination  Bc  mriUgos  des  qiiarre>eldncns,par  le 
temperaméc  d^iceot ,  &.par  la^coopcotioii  des  prc^ 
mteres  8c  fécondes. qualités^  Cac  comme  fayidefTa 
aduerti  cy*deuant  ;  nul  mixte  ne  peut  ëftre  produit 
Ac  reueftu  d'vne  propre  de  nouoeUe  forme/ans  1»  fe- 

cours 
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cours  des  feminaires  de  toutes  chofês ,  nonobftant 
la  différente  combinaifbn  &  meilanges  des  quatre 
elemens.  Car  le  mixte  demeure  confondu  ySckt 
parties  confêruent  chacune  leur  propre^^  panicu- 
liere  forme  comme  deiunt  le  meflange.  Tadioufte 
encor  que  iî  la  forme  euft  peu  refiucer ,  &  partir 
de  la  matière  compofôe  des  elemens  (ans  les 
feminaires  des  chofes ,  en  vain  Dieu  euft  eipanché 
ces  (èmences  dans  le  fein  de  la  terre.  La  façon   ciment 
dont  les  pierres  communes  &;precîeures  font  prô-  Us  fifr- 
duiâes ,  eft  diuerfe  »  &  la  caule  de  cefte  diuerfitd  ^  P^'- 
procède  de  ce  que  les  pierres  communes  fe  font  ^/'*A* 
dVnc  matière  plus  cra/te  ,  les  pierres  ptecieuiès  ^l^f^ 
d'vneplus  mince  6c  exténué.  De  plus  »  de  ce<|ue 
quelques  vnes  (ont  diaphanes ,  &  traniparentes, 
d'autres  croiflent  auec  des  angles  >  8c  (ont  e/mail- 
lées  de  diuerfès  couleurs  :  comme  quelques  pierres 
dont  les  vnes  (  comme  le  ba(àlte  )  portent  des  an* 
gles ,  4'^utres  arriuent  de  fort  près  à  lanauire  des 
pierces  precieufês ,  comme  les  marbres  j|ui  ne  font 
pas  d'vne  matière  ù  cra(Iè  ny  û  e(pai((è.  Cefte  va« 
rieté  qui  (è  trouue  dans  les  pierres  communes  Se 
precieu^s>  requiert  donc  diueriea  façons  dont  el-^ 
tes  (oient  ptoduiâes.  Les  pierres  les  plus  craflès    ta  ge- 
■$'engetvdrent  (buuent  de  cefte  (a^n ,  lors  que  Teau  ««-«/«» 
qui  pone  auec  (by  le  fuc  lapidin<me>lie  &  dmeme  ^^  f'^' 
les  panies  terreftres»  &  que  derechef  l'eau  s'efcpu-  ^^^^fg^ 
\fi ,  &  quitte  la  mafle  >  ou  bien  qu'elle  en  eft  expri- 
mée par  vne  exhalaifbn  chaude  :  &  alors  cefte  maf- 
(e  petit  à  petit  par  la  priuation  de  Thumide  s'en* 
doroft  iniques  à  ce  qu'elle  fe  change  en  pierre,  la« 

Suelle  garde  la  forme  de  (a  mafte  \  que  (I  l'humi-^ 
t  n'en  eft  pas  banni  par  la  chaleur  »  mais  par  4e 
deiîfteroent  &  manquement  delachaleur^&que 

I4  ten-eou  la  matière  de  pierre»  pensée  par  l'eatl 

ta(chc 
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ta(che  à  fe  tetiter  »  St  quitter  la  fupcrfidc^*enfbrt-« 
çant  dans  (by-mefinc,  alors  la  pierre  Ce  forme  à  di- 
œrs  angles  >  comme  le  bafalte.  Et  (i  elle  ft  retire 
au  centre ,  la  pierre  s'arrondit  &  prend  vrte  figdrc 
(pherique.Les  pierres  precieulès  fc  diaphanes  naif^ 
fent  de  ceAe  fa^^ ,  quand  dans  la  matière  qui  a 
receu  vne  difpoution  pour^nfanter  la  pierte  $  il  (e 
trouue  vn  lieu  concaue  rempli  ^âit  »  6t  que  ce 
me{me  lieu  faidk  fucceder  à  l'air  qui  le  remplit 
vne  exhalaiibn  oa  vn  fuc  iapidifique  &  diaphane^ 
compofô  de  la  plus  (ubtile  matière  des  pierres  »  SC 
que^'kumide  sVftant  euaporé,  ou  ayât  eité  efpreint 
par  la  matière  qui  eft  autour  de  cefte  caoitë)  U 
partie  terreftre  de  ce  fuc  Iapidifique  s'fendurcit  eit 
vne  pierre  precieu(e>tran(parante  èc  daiftiqui  con-' 
(èroe  la  figure  de  la  cauit^  >  fi  tant  eft  que  ce  fiic 
ayt  coulé ,  ic  {vbtdtaé  à  cefte  cauité  autant  de  ma-> 
tiere  qu'elle  en  pouuoit  receuoin  L'autre  façon 
d'eftre  formées  ,  c'eft  lors  oœ  l'htmiîde  aqueuit 
eftam  efpreint  »  &  feparé  de  la  matière  fali^  le  Ct^ 
cour  de  la  chaleur ,  mais  de  ibv^meJQne^par  vnd 
a£kion  languiflante  (comme  il  (e  mon(tre  dans  lu 
congélation  du  nitre  )  la  pierre  pfedeuie  (e  reC* 
ièrre  en  diuers  an^es ,  ainfi  s'engendre  le  criftal. 
Lors  que  l'humidité  du  (uc  lapicufique  eft  expri- 
mée par  la  matière  qui  eft  autour ,  cefte  matière 
s'endurcit  Se  Ce  change  en  la  mère  8c  la  peau  de 
la  pierre  preciai(e»ainfi  font  formés  les  Calcedoi-^ 
nes>d6t  la  peau  eft  opaque  »  &  au  dedans  ils 
ibnt  diaphanes  >  mais  lors  qu'à  trauecs  la  ma* 
tiere  qui  l'enuironne  »  elle  s'exhale  en  eau  »  ft  en 
l'air  inclus  auec  l'efpritda  plus  exténuée  ic  perfpi^ 
eue  matiiK  ttntftre  s'endurcit,  l'air  au(&  »  fie:  l'caa 
petit  à  petit  iê  conibmmç  ou  s'efiiapore  ,  te 
tu  fa  plact  ia  pierre  precieo(ê  >  diaphane  par  la 
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LA  fenne  fubftancieUe  des  pierres  communes 
&  precieuiês  eft  celle-là  qui  leur  donn^l'eftre 
propre  >  &  qui  monftre  poorquoy  »  ou  le  diamant» 
ou  rophite,  ou  U  pierre  ponce  (ont  ce  qu'ils  font. 
Car  cnaque  pierre  commune  &  precieuie  poilède 
vne  propre  forme>  par  laquelle  celle-cy  ou  celle-là 
s'appelle  pierre  preci^ufe ,  &eft  diftinguce  des  au- 
tres. Cefte  forme  procède  du  ièminaire ,  &  de  c<ft 
efpricflui  eft  d£s  U  matiere,&  la  change  en  la  for- 
me en  laquelle  ce  (eminaire  le  requiert.  Beaucoup 
iè  (ont  \s^SR  perfuader  que  cefte  (brme  retiiltoit 
d'vn  certain  meflang^  proponionnel  des  elemens* 
Mais  les  formes  d^  toutes  cnolès  procèdent  de  leurs  tef  fe- 
(êminair^  »  H  (ont  fabriqua  par  cÀ  e(prit ,  qui  immint 
en  eft  l'ouurier,&  lVchiteae,comme  îe  l'ajr  mon-  ^^  '*** 
ftr^  dans  les  Chapitres  precedens.  Ces  efprits  &  ^'*' 
(cminaires  (ont  crées  de  Dieu,  comme  eftans  prin- 
cipes de  toiites  cho(è$ ,  ou  les  indiuidus  de  cha- 
que efpece  pni((nu  leurs  formes  (iibfbntielles.  Ces 
(eminaires  ne  (pnt  pas  toufiours  enclos  dans  des 
corps  diftingués  &  détermines  ,  comme  il  arriue 
dans  les  (èmepcçs  des  plantes,où  nous  remarquons 
ce  (èminaire  &  cet  e(prit  atchitedc  renferme. 
Mais  quelquefois  il  y  reiide  d'vne  façpn  que  Ton 
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uc  fçauroit  apperceuoir.  Ain  fi  il  (c  rcpofc  dans  \n 
rameaux  de  laulx  ou  le  (cminairc  d'arbre  eft  con- 
fus j  mais  la  propagation  de  l'airbre  prouue  afllèz 
qu'il  y  eft.   Car  h  vn  rameaux  eft  coupé ,  &  que 
1  on  le  plante  en  terre,  ce  rameaux  fé  groifit  en  ar- 
bre y  &  d'iceluy  arbre  infinité  d'autres.  Mais  bien 
que  ce  fêminaire  ne  nous  paroiflè  pas  agir  de  la 
K>rte  dans  la  matière  difpofte  des  pierres  precieuies 
&  communes  :pourtant  il  en  eft  le  commencement 
6c  le  principe^  &  par  la  vertu,  Se  fecoors  de  Tefpric 
qui  eft  doiié  de  la  faculté  formatrice ,  la  châtiée 
tt  fi'  &  côuertit  en  pierre.£t  comme  ce  (èminaire  &  (on 
minêiu   clïcncc  nous  eft  incognuë ,  la  forme  fubftanticllç» 
dis  par-  Q^  ellènce  des  pierres  communes   &  precieuiès 
^luJeilc  "^^^  ^^^  auffi.Et  tout  ainfi que  l'ombre  accompa- 
€Hlt:      gi^c  le  corps,  de  la  mefine  façon  elle  eft  accompa- 
jçnée  de  fes  vertus  &  facultés.Car  les  forces  les  plus 
sdii  '^^bles ,  &.  occultes  des  pierres  commîmes  &  pre- 
fi€nt%     cieufès  (ont  prifes  de  leur  forme  :  comme  les  plus 
frêeUmfis  foibles  ^  &  les  manifeftes  émanent  de  la  matière. 
fn^dênt  Ain(î  la  vertu  d'attirer,  &  accrocher  le  fer,  qui  eft 
W#  Ufir-  naturelle  à  l'aimant ,  &  la  vertu  d'arrefter  le  fang, 
*"^        qui  re(îde  dans  l'^ematîte ,  procède  de  leur  forme, 
&  celle-là  de  fecher  qui  eft  dans  la  pierre  ponce, 
de  la  matière.  Et  ces  vertusjou  elles  ^iiTènt  auec 
beaucoup  d'efEcace  ou  auec  moins ,  à  raiibn  de  la 
dKpofitiô  de  la  matiere.Car  (î  ce(te  matière  eft  im- 
pure il  eft  certain  qu'elle  n'a  pas  efté  ny  bien  fa- 
çonnée ny  qu'elle  n'aura  peu  auoir  receu  (i  par- 
faitement les  forces ,  &  la  vertu  du  (èminaire ,  & 
pourtant  fa  forme  fubftantielle  fera  foible ,  &  im- 
parfaite comme  eft  celle  d'vn  homme  (ôt ,  &  qui 
n  eft  pas  efclairé  de  la  rai(bn.  Car  laraiTon  eftablit, 
Se  fonde  la  principale  facuhé ,  comme  émanante 
de  la  forme  &  de  l'cflcnce  de  l'homme. 
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IË  crois  d'auoir  aflêz  parlé  touchant  les  caulès 
d'où  s'engendrent  les  pierres  communes  &  pre- 
cieufès ,  &  de  leur  eflènce  ou  forme  (ubftantielle. 
Maintenant  parce  qu'elles  ne  peuuent  pas  naiftre 
fans  vn  lieu  qui  {bit  conftitué  celuy  de  leur  ori- 
gine >  &  ce  lieu  fans  fubftance.ou  matière  3  puifque 
U  ny  a  point  de  vuide  dans  la  nature  :  il  refte 
donc  de  monftrer  Tvn  6c  l'autre,  &  de  plus  en  quel 
lieu  on  matière  elles  fè  forment  plus  facilement 
plus  commodément ,  &  plus  parfaiâement.  Pour 
ce  qui  regarde  le  lieu ,  l'expérience  nous  faift  voir  v^ttou- 
i  l'œil ,  qu'en  quelque  endroit  du  monde  que  ce  **  <^' 
foityil  croiftdes  pierres  viles  & cra(ïèu(cs.  Cela^*'''''* 
fe  confirme  encores  plus  (ènfîblemem ,  de  ce  qu'il  '^  ^**'' 
fe  troune  é^  roches ,  des  pierres,  &  des  montais 
gnes  pofôes  fous  les  pôles,  t'equinoâid,  &  les  tro- 
piques. I^s  pierres  qui  font  compofces  tfvne  ma- 
tière plus  defliée  &  plus  extenuée,comrae  les  rtwa- 
bres  (ê  trouuént  rarement  fous  le  cercle  arâique. 
lê  crois  neantmoins  qu'elles  pourroient  naiftre  en 
ces  lieux  auffi  bien  comme  ailleurs ,  (i  tout  ce  qui 
eft  requis  pour  leiu:  génération  eft*  pofé.  Qu'il 
puifTe  croiftre  des  pierres  precieufes  fous  quel  cli- 
mat &  conftitution  du  Ciel  que  ce  foit  ,1a  nou- 
uelle  Zembla  pofôe  fous  le  pôle  orâiquc  nous  le 
faiâ  toucher  au*doigt  ,  dans  laquelle  le  riuage, 
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tÊf  ffttx  (èlon  le  ceûnoignage  des  HoUandois  »  qui  les  pre- 
^Mmsm  tniers  ont  de(coaucrt  cette  terre  aux  Europiens  cft 
mgm^s  ^^^  ^^^^  &  rempli  de  faux  diamans  ,  dont  la 
If  f^lg  figure  ronde  imite  celle  des  cailloux.  La  Germa- 
mrSifêê.  nie ,  la  Silefie  »  la  Bohême  nous  en  font  foy  >  qui 
sortent  fur  les  ceftes  de  leurs  montagnes  tes  plus 
hautes ,  toufiours  couuertes  de  neige ,  &  de  gla« 

Îfons  diuerfe^  pierres  precieufes ,  comme  le  tooa- 
b ,  l'ametifte  >  le  criftal ,  les  ia(pes ,  les  comeoles, 
les  faphirs  »  les  turquoises  ,  &  autres  fbnes«  Il  eft 
adèz  cogiieu  à  tout  le  monde  >  que  les  plus  no- 
bles pierres  precieufçs  »  prennent  leur  naiflànce 
principalement  dans  les  régions  de  llnde  Orien- 
tale ?  &  ^âns  doutCyd'autant  qu'elle  eft  Située  entre 
les  tropiques  »  ic  que  par  conlèquent  elles  ont 
touiîours  le  Soleil  voi(în ,  ic  iouiuènt  de  la  cha- 
leur bien-faifante  qui  s'y  coule  »  à  la  faueur  de  Ses 
fauorablcs  rayons  »  fans  laquelle  les  exhalaisons 
oui  s'efleuent  de  terre>&  qui  (ont  le  principal  fon* 
demenc  de  la  propagation  ,  &  origine  des  plus 
/       nobles  pierres  precieufes^ne  peituent  pa;  eftre  for- 
VTndt  mées.  Que  fi  dans  les  régions  de  l'Inde  Orienta- 
tfi  fit-  le  il  s'en  trouue  de  plus  nobles  que  dans  TAirique» 
tilUàfw  l'Amérique ,  &  autres  régions ,  qui  font  fous  mef- 
^times  ^'  ^^  climat  ou  degré  de  latitude ,  &  où  elles  fc  trou«« 
fftchU'   u^n^  raranent  »  &  qui  ne  font  pas  comparables, 
fis.         mais  beaucoup  inférieures  aux  Orientales  ;  plu- 
fleurs  en  rapportent  la  caufe  au  Soleil  »  parce  que 
fa  venu  agift  auec  plus  de  force  dans  l'Orient 
que  dans  l'Occident  •  tant  à  cau(e  qu'il  efpand  fe^ 
rayons  pluflpft  fur  les  régions  Orientales.   Mais 
poiu:  le  tonfeflcr  ingcnucmcnt,ccfte  raifon  me  feni- 
hic  abfurde  :  parce  que  nulle  partie  Orientale  ne 
peur  eftre  nommée  ainfi  que  par  refpcd  à  vnc  au- 
tre partie,  &  la  mefme  par  rapport  à  fes  Antipodes, 
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&  à  fès  voiluu  eft  Oriaitatle  ou  Occidentale ,  par 
exemple  lltaHe,  cuinpy^  à  l'Eijpagne  eft  Orien^ 
cale ,  la  Gfiece  conférée  à  Tlcalie  y  8c  la  JPerfe  à  U 
Grèce  :&  derechef  à  idbotir  la  Perfe  coii^avée  sox 
Indes  y  la  Grèce  à  la  Pdrfe ,  llcalie  à  la  Grèce,  rEf- 
pagne  àritalie>  eft  Occidentale.  Le  (èmblable  ar* 
riue  à  nos  Antipodes*  Gac  les  Ameriqnains  ibnt 
Antipodes  aux. Indiens ,  Mnde  eft  Orientale  par 
re(peâ  adx  Aœeriquaiiis  >  &la  meûne  ledt  eft  Oc^ 
cidencale  $  veu<}u'vttc  peribime  qui  adreileroit  (es 
pas  du  cofté  de  l'Occident  pour  y  arriuer ,  ne  me-» 
(îireroit  pas  vu  plus  gca^  eipace  de  chemin ,  cpie 
s'il  y  alloit  du  coftié  ide  rOrieoc  »  &  puifqoe  ce«* 
fte  région  comparée  à  celle  de  nos  Antipodes  eft 
ou  Ckientale ,  ou  Occidentale ,  qu'eft-<e  donc  ce 
rappon  qui  n'a  autre  raiibn,&  fondement  en  foy, 
que  celuj  qui  eft  encre  le  cofté  dtoiâ  ,8c  le  cofté     >  ^ 
gauche  d'vn  homme >lequel  n'eft  rien  de  fiiy , Jie 
plus  ne  moins  que  li  relation  qui  n'a  point  <feftce    !"  ^ 
que  daas  noftre  idée.  Si  donc  l'Inde  Orientale  eft  i^MfMM 
hxcille  poiic  faire  genner  les  plus  nobles  piecces^'/*^^ 
precteules  »oela  ne  prouienc  pas  de  ce  qu'elle  eft^f'^ 
Orientale,  eu  e(gard  à  noftre  climat >'mais  il  en^^  ^ 
faut  baiUer  vne  autre  caufe.  Noapas  auflî  parce  ^/«n^ 
queleSokil  leur  eft  plus  proche  :  car  il  l'^autanc  ^eù 
a  ceux  qui  (ont  ibus  le  me(me  degré  de  latilttd6,A'- 
où  pourtant  cUes  ne  naiflent  pas.  Non  pas  encor* 
cooutoe  quelques  vus»  ont  aeu»  à  cauiè  que  le  Sot 
leil  efthauftë  pbiftoft  de  (es  rayons  les  panies 
Orientales  que  les  Occidentales  9  d'autant  que  cAz 
ji'eft  vray  que  par  refpeâ.  Car  il  i>aioift  plufloft 
dans  i'E^goe  que  dans  la  Mexicanie,  dans  la  M&- 
xicanie ,  plu(fa>(t  que  dans  le  lapon ,  dans  le  lapon 
qu'amc  Indes»  8c  par  ce  moyen  8c  par  cet  ordcc^'on 
aflèurera  qu'il  iè  leœ  pluftoft  dans  rEfpagnCique 
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dans  llnde.  -  De  fai£fc  quand  le  Soleil  illnmino 
rE^mgnc  ^  il  çft  bien  tnf  iqott. douant  icuielques 
kiures  ciroôl^s  »  il .  a  pam  ûc  Hiomîfimere  xle 
l'iixlcttoot  ainfi  qite  dan»  k  .moipent  ^ti'-il  fe  oion-^ 
ftre  à  i'£^aghe ,  dlx*haiû  heures  s^tes.  Utçiiclai<* 
Fera  les'lndcs;  Paraii|ftUinrimenaii6iiicr»faSo- 
kilspoiti^bremetnicreV^  pofiecienic  «dau  l'E^ 
^agne ,  mods'  elle  ptencfr a  ces  noms  par  ^fcipparr. 
£t  puiiijnt  éncot  le  SbkU  a  la  mefmeuiiftstnGe  de 
chaque  degrë  de  la  mefmç  lackudei  lors  qufil*  Cai<^ 
fa  coocfe  tout  autour  de  la  ceite  >  il  ne  doîé  pas 
pnpdrelenomdepremièr'&derniei:  dansle&iieux 
qu'il  illumine  c^aiemenii ,.  £  xè  n'eft*  rèipbâiuc* 
ment. .  Il,  cft  donc  trés-aidcii»^  que  pour/ces'raifbns 
alléguées  5  le  Soleil  ne  caiire-pdint  de  dvmgemeiii!^ 
ixy  a  altérât  ion  dans  les  chol^^ny  il'iie.comaiu-> 
P#Mr-  nique  viettplus  à  viie  région  qu^à  vne  autre^'Ea  eau- 
^uoy  l'i»*  firdonô  pdur  laquelle  on  crouue  des  p(ierres!  pcecieu- 
^  ^r^  &^  plus  exqples ,  &  plus  nobles  dans  «iSnde  <^e 
^fl'  \ dansîles  autres'  lieux  pfocédc^ôû  île  lanmire  & 
/«^rff  A ''tcinpcramniem  de  la  terre  ,ouide  l'^aÂio»  6c  vertu 
freci0i^'[  du  Ciel  ôo  des  eftoilles  >  qui  luy  refpondenr  :  mais 
fift  ^^    oela  ne  peut  pas  procéder  du  Ciel  y  ny^des  eftoâies 
poâes  cuceânnent  auZenit;  'Que  ii  c^itcfliûit  il 


s%n»niitoitiqa\dles  ne  itaiftroiêopas  feidèariecii^ 
^  rinde ,  inafe/encor  fous  le-mefitrie  climai^^  àtieaufe 
dnmounementduCi^l.  Occelan^an:iuancpa$>il 
cefte  que  la  caufe  en  fbit  eftablie^  dans  ia  diipoil- 
ti6»&  nature  de  la  terre.  Si  qbelqu'vn  veutHdire  que 
llansP Afrique  &  l'Amérique,  qui  font  ibûs jmefme 
climat ,  il*  on  peut  naiftre  de  femblabie  à  cellds  de 
l'Inde  'y  mais  qu'il  ne  s'en  eft  point  trouqé  iiUques 
^  prdfent ,  patcc  quelles^nt  inpognnëj  i  Se  negli*- 
'geefi  par  les  habitaus ,  dont  l'humedr  cbati^ace  n'en 
içait-pas  faijbcvie'difcétncfnenc':  nUiis.x^ue  quant 
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aiix  Indiens  ils  ont  tàXtxoeat.t(màih  letifàtdes 
les  plus  cachés^  6ç  ks  lioasdes  plm  ttsà^h^hcëM 
parés  dtt  Rojaume,  qu'ilmy  a fibim  depiefié  ipx^  ' 
cietifcs  qui  Toit  dsfrobë  à  teor  lûcfaierchefArsi^o^ 
gnoiâaoce» .  Car  aoioiiOBfkityl  dada  la  (Sèopanio^ 
Bohême»  Silefie  i  de  auttts'foaiifaioBs  .de^lffiot^p) 
les  Dôdcs  miemlliftes  &  finyliftes  j  baille^  bcaaa 
coap  de  cho&s  aa  iour ,  qu5aux.  poefdiecsjcémpg 
efloientincc^ltmcs  Çc  cukics^  Oncre qu'ti!y.afi0* 
iiears  pierres  Pitciris&s  »  dont'  la  peau  qui  itsmf 
veioppe,  les  tai£k  pailèr  pour  pierres  communes; 
&  meune  les  plis  expertes  (ont  long-temps  itoffl^' 
bara dans  leoifcernsmenr.  Derplus de pttifeqvil^ 
ques  années  en  çà,  l'on  a  deicomert  daiisiâ  Boi^^ 
me  quantité  de  pierres  pieden&s  y  &  dans.  ]}Hùtk* 
grie  des  opales  »  qui  peuuemiallec  de  pair  auetr i^' 
Orientam^mefîne  les  (îirpalSarAvrareté  Se  Jâ^vcé;^ 
Car  l'en  ay  vea  >  qui  tous  noîrs  ^n'iis  eftoient 
(bien  que  d'auttei^is  ils  bla^chimm)  daidôïefir 
vn  feu  de  la  couleur  d'vn  chasbon  aident,  qq^  mdÇr. 
me  t'oneuft  iugé  que  ce  fuflèntde  petit  chaiDbbnà* 
Si qoelquVn  cbf ic afleùre eoe  VAxàaiqftiôi'A^ 
iriqae  ,  puiffe  jxvrer  d'aoffir  nobles- &  p«rfififtei^ 
pierres  ptecieuirs  que  l'Inde  Orientale,  ie' n'y ^re^^ 
fiùt  point:  Carie  ne  rois  poini:  jAc  Uxt  ài^AftV 
qtfvne  terre  reipondante  à  vn  mefiiKr  climat  ^ite' 
l'indemne  fok  pas  egsdemanc  di%>fie^goifl:prd^ 
duire  d'aufll  bdles  pierres  pmcieufts  ^qne  mtihl 
weûne.  Mais  ii  cda  eil,ro»cn  doute,  pa4M^<^ 
comme  i'ay  diù  «  ces  '  Pxooinces  ne  font  hâbltètfs 
par  des  peuples* qui icn  poi&dcm.la  cbgnoiflànçe. 
il  ne  reparle  posiquelarenèd^  Indes  foirdi&o* 
£éc  Se  propre  à  Ja  formacioâ  de^  pierres  preneo^ 
iês, 9c que  celledc FAmeriqw &  de  l'Afriqtie  ne 
le(bitpas«.    .  ^i..  '        •    '       '  ,  *  ' '• 
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lofijiies  icy  nous  aiions  incBqwf  le  lieu  ou  naiP' 

^«t'  Sent  it$  picores  contnaaes  &  pr^jeufes.    Il  eft 

r*^  ^  Jonc  à  propos  ife  dedamr  U  matière  cil  dks  (ont 

fUm$     (ett^qui (ont  aufliles  denEiens  de  cousiez autxcs 
t^cimm  coips  \  tàx  daas^  chaom  cticeux  4es  piercn  corn*: 
fit*        smnes  te  predcofi^s  >  peuuetic  eftie  fbrm^  &  en** 
gendcées.  Dans  Teau  pour  l'ordinaire  les  pierres 
comniunts  &  precieufes  >  <{ai  (ont  daircs  &  ttanil 
^arenits  v  naiâênr>.lors  que  Texhalaiibn  terreftre» 
ça  le  foc  laupidifique  les  endurcie.  Dans  l'air  fous* 
ttçratniêmolaUemenc  les  pierres  pi!ecteu(ès  y  (ont 
tiigradt^  f  lorsque  cet  an:  eftant  prifonnier  dans 
les  catiitës  de  la  terre  ,  &  que  l'exhalai(bn  rem« 
plit  cefte  cauit4  >  d'yne  terre  fiibtile  ic  exténué, 
t>ain$  L'air  Tuperieur*  les  pierres  ic  forment  queU 
quefbi$  ^  lors  qnSmee^halaiibn: trop  grande  com^ 
pofife  de  beaucoup  <k  panies  terreifares,  eft  endur- 
cie ic  tdSaxic  en  petit  volume  par  le  froid  des 
"naës  qui  l'enueloppent.   Dans  noftre  feu  nous 
e(pcottUons  tous  les  momens  que  la  terre  s'en-« 
durcit  er.  pierre  :  les  caâlos>les  pots  d'argille,8c  les 
verra  qui  (èn^lettt.p<MTer  cnuie  aux  pienes  pre- 
cieuiês  nous  le  monftrenc  Quant  à  la  terre ,  il  eft 
certain  qu'elle  cft  tces^fertille  pour  porter  les  pier- 
lys  precieuTes  6c  commuiits:parcc  qu^^elle  leur  fab«- 
ftitue  la  principale  matière  \  mais  cefte. terre  n^eft 
|M  ièulement  le  lien  de  la  naiilànce  des  pierres 
Uttiêf-  preciwrçs-.mais  dles  croiilènt  encores  dans  les  aiû- 
fis  dsni  01^^  aquatils  >  acres  &  terrines  :  car  l'on  trou- 
U$   êm^  ^  fouucnt  dans  le  corps  dSrn  homme ,  d'vn  pour- 
ceau »  d' vnc  chetire  ^dWn  heuf  >  d'vn  crapaut ,  d*vn 
cKcurciiiU  d'vn  côq ,  dVne  arondelle,d^vn  pigeon» 
d'vn  brochet,  dVnc  perche,  d'vne  carpe  :  dans  tou- 
tes ibrtc  dcpoiCfons  à  coquille  »  lyiiftres  »  iç 

autres 


autres  femblablès  animaux  »  îles  pierres  qtd  lotir 
comme  de$  pierres  precieoiès*  De  plus  elles  (t 
crouoem  plud  fadlement  »  Se  pour  tV>r<linaité  4mm 
les  lieiuc  qui  leur  font  paixiealieremeQC  «iêâés^ 
Le  criibd  &  pre&ue  coutes'leB  plus  moUç^pienrei 
precleufès  fe  plailent  >  &  (èmbie  auoir  du  re({ênti« 
tnenc  pour  le  choix  des  llèùx  liumides  8c  froids* 
]jes  plus  nobles  8c  le$  plus.doresycomme  les  diia.* 
roans  &  les  rubis  9  dans  les  r^g^ions  chaudes  :  tou- 
tes s'engendrent  plus  faècilek^t,  &  riius  ^Mfaiâe* 
ment  dans  la  terre  molle^  im^>  8c  numide,  ou  les 
exhalaisons  &  les  eaux  métalliques  (ont  fréquentes» 
que  non  pas  d^  viie^eipe^qrilj>ffUQnnettfès 
&qui  ncC^  (Tgè  ny  le  conftipe  pas  »  mais  qui  fe 
ékRnk&'êt  <k&lie«  .Car  ks  éiiuilnioiallit|uQf.fic  l>ifl#f' 
les  eKhalasfiuis /portent  fimnènfc^àiéè  cAesiai  &•  ^  ^^ 
odté  lapidim^uc'î.mefine  les  mècnx /i<(  itamiom  \^^ 
BMfat  ^idqoefoi^  en  piecnss.oomAunbs^'ptei»  ^^^^ 
okofes bien^qà^ftui&s.Vio'ûvrineft  farj^^ 
finit changb  en lafbtmêjAi lqridiite»ie nwnid<f 
km  en  câe'  de'IjeinMraiidb  pt»  ouï  rjmvkmwà 
pas  s'il  n'y  auoîtf^egràiidftittDttede  l^lfnrifiai»» 
ttlfiaue  anse  ies  pierres  wvà»tu  Qge^\k%iièm 
mctailJqucftftttinMdleK  Miter  dii^MUtt  ^ 

{fres  poitf  ttilîaiier  ks  pifmt  commtùmttp^     ;"'  ^;^ 


ckdès  ,fe*prèa|Be  dta  lteitx>bàteUies  ittSfmâiaA  ^^ 
Car  dles  n'y^*  filialisent  paèftaltmcsiti^^ieata 
des  petits mpccféu»  dfanfttlV.mais  ka/inimu 
mefok^oorattê  detlirnsçom^Às  M^bltt^àco*  ' 
qdlk  3  flonM  Àfi  des  pairiicnles  aani 
exemple  tei  ^mi^Ie  come^la  chair  qui  à  la  fin  ft 
connefti^tj  on  pients^  &  dans  leurs  ftmn  tt 
is  engend«mc  w  piems  tfkn^asentcriftmblaf 
es  aux  pietret  premufi»  j  Tiàir  y  ftibtt  €011^^ 

oar  VI»  adiM4UQii.iùbuh  k  per^icnii^LM  4^ioi 
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vn  fue:  diaphaM  x  «ftam  coagulé»  Noos  deuons 

c,  tenir  pour  choie  aP 
UreSjfecoods  Se  aboodans  en  eaûnôierales  &ez* 


A>nc  tenir  pour  cnofe  aflêurée ,  que  les  lieux  terre* 


habi&DS^iibtt.vpiopres  £c  difpoféi  pardefiis  les 
mKBS'à  pbrteriespîeâres  communes  &  precieuièsi 


^   ^ 


I  • 


«     «  •  b. 


Des  Mcideftsdâs  Pierres  communes  ^  prè^ 

*^'»^^"'<$'rt'A*-pVirk  È'  '"XII I.      ^ 

:^Jb/>Ptfas.flMicdUi(cwhi  des  cau^  foÂnéi 

M^  aiOJJât/Ai  Ikftdeitfindflfuice  fUs'fktiefr  com«' 
^  ^  ^'^  miâmds  preeiai&s:  iilrei^  à  trattter dé  leun  ac»* 
*'  '.  ^^^  cidnsjBrdes  £Dimesc»DBaeuEes/^C^ 

'^  ftïi^aiiskiyaittikiirelpric  apèe&ncfc^^ 
pbiinStc.dtfilléD«^  eflènees  îiwri^iim)  noos^ 
wanoammsivwf  mé^  qUi  nous  cArftibftimee  a  ce 
Jrfuiiijift  oôihpiAiahrtos.acdAins  la^fonneâc^ 
néfcelleç^uiieiëybwi^s^a  copieur»  t\>pacief>'dc 

ns^itr  ^'''^^'ft^^'^^fi^'*^  pfteieuïbs  .tfctoonmmnes^  la 

•HtM^  Isgiiinir  ^îi^^afitmàddrbpniacierc^^iiecel^^ 

Xd  /»nm  poioi^psiprMbriitlaA  <kfi3andk  coiif^oeticeycoci^ 

4ri /ftfr-nêmoDSd  le  meflafl^(tt fciAeooiiperamineiif 

'f  /^dn^ttaiiftéK)quiOT&coctt«^ 

''''V''-.  ti^deulAlfprû  :d4»^  ^U 

th'i&sriia:  lieu^la^fioiiuionsou'apefcttde  doliem 

Sî  oMâk  ^ce&choièa  &  rettornseifc^  l«çimneraem 

ièldn  ik  ti«mm  4èrohi<farpierte€OftKitusxe  &  pte^ 

lâtealrvalott.dlt$;tôhglmdrftK  dud'^iie.parfaiâe 

4mJgiiié;iMQii^l4§lM»dcleàM^  fie  Idri 

•     '->  que 
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due  l^e(i)ric  qui  bailte  la;  fonne  ie  ttonci^  élié  k 

Vite  matiere.rableure,bonù&^gilleafi^pieffeur 

fc ,  humide  ^  icche ,  di^nde  rflc  froide  ^/laqpelie  eft 

iîiperfluë  pour  la  genefdciÀnxlelapîerie.prêcicti^ 

fe  )  oa  bien  en'  vn  1  ieo  inal  conticaahr^Jioa  piw- 

pre  :  k  {Pierre  concraéle' quelque  '  imperfection,  Téu^fuè^ 

d'où  vient  qu'il  y  adespierj^s  predptm  miagsw-  l^sfùrrêt 

ksi  ' 

«les 


qa  11  V  en-ii  qm  lont  ttcreKmaetces ,  ce  (pii  reoûl**  tf M#ff/ft 

tient  de  dHferenfes  OMikiiriieitoangeies,  iffne  ionc 

p^  xeêkifkiùîé^^^  €t9^itj^^ 

quand  dles  font  produises  auec  les  cbndkioiiii 

requifes.  Mais  lor^  quo4o  feAiimdre , lejticu ^it k    j$M«ii 

matière  ndtedâires^Mncodi^nienibiibliiâ^^c^       (^sp^^ms 

fuite  ta  Ibnbe  aoc^identeUé  jpaifaî^iât  tégîtifatti,  ^'tj^'' 

3ui  eft  dyferentoV&'diuatie  dans  vne;À  grande  ^^j^^'^ 
iflètientô',  &  ^dî^e£ficé  de-:pîefres  oimmuàQs  Oc 
precieaiês  tctar  tânoûidielle  eÀ  oàndei'tameft  an- 
gul^re ,  comme  eilÛ  mifutée»  la  fcmtkgôtûtieuh 
gone  ^^liepta^ne ,  Se  polieone ,  autrefois  concane» 
plaine,  i^0e  &  tude,  ^itËuice, grande •àc'pecî-- 
te ,  d'autrefois  elle  e(t  (èmblablt  -  aux  aiiiibaiii^  i  ic 
i  leurs  punies  y  luz  herbes ,  ^bres ,  Se  attttes  cho- 
Tes  inanimées^  Le  granat  porte  la  forme  d^ra  glo- 
be entiFe  lespièrtes  preciduiè^&  entre  Ids  commu- 
nes. Gefte  meime  forme  efteirprimée  par  ces  pier- 
res brunes  &  obfcures  ,  qui  (ont  tachetÀfs  de 
poindb  blancs,  &  noirs,  le(quelles  fe  trouuent  daiis 
le  dontâîne  des  Comtes  de  Mansfel,  plus  ditfes  ^Sâ 
plus  pefantes  que  nos  pierres  vulgaires.  Lftsefitle- 
raudes  Occidentales  ibnt  façonnées  en  foifine  qui-  ^ 

drangulaire ,  comme  aufll  les  granâtSy  auottons^  & 
conrrefaiûs.  Les  aiftaux  •&  beaucoup  d'autres 
pierres-  pre^itulcs  ponant  vtit  fonne  eugone ,  \t 
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baiâice,  mt  poligone  »  la-aapaiictitie  en  a  yne  con- 
€aue>la{>eau  &  le  teint  <ics  criftaox  »&  de  coûtes 
celles  oui  croi£[êiic  en  angles  eft  vni  &  poli.  Cû* 
les4à  torn  afpres  ficnuks  qui  (ont  cowierces  <t*yne 
peau  Sccàc.  Car  toutes  cales  qui  (ont  <k&igée$ 
de  cefte  peau  ou  cale  fe  lai&nt  polir  (àcikinent 

I)ar  les  Sculpteurs.  Les  tochers»  &les  piètres  vi* 
es  oDident  (bus  vne  scande  madè  »  d'autant  que 
pour  leur  pioduâion  eft  reQUt(è  viirgiraïufe  quan^ 
.  dtécfe  terre,  &  fort  poi  d'itération.  Le  diamant 
eft  formé  fam  yn  petit  volume  ;  parce  qu'il  $'en- 
«ndre  d'ync  tresHmoe  partie  de  U  terre  ccm« 
mnSéty  &  de  TexhalaKôn  igniée  dont  lemeflange 
dlxoire  «  •^difficile.  La  conchite  poltèdc  yne  for* 
iM.feiU»Llble  ^  celle  des  animaux ,  lofteocpUe  ySc 
lodomia  aux  parties  des  animaux,  le  corail  aux 
arbres  ,  kt xoralline  aux  herbes,  l'afterie,  la  trochi- 
tes  »  &c*  aux  choies  inanimées ,  comme  nous  fe- 
rons voir  dans  le  traiâé  propre ,  &  particulier  des 
pierres  communes  8c  precieu(ès.    Maisfi  nous 
voyons  des  pierres  vnii^  qui  (èmblent  e(b:e  en* 
gendrées  d'ynç  ptiedne  &  (èmblable  matière,  com- 
me Taibaibre  ,  &  la  {>ierre  de  lidie  :  (car  l'vne 
eilitoute  blanche  ,  &  l'autre  toute  noire,)  & 
quelques  vnes  compofées  de  paniculcs  de  diuerfes 
couleurs ,  &c  d'autres  où  fcrpentent  des  veines ,  Se 
des  filets  de  différentes  couleurs  à  U  f^on  d'vue 
eau  courante,  comme  l'qn  remarque  dans  l'agathe, 
fùwqufylt  ia(pe,&  la  calcédoine  :  cela  (c  faiâ  à  caù(è 
^'^f*ff  du  meilange  de  la  maticire ,  &  de  la  dif&rence  des 
âimrfii   (^^np^sdans  lesquels  les  exlialaifons  peignent  la 
€o4êwi  matière,  lors  qu'elle  eft  cuitrepar  la  chaleur, & 
fut  lu  qu'elle  eft  arrouTëc  par  l'eau  ,&  le  fuc.  de  pierre. 
piêrrp     Car  il  les  parties  'ne  (pnt  pas  alliées  en  meime 
û^^  temps,  la  pierre  pargjiftra jK;cruë  de  petit  bris  8c 

morceaux 
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morceaux  de  pierres ,  comme  les  marbres  cachetés. 
Si  entre  les  bris  &  morceaux,  s'efcoule  &  s'efpan*^ 
che  le  fiic  pecrifianc  teint  de  diuerfès  couleurs  par 
l'exhadaKbn  :  ces  efjpanchemens  de  (uc  nous  paroif^ 
Caax  dans  les  pienes  communes  &  ptecieoiès,  corn* 
me  autant  de.  veines  (èmblables  aux  plis  d'vne  eau 
courante.  Ainfi  dans  l^agathe,  la  calcédoine ,  &  le 
ia^.  Comme  le  meflangp  de  la  inatiere  eftablk 
diiiecs  genres  de  pierres  communes  &  precieuiès, 
anffi  fi  ce  meflange  eft  defeâueux ,.  &  manque  en 
ouelque  poinâ  ,  elles  concraâent  plufieurs  déf- 
auts 9  &  irrégularités.   Mais  quel  doit  eftre  ce 
meflange  pour  eftre  parfaiâ ,  &  accompli  en  tous 
iêi  poinâs  r  la  nature  toute  ^e  le  (çait ,  &  ie 
Texplique  à  (by-mefine.  Car  û  les  hommes  pou- 
noient teuer  le  voile  à  la  namre,  &  pénétrer  dans 
fcs  (ècrets  ils  pourroient  en  proaeer  de  véritables» 
ce  que  peribnne  n'a  iamais  mû  encor  ef&ûuer. 
Depuis  beaucoup  d'années  les  Cbimiftes  l'ont  vou-> 
la  tenter ,  mais  leur  eÛày^  a  efté  fans  efFeâ ,  s'y  l'on 
lie  veut  fè  perfiiader  que  le  menibnge  eft  la  vérité.  ^ 
Car  les  pierres  précieuses  qu'ils  ibphiftiouent ,  8c  Ufltm 
contrefont  n'ont  rien  de  commun  auec  les  natu-  f ^w^^ 
idies»  puifque  eUes  n'ont  ny  la  matière»  ny  le  lieu»  ^^f^ 
ïïf  la  cauie  efficience  ^ui  doiuent  contribuer ,  Sc^^'^' 
concottsir  pour  produire  k  pierre  preçieufè  :  de 
ioite  que  œ  ne  (ont  que  des  verres ,  qui  font  teints 
des  couleurs  des  pierres  preciettjfes  »  &  qui  outre 
U  couleur ,  la  diaphanité ,  &  la  dureté  n'ont  rien 
«les  pierres  prcciéufes.  Mais  nous  traiâerons  de  v^urquêj 
ces  d¥)ics  en  ion  lieu.  C^  qui  furprend  noftre  ad-  ^^  [•^ 
t&irapon ,  c'cft  que  nous  en  vcwons  \  qui  la  for*«^'||^" 
me  ronde  eft  paniculiere  &  zmOùkt  >  comme  aii  ^ 
£rantf  Bohemique ,  au  géode  »  ic  aux  marguerite^ 
k  que  d'autres  naiflènt  naturellement  ponant  vne 
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AfTOrt  cxagonc,  qui  fe  termine  8c  si^affile  en  pitâ^» 
mide  cxagoniS ,  comme  celle  du  criftal ,  de  Tamc- 
tifte  Bohemiqi:iC)&  des  diamam  d'Hongrie*  Car  Isi 
-nacore  à  fi  bien  façonné  le  criftal  en  fupârficiet 
efgales  qae  vous  iugeriez  que  la  main  de  l'oàurter 
Ls  cMi^fi  Vz  poli.  Le  géode  prend  vne  figure  ronde  ^  parce 
Je  U  f'  qu'il  eft  formé  d*vnc  particule  d'argille ,  laquelle 
gm^  rm^  ^^^^  humcârét  cole  &  attaché  autour  de  foy  de« 
particules  &  des  atomes  de  fable  »  lesquels  oetît  à 
petit  par  l'expiration  de  l'humide  aqueux  ^cond» 
&  rempli  d'exhalaîfbns  métalliques ,  &  mitteraUes 
s'y  vniflent  &  s'y  condenfent  »  &  cda  caufe  la  ne» 
ceffité  dé  (à  rondeur.  Car  fi  la  première  particU' 
le  a  efté  ronde ,  la  pierre  oui  (é  groflît  le  fera  auffl» 
&  fi  ellcf  n^eft  pas  R)hde  dans  fa  naifiahce  j.puÛque 
la  pierre  croit  e(galement ,  elle  ne  le  fera  pas  non 
•plus  eftant  accreuc  &  augmentée.  Mais  fi  cefte  par^ 
ticuU  eft  fans  humidité  5  &  exhalai(bn  elle  retour- 
nera en  poudife,  &  crenfera  vne  cauité  au  centre  de 
t'ohpro'  1^  pierre.  Les  perles  participent  de  là  fijgore  roil- 
€id$  U  de ,  parce  cju'eltes  prennent  leur  accroifiement ,  & 
f^^  augmentation  d'vn  atome  ou  petite  particule  de 
fjj  ^*  terre ,  ou  pierre  precîeufe ,  y  Miccedant  toufiours 
.  vne  nouuéile  humeur.   Car  v.ofte  humeuf  moiî8* 
Janr ,  &  hun^fedant  efgalemenr  cefte  pi^iculè ,  & 
là  deifus  fe  c%^hgelant ,  &  s'endurdfiant  ;  elle  cbn-' 
fcrue  necclTairement  la'figtire  ronde.  Qoo  fi  dans 
le  corps  dVn  animal  cet  arroufêment^humide 
né  iè  faifoit  que  dans  qudlqiies  vnés  de  (es  parties^ 
&  non  pas  dans  toutes  :  parce  que  peut-eftre  la 
,  partie  laiflîfc  (croît  collée  \  la  coquille  >  St  ne  pou- 
,uant  pas  s'y  înfinuef  ,pour  lots. les  marguerites 
ne  feront  pas  parfaiâement  rondes ,  m^s  hemi-» 
fpheriques  j  &  c'-eft  la  caufe  que  nous  en  voyons 
tant  de  ceftc  fabrique.  Pour  ce  qui  regarde  les  gr^ 

nats 
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tiats  ils  femUoit  èftre  (otaiésâcs  giDucelettes  d'eau 
tombi^  (ùr  vne  tttxt  »  laquelle  n'en  ayant  peu  eftie 
Iiumeâée>vne  exhalaiibn  iangnûie  (itfuienc  qui .  les 
ceincdeulcqufiiKhumKle  foie  tuMOré&edianouici 
Mai)8  it  n'oie  ritnivlefictf  r  dans  cefte  Cotte  de  pienes 
comiDuhes.  âc  pcécièuiès  >  qui  Cemblent  tirer  leur 
femle  accidentèlk  de  l'edbnce  Incrinlèque.  le  de« 
cktfcra^E.iiluî  bas  en  àe-Chapitreia  <attfè  de  la  ronf* 
detÉ  iion^iètslcriiett;des^anats'»  mais  aiiffi  diù 
catUourqnlpeuff^^fatratisibra  d'auantagc  le  Le?» 
ânm-^'  Les  Aùâmzh:  nie  jDonfentent  pas  tous  à  vnç  Pûufqmf 
mcfiiie  Qpinioii/tbiichsm  la  cal^e  do  nombre  &^  ^  <^fi^ 
iMKÎÉOida.  aÉj^sij  que  les  ctiftaux  portent  poui;'^^  ^ 
VaâidîAasDBjen  hatÛ^s;  Cardan  tafche  de  nous  en  *^  ^'' 
de^cMfaorkiaTaî&ini^gRais  il  chèndicflm  principe; 
Aaran  flnnacs  plttsiparoblablemesit  à  rexemplede 
Ifflium^duvitriQl^slur&l  nître  »'fis  dn  rucre.i>lflm9 
qniiipia  la  cQâk>n:(rittmkle;dSant.e(ptemt^^ 
tÎB{NDiré)  fimt  fbftndt  iç  cndurdsif»aarilen£  matière 
lecfcArejdittecs  âB^es^eftimentile'tnefinfîarrfntff 
an  criifaj.  tMais  ae.i%ii  Tes  iette  dans  radmiratioif» 
cftArde  vtm  que  le  csiftal'  a  touimuks  ix%.  anglt^ 
psdciftiiient  :.  8t  pe^  CEroTé  qu'il  làn^fêmble  qu'il 
vpègne  a  la  raiïbar  df âtoribiier  taux  cho£bs  inani^^ 
nées  ?ne  ^certaine  figùce ,  ft  cxmftame  :  veu  que 
k  Tem  ocj^aniquë  Vanrôge  ce  'dicnt  nsrticulieré'^ 
<bcik  »  9c  poor  ceft&rllîbt]i  dlêne  Aude  que  dans 
les  f  hô&si  smiméçà  ,:f  ame  agif&it  en  faueur  de 
quelqoVne.  Toàtefoisparcequetoat  corps  doit 
eftce ivoefta de  quelque  figafo,ils  dî(èncqùe  les 
Mrtkules  des  cocps  hamides>  quant  dies  Ibnt  laip        - 
fiScs  àelles  mefines;  ^arronditient  comme  desgou-« 
telcftc^dTean  >  oa>bseii  ^dAt  pennttir  la  figurei       — 
dn  lini  qui  les  contieàt.^  Et^ue  lès  parricides  (èi« 
cfaesic  talent  couper  y  S0  iiijparer^ctv  la  figure  qu 
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U  hazard  leur  baille,  laquelle  elles  conicraent,  Sc 
fom  cefte  czufc  celles  qui  dans  la  iq>aiacion  cmc- 
ceceu  ^ne  diuifion  ordonnée  ;  retiennent  aaffi  vne 
figure  bien  ordonnée  que-  cQfte  xiinifion  a  hi£t 
naiftre.  Comme  an  contraice  quand  la  diaifioèi 
a  efté  diuerie ,  la  fijgure  eft  auffi  ditteriê.  Ilsdifènr 
encor  que  la  diiûfaon  des  cotps'  lolides  Ce  f^iSk 
quelquefois  auec  ce  concour  de  juftei&  que  nous, 
anons  indiqué*  Ainfi  anriue  aux  àxofet  avdfc  étC^ 
dient  en  parties  efgales ,  dont^Ues  eftotent.côlii-' 
fofécs  9  &  que  d'autcefois  eUe  eftinftTgale ,  kommb 
edle  qtri  ie  faiâ  fortuitemem  d^nle  pietie'Oooi-K 
puë  par  vn  conp  de  maneatu^  11$  àdjouftént  q«e 
la  diuifkm  (è  peut  auffi  (àice  dans  la  ccMgaàaJdaali 
récente ,  lacs  que  les  corps  iantencor  humidos^At 
que  les  parties  ne  fc  peuuem|iâ^  comenir^'nBià 
tiendcnt  a  leur  defvnion;  £n  ce^as  mr  la  dinifiôa 
naiflent  de  certaines  figures  de<  même,  qu'il  acrinp 
dans  vne  terre  de  naarefts  t^qm  'lors  qnVlie  Â^^ohi 
cfae  s'ouure ,  efclatte  »  &  nous  tiace  par  (ealfanitB 
&  entrebaillemexîs  diuerfes  ficnres*  Ils  venlenc 
que  le  femfatable.  artnie  dans  ta.  coa^atién  idt» 
criftal.  Car  eeiiic  pétrifiant  oramlilâit  tam  V^-* 
ipace  du  lieu  oà  il  eft,  &  fès  parties  terreftre$.daifi8 
la  coagulation  tendant  à.bur  delynion^  dCf 
eftant  encor  attiréei  par  Ici^fréi  delapictneqin 
les  contient,  &  aufquels  ^esiont  collées  »  raft 
dans  la  matière  condenfée  vne  figure  qui  Cmpto-^ 
pre  pour  rempUr  tout  Teipace  >  Icit  que  la  oiuif^ 
fion  ft>it  vniforme  dcrefgale ,  ou  bien  ditEetmit^ 
Que  fx  elle  teft  vnifotme  ce  qui  arriue  à  cauiè  dçi 
la  puveté  Se  efgalité  du  fitcil  .eft  necefiàire  jqn'eUè 
faflè  toufioqrs  vint  nifefine  figure»  6ç  i^  iCok^fSbi 
pre  pour  remplir  l'eô>ace..  &  ils  ne.  font  q«id  dfe 
troi;  fones  de.%un(  dt  çei|a  OMire  ».la  trian^:* 
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laire»  la  quarrée  Se  Texagone  :  la  trianeulaire  ne  Ce 
faiâ  pas  parce  quIcUe  n'a  pas  vn  milieu ,  auquel 
romAMxie  au  centre  les  poin£b  de  h  Hiperficie  puK^ 
lent  cendre  eigalemenc  pour  y  chercher  leur  ffepo$» 
&  leur  a&rmiâèmetic.  Moins  encores  la  qUarrée 
parce  Qu'elle  eft  imparfaiâe  naiilant  (èulement  de 
deux  lignes  qui  iè  coupent  à  an^es  droits  ,  te 
afanc  &  angles  très  efloiçnés  du  centre.Il  leur  re- 
ùc  donc  que  ce  ibit  la  feule  exagone  parfaifteiqoi 
approche  le  plus  à  la  nature  du  cerdej^autant  que 
par  vne  triple  diuifiô  de  Cx  fupetficie  à  ai^es  aigus 
clie  Ce  trouue  compose  de  fîx  triangles  ^  qui  (e 
vont  tous  aflbir  8c  terminer  k  vn  centre*  Pour  di- 
re la  vente  cefle  opinion  ne  me  fatisfaiâ  pas.  Car 
les  criftaux,bien  qu'ils  aoUlent  dans  vn  eipace  ils 
ne  le  remplillènt  pas  pourtant  j  ic  ils  n'adhèrent 
pas  de  leurs  angles  aux  coftés  de  la  pierre  qui  les 
contient  »  mais  il$  femblent  germer  &  pulluler 
dVne  racine  >  &  le  refte  de  leur  corps  eft  dans  vn 
eipace  libre.  Ain(i  l'alum,  le  fèl  nitre,  &  le  vitriol 
par  (èmblable  moyen  dans  vn  e(pace  libre ,  8c 
mefine  dans  l'humide  Ce  forment  en  figures  angu* 
laires.  De  plus  Ci  la  figure  exagone  eft  plus  par^ 
£uâe  Que  la  triangulaire  &  quarrée ,  parce  qu'elle 
iipproche  de  plus  près  à  la  perfeâion  de  la  figurç 
ronde  >  8c  que  pour  cefte  rai/bn  le  criftal  cherche 
à  s'y  transfigurer  y  à  plus  forte  railbn  il  choifira  la 
figure  duodecagone  y  ou  bien  circulaire  comme  la 

f>lus  parfaiâe ,  8c  en  laquelle  toutes  les  lignes  de 
a  circonférence  au  centre  font  e(gales.Car  en  cefte 
figure  la  pureté  du  fiic  plus  commodément,  efgale* 
ment  5  &  vniformement  cherchera  à  s'aficrtnir  fur 
Ton  centre.  Mais  il  ne  iê  trouqe  point  de  cri  ft aux 
circulaires.  Il  faut  donc  eftablir  vne  autre  raifon 
de  fa  figure.  Afoin  penfè  que  cet  contre  la  r^i(bn 
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d^ftccibucr  aa  crift^  »  &  aox  cfaofes  inanimés  vnt 
figure  certaine  :  d'autant  que  la  figure  conuienc 
(èttiemët  aux  choTes  animées»  &  efttaiâe  par  famé 
opérante,  en  faueor  de  quelqu'vne.  Mais  il  entend 
(ans  (doute  de  pâuier  non  fêutemeilt  de  l'ame  rai* 
fbnnabie  ou  (ènfitiue ,  mais  encor  de  l'ame  vege- 
tatiue ,  pour  taiibti  de  laauelle  les  arbres ,  arbri* 
(eaux ,  les  herbes  »  &  les  neurs  ont  leurs  partico* 
Uetes  &  propres  figures^qui  les  faiâ;  diftinguer  en» 
tie  elles.  Car  s'il  exceptoit  &  excluoit  ces  ckofei 
de  la  prottidence ,  iç  des  fondions  de  l'ame ,  il  dw 
roic  due  la  nature  <iglroit  en  ces  choies  contte 
la  ration ,  ce  qui  eft  oppofô  ï  l'axiome  de  Philoib- 
phie  y  que  la  nature  ne  faift  rien  en  vain  ce  qui 
feroit  abfurde.  Comme  dans  les  plantes  paurce 
qu^^elles  croiflcnt  &  font  formées  en  diueries  fi- 
gures ,  elles  font  eftablies  auoir  l'ame  vegetatiuc» 
qui  eft  bien  didèmblable ,  &  bien  inférieure  de 
Tame  des  animainc.  le  ne  voy  pas  pourquoy  Ton 
puifle  nier  auec  quelque  couleur  de  probabilité 
que  quelques  pierres  qui  croilTcnt ,  &  font  for-, 
mées  n'auront  pas  vnc  ame  creicitiue  &  formatiue, 
principalement  veu  qu'il  n'y  a  pas  vne  fi  notable 
différence  entre  cefte  ame  &  la  yegetatiue ,  au'en^ 
tre  l'ame  vegetatitie  &  la  (ènfitiue  :  car  les  plantes 
ne  diflèrcAt  des  pierres  qu'en  ce  qu'elles  portent  la 
femence  dont  «les  font  reftufcitées  >  &  les  pier- 
res iamais ,  où  bien  rarement.  L'on  dit  pounants 
comme  ie  marqueray  dans  le  Chapitre  du  dia- 
mant ,  que  le  diamant  en  enfante  vn  autre.  Tou- 
tefois parce  qu'il  n'appert  pas  encor  fi  le  criflal 
croift  par  augmentation ,  où  bien  s'il  naift  par  (e- 
paration.  Quant  bien  ceftc  faculté  qui*  forme  les 
lîx  angles  deuroit  cftre  appellée  ame  crefcitiue  j 
iicancmoins  il  ne  répugne  pas  que  Uon  ne  la  puifie 
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appelle!  fecmatiue»  pai£iue  les  noms  ibnc  impo* 
£es  aux  chofes  félon  la  ^volonté.  Outre  que  ceiftie 
faculté  (|ui  exprîmeiî  fi<tellemeht>  &  il  conftom* 
ment  vna  mçèac  figurtoL, mérite  bien  à!kûrç  appel-* 
lée  ame  (  mais  moins. noble  que^l'ameVeèetatitie.) 
Car  ce  qoi  explique  mietix  la  chofe  ne  la  cnage  pas; 
U  n'eft  donc  pas  oppofé  à  la  raifon  conâne  u  peni^ 
&,cfm  la  facmté  qui  ttiîdé  dans  la  choie  »  ou  bien 
ame  s*il  pfaift  de  l^appdlà:  ainfî ,  praduiiê  vne 
figtire  cenaine  &c  déterminée.  Car. fi  qudquVn 
ailèure  que  la  jBftculté^nets'y  tronue  pas,  il  cho^ 
quera  d'auantage  la  raifon  y  puifque  ce  qui  reuefl, 
&  qui  baille  la  fermé  au  xiiAal  tou£oars  exagone 
eft  quelque  chofè  >  qui  nebeilkiremenr  agift  par 
vne  force  8c  verm  inteneure  Se  narurdle  ,.c'elè 
à  dire  par  vne  faculté.  Ny  il  n^in^orce  &  ceAe 
figuré  fe  contraâe  dans  le.crifbl>ou  par  expref^ 
fîon  de  macipre  fupérfluë^  on  par  actraftion  de  ma-^ 
tiere  vtile.  lyauantâge  Tvne  Se  Taûtre  façon  conit 
me  i'ay  défia  diâ ,  doit  procéder  de  quelque  faicul*- 
té.  Mais  ie  ne  veux  acrefter  d'auanragi»  à  produire 
les  opinions  des  autres ,  il  eft  temps  que  ie  de£dlare 
la  mieime ,  fans  reietter  toutefois  auec  mefpijscel^ 
lesd'autmy. 

C'efl  vne  chofè  commune^  &  aueréey  comme  ie  Vobinhn 
l'ay  défia  expofé  que  le  fcl  nitre  ,  le  fel  dVrinC,  ^'  ^'^«- 
l'alum  ,.lc  vitriol ,  le  fîicre  blanc,  &  autres  diuerfes  ^''"'  > 
fortes  de  fcl  eftant  diflbuts  par  l'humeur,  &  cette  i!*l^li 
humeur  euaporée  en  partie,  fè  forment  âcfè  figent  Mifi  cxs 
en  aneles.   Nous  auons  encor  ^cmonftré  ^dans  le  ^one. 
Chapitre: qui  traiâe  delà  cauiè  matérielle  des 
pierres  preciqùTes,  que  pour  la  génération  des  mef^ 
mes  pieifes-precîetues  vne  grande  quantité  de  fel 
ettoit  reqnîfe^'où  ie  peux  inférer  probabicmcnr 
que  le  criftal  ^  &  auprès  pierres  communes  &  pr 
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cteufès  angtdaîces  »  croprononit  leur  fi>rine  anea- 
Idre  du  M.  Car  le  tel  eftonc  ocntiré  de  refolir 
par  rhumeur  >  s'infinuë  0c  Ce  mefle  dws  tes  pores 
avne  terre  bien  defliée  >  6c  luy  faUàitt  couler  ion 
acrimonje  dans  fès  atomes  «'en  rend  le  maiftre ,  & 
le  vainqueur,  &  y  prédominant jpardeilùa  la  ma* 
tiere  tçxttùxc  (  I^hnmeur  aquë  enanc  dpitinte  & 
euaporé  en  partie  )  s'endurcit  &  Te  fige  en  anales 
auec  la  matière  où  il  eft  mefl^.  Que  il  le  idne 
preuaut  pas  pardeflus  la  matière  ;  la  pierre  com- 
mune ou  precieuie  prendra  vne  autre  forme ,  com- 
me la  ronde,  ou  bien  me  dont  les  an^es  ibnt  iixe» 
guliers.  La  figure  en  eil  ronde,  1ms  <iue  les  parties 
de  ceite  matière  qui  doit  eftre  coagule  ibnt  vos- 
formes  »  &  en  mdme.  temps ,  5c  par  force  eigale 
tendetit  au  centre ,  ou  bien  à  vue  li^e  qui  fimii- 
fie  au  milieu  du  corps , comme  il  arriue  dans  les 

ganats  Bohemiques,  qui  ne  contraâent  aucun  de* 
lit  ny  irrégularité  à  cauie  du  parfaiâ  meilange 
homogène  de  leur  matière*  La  forme  angulaire 
naiil  lors  que  les  parties  ne  cherchent  le  milieu 
eigalement  vifle,  &  dVne  mefine  &  femUable  roi* 
deur ,  comme  dans  quelques  cailloux  &  les  pierres 
quarrées.  Il  cA.  difficile  de  conieéburer  &c  de  bail- 
ler la  raiibn  pourquoy  les  iels  fe  forment  en  figu- 
re exagone,  mon  ièntiment  eilj^que  les  iels  n'eiuns 
pas  compofés  de  parties  ilmilaires  6c  homoge-* 
nées ,  mais  de  diuerfe  nature  (  comme  l'on  le  peut 
voir  dans  la  re&lucion  de  chimie  qui  s'en  faiâ) 
tendent  tous  dans  le  poinâ  de  leur  coagulation  à 
vn  milieu  ou  centre  pour  s'y  vnir ,  s'alier ,  s'y  con- 
glober  .6c  rencontrer  ceile  figure  fpherique  {dus 
parfaide,  pour  l'aâFermiilèment  8c  liziCon  du  tout: 
mais  que  dans  cet  effort  les  parties  hecerogenées 
qui  font  plus  fubtilcs  ou  bien  plus  aérées  y  arri-* 
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Vient  plus  tara  ,  &  (ont  Itiflëes  aux  n^és  ',  où 
bien  y  ibnt  tepouffêes  par  les  autres  :>&  que  poii 
ftinfi  la  figure  qui  en  naift  dégénère  eii  exagone^' 
qui  eft  tres--prochaiue  à  la  ronde  »  ic  plts  parfais 
âe  eue  toutes  les  autres  fimres  angulaires^  parce 

3u'eUe  eft  compofée  de  ux  triangles  re&ilignes 
ont  les  eoftés  (ont  e%anx.  Que  s'il'neparoÛlÈ. 
que  (îx  aneles  pluftoft  que  d'auantage,  i'eftiuie  que 
cVft  à  canfe  que  la  nature  Vagift  iamats  par  beau- 
coup quand  elle  peut  faire  par  moins  plus  com4 
moaement>or  die  faiftplus  commodément  :^ar«d 
ce  qu'elle  reflèrte  ic  ramaflè  auec  plus  d'ordre ,  de 
proportion  ^  &  plus  e(galement  la  figuré  ronde. 
Car  elle  diuife  le  cercle  au  centre  par  trois  lignes, 
en  telle  forte  que  de  là  en  naidènt  trois  triangles 
equilateies  dont  le  centre  de  .chacun  eft  efgale- 
me^t  eiloignë  des  angles ,  &  du  milieu  des  coft^s, 
qui  (buftendent  ces  roefines  angles  :  ce  qui  n'ar- 
riue  en  aucune  figure  qui  ayt  plus  d'angles  ou 
moins.  Que  fi  Ton  replie  te  redui&  vn  corde  eii 
quatre  >  U  qu'il  (bit  diuiTé  en  deux  panies  >  il  y  a 
bien  veriublement  auatre  triangles  e(gaux  ;  maitf 
leuR  coftés  ny  ne  (ont  eTganx  ny  leur  centre  ne 
-  peur  pas  eftre  pofé  e(galement  diibuK  des  angles, 
8c  des  poinAs  qui  partagent  par  le  milieu  les  co^ 
ftés.  Les  pentamnes,  &Tes  heptagones  ne  peauent 
pas  eftre  diuii£  par  lignes  droits  »  ic  traiifuerfa'» 
les.  L'oâogone  peut  effare  conp^  par  quatre  li- 
gnes »  Se  contenir  huiâ  triangles  efgaux,  mais  ct% 
friangles  ,ny  n'ont  coft&  e^aux ,  ny  par  con(è« 
quent  le  centre  eTgalement  efloigné  des  angles.  La 
ngare  cxagoneeft  donc  ta  phts  parfaiâe  des  figu- 
res poligones ,  ptuspropre ,  ic  qui  mérite  mieux' 
que  le  cercle  (è  change  en  die ,  ic  que  jpartant  les 
pierres  ptecira(e$  (t  tiansfotment  »  9c  te  reueftent 
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et  fil  figote  dans  lenr  ooigularion*  Mais  poiu  con* 
fc&t  ingeteuëment ,  ie  œ  me  facisfaits  pas  moy^ 
mefîne  i^  êc  pour  en  lai/Ièr  vn  Tain  iugetxumt  »  io 
peniè  Que  la  naniœ  a  ihfiifi  &  comimniqué  aa 
«riftal  fa  igtkre  exagone  :  à  fin  que  par  cefte  mac^ 
cpe  il  ibit  difFejennë  ict  autres  piftres  precieu^ 
ies  :  de mefniè  qu'elle  imeft  les  feuilles  des  arbres, 
êc  les  fleurs  de  leur  figure  parciculieresqui  eft  fàbri« 
quée  par  cet  eiprit  Ouuricr  de  toutes  chofes^fe  pa» 
)a  vertu  >  &  faculté  fonnatrice  dVne  façon  inco-» 
gnuë ,  &  qui  ne  tombe  pas  ibus  nos  feus. 
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Pe  la  ferjpicutté  f^  opacité  des  Pierres 
communes  f^  fr^ieups^ 

Chapïtre     XIV. 

PLufieurs  inCques  à  preiênt  (comme  ie  l'ay  mact^ 
que  dans  le  Chapitre  qui  traiâe  de  la  caufè 
matérielle  des  pierres  communes  &  prtcieuliès) 
ont  crâ  que  la  aanTparence  qui  paroift  dans  les 
pierres  communes  &  precieufes  procède  de  l'abon-i 
dance  de  Teau ,  &  Topacité  de  Vabondance  de  la 
terre  »  qui  en  font  comme  les  matières  qui  coii^ 
courent  principalement  pour  leur  production.  Le 
fondement  d'appuyer  leur  opinion  c*eft  la  tran^a- 
rence>  &  diaphanité  de  l'eau,  fans  laquelle  ils  pen- 
fent  qu'il  ne  peut  rien  eftre  produit  de  diaphane» 
èc  que  tout  ce  qui  Teil  l'empruntç»&  le  tire  de 
Teau^Mais  ils  font  beaucoup  deceus:parce  que  non 
iêulonent  Teau»  mais  encor  l'air  eft  diaphane,  bien 
qu'il  (oit  rempli  d'atomes  :  comme  encor  l^e- 
ment  du  feu^ou  l'air  xterien  >  qui  furpallè  de  beau- 
coup 
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toup  noQxt  air  qui  ranme  fur  la  tepre  i&  que  nous; 
respirons,  Mai^  qu'il  le  puiile  produire  oocbiue 
chofe  qui  iàns  Teaii  Coit  diaphane  &  cr^mipaiiqit; 
les  verres  nous  le^fonc  toucher  aux. doigts» qui 
(ont  priués  de  txMUe  (brre  d'humeur  aqueule^  com^ 
me  auffi  la  pierre  fpeculaire^qul poflede.vne  fXftoÇ^ 
parence  &  perfpicuité  fi  éminemment  que'^  n^ 
croys  pas  qu'il  en  puiflè  eftre  vne  approchai^ce* 
Elle  eft  pounant  (Fes-feiche  &.£ms  humidipé.Nous^    £V«m 
lie  pourrons  donc  pas  dire  que  rabondance  d'e.au  "*r/^  t^ 
(bit  la  caufe  abibluc  de  la  diaphanicé>mais  <1M^  JT/^*^- 
c'cft  quelque  a^t^e  chofe.   Mon  iugement  efk  mti  tban^tl 
la  came  de  cefte  diaphanité  fè^doit  tirer  de  la  djA 
(blution  dVne  terre  reduitteen  de  très-petite  ato-r 
iDes^&du  raflembiage  &  liaifbn  de  ces  meûnel 
atomes  \  en  telle  façon  que  le  corps  qu'ils  compo^ 
(ènt  ibit  tellement  ferré  &  continu  »  que  dans  (oti 
impénétrabilité  il  ne  cadhe  point  de  pores  dont  il 
fbit  termina»  Car  la  feule  continuité  peut  rendre  l«  cM^ 
les  corps  diapiianes:parce  que  la  veuc  n'y  efl  point  »*''  ^ 
limitée.  Lors  que  ce  cprps  efl  perce  de  porcs  (ce  ^  ^."^ 
qui  peut  furuenir  par  accident  )  alors  la  perfpi-  ph^^^^ 
cm'te  eft  empefchée. ,  &  il  n'y  a  point  d'autre  rai* 
fcm  de  lacranfparencede  l'eau*  fi  ce  n'eft  qu'en 
icelle  il  n'v  a  aucune  defvnion,  &  diuifion  de  par- 
ties» Païua  mefme  raifbn  l'air  eft  diaphane  quoy  ^our^noy 
2u'il  foit  tout  4X>nfondu  d'atomes ,  dont  la  fupcr-  5^'\  'J* 
cit  peut  eftre  l'objcft  de  la  veuc ,  &  là  peut  ter-  ^''^**»'- 
miner.    Pourcu^t  parce  qu'ils  font  tres-pétits  H  Pour^u^y 
das  vn  lieu  illuminé  de  toutes  pans  ils  ne  font  pas  ^'^'  ^^' 
vcus ,  &  n'empeiTchent  1^  peripicuité.  Mais  lors  J^^  ^^' 
qu'ils  penuent  efbe  veus  >  comme  dans  vne  cham-  ,y^^  ^^^ 
bre  fermée  ^  les  rayons  du  Soleil  entrans  p4r  vn  vem  dds 
trou  ou  fente  qui  les  illumine  \  alors  f^  diaphanité  '^^  ^^^' 
ne  iê  laide  plus  percer  à  la  veuc.  Car  dans  iceux     .  f^^" 
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lu  vtuë  eft  termina.  Parce  que  l'air  fembre  qui 
nek  noune  pas  tnucïomi  dans  la  lumière  du  &o-r 
leil  les  limite ,  Oc  leur  mille  vn  corps  pour  les  fai* 
ce  paroiftre  à  nos  yeux.  Mais  pour  mpnftrer  com- 
ble» il  eft  vray  que  U  continuité  eft  la  caufe  de 
la  diaphanitë ,  ont  le  prouuc  de  ce  que  les  choCcs 
qui  n  ont  pas  la  diapnaUfté  font  rendues  diapha^ 
nés  y  fi  l'on  continue  leurs  parties  rares  &  de(vniesi 
t'eft  à  dire  que  Ton  en  empliflè  les  pores.  Et  tout 
au  contraire  les  chofès  diaphanes  par  la  fèpa- 
ration»  8c  deiVnion  de  la  continuité  des  panies 
font  rendues  opaques.  De  la  première  forte  eft  vn 
/impie  papier ,  qui  change  (on  opacité  en  peripi- 
taité  par  1  afRifion  &  e(panchement  d'huile  chaude 
C^  l'huile'qui eft  diaphane  s'infinuë, &  s'efcou- 
le  dans  toutes  les  panies  du  papier  >  les  faumeâç, 
8c  cnuplit  les  pores  de  fa  matière ,  6c  Ce  continue 
dans  le  papier  de  la  mefme  façon ,  8c  aufli  faci-« 
lement  crue  fi  le  papier  n'y  refiftoit  point.  Et  ce- 
fté  continuation  eft  la  caufe  de  la  diaphanité. 
L'on  y  apporte  d'huile  chaud ,  à  fin  qu'il  pénètre 
fnieux  la  fubftance  du  papier  ,  &  empliflè  plusi 
facilement  les  pores.  Pour  exemple  de  la  dernière 
(ont  eft  la  glace  ou  le  aiftal  >  que  s'ils  (ont  frappés 
d'vn  marteau  dât  ils  cfdatent  en  diueriès  fentes  in- 
terieurementtquoy  qu'à  la  fuperficie  l'on  n'en  puiA 
fe  point  apperceuoir ,  &  que  partant  l'air  ne  s'y 
pui(&jpas  couler  entre-^eu^.Nonobftant  cela:parce 
qu'il  te  faift  vne  deivnioh  de  parties  par  ces  fen- 
tes çacjiées ,  lefquelles  panies  ont  vne  fuperficie; 
la  |kr(picuité  eft  interrompue  à  caufe  de  la  refle- 
xion de  la  hiroiere.  De  plus  cefte  vérité  k  prouue 
plus  euidemment  dans  iai;lace ,  8c  le  criftal  pulue*- 
rifës  :  car  dans  cet  eftat  ils  n'ont  rien  de  tran(pa^ 
rent  «  dç  mefine  qu'vne  terre  qui  eft  toulîours  opa« 

que. 


que.  Puiique  donc  les  pierres  pisecieuies  a4ti)et> 
tenr  dans  leur  coim^piition  beauf^pop  de  tqxe  >  il 
s'end&itque  pour  eàre  rendues. diâpaan^  la  con* 
tinuicé  doit  fe  faire  dans  U  cerr^  &  c'eft  à  dird  le$ 
jparticoles  de^  œfte  terre  ^  doiœnt  tallement  a41ier 
rer  enièmblc^qu'aucune  d*iceUesiie  (bit  bomée>ny 
limita  d'aucun  terme,  ny  Tuperfiçie^  mais  que  tout 
t^  eciêmble  concourent  à  eneftablir  vne  icule^ 
^mem  extérieure  ^  &  celle  qu'elle*  ne  puifle  pas  el^t 
Tobjeâ.  de  U  veuë  à  caufe  de  Ta  tramparence  ^  qilî 
pn  /ukira«  Mm  elle  ne  peut  pas  cflxe  telle ,  fi  ï)^t 
«ion  des^parties  i^'eft  interieureu  Et  cefte  vnîon,4Î( 
parties  ccrtelbes  pe  ie  peut  pas  faire  Çhcts  it)ye& 
mes  parties  ne  (qm  difioutes ,  &  reduittes  en  4oi 
particules  beaucoup  plus,  petites  fncor  qve  les  w>: 
mes^qui/e confondent  dans  l'Siif;ficqa'à  icelles  (o^ 
iodioiul^  quelque  choie  de  trap^areqt  (  comm^ 
i'ay  m^nftcé  à  l'e&eoiple  qui  a  eft^  s^poné  <yr 
demis  da  papi^  j  qui  lie» continue  &  couijre  les 
termes  d^  ces  podtes  parties  à  6n  qu'elles  ne  puiT* 
ienc  pas  eftre  Vobjca  de  noAre  veuë  $  en  aflrefttt: 
ia  viuacké^  empeicher  la.diapb^nitÀ  Cefte  d^ 
/ê  cerrefirepsanCparente  eft  vne.eQ>ecede(el»qiâ 
a^reo^  »  &c  penrODée  par  l'eau  ^  &  diuiiknt  la  ten» 
où  elle  ie  mefle  par  Ion  acrimonie  en  desptftto 
très-petites  >  elle  la  difpofè  à  la  ttanfpatence^  9c  k 
.laquelle  eftam  -ynie  (  après  anoif  baimi  l'eau  qui 
lujiffaiàrtti  de  vebicide  à  l'inuoduire  )  s'endurqic 
en  pierre  preqieofè  »  pecTpicuë  At  franlparente^  I^ 
pierres  pred^tiies  qui  ont  plus  de  lel  /b»t  plqg 
moUes  »  ic  pIs^  diaphanes  que  les  autres  5  eotnmtf 
^lecriftal  ^  le  berîl  »  l'iris  citrine^  &  reintblaUeii 
CeU^  qui  fom di^res iNit moins  de  ieU^.neibnt 
pas  tant  diaphanes  »  comme  le  diamant  qui  btiUc! 
mieux  qtf  il  n'eft  pas  dia|^hane ,  le  verre,  te  felenite, 
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\kwmt  y  6c  ptiifieurs  autres  qui  (ont  tranfparenres, 
2>  fêl  ne  font  pts  priu^  àd  iel.Le  tel  contribue  donc  à  U 
éidêiu  diàphanic^  de  li^crre ,  parce  qu'il  ^n  eft  le  lien,  & 
.  ^  *'  ftiim  la  refout  ert  petites  panies,  dont  naift  la  con- 
tinuiez du  corps ,  &  par  conséquent  Ta  di^hanité. 
Lôfs  que  ce»  (îHofes  ne  fe  rencontrent  pas  à  la 
foisySc  que  lés  particules  terrelbres  font  approchées 
&  appliquées  les  vnes  aux  autres  feulement ,  & 
^e  chacune  5  ou  demeure  feparée  par  k$  prof^e^ 
l!iénne$>ou  eft  diuifôe  de  pores»  tout  le  corps  qui  en 
tft'  àoïùfofé  eft  reiidu  opaque.  Mais  quelqù'vn 
Y^uttàit  ttdixe  que  l'air  eftant  diaphane  empefchè 
le^aphàiie  »  puifqiie  il  ertipefcht  fa  continuité  >  ce 
VdifH'i'ifid'povLVtMt  ehoque  la  raifotv.  le  refond  que 
f^fibê     l'aîr  ri'empcfche'^as' le  diaphane, encor  qu'il  fe- 
^JiLbl    ^^  '  *  dcivftit  les  corpufcules  Tvn  de  l'au- 
to :  parée  qite^  on  ces  eofpufiAlesont  dès  tenues 
1^/ibiéis  oU'  non  :  <|ue  s'ils  ont  des  termes  ^fibks, 
Véft  à  dut  noh  V^ôntinués ,  mais  plains  de  p<)res-, 
alôls  ces  termes 'ibnt  ta  caufe  de  Tempe^hement 
du^  <{iaDhané  ,  &  noh  pAs  Tait.  Que  s'ils  n'ont 
jMint  de  termes  vilîbles  ;  l'aîr  n'empe^he  pas  là 
^aphanité.  Cèft  pôurquoy  l'air'  qui  fe  trouu^ 
Iftifetmé  9c  engagé  dans  vnejierre  precieufe  dia* 
phàné  lie  lùy  ofte  pas  fa  per^icuité*  Pounahtk 
•pir(i>icuké  -de  là  pierre  precieufe  •  peut  (bofltir 
qifefqiie  fb'ible(ft  ;i  Sc  qùel(]rue  pàfleur  pour  ratfoh 
4e  fe  ruper6ciepropre,où  la  liimiete  qtd  tôbeefttoit 
refledHe  termiftt  noftre  veuif .  Tout  aînfi  que  là 
ii^^ie  de  Peau  JKattfe  de  la  différente  încideiV- 
^e  de^  rayons  de  la  lumière ,  êc  de  la  réflexion, 
(Oiiû  qu'elle  ne  "pettl  pas  eftre  enfoncée  des  yeux», 
X'eftceque  nous  àifiofis  à  dire  touchant  les  càu- 
^%  de  la  diapHanit^j  Se  opacité. 

Des 
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JDes  couleurs  des  Pierres  tommimes 

(5*  freciettjèsé 

C  M  A  P  I  T  R  1      XV* 

L'Explicâtioa  <le  la  nature  &  écVettchte  ètt 
lU  coiiie\ir)&:  fa  ctefinition  <lontidit  tant  d€ 
peines  i  nos  efprits ,  que  les  opinions  ie  fseCquê    " 
tous  les  Pkyiiciéis  font  pascagécs.  Demoyieai* 
tois  que  la  codeur  eSk  Tne^qualité  dans*  vn  corpt 
viiîble  1  iiluttiinable  ou  alumine.  Car  la  lumière 
tcod  la  CDoleui:  vifible  \  exiftente  >  quant  k  iof 
a£faiellemenc>  &;en puiilance  (èulemenc  quant  h^k 
venë.  Les  autres  la  definiflenc  autrement  &  zek^ 
«t  la  definittoh  d^Ariftote*  Il  me  fètpbleTuperA 
iaâc  Ce  mettre  en  peine  de  comprendre  atsccl'^   .  ^  *  . 
fynt  Ynç  chc^e  fenfibie  ôc  palrpable  à  nos  fen|  \  via   ' 
^  l'intelleâ  ne  p^t  riea  comprendre  que  nar  li 
moyen  &  la  otcevki  dés  .fens.  La  couleur  eft  vift^  ^d  t^u^ 
Ue  aux  yeux9&:  inuiiîble  au  (ens  intérieur  LaidaiH'  f  ^V^ 
donc  cefte  curieufè  ^iipvD*  qui  fe  j^eut  mouiioir  ék  '^yj^ 
Ucoolcar^nons  expli<picn>ns  quVà<e  qvre  eouleuf  ^'l^^i^, 
d'où  Se  cornent  die  e^enc  dans  les  pkrtei  c6mtt^ 
fies  &  precieufès»^  Il  y  a  4^  deux  iorces  db  côûldit^ 
dam  les  pierreg  commuon  8c  precieufts^  la  dia^ha^ 
ne.  Si  ropaquê^l^opaque  c'eft  celle  qot  reçoicla  la* 
miere ,  &  ne  la  aàmet  pu  l  la  diaf  hane^  k  tri» 
tttet.  L'vne  fc  l^autre  on-  «ft^laM  V  Menée  de  h 
hamisu  ou  noi^;  mais  Te  pioduit  du  mei|ati#e  et 
la  lumim  8t4è  Vaaiskeytonixae  danihris^  Cfhi^  tÀmh 
ment  donc  vne  meime  ek^Tà  eolor^t  â(\  ^Ha^hMt  f^^fks 
feut  ettte  arrefte  d'ab|>sdnos  tfpritsA  liiy  M  hià  %J^^ 
-paioifite  la  ré^tmçkê^iStAe,:  f^  ' 

D    4 


5^         Des  Pierres  0"  Pierreries^ 

diaphane  la  veuc  ou  la  lumière  ne  doiaenc  pas 

cftre  terminées.  Mais  toute  couleur  termine  »  3c 

icelie  refîde  dans  le  diaphane  >  &  eftant  efpanchife 

par  toute  la  matière  peut  éftre  apperceuëpar  lefêns» 

ce  qui  ^aroift  abfurde.  U  faut  donc  mre  que  la 

couleur^tçrmine  lors  qu'elle  n'oft  pas  condnuée  8c 

dilKife  j  comme  il  arriue  dans  les  pierres  comma- 

II y  M  de  ucs  &preciea&s  opaques;Mais  lors  qu'elle  eft  con* 

dêHxfn^  tinuiée,&  que  (es  panies  snateriettes  n'ont  poinc  de 

j^/^    fiipèrficie  4  qu'elle  ne  teisnine  pas  ablUumem  le 

^   '  4iaphane,niais  iênlemcns  en  pairie  6c  iflipar£uâe- 

-ment  autant  qu'elle  eft  Tifible  dam  le  dismhane. 

Le  di^qphane  demeure  donc  tel  nonobftant  fa  cour 

leur  :  mais  pourtant  c'eft  imparfaiSemcnt ,  parce 

ffiie  la  lumicro  y  ibuffire  &  y  eft  altérée  par  la  eau- 

kur^dc  dans  me piene  opaque»  eUen'eft  temû- 

née  de  fa  propre  couleur  »  mais  d'vne  empruntée 

^,  P^^  Hr  efiffangcf e.  Le  par lEaid  Se  abibhi  di^hane  de 

^Tf^^  Mut  poinds ,  eft.  donc  cduy  qui  eft  priué  de  ton^ 

'   ^'    le  coulear  ;  fie  lors  qu'il  l'arecea  la  lumière  la  re^ 

ilechit  par  lignes  droites,  k  dis  par  lignes  droites» 

'  jl  fin  qne  ie  n'exclue  pas  Tirts  pierre  précieuse  »  oo 

^  '  -      k  crind^agone,  qui  Utn  que  abblument  dia* 

phànes  i  caufe  ou'ib  leçotuent  la  lumière  par 

lîg^ droites»  &  la ttniioyènt :  pourtant  parlare* 

/raâionde  la  lumière  qui  ie  faiâ  fin:  diueriès  (u* 

^âcika^.ili  peuuenc  peindre  diuerfès  couleurs 

«oihpeuiè^  âCL  mcnibngeres  (  kiquriles  ny  ils  ont» 

4iy  ils  om  iiceceu  j  fur  quelque  corps  prochain  »  oà 

Jbiiçti  Ifs  faice  voir  âi%  euar-^mefines4(ar  vne  Mlufioa 

4(S;yettx ,  qui  les  regardent  en  di\ierfês  (ituations. 

Z>UfhMr  Û,  y  >  M  deiDc  differentc;s  espèces  idc  diaphane  im- 

/  i?*^  Rarftua^  Ciu:  pàil  eft  comme i'»tdk,peint  de  cou- 

/^^     leur  p^r  i^i^lle  ia  kmieta  pallagere  eft  teoniné^ 
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me  partie  {êaltmenc,  laquelle  fê  change  k  lumière 
Kiruenant  qui  s'y  rompt iur  diuer/ès  fuperficiesycd- 
tne  il  arrine  dans  l'op^  pierre  precieiuê.  Car  dans 
cefte  pietf  e.precieuie  il  y  a  vne  vraye  couleur  per* 
^icaë  ;  cefte  mefine  couleur  eft  change  Se  altérée 
par  la  refraâion  cle  la  lumière.  Et  félon  la  diuetfir- 
té  de  fa(peâ,ou  iimation  de  l'œil  dam  vn  mefine 
poinû  (c  monftre  autre  à  noftre  vèuë.  Mais  il  eft 
^lifficâc  de  comprendre  comment  la  lumière  ûxor 
pie  dans  le  diaphane  priuce  de  toutes  couleurs» 
puiA  enfanter  dineties  couleurs.  L'expérience 
pourtant  nous  faiâ  voir  que  cda  (è  peut  faire  par 
W  diuers  meflange  de  la  lumière  réfléchie  auec 
l'ombre.  L'ombre  faiâ  naiftre  cefle  diffiadté  à  nor* 
.are  e^rk.  Car  n'eftant  sien  qu'vne  priuation»  Ton 
admirt  comment  elle  jptut  concourir  à  la  produ- 
âion  de  qudoue  ckote  pofitiue.  Mais'  pour  dêr 
noiiecoefle  diacultë,  il  ne  fiait  pas  jGmir  des  linû* 
ces  des  6ns  »  puifi}»  cda  ,eft  pai^deffiis  Teilqr  de 
l'entendement.  L'œil  fc  les  fens  font  les  iug<iiis 
dio6s  vifîhles  •  te  noti  pas  l'inteUrft  i nterteur, 
kiquels  eiUment  qu'il  n'y  a  point  de  couleur  dans 
l'iris>  mais  que  la  nature  des  couleucs  y  paroift  »  Ôc 
ne  coo^ennét  pascemsoent  elle  y  e£^.  X^ar  la  coui-  ily^ék 
leur  ie;ditit&  en  réelle  de  apparente  :  U  réelle  re-  dêuxf$w* 
£de  dana  les  pierres  predeutesAnefine  en  Tabfence  ^•^^^^ 
du  Soleil  »  l'apparmt»  naift  ^  k  reflejtioa  de  k  ^*  ? 
lumicse  q^ii  ft  faiâ  dam  les  piectes  |irecieu(ès.  c^pp^. 
Mais  laifiailt  de  parler  de  l'apfmreme  dont  nous  rente. 
aaons  aâèx  diicouru»&  qui  appartient  à  ropti*- 
jque^  U  refte  i  expliquer  d'ojt  les  couleurs  réelles  (è 
forment  dans  les  pierties  precieuies.  ^ 

Sur  ce  fubjeû  les  opinions  des  Autheurs  (ont  £4  im- 
diueriès  &  pm^ées.  La  plus  commune  eft  d'ac-  ^'^  ^' 
ma  que  k)  dioffeiKps  C9ukui:s  dont  iè  peignent  ^^^^^^* 
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« 

les  piertesprecieufès  procèdent  des  exkalsu&f:is  »  BL 
<Ies  e(prics  métalliques  iL  wxaewxL^  k  cau/ê  -que 
les  chofês  roatalliqoes  ôc  minérales  femUent  con* 
tenir  en  puiflânce  dîners  genres  décodeurs  >  qui 
iont  déterminées  à  Taâe,  par  quelque  choie  qui  les 
y  meut.  Oar  nous  remarquons  dans  le  plonib  vnc 
très-grande  blaïkrheur  caïuee  pat  le.vin^igfe  :  pal 
l'huile  vne  ties^ombre  noirceur  :  par  le  rai  il  ih 
iaunit»il  fe  rougit^il  &  chige  en  couleur  de  iiiaein»- 
te , en  couleur  de  vermillon, &  en  fin  en  couleur 
vene.  Pe  me(me  le  vitriol  re^it  la  couleur  roug;^ 
Manche  »  verte  »  noire,  azurée  »  &  iaune  :  de  forte 
qu'il  ny  a  point  de  minerai  qui  ne  contienne  en 
puidance  toutes  les  couleiirspoifibles»&qui  ea 
fin  ne  les  produiie.  Les  autres  veulent  que  la  plu» 
prochaine  cauTe  de  la  côtdfur  »  fait  priiè  du  ici  ar^ 
moniac  de  la  nature ,  doïit  vne  grande  quantité 
eft  ditfuiè  dans  les  minéraux  ,  dans- les  métaux» 
Us  €4M*  &  àsLTiÈ  la  terre  »  lequel  f  aiâ  ^ennet  tpute  ceife  dx^ 
fis  des  ueriité'  de  couleurs  ;  &  uoh  pal  ieoleôsent  dana 
€9MUtirs  vieeux ,  mais  encor  dan»  jes  plantes ,  dians  les  fleurs, 

"âLT  *  ^*^  ^^^^  ^^  Pf^,^*  de.  l'animal.   De  dIos 

^^  '  <itans  te^  pierres  jMtcieifre»*&  oommunes ,  8c  dans 

Lwfii  sr  toutes  chofes  poffibtes;  Ui  appellent  Ctï  acHioniac 

pwtimc    de  la  hatuce  vn  certain  iel  ipiricud  viuifiquei  le^ 

de  Une  qu^  eftant  ibtir  àiieG  vn  v^i  fublimé  monte  8c 

f*'^'       tend  en  haad  le  pire^ier.  Ils  cmient  que  ce  foie  k 

premier  moteur  pour  la  generatio»  4^  tqoelquê 

choie  ,  &  qu^il  n'eft  pas  moins  coniêruatif  it  la 

façon  du  baume  >  &  qu'il  reùeit  de  couleur  toutes 

choies.    La  caoie  de  ceib  opinion  c'eft  qu'il  & 

trouue  dans  toutes  choies  »  &  qu'il  en  peut  eitrt 

*    eipreiht  :  de  plus  qu'eftam  ramaiié  8c  puis  diftillé, 

il  contient  dans  foy ,  6c  produit  hors  de  iby  me(^ 

me  toutes  forces  de  cooltucsidt  ce  qu'il  participe  dtv 

la 
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la  nature  da  ibu  ,  &  eft  ouafi  incorruptible ,  de  ci 
qu'eftant  di  flou' par  le  tca  ,  it  perdant  dans  Tait 
en  fîime  à  la  façon  d^vne  exhalaiibn>(qui  eft  d'aflf 
leurs  Ires-propre  pour  teindre  toutes  chofès  )  il 
colore  les  verres  en  cent  mille  façons  >  comme  ^ 
nous  liions  dans  la  tradicion  de  lofèph  (^^rce« 
tam.  Les  autres  croient  que  les  couleurs  refultent 
éoL  diuers  meflange ,  &  combination  des  élément 
&  concoftion  d'iceux.  Les  autres  les  deriueilt  àti 
premières  qualités  qui  agi({ènt  (iir  la  matierew 
Les  autres  ccoiefit  que  de  la  diueriè  conf u(k>n  du 
blanc  &  du  non: ,  comme  eftans  les  deux  couleurs 
extrêmes  &  dernières ,  tout  ain'fi  que  de  la  lumière 
(dont  le  blanc  panicipe  beaucoup  )  te  de  l'ombre 
(  que  le  noir  nous  repre&nte  )  à  ^exemple  de  l'iris 
diiierfes  couleurs  font  engendt^es.  Demoyi'etli^  Vêplmt 
me  que  DiMcres-bon ,  &  tres-grând  a  infufe'  &  *  /*^«-  ' 
eommufliqué  à  toutes  chofês- certaines  figures  ou '*'*''^f* 
fermes  extérieures  »  par  lefqudles  elles  pcuflènt  ^J^Slr, 
eftre:>di(cetnë^detf  autres ,  4&  les  a  reueïhiës  ^tu$  fkr^ 
ennoUks  dif  certaines  couleurs.^  Et  partant  ny  les  rc/  prt- 
premières  &  (ècbhdés  dualités ,  ny^e  certain  mei]^  wufes. 
bmge  des  demeffs  /ftleUt  diMrle  coâion ,  ny  la 
conranon  du  blaiic  9c  du  noir  >  comme  de  la  lu* 
mîcre  âc'de  l'ombre  n'en  font  pas  les  caufes.  Mais  . 
pluiloft  le  propre  (èn^inàire  dét  la  figure  extérieur 
te  preiKl  ion  origine.  le  crois  bien  que  le  véhicule 
à  m  introduire  eft  le  &t  armoniae  »  que  Querce* 
IMnomme  bauft)e  de  la  nature  »  lequel  eft  îoinâ 
iciN;eiprit  Ouurier  &  Architeâe ,  qui  à  vn  temps 
prefix  auec  le  (èc6urs  des  premières  qualitif s  ^ro<» 
ouit  les  toulenrs.    Genx4à  qui  ont  recoure  aux 

Eemieres  Al-ieconde^  qualités  ,  &:  au  meflange 
s  elemcns  où  des  couleurs  >  Voyent  bien  à  def^ 
councrt  Irar  erreur  dans  ks  piâmi;^  du  paon.  Cat 

l'on 
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Von  y  aperçait  vne  Tyrotnetrie  Se  proportion  qui 
nousobliee  àaoireque  le  hasard  ify  a  point  de 
part  ',  mais  bien  ^  recourir  à  me  prouiaence  Ôc 
volonté  bien  con(i€lerée<iuPeintre.Carvne  plume 
qui  doit  repreiènter  cette  Luné  orbiculairt  »  pà 
bien  cet  œu  auec  quantités  d'autres  plumesj  dans 
la  queue  a  diueriès  8c  difièrentes  couleurs  diftin^ 
Aes  depuis  fa  racinie  iniques  à  l'extrémité  :  &:  cq 
ibrte  que  les  voiiines  gardent  toulîours  ta  mefioq 
i:ai(ûn  de  diflinAion ,  &  que  en  iin.touces  concoo* 
rent  eniemble  Douc  accomplir  &  accondir  cefte 
belle  &  noble  ngure  drbiculaire.  Car  à  quelle  al- 
tération &  changement  de  tempef  amment,ou  bien 
i  quel  diuers  meflange  des  elemens  peuuent-il 
attribuer  icy  où  il  fe  rencontre  vne  &  pas&âe  .va-* 
rieté  ôc  rcnouuellcmfnt  de  couleurs ,  n'y  a-t'il  pas 
dans  toute  la  plume  le  meime  meflange  des  elle-! 
mens  y  n'y  a-t'il  pas  le  mefme  temperamment  des 
qualités»  Q^  h  ce  n'eft  pas  le  mefme  :  pourquoy 
eft-ce  que  la  mefine  couleur  qui:eft.  dansid  cmn'9 
mencement  »  après  i'entrcdeiix  de  beaâcois^  4'aUf» 
très  couIeurs,eft  eUe  recxMAçhée  ^.irepeinte  pour  U 
.  (èconde  fois  s  n'eft-ce  pas  peut  parfaire  la  pçin* 
Wure ,  &  pour  l'embelllflonem  6c  omemement  de 
l'oifeau,que  la  nature  fyxïhic  aueeraifon  &fiBto« 
nomie  les  auoir  anang^s.  Lés  qualités  j^flent 
(ùr  la  matière  d'vne  façon  aueugle»  &  ne  gardent 
aucune  figure.  Mais  icy  la  figure  s'obltrue  dans 
les  couleurs  j  Se  le  terme  inique»  pu  telle  couleqt 
doit  eftre  :  de  mefine  que  la  nature  a  de  couftur 
me  de  faire  lors  qu'Ole  fabrique  vn  honyne.  Car 
elle  garde  cpnftamment.  vno  mefine  Se  cettaine 
figure  dans  tous , ^  alliée Çc preicric  leslimites 
^  Ta  matière  iuTques  oà  die  doit  s'eftendre.  D'où 
vien^  que  la  figure  Se  grandeur  de  l'vn  Se  l'autre 


Liure  premier.  61 

€eil  eft  couiiours  la  mefmc  en  toutes  (es  parties,  1^-  - 
quelle  per/bnne  n'attribuera  s'il  eft  prudent  aux; 
premières  qualités ,  mais  à  la  femerice  ^  SiïÇts  fa« 
cultes.  L'omcedes  elemens  &  des  qualités  confi* 
fte  en  ce  que  les  elemens  preftent  la  matière  efloi<» 
gnée ,  &  les  qualités  la  proupquent  &  la  meuueot: 
comme  le  feu  qui  en  cuifant  faiâ  n'aiflre  les  cou^ 
leurs.   Ainfi  il  produit  la  codeur  rouée  dans  les 
tuilks  cuittrs ,  la  ceiidrée  dans  le  bois ,  la  pourprée 
dans  le  fer»  la  iaune  dans  le  plomba  &  autres  dif- 
férentes couleurs  dans  de  difterentes  matieres,mais' 
celles  feulement  qui  ont  efté  prehsiierement  en  puiC- 
fance  dans  les  coofes.  Pour  donc  retourner  aux 
pierres  communes  &  jprecieufes ,  leur  couleur,  ou 
elle  s'engendre  dans  elles  mefmes ,  &  de  leur  liia^ 
tiere  par  le  feminaire  de  couleur,  qui  refide  dans 
iccUes  :  ou  bien  elle  leur  eft  baillée  aailleurs ,  leur 
matière  eftant  propre  &  diipofëe  pbur  la  rçceudîr. 
Ces  pierres  communes  &  precieu(ês  qui  ont  \nt 
propre  ic  particulière  forme ,  comme  la  gloflbpe- 
tta , l'afterie ,  le  corail, la  pierre  ludaïque , rœîl 
du  char  &  autres ,  ont  pour  rordinaire  le  feminai- 
re &  principejde  couleur,  dans  la  matière  dont  el- 
les (bnt  formées.    Celles  qui  n'ont  point  de  figu- 
re déterminée  le  j^us  fbuuent  font  teintes  d'vne 
exhakufbn^  comme  de  leur  caufS  plus  efloignée,  & 
de  l'efprit  minerai ,  &  du  fel  armôniac ,  conuiie  dé 
la  plus  prochaine  de  la  façon  que  i'ay  defta  ex- 
pliqué. Il  y  a  auffi  des  pierres  communes  6c  pre- 
cienfês  \  qui  l'eau  appone  ic  anime  la  couleur: 
lorsqu'elle  a  receuc  la  matière  teinte  par  cet  efprit 
dont  nous  auons  parlé.   £n  fin  les  couleurs  qui 
peignent  les  pierres  communes  &  precieûfes  font 
de  toute  forte,  &  font  confondues  enfemble  en 
^iîuerfcs  façons^  Leur  plus  grande  variété  &  bi- 
garrure 
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gamire  s'apperçok  djuis  les  marbres.  Les  princi*- 

Jales  couleurs  ^  &  qui  ne  refulcent  pas  de  la  con- 
ufton  deplufieurs  autres ,  (ont  le  blanc  &  le  noir^ 
l'azurée  >  &  le  iaune  \  le  rougp ,  &  le  vermillon 
qui  naift  du  plomb  bradée  Entre  icelles  la  blanche 
&  la  noire  kmblent^ftre  cpntraiies  &  oppofôes.. 
Car  l'vne  eft  femblable  aux  ténèbres  »  l'autre  à  la. 
lumière»  Toutes  les  autres  font  appellées  mitoyen- 
nes ,  à  caufe.^ue  félon  quelques  vns  elles  ibnc 
crées  du  meflange  de  celles  dont  nous  venons  de 

fiarler.  Mais  ils  lont  efloignés  de  tout  le  Ciel  de 
a  vérité  :  par  ce  que  iamais  l'on  n'en  fera  naiftre 
aucune  des  fui<liâes  par  le  meflange  du  blanc  ic  du 
noir,  mais  (eulement  la  couleur  cendrée  »  qui  iêule 
peut  refulter  de  leur  meflange  ,  &  à  proponion 
<jue  vous  y  adioufteré  de  blanc  elle  fera  plus  claire 
cendrée ,  &  à  mefiire  que  l'on  y  meflera  du  noir  la 
z#  «M/,  couleur  cendrée  (èra  ibmbrc  &  obfcure.  Du  mef- 
tm^  dê$  lange  de  toutes  les  autres  couleurs  >  ou  de  quel- 
••*''*^''  ques  vncspeuuent  naiftre  des  couleurs  de  toutes 
fortes  ;  du  oleu  &  du  ioune,  fc  forme  le  verd  î  du 
rouge  &  du  bleu ,  le  violet  \  du  vermillon.  &  du 
roug^,  \t  pourpre  \  du  blanc  &du  rouge>la  couleur 
de  ro(e  »  du  blanc  &  du  bleu ,  la  couleur  de  laiâ; 
du  vermillon ,  du  iaune ,  du  rouge  &  du  blanc>l'in<> 
camatte  ou  iaunaftre  \  du  iaune  &  du  verd ,  la  ci- 
crine  \  du  vermillon  .dif  iaune,  du  blanc  &  du  rou- 
ge ,  la  couleur  de  miel  &  de  cire  ;  de  la  couleur 
blanche  &  de  miel ,  la  couleur  paillée  \  du  vermil- 
lon &  du  iaune,  la  couleur  de  terre  ;  du  verd ,  du 
iaime ,  &  du  blahc,  la  couleur  du  bouïs  ;  du  rpuge^ 
du  iaune  &  du  vennillon,la  couleur  de  fafran, 
le  roux,  le  fauue,  le  noir  &  l'azurée,  félon  la  di- 
lierfè  portion  de  chaque  couleur.  Car  de  la  diuer- 
le  &  différente  conmfîon  des  couleurs  »  c^^peu- 

ueitt 
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uenc  raàûit  infinités  d'autres  qu'il  feroic  iQng  d'e*^ 
Ibdcr  iqr*  Il  fauc  remarquer  que  toutes  les  cou-  uhUme 
leurs  mitoyennes  peuuenc  eftre  dia|>haaes  &  tranf^  &  ^  ^^ 
parentes  »  6c  non  pai^  ta  blanche  &  la  noire*.  Par-  ^J^^ 
(ant  qii^il  nV  a  point  de .  pierre»  predeu&s ,  qui  «.  '  ^* 

fuâenkfu:  tran^arentes  y  peut  eilit  piree>  queia 
blancheur  n*eft  pas  vue  couleur  réelle  >  mais  ièu^  \ 

icmenc  apparente  :  à  cau(ê  de  la  multitude  des  fu^ 
petftcies  ^  dont  la  matiete  à  qui  elle  adhère  eft  .  \ 
compose  »  lefqoelles  faperiîcies  r  parce  qu'elles 
terminent  plaincment  la  veuë ,  elles  empefchent  Ja 
diaphaaxte  de  la  piètre  precieufè ,  &  la  font  pa*^ 
loiftre  opaque.  Que  fi  la  matière  de  la  blancheur  t»  «r«- 
eitoit  concinu^e  &  vnîe;alors  elle  ceil'ëroit  d'eftre  f'^*^^ 
blanche  pour  eftre  diaphane ,  &  fêroit  oriu^e  de  ^^7Vf[ 
toutes  couleurs ,  comme  la  odge  nous  le  faiék  voir,  çi,,J^ 
qui  eftant  congelée  &  figëe  pair  le  froid ,  eft  tres« 
blanche ,  &  fi  elle  retourne  en  eau ,  elle  eft  rendue 
diaphane  &  tranfparente.  La  pierre  precieufè  ne 
peut  donc  pas  eftre  parfaitement  diaphane  ,  Se 
blanche  tout  en(èmble.  U  y  a  pounant  quelque 
chofè  qui  peut  faire  compatir ,  &  accorder  dans 
(07  ces  ileuY  qualités>come  vn  papier  bien  mince  8c 
àeUii,  3c  le  lucofaphir,qui  bien  que  blanc  :  néants- 
moins  fi^mble  auoir  quelque  transparence  6c  dia^ 
phanit^.  Mais  à  proportion  que  la  blucheur  s^ 
introduit  3  à  proportion  aulli  ils  perdent  de  leur 
diaphanitë  ^  comme  au  contraire ,  à  proportion 
qu'ils  s'augmentent  en  diajphanité  ils  cèdent  .auf£ 
à  proportion  de  leut  blancheur.  Car  conune  It 
chaud  &  le  froid  ne  peuuent  pas  eftre  enfemble; 
de  mefine  la  diaphanit^  &  la  blancheur.  Mais 
pourtant  y  parce  que  le  froid  &:  le  chaud  peuuent  fe 
nouuier  daxis  le  fiibjeâ  ta  vn  cenain  degré  de 

iufteflcji 
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iufteflê ,  &  que  de  leur  mcflai^  tempera»  peut 
fuïtcr  cpdaoe  «hofêfOui  ne  fera  ny  froid  ny  chmicl: 
de  meune  n  la  blancheur  iê  confiMMl  avec  le  dia- 
phane ea  vn  eeitaia  poinâ  de  temperammenc  «  il 
enpourratewiterviioiixceyqttinefirra  ny  blasict 
ny  dûq>hane  9  maisdemy  Uaiic  &  dony  diaphane^ 
têiiié^  Mais  que  les  diaphanes  ne  iemUent  anotr  anoi-^ 
fhéius    ne  coiueur  reeU^  ains  {èulenenc  apparente:  à  caiH» 
^  'T*  iêde  la  multiplicité  des  Tuperficies  où  la  lomicÉe 
Zl^lf^  tombe  ;  les  diaplunes  memses  nous  l'apprennent, 
'  Gonune  la  gbK:e>lecrift4>  la  pierre  rpeailaire»<8s 
&  le  verre  qui  n'ont  point  de  comeurt  réelles} 
neantmoins  eftant  calcina  6c  puluerifês  non»  pa- 
.    roii&nt  blancs.  Et  la  couleur  blanche  s'engendcet 
parce  que  tout  diaphane  :  lors  que  ion  continu  eik 
deTmi  8c  defalié  ramadè  la  veuë,  &  la  termine  »  & 
doit  prendre  quelque  couleur  apparente  »  non  pa^ 
réelle  puis  qu'il  n*en  a  point  receu  d'ailleurs.  Si 
quelquVn  objeâe  que  le  rubis ,  le  Taphi):  >  l'efine- 
Uude  (but  pierres  precieuiès  diaphanes  »  &  que 
pourtant  leur  poudre  n'eft  pas  blanche*  le  refpcmd 
qu'autant  qu'il  y  a  de  diaphane  aux  piètres  pro* 
cieufirs ,  qu'a  proportion  leur  poudte  le  blanchit: 
&  que  par  cette  rai(bn  la  poudre  du  rubis  con- 
^     tient  beaucoup  de  blancheur  »  &  dégénère  beau^ 
coup  de  la  rougeur  du  rubis  mefine  :  à  cau(è  Que^ 
ceAe  petite {>ortion ,  &  atome  de  rougeur  y  qui  fuf* 
fit  pour  colorer  la  pierre  predeufe  n'eft  pas  ùanCi* 
ble,&  ne  Ce  peut  pas  faire  a»perceuoir  dans  fa  pou- 
drcjqui  eft  prefijue  toute  blanche^à  caufê  de  la  ma-* 
tiere  du  diaphane.  Mais  fi  dans  le  diaphane  vne 
petite  ponion  de  couleur  rend  la  piètre  precieulè  fi 
coloreis  l  cela  b  faiâ  à  cau(è  de  la  lumière  qui  rend 
la  couleur  illuminée  par  tout  Le  corps  de  U  pierre 
-  precieufe  6c  commune  »  la  multiplie  »  6c  là  repeint 
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dans  toutes  les  parties.  Or  û  la  couleur  noire  em-  J^  ^i^- 
pcfche  le  diaphane ,  &  que  partant  il  ne  fè  trouue  ^^  ^' 
point  de  p^rres  noioe»  ,  &  diaphanes  tout  ^^'^^^' 
teinUe;  cda  arrioe  parce.qtfe  la  noèrceur  eft  plu-  j^gfh^ 
ftoft  Tne  priuation  de  couleur  qii'vne  couleur.  »#• 
Car  elle  eft  très  (êmblable  aux  teiicbies  >  qui  fans 
codeur  \ic  (ans  lumieie  terminent  dans  elles  la 
veuë.  De  plus  parce  que  la  noirceur  femble  ne 
pouuoir  receuoir  aucune  couleur  dans  foy^  ny  pou- 
uoir  réfléchir  la  lumière ,  ains  elle  y  reHfte ,  &  luy 
£aiâ  Clapier  fa  clareé^  comme  l'ombre  &  la  priua^ 
xXoru  Ce  que  (è  faifant  elle  termine  plainement  la 
veuc  y  &  rend  le  corps  qu'elle  couure  opaque.  La 
blancheur  ne  termine  pgs.  feulement  la  veuc  com- 
me la  lumiére^maiselle  la  repou(Iè>&  la  tend  de- 
rechef à  fiin  principe»  comme  vn  miroir  lareiv 
ooit  à  ¥n  autre  mitoir.  Et  comme  la  blancheur  "^ 
ne  femble  pas  mériter  le  nom  de  couleur  :.ainiî  la 
noirceur  au  contraire .  fa^  lumière  femble  ^nc  ^  ^^^ 
couleur ,  puifqne  dans  les  ténèbres  elle  termine  ^^^  ^^ 
loufioars  fa  yeuc.  Et  partant  die  eft  toufiours  pro-  ^J]^'J^. 
prement  &  aikuelleoient  ime  couleur ,  laquelle  ne  Uur. 
peut  paieftre  diaphane»  veq  quMle  arr^fke  la  veuci 
&  mcfiile  elle  ne  peut  paa  effae  pénétrée  &  enlbn^ 
cée  par  la  lumière  à  qui  elle  refîfte,  &  donc  elle 
ne  pefit  iôutfrir  jaacnrie  akeoition*  De  plus*  corn j*     - 
me  les  autres  couleurs  ne  peuiient  pas  eftre  (ans 
lomkre  \  ainfi  celle-<y  en  p^ur  emre  prtuce.  Et 
coflvne  les  ténèbres  qui  font  dans  vue  caueme* 
pemiebjc  eAre  veues  de  cduy  qui  eft  dans  la  lumie«> 
ce  du  Soleil  i  de  me(nie  ceAe  couleur  peut  eftre 
veuë  par  tout.  Il  n'y  a  donc  point  de  couleiu:.  qui 
puiilè  mieux  lerratner  la  veuë  que  la  noirceunpar^ 
tant  au  Soleil  &  aux  jM^bces  elle  eft  très  viable/        _ 
tout  ainii  que  la  lumière  &  la  blancheur ,  lefqueK- 
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les  dam  le  iour ,  6c  dans  les  demy^-cenebres  peu^ 
lient  eftre  vcuës.  Lors,  que  les  corps  noirs  n'one 
pas  la  (uperficie  polie  de  applanie  en  Quelque  fa- 
çon: parce  que  fa  lumière  y  dS:  arreftee»ik  itous 
paroiQent  noirs  detnefinequ'ib  fi>nr:quc  Ci  ils  l'ont- 
vnie  elle  réfléchit  la  lumière  aux .  cor^  voifins, 
dont  le  corps  noir  eft  coloré.  Si  U  Superficie  eft 
(res-applanie  elle  fè  change  en  miroir. 

I 

Ve  U  dureté ,  e^  de  U  moMeJJe  des  Pierres 
confmunes  O"  frecieufisy  ' 

Chapitre    XVL 

A  dureté  &  la  mollcflé  des  pierres  piùuiem  en 
rpanic  de  la  matière ,  en  partie  aiiiifi  des  pre^ 
mieres  qualités  qui  agiftèiit  fiir  bmariete.  Car  fi 
|a  matière  eft  bien  vnie ,  ic  admette  beaucoup  de 
terre, &  peu  de  (èl,  &  que  les  partKs  aqué^  & 
aëréesenlbient  bien  efpraiittes  par  la  chaleur  & 
par  le  ftoid.  La  pierre  commune  &  precienfê  con- 
traâera  U  dureté,  &  à  proportion  qu'elle  fera  dia- 
phane de  tranTparenre ,  àffiefure  aulfi  elle  ièra  plus 
dure.  Parce  W  la  perTpicuité eft  vne  marque,  que 
râuff9t9f  la  matière  eft  bien  vnie  &  ferrée.  P6Ur  cdkt  rai- 
UdUmMi  fon  le  diamant  eft  le  pltis  Aux  de  toutes  les  jpier* 
'«T  1^^  ^^^  precieufes  :  caria  matière  eft  fi  vnie,  qu'we  en 
Vutf$s  *  ^^  rendue  pecl^içuc.  De  pins  il  admet  fort peude 
fiems     fehde  ibrte  que  fa  matière  principale  procède  de  la 
preciiu^  tcrre.  Toitt  au  contraire  le  criftal  Bohemîqde ,  le 
j*^-         topa{è5&  l'opde  font  tres*moIs  entre  toutes  les 
pierres  precietiiês  :  &  le  felenite  encores  plus  en- 
tre les  pierres  communes  :  toutes  le^qndles  quoy 
qu'elles  foieht  compoiees  d'vnc  nutiere  fi  \y\tn 

vnie. 


vnie ,  fi  bien  ioinâe  &  liée  j  qu'elle  en  eft  rendue 
peripicuë  :  pounant  elles  conferuent  tant  de  fel 
qu'elles  ne  peuuent  pas  acquérir  vne  parfaiâe  du- 
cecé.  La  terre  eft  donc  la  pri^icipale  cauie  de  la  du- 
reté ,  &  le  fèl  de  la  molIe(Ie  dans  les  pierres  per* 
(picacs  &  opaques.  Mais  la  cau(e  de  la  molledè  lyauffes 
peut  eftre  encor  Teau»  l'air  »  &  tout  ce  qui  em-^««i/'f  <^^ 
pe(che  le  lien  de  Tvnion  &  de  Tadherence  des  par-  ^  ^^f' 
ties  entre-elles.  L'air  rend  la  pierre  friable.  Peau 
luy  communique  la  moUetlè  :  parce  qu'elle  ne  peut 
compatir  auec  la  (ècherellè  de  la  matière  y  fans  la-  * 
quelle  la  matière  ne  peut  s'endurcir.  Mais  parce 
que  ces  (èls  ;  tout  ainlî  que  les  elemens  ;  concou- 
rent à  la  conftitution  de  la  matière  des  pienres^ 
à  raifbn  4e  leur  diuers  meflange  >  il  y  a  aufH  de 
difFerens  degr&  de  dureté  &  de  moUeflès,  dans  les 
pierres  cbmmunes  &  precieufès.  La  caufè  adiutrice 
de  la  dureté  eft  quelquefois  la  chaleur ,  Se  quel- 
quefois le  froid  s  la  chaleur  lors  qu'elle  feche  en 
exprimant  l'humide ,  le  froid  lors  que  rcflèrranc 
il  r.exprime.  Mais  ces  qualités  fans  la  fuppontion 
d'vnc  matière  propre  &  difpofée  comnle  i'ay.  didb^ 
jiepeuuent  pas  agir  :  parce  que  fi  la  matière  ter- 
jef&e  eft  me/ïée  auec  beaucoup  de  fèl  s  nonobftant 
que  la  chaleur  exprime,  ou  que  le  froid  reflerrc 
elles  ne  feront  pas  pourtant  lài(I2es  endurcies»aiiis 
amollies.  Ceux-là  le  trompent  donc  beaucoup  qui    zv«m 
croient  que  l'eau  (bit  la  cauie  de  la  dureté  :  puiique  »*efi  ptu 
le  contraire  (è  prouue  vray  :  maïs  la  perfpîcuité  ^  ^^'''^ 
fcs  déçoit  qu'ils  ont  creû  que  les!  pierres  precieu-/ 
les  empruntpient  de  1  eau.  Car  u  1  eau  cooperoit 
âla  dureté ,  il  s*enfiiiuroit  que  la  glace  feroit  trcs- 
diire.  Or  il  n'y  a  rien  de  plus  moU&  il  ne  s'en  faut 
pas  eftonner  ,  puis  que  ce  n'eft  qu'eau.   Le  dia~ 
mant  eft  donc  le  plus  dur  de  toutes  les  pierres 
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S»recicti(es,  ^pres  luy  le  topafe  Oriental»  où  le  chri- 
blice  des  anciens ,  8c  après  fuit  le  faphir  >  le  ef  a- 
nac ,  &  (e  hiacinte.  Encre  les  pierres ,  la  plus  cure 
c'eft  la  pierre  emeril  qui  coupe  le  verre  »  5c  puis  le 
ia(pe  3ragathe,&  le  baGilce.  Entré  les  pierres  pre-» 
cieufès  l'opale  eft  le  plus  mot;. comme  entre  les 
fy'ifi  Ce  pierres  communes ,  le  lelenite.  La  dureté  dans  les 


piir* ,  — _ _  — ^ _-  -  —    —    -^ 

rfs  fre^  conutie  les  marbres  Çc  les  ia(pes ,  qui  ii  çsLuft  dé 
aenfes.  leur  dureté  fouffrent  la  poliflure  y  qui  les  rend 
beaucoup  recommendablcs.  La  mollefR  reçoit 
quelquefois  la  poliflbre^Sc  d'autrefois  non ^ elle 
la  reçoit  lors  que  la  matière  eft  dii^hane  »  8c  bien 
ferrée  &  prcllccjclle  ne  la  reçoit  pas  lors  qu'elle  eft 
friable  &  mid  vnie.  Pour  cette  rai(bn  le  felenite» 
&  Icç  perles ,  ne  fc  lailïçnt  pas  poUr  :  parce  quç 
leur  matière  eft  fViablc  »  &  encores  parce  qu6 
leur  peau  eft  e(cailléc  &  mal  vnie,  L^opale  très 
mol  Tendure  :  parce  qu'il  eft  diaphane  ^  8c  aflcz 
bien  vny.  La  dureçé  poflcde  encoi  vne  autre  pro- 
priété* Car  d'autant  plus  qu'vne  pierre  precieufe 
eft  dure ,  d'autant  mieux  elle  refifte  an  feu  >  &  en 
fouffre  moins  d'alteraiiôn^à  l'exemple  du  diamant» 
oui  à  caufè  de  U  dureté  ne  (putfte  point  de  dé- 
chets du  feu.  ï^our  cefte  raifon  ibeaucoup  de  Prin- 
ces dans  leurs  Hierogliphes  myftetieuxfe  Symbo- 
liques :  lors  qu'ils  tcJuloiçnt  reprelènter  la  conftan- 
ce  s'en  font  leruî ,  cpmmo  l'on  peut  voir  dans  le 
troificfme  toiTie  dçs'fymbolcs  qup  i'ay  traifté  8c 
expliqué.  Cofnme  les  pierres  precieufes  dvu^es  rc- 
(îftcnt  au  feu ,  au  contraire  les  molles  s'en'lai(ïcnt 
furmontcr  &  luy  c^dcnt,à l'exemple  du  criftal  &dc 
l'opale  qui  font  calcinés  par  iceluy»  fans  beau-» 

coup 


j 


Lture  première  6 

Coup  de  difficulté.  Mais  quelles  font  les  pierr< 

f>recieu(ès  dures,  &  quelles  font  les  molles >  noi 
'expliquerons  en  leurs  Chapitres*  Sous  la  moUef] 
nous  y  comprenons  la  friabilité»  &  là  rareté  :  pai 
ce  qu'elles  procèdent  des  mefînes  caufês  que  1 
molleile.  Car  il  n'y  a  rien  de  friable  que  ce  qu'e 
ftant  icontinu ,  peut  cfbx  defalié  j  &  re(blu  facil< 
ment.  £t  le  rare  c*e({:  ce  donc  les  partiis.  ne  for 
pas  bien  voies  ^  ôc  liées ,  comme  les  corps  poreu 
qui  reçoiuent  l^air  dans  leurs  potes  à  l'exemple  d 
la  pierre  ponce.  Sous  la  dureté  nous  rangéot 
la  craffitude  ou  denflté  :  pkce  qu'elle  eitiarie  c 
la  mefme  caufe  que  la  dureté:puifque  le  dbrps  def 
Ce  n'eft  autre  chofe  que  ce  dont  la  matière  eft  bie 
foré  &  vnte. 
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Di^  fùids  f£  de  la  granité  des  VièYres 
comrnufus  ^  precUuJh. 

C  H  A  p  I  T  R  B     XV IL 

LA  grauité  qui  n'efl  autre  chôfe  quVne  certa 
ne  qualité  reiîdente  dans  la  matière ,  par  U 
quelle  elle  tend  au  centre  de  la  terre  i  eft  naturâli 
à  toute  forte  dç  pierres  :  à  caufe  de  la  matière  tei 
refbe  Se  àiquée  dont  elles  font  compoféeSé  Cs 
icelle  par  yne  propriété  qui  luy  eft  née  8c  ixifoi 
elle  fe  meut  en  bas,  &  cherche  tant  qu'elle  pei 
le  1  ieu  de  fon  repos  au  centré  de  la  tetre«  Car  là  i 
,non  ailleurs  elle  efi:  affermie  dai^  fbn  affîecte  hi 
tur^Ue.  Mais  s'il  y  a  des  pierres  commune^  ou  pr< 
cieufes  qui  font  plus  pelantes  les  vues  quêtes  ai 
très.  Cela'arriue,  ou  à  caufe  de  k  cdmpofition,  c 
à  caufe  de  la  fubfbnce  de  la  matière  terreftfe  >  < 
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aquée.  Car  Ci  la  matière  eft  bien  vnie  Se  (èrc^e, 
la  pierre  (cra  plus  pefante  que  fi  elle  eft  poreufe  >  & 
rare  >  ou  bien  que  fi  elle  eu  méfiée  auec  beaucoup 
d'air^  ou  d'eau.  Par  cefte  caifbn  les  diaphanes  font 
plus  pefances  que  les  opaques ,  fi  elles  (ont  de 
mefine  matiere,&  de  meime  grandeur.  Car  la  ma* 
riere  contribue  beaucoup  à  u  grauité  de  la  pier- 
re precieufè.  Car  celle  qui  reçoit  dans  (on  corn- 
}>olé  beaucoup  de  feu  >  d*eau  &  d'air  eft  moins  pe- 
antique  celle  qui  eft  compofôe  d'vne  grande  por- 
tion de  terre.  Derechef  entre  les  matière^  terre- 
ftres  >  celles  ou  le  Tel  afflue  &  prédomine ,  (ont 
plus  légères  que  celles  qui  en  ont  peu.  De  plus» 
celles  qui  contiennent  la  fiibftahce  du  mercure»  ou 
bien  qui  font  formées  dVne  exhalai(bn  metalii- 
-^M  fem  plus  pefimces  que  toutes  autres:à  cauie  que 
les  ^pecaux  fùrpaflent  beaucoup  en  poids  les  cho- 
ies terreftres  ;  comme  nous  le  monftrent  les  pier- 
res predeuik  (bphiftiquées  8c  contrefaiâes  >  qui  à 
câuie  iju'elles  font  compofées  des  métaux  (ont  plus 
pefànte$.que  les  natoreUes, 


'  De  éjuelques  autres  aceidens  des  Pierres 
comnmnes  f^  frecieujès. 

Ch  API  TRE      XVIIL 

OVtre  les  accidens  que  nous  auons  défia  in- 
diqué  des  pierres  precieu&s  »  il  y  en  a  encor 
d'autres.  Car  les  vnes  reuftenc  au  feu,  &  n'en  fbuf- 
.  frent  aucun  changement,nY  altération.  D'autres  y 
(ont  calcinées.  D'autres  y  (ont  refontes  en  cendres, 
^Scy  font  changées  de  plu&urs  autres  façons.  De 
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plus  il  y  en  a  qui  (ont  endurcies  en  l'air ,  ou  bien 
corrompues  par  iceluy.  D'autres*  qui  pofênt  leuf 
couleur  dam  le  kxu  D'autres  non ,  comme  le  gra- 
nat  Bohcmique.  Celles  qui  reiiftent  au  feu  corn-  TûmfM^ 
ttic  le  diamant  >  le  granat  Bohemique  »  le  (âphir,  &  ^^^  ^' 
autres  de  ceiie  nature,  adm^ent  peu  de  iel  dans  ^^^  ^ 
leur  matière ,  &  ceife  matière  eft  bien  compofëe.      * 
Mais  oellçs  qui  (e  calcinent  »  &  celles  qui  iont  rdM  PùuffMj 
diiittes  en  cendre  par  le  feu  ont  beaucoif  de  Cd.  '^'.  fi 
Celles  oui  (ont  endurcies  par  l'air  contiennent  ^^^^^"L 
l'eau  ou  rexhalaifonJaqueUe  s'exhalant ,  8c  s'ezpi-  J^sluS^ 
rant  laide  les  pierres  (èches  8c  endurcies.  Celles  dmclshu 

Îui  (è  corrompent  par  l'air  ont  receuïs  bancoi^  t»  ^'>- 
'air  y  ou  de  feu ,  qui  en  eiVant  efpreint  &  tire  par  ^*T^-^ 
la  chaleur  qui  les  enuelope,les  parties  relances  do-  ^pj^,'fy. 
ftituén  du  noeud  &  du  lien  qui  les  vniflbit  ;  fi  elles  àùn^nu 
tant  humides  aAueUemêt  ou  en  puiâânce  fbiit  €or« 
ronqniës  facilement;  Vne  difficulté  s'offre  icy  à  de*    ti  gré- 
nouer  :  pourqtioy  eft-ce  que  le  granat  Bohemiqde  »«/-B*^'- 
coalertie  fa  couleur  inuiolablenient  dans  le  feu^  &  ^^^'  '!f| 
que  presque  toutes  les  autres  pierres  lu/'cedetit.  ZmuJr 
Mais  d'autant  que  l'en  vois  la  (plution  difficile  à  Um  k 
bailler  ie  la  laide  au  iogement  d'aucruy.  De  ikiôy  f^- 
i'eftime  mie  la  raifbn  en  eft  âuffi  difficile  à  bailler, 
comme  u  eft  difficUe  d'expliquer  pourquoy  eft-^e 
que  le  Soleil  luit,&  la  terre  eft  pefatite.  Car  il  y  é 
phifiaiscs  ch^fes  qui  frappent  nos  (ens,  &  qitf 
émanent  de  leur  ferme  fubftantiellc,donc 
il  tSt  atttam  difficile  d'en  donner  la 
saiibn  potttquov  ou  comment/ 
qtt#  #en  expliquer 
l'^dencf^ 
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.  Pour  dijcerner  les  Pierres  precieu/es  des 

contre faiSies. 
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Chapitre     XIX. 

V^ms  à  prefenc  nous  auons  expliqué  ilioers 

.cidens  des  pieries>.<lûnc  la  cognoiflanœ  ne  nous 

eft  pas  feulement  ^eable  »  mais  enoor  elle  tSt 

meuiie  auec  iVcilicé  :  a  caufe  que  les  vtayes  pierses 

predeu(es  ne  font  poinc  diftinguées  des  ranilès» 

6c  fbphiftiquées  que  par  les  accidens ,  &  parce  qui 

tomb^fbtts  nos  (ens.  Mefme  il  efl:  difficile  à  caiv- 

fè  de  rinduftrie»&  artifice  des  ioaliers  d'en  odtgnoi* 

Are  la  tromperie  &  la  fauf&té»  Car  (buueac  les 

pierres  piecieuiès  de  baflè  valeur ,  nous  pafoiflent 

plus^ande  par  kurpoiition  &  coUocation»  qtt^eU 

tes  ne  (ont  pas  en  effe£t  D'aUtresIbts  cUcs  peuuenc 

aufli  élire  colorées  par  vne  couleur  eftrangere  &  ' 

empruntée ,  &  quelquefois  en  adjouftant  vu  yetr 

*  ice  »ou  bien  qudque  pierres  preçieufes  twtns  no* 

.  Wt%  l'on  leur. donne  voe^^ipparence  &  extenfion 

deux  fois  plus  grande  quelles  ne  l'ont  pas.  Si  la 

ibudeure  de  larcooionûion.eft  cimentée  de  ma- 

itic»&  peinte  4c  quelques^  couleurs  \  toute  la  mafle 

nqus  paroift  vne  Véritable  pierre  precieiite  :  meTnie 

la  fraude  ne  peut  pas  eftre  recog^uë  p^  vn.ex* 

czmm  pen  iqf^i^j  n  l'on  ne  la  (iiç^du  c^atot^  Les  ioa- 

tesfitujfis  tiers  ont^  de  cott(hime  p^ur  4i^e(ner^  6c  cognoi* 

&   'f«-  ftrc  (i  la  'pîen;e  ptecieiik  eft  double ,  ou  peinte  de 

r#/  ^'e-  qudqwcs  couleurs  mitoyen^ies  &  entre-deux  ^  de 

ekmfii  s9t  ^^  mettre  fur  l'onde  du  gros  doigts ,  SC  puis  faire 

r^fO£fmk's  padèr  le  rayon  viluel  de  leur  veuc  entre  t'op^e  & 

•»  la  fupcrficic  ifi  la  |pierre  prccieufe.  Car  fi  la  partie 
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fuperieiire  eft  blanche,  elle  paroift  blanche, &  la 
trouleur  adiouftée  ne  s'y  confond  &  ne  s'y  peint 
•pas ,  &  puis  Toii  difcerne  celle  qui  eftoit  cachée 
dans  le  chaton.  Mais  quoy  que  cela  paiilè  s'apper* 
ceuoir  en  quelques  vnes,  il  ne  iè  peut  pas  pounant 
deicouurii  en  toutes.  Cac  plufieuts  pu:  vue  anifte, 
&  multipliée  ièûion  d'angles,  ont  tellement  fa- 
çonné la  pierre  precieuTe ,  qu'à  cau(è  de  la*  réfle- 
xion de  la  lumière  qitti  fè  (aiâ:  fur  ces  mefmes  an- 
igles,  la  coaleiu:  iè  propa|ge,  &  fe  peut  voir  de  tous 
.ces  angles  Mais  la  ft^ide  d«  ceux-là  eft  encor  plus  JFr«W#. 
i^enieu(è  >  qui  creu(er\t  la  pierre  precieufè  par  vn 
petit  trou  ,  &  par  âpres  l'animent  de  quelques 
couleurs  pénétrantes  à  leur  plaifîr,laqueUe  s'efpan-  ' 
che  dans  tout  le  corps  de  la  pierre  precieufè  :  ic 

Eir  ainfi  ils  pcuuent  faire  qu'elle  exprimera  dans 
7  l'iniaee  du  criftal ,  du  rubis  y  du  ûphir ,  &  de 
l'efineraude.  Mais  lacromperie  eft  encor  plus  no-  VwAum 
Ue  &  ciftiië.  aœc  plus  de  fubtilité  de  ceux  qui)^^^^- 
kdâènt  tellement  attendrir ,  &  amollir  la  pierre 
precieufè  datn  quelq^ç  e^u  colorée  ,  pu  bien  la 
laif&nt  teindre  par  le  feu ,  ou  par  quelque  autre 
moyen  s  en  telle^  façon  que  la  couleur  s'infînuë  ic 
pénètre  le  corps  de  la  pierre  Toutes  ces  fourbes 
ne  fè  defcooorent  point  plus  prudemment ,  &  plus    ' 
afleurément ,  que  lors  que  la  pierre  precieufè  de- 
quoy  on  doute  eft  tirée. &  defgagée. du  chaton,  & 

au'c^le  eft  4aiflëe  &  fiée  au  dilcernement  des  yeux, 
y  a.  encor  trois  façons ,  par  lefquelles  l'on  peut  Traufii^ 
amcrefaÎK  &  fophiftiquer  les  pierres  precieuTes.  pm  dé 
La  pr«;piere  lors  que  ocux  pierres  font  colces  en-  ^omrtf^ 
fèmble^  ayai^t  quelque  couleur  ou  verre  coloré  en-  ^'  ^^f^ 
tre-deux.  La.  féconde  ioçs  que  d'vn  morceau  de'^^^^'/* 
verre  coloré  par  le  mçyen  d^i  feu  >l'on  reprefcnce 
l'ioiag!»  4^'l'9{^ençe  dVxié  jiicfte  predeufe.  La 
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ttoiCvtCtot  lors  que  par  le  medange  des  métaux,  des 
exhalaifbns  8c  aucres  eaux  >  ic  par  le  moyen  du 
feu  >  l'on  en  fabrique  vne  pierre  precieu(ê.  La  pce^ 
miece  façon  de  contrefaire  eft  triuiale  »  6c  fans 
Iruiâ  :  parce  que  dans  peu  de  temps  leur  (plen<^ 
deur  s'dclipfe>  Se  la  feaode  eft  recognuë  par  ceux 
qui  ont  tant  (bit  peu  d'expérience.   Car  eftans 
comportes  de  verres,  elles  paroiflcnt  enuelopées  & 
couuerces  dVne  pellicule,  comme  fi  elles  eftoienc 
oinâes  d'huiles.  Cefte  oellicule  qui  ne  k  UifSt  paft 
effacer  par  vn  linge  y  âohere  &  sV  introduit,à  eau*- 
(t  de  la  molleflè  du  verre ,  qui  eu  mange  9c  alteté 
petit  à  petit  par  l'air ,  &  Tacrimonie  des  cendres 
dqnt  il  eft  compofé.  Ce  qui  arriue  à  tous  les  ver^ 
tes  Se  non  aux  pierres  precieufes.  Car  bien  que 
nous  les  voyons  quelquefois  couuertes  d'vne  toile^ 
ou  pellicule ,  elle  s'efiianouit  Se  ti'efface  par  vn  lih- 
ge  ;  de  fiirte  qu'il  n'eft  pas  necelCiire  d'v(er  d'autre 
!efliue,ou  de  cmdre,  ou  d'autre  genre  d'abfterfion. 
La  fecohde  façon  imite  Se  approche  de  bien  près 
les  pierres  precieufes  ;  à  ^portion  que  le  verre 
dont  on  les  fabrique  eft  noUe.  l'appelle  noble 
comme  le  criftal ,  le  topafè  :  ou  bien  qui  eft  com<^ 
pofô  de  cailloux  &  de  plpmb,dont  la  compofîtioh 
n'admet  point  de  cendre*  Car  ce  compofô  eft  plus 
dur  que  le  verre  commun  »  &  rayonne  à  la  fa- 
çon du  criftal  :  fi  l'on  y  adioufte  les  métaux ,  ou 
bien  les  couleurs  qui  naident  des  métaux ,  lêA 
quelles  font  necelTaires  pour  colorer  les  pierres 
precieu/ès  \  Se  que  l'on  fie  cela  au  feu  ;  il  fe  forme 
vne  pierre  precieufè  afïcz  bcBc ,  polie  &  vnîfe ,  Se 
qui  à  peine  peut  eftre  difcemée  de  la  vràye  par  vn 
expen  anifan.  Quelquefois  elles  Jlemblent  porter 
au  milieu  d'elles  dés  petits  atomes  ou  fiftutes  :  ce 
qui  les  diftiogue  &  fâiâ  diffarer  <ies^aitiifdles. 
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Ces  macules  ou  petites  bouteilles  procèdent  At^ 
faâion  du  feu  »  qui  n'agift  pas  eigalemeut  Cm  U 
matière  >  ou  bien  qui  y  agift  auec  trop  de  vehe* 
tncnce.Celles  qui  ne  (ont  point  nuées,&:  qui  n'ont 
point  ces  bouteilles ,  ne  peuuent  eftre  diftineu^ 
des  plus  nobles  pierres  precteufès  que  par  l'eÇrcu-*» 
«e  oe  la  lime.  Cfar  les  contrefaiftes*  cèdent  à  la  If*  Ltsfitr^ 
me  3  &  les  vraves  y  reliftent  &  la  repouflènt  5  ^r-  «i  /r»- 
cepté  le  topafe  Bohèmique ,  l^fiheraude ,  &  au-  ^^^ *" 
très ,  qui  pour  ceflè  différence  eftans  vrayes  &  na*  ^^^'j 
ntrelles ,  elles  font  partant  exemptes  du  (bupçon  u  iime. 
de  fâufleté  :  mais  \f  poid  de(cQUure  la  tromperie. 
Car  les  naturelle^  (ont  beaucoup  plus  légères  que  uspigr^ 
les  contrefaites  (quoy  que  quelques  vns  ayent  ns   pn^ 
c(crit  le  contraire)  &  par  cefte  marque  (ont  fort  ^'^^h^^* 
bien  diftingu^s.  La  granité  d«s  contrefaites  fc  ^J'fi^^^ 
tire  du  plodib  &  des  métaux  5  outre  que  le  tem  i/jt^jw/ 
&  la  (uperficie  des  vrayes ,  iette  vn  efclat  6c  vn  fUmsprg 
embra(èment  par  le  reflediidement  de  la  lumierCj  ^Uufts^ft^ 
8c  non  pas  les  contrefaiâes ,  le(qurlleji  (î  l'on  te^â^^^^f' 
earde  long-temps  &  attentiuement.  Ton  appercoît  ^'^^ 
kor  e(cla  s'e(dipfet  ,fans  vigueur^  foible>  &lan-* 
guiflânt.  La  troihe(tne  façon  eft  enièignée  par  Re- 
mond  Lulle  :  par  laquelle  il  promet  qu'il  produi* 
ra  des  pierres  precicufes  auffi  parfaiâes  que  les  au- 
tres en  eflence  &  faculté ,  &  qui  imiteront  la  na- 
ture. Mais  les  Chimiftes  dont  il  ftift  le  Prince  ont 
de  couihime   de  promettre  témérairement  des 
grandes  choies ,  lefquelles  ils  ne  peuuent  pas  efFe- 
âuer  :  tant  à  fin  de  gaigner  la  créance»  8c  crefbblir 
leur  auâorité ,  que  à  fin  de  s'enrichir  en  decenailc 
les  eiprits  par  l'apparence  du  bien.  Il  compofc  de 
la  matière  des  minéraux  >  des  eaux  idoqées  d'vne 
faculté  formatrice  des  pierres  »  8c  û  texte  ces  eaux 
dans  des  petites  taneurcs^ou  fmnës  de  cire»&: 
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puis  U  les  plonge  dans  vpe  eau  qui  endurcie ,  8c 
^infi  il  pente  qu'elles  (ê  fiœnt  en  pierres  precieiH 
(es.  Bien  que  cette  façon  ioic  dans  l'efpric  de  plu* 
(îeus  en  grande  confideracion ,  elle  m'eft  pounanr 
jncognue ,  ny  mefroe  elle  ne  femble  pas  auoir  au- 
cune apparence  de  vraye  fèmblance  :  parce  que 
ny  le  lieu  ny  la  nuciere  n'y  ibnc  pas  obrerués» 
dont  la. nature fê  fen  lorsqu'elle  enhmte  les  pier«* 
res  precieufês,  le  ne  doute  pat  pounantque  l'O- 
peratcuc  ioignant  les  matières  propres  >  auec  le  (è- 
cours  de  U  nature  ne  puiâe  produire  des  pierres 
precieuiês  femblables  aux  vrayes ,  mais  non  pas 
douées  de  meûne  facultés  Car  i'ay  conuerfô  auec 
vn  amy  3  qui  fift  naiftre  fortuitement  des  petites 

Îùerres  precieuiês  très  (èmblables  aux  diamans  de 
a  limeure  du  fer ,  amollie  dans  vne  eau  d'vne  cer^ 
taine  compofition.  Nous  pourrbns  icy  produire 
la  quatrieune  9  qui  eft  que  par  vn  artifice  fingulier 
de  plusieurs  petites  pierres  precieufes  ,  Ton  en 
fabrique  &  façonne  vne  feulement.  U  y  ei^^a  qui 
ie  vantent  de  pouuoir  faire  vn  gros  granat  cle  piu- 
,fieurs  petits*  Mais  i'aduouë  que  l'anifice  dont  ils 
.fe  promettent  de  l'effeâuer  m'eft  incognu.  le  crois 
bien  que  les  petites  pierres  precieuiês  iê  pcwient 
.  refbuore ,  mais  i'ay  peine  de  croire  que  ce  com- 
.  pofë  puidê  auoir  les  meimes  facultés  que  (es  par- 
ties^ &  qu'il  puidê  eftre  de  mefine  efpece  fans  al- 
tération ;  parce  qu'il  n'y  à  point  de  pierre  pre- 
cieuiê ,  qui  fê  puiuê  re&udre  (ans  perdre  fa  forme 
fubftanticUe.  La  forme  vne  fois  deftruite  n'eft 
lus  reftituée  à  la  ma(Iê  &  matière  :  parce  qu'el- 
e  on  a,  eipoufé  vne^aucre  à  mefure  que  la  première 
(ê  cprrompoit.  Ny  auflî  la  matière  ne  retourne 
pas.  à  fa  foone  :  parce  que  de  la  priuation  à  l'habi- 
tude il  n'y  a.  point  de  tetour ,  (êioa  Taxiome  de 
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tous  lesPhiloiôphes.  Celle  qui  pourroit  confèmer 
fa  fonne  dans  la  re(blution  >  cefte  mefine  pourroit* 
eftrc  conititoée»  vne,  compofëe  de  piufîeurs« 

<— ^— ^^*p^«i^— >■»>■       Il  ■  ■    «m        m I  ■     I  J     I  fc^f*.^w.— » 

Comme  les  Pierres  frecieups  fini 

contrefîtes.  ; 

G  H  A  P  I  T  R.B     X  X. 

DAns  le  Chapitre  précèdent  iTay  indiqua  quel^ 
que  lîiçons  >  dont  l'artifice  jpeut  imiter  tetf 
pierres  precieuiès  naturelles.  Il  refte  donc  dans  ce 
Chapitre  de  <kclarer  (ùccinâeinent  par  qùd  moyen 
cela  (e  izvQt ,  à  fin  que  l'on  puifle  plus  exaâemenr 
mettre  la  différence  des  fau&s  &  rophiftiquëes, 
entre  les  rrayes  &  naturelles.  Les  pierres  precieu*^ 
iès  hous  paroifiènt  plus  grandes  qu'elles  ne  (ont 
pas  en  efteâ ,  lors  que  la  partie  infcrieure  (  c'eft  à 
dire  celle  qui  eft  cachée  dans  le  chaton  )  eft  tail-- 
.l(fe  à  diuers  lozanges,  &  fuperficies  régulières,  oïl 
irregnlièi:€s.  Car  par  vn  reflechiflèment  multiplié 
des  rayons  qui  tombent  fur  ces  diuerfès  facetes 
&{uperficies>  elles  peignent  leur  image  dans  l'air 
à  Tentour  :  ce  qui  les  faiâparoiAre  dans  vne  plus 
grande  extenfion  qu'dles  ne  font  veritâbleitienf. 
Elles  nous  paroî(&nt  encor  comme  reproduittes 
daas  elles  mefmes ,  &  plus  groflè»  que  le  naturel^ 
lors  que  entre  la  foperncie  inferieure^Sc  vne  feuil- 
le (ùppofée  de  quelque  métal  vn  air  priué  de  corps 
fenfible  &  palpable  interuient  &  occupe  le  mi- 
lieu :  parce  que  l'air  tient  la  place  d'vn  corps ,  & 
^  prc^nion  qu'il  eft  crallèux  ,  il  faiâ;  patoi- 
fire  les  pierres  preçieufès  aafles  ic  nuées.  Que  fi 

vn 


va  verre  eft  fubftitu^  à  U  pUce  de  l'air^  ou  vn  cri- 
ftai, £kns  aucun  ciment  ny  couleur  encre-deux ^  la 
pierre  precieuic  (êmble  beaucoup  plus  gro(Iè 
qu'elle  n'eft  pas  réellement.  Si  à  ia  conionébioii 
&  vnion  l'on  adioufte  vne  couleur  auec  la  larme 
du  maftic>  ou  bien  que  le  verre  (bit  coloré  comme 
la  pierre  precîeufê ,  elle  ne  paroift  pas  (èulemenc 
plus  erande ,  mais  encor  fa  couleur  fèmble  eibe 
relTulcicée  &  reanimée,  Cefte  façon  eft  triuiale, 
&  vulgaire.  Les  couleurs  des  pierres  precieuies 
(êmblent  encor  efueiller  leur  langueur  &pafleur» 
iors  que.  leur  fupecficie  inférieure  eft^oinâe  de 

Î[uelquc  couleur  vioe ,  &  efclattante ,  &  qù'vne 
eiiille  de  quelque  metail  refplendilTaat  y  eft  Tup-i 
poiee.  La  couleur  iê  rend  perfpicuë  en  y  mcflanf 
du  maftic  purifiç  par  le  feu.  Le  maftic  eft  purifié 
(i  l'on  en  prend  vn  grain  piqué  à  la  poinâie  dVn 
fer  qui  fbit  fié  &c  mis  au  feu,&  que  lors  qu'il  com* 
mence  à  fluer  l'on  le  de{charge ,  &  purge  des  ox^ 
cremens  craflèax  «  qui  s'attachent  &  adhèrent  aux 
doigts  par  la  compreiSon  &  manionent.  Les  cou- 
leurs que  Ton  adioufte  (ont  diuerfès ,  &  telles  que 
la  pierre  prècieu(è  le  (êmble  requérir.  En  chaque 
Chapitre  particulier  i'indiqueray  les  couleurs  qui 
(ont  propres  à  chaque  pienes  precieu(cs:car  iicy  (ont 
mon(b:ées  (èulementen  gênerai  les  tromperies  des 
IM  r»<-  pierres  preciett(ês.Iay  diA  que  la  plus  noble  façon 
hrMton  de  (bphiftiqu(ff  les  pierres  preciemes  eft  lors  que  le 
dê$  fur-  criftal  pu  le  JFaiix  diamant ,  ou  autre  pierre  jprc- 
W#»/>r'  cieu(e  priuée  de  couleur,  &  diaphane  tout  enicm- 
ble ,  eft  amollie  dans  quelque  eau  colorée»  ou  bien 
qu'elle  eft  teinte  dans  le  feu ,  ou  par  quelque  au- 
tre moyen  ;  en  (brte  que  le  corps  de  la  pierre  pre* 
cieu(è  pui(&  eftre  pénétré  d'vne  couleur  peripicu^*. 
IMvx  qui  pénètre  les  pierres  precieufes  eft  corn- 
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pofëe.  de  cerebeiuine ,  Se  d'eau  ^  vie  >  à  laquelle 
on  adioufle  vne  couleur  exprimée  &  tirée  des  mé- 
taux ,  Se  refpure  en  vne  eau  d'vrine  diftillée  Se 
alambiquée.  L'on  plonge  le  aiftal  dans  cefte  eau 
ciedc  ;  &  y  eft  trempé  refpace  de  quelques  heures, 
iu(ques  à  tant  qu'il  reçoiue  &  combibe  la  teinture: 
or  u  la  reçoit  façikment  :  parce  que  la  pierre  eft 
rendue  molle.  Pour  la  teindre  de  couleur  rouge^ 
l'on  vie  du  fafFran  de  fer.  Pour  la  teindre  en  verte, 
l'on  fe  (en  du  vert  de  eri^ ,  Se  pour  la  cerulée  de 
la  Lune  >  du  /iej  armoqiac  6c  d'eau  fone  >  Se  pour 
la  é^yMéy  du  vert  de  gris ,  ^  du  \»p\s  lazuli.    Mais 
parce  que  commç  i'ay  àiù,  les  pierres  precieufes 
s'attendri^t,  &  s'amôlliflènt»  Elles  peuuent  auffi  LêsfUf* 
reprendre  leur  première  dureté  par  cefte  manière;  ^f  ^- 
l'on  fai<$k  vne  cyfte  ou  comme  vne  velcie  de  pafte  Jf-*^' 
de  froiQ^mt ,  ou  l^on  pciet  da  iàfl&an  de  fer  :  apre^^^^^  ^ 
l'on  renferme  vne.  ou  plusieurs  pierres  precieufes  r##. 
dans 'vu  papier,  que  Ton  iette  dans  le  làkran  de 
fer  ;  de  ibrte  quelle  papier  en  fait  tout  couuuert; 
ces  chofès  eftans  ainfi  faiâes ,  l'on  bouche  ceA^ 
pafte^  l'on  la  met  dans  vn  fo|ir  où  elle  demeure  (îx 
neaces  après  que  les  pains  en  font  tirés.  Ces  cho- 
ies eftant  exaâement  obieruées  ^  les  pierres  pre- 
deufes  ibnt  reftituées  à  leur  première ,  &  encor 
plus  gnmde  dureté  qu'elles  ne  podèdoient  aupara<> 
^uant.  Let  criftaux  entiers  ibufftent  Se  reçoiuent  Lutem- 
la  teinture  dans  le  feu  (félon  l'auâorité  de  Baptifte  ^'^f   ^ 
de  la  Porte  )  en  cefte  forte.  L'on  prend  fix  parties  ^'^fl^^^ 
d'antimoine,  quatre  d'orpiment,troi$  d'arfènic  cri- 
ftallin,pareflles  de  fbulphre,deux  de  tuthie,qui  (ont 
toutes  moulues  &  bcôyées  (èparément  :  &  puis  el- 
les font  chofies  Si  feparées  pgr  le  moyen  d'vn  cri* 
ble  :  aptes  l'on  les  i^t  toutes  dans  vn  pot  de  ter- 
re, lues  petits  morceaux  de  criftal  y  eftans  fuipen- 
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S  end  deux  pnces  &  demy  de  criftal>det2x  onces  à^ 
1  alc4î  7  vnc  once  de  vert  de  j^ris  ctempd  dans  le 
vinaigre ,  8cvm$  coulé  ce  qu'il  mefle  &  mec  dans 
vn  pedt  vaiflèau  bien  plombé^  luté>  fccouœrti  de 
peur  que  rien  ne  s'e(li^K>re:  Lequel  il  faur  aulG 
laiflec  lûté  fcfface  de  trois  iours  ou  plus  long- 
temps ,  &  en  nn  le  mettre  dans  le  foTneau  d'vn 
potier  pendant  vn  iour.  Si  l\>n  défila  de  colitre* 
faire  le  rubis ,  l'on  fe  tth  do  cinopre;en  la  place  du 
vert  de  gris.  Si  le  fap)iir4*on  y  met  du  lapis  la(ùli. 
Si  i'hiacinte  >  du  corail,  d  Alexis  calcine  le  criftal 
ou  calcédoine  en  cefte  façon:l'on  diflbut  dans  d'eau 
claire  vne  once  de  tartre  calciné ,  puis  V<m  l'eicou* 
le.  Apres  le  criftal  ou  le  calcédoine  eft  mis  embra* 
fer  fur  le  feu  dans  vne  cuilliere  de  fer,  &  Ton 
i'efteint  dans  Teau  fufdiâe  :  oftés-le  8c  le  remettes 
çmbrafèr,  puis  l'efteigncs  derechef  en  cefte  eau>  & 
faiiant  ain(i  inrques  à  (îx  ou  (èpt  fois ,  il  (èra  très* 
bien  calciné!lots  puluerifés-lc  tres-fubtilcmcnt,  8c 
tnettés-leen  ladiâe  mixtion.  Si  l'on  veut  faire  des 
efmeraudes  il  faut  puluerilèr  lefdiâes  fubftances 
dans  vn  mortier  d'airin.  Si  l'on  veut  façonner  le 
rubis  l'on  les  broit  dis  vn  mortier  de  fer.Mais  par- 
ce que  les  pierres  precieufes  &  (bphiftiquées  ibnt 
rendues  plus  molles  que  le  criihd  :  à  caule  du  me(V 
lange  de  matière  eftràngcre  qui  y  entre  ;  e  Alexius 
nous  baille  des  préceptes  de  compofer  l'eau,  par  ht 
faculté  &  propriété  de  laquelle  elles  s^ndilrcîflent! 
il  veut  donc  que  Ton  prenne  des  particules  d'ai- 
nunt,  que  l'on  les  calcine ,  comme'  il  a  eilé  diA  du 
criftal,  qu'après  l'on  les  puluerifè  tres-fubtilement, 
&  que  l'on  les  expo(ê  eh  vn  lieu  humides  à  fin 
qu'elles  s'y  liquifient  &  (e  changent  en  eau  :  de  la- 
quelle Jpon  pétrit  du'  vitriol  d'Alemagnc  où  Ro^ 
main  r^^x  cru  fans  le  rougir ,  puis  l'on  en  fatft  vne 
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pafte  molle  on  bien  vue  ùxSÇc ,  laqaelle*I'oa  xosi 
diftilkt  en  vne  retone  »  &  de  l'eau  qui  en  viendra 
l'on  pétrit  la  farine  d'orge  >  faifànc  vne  pa/^  duret 
de  laquelle  on  enuelpppe  les  pierrcis  toutes  for^ 
mées ,  puis  Vpn  les  met  ainfî  enueLoppéçs^d^cello 
pafte  au  four  quand  on  y  met  le  pain ,  les  retirant 
auiE  anec  le  wn  »  ain/i  eU^  acquièrent  vnç  tres^ 
grande  diiretCi  Fay  - veu  chez  vn  certain  François 
àss  picnes  precieuiès  fbphiftiqu^  Ci  artifteniêt9& 
auec  tant  d'iixluftcie  qu'elles  ixnitoient  de  fort 
pre»  lei  naturelles, lequel  m'alEburoit  qu'il  ne  s'er 
ilotr  (cnà  d'autre  moyen  que  de  cefuy  que  ie 
vient  d'indiquer ,  q^i  ne  me  lèmble  pas  ny  &m* 
pcueux  ny  trop  laWieux«  Taduouë  bienpounanr 
'qne  ie  ne  Tay  pas  efprouué.  La  pafte  la  plus  nq-  '^^^  ^n- 
\Ât  pour  (èruic  aux  pierres  precieufès  c'eft  celle  ^^'t^fi** 
qui  eft  compofée  de  criftaut  j  de  cailloux ,  ou  4u 
topa&  Bohemique,  Car  (x  Ton  y  mefle  le  verre  ou 
le  plomb  elles  fi>nt  rendues  plus  molles  &  plus 
peunces,  Qr  les  cailloux  &  le  topaie  fe  laiflènt 
caldner  de  oiefme  que  le  criftal  j  &  puis  l'on  y  ad-* 
ioufte  les  couleurs  qui  font  neceilaires.  Le  ver- 
millon &  le  verd  d'airain  preftent  la  couleur  de 
l'e(meraude  y  la  cerule  6c  te  faftran  de  fer ,  celle  de 
la  hiacinthe  \  lé  vermillon  &  la  cerufè ,  celle  du 
criiblice  ;  zaphara  ou  lapis  lazuli ,  &c  le  Tel  ar- 
moniac,  &  l'argent  >  font  haiftce  celle  du  faphir. 
'  Qoelques  vus  aueurent  que  l'or  baille  au  criftal  la 
coukur  du  rubis.  L'on  Aid  que  l'eftein  xponftre 
les  eaux  du  diamant,  le  laiftè  à  la  recherche  des 
■curieux  l'expérience  de  ces  choies  qui  defcouurirôt 
comme  paj:  le.diuers  meflange  des  métaux  les  ài^ 
uerfes  couleurs  en  naiflent  &  refûltent,  La  pafte 
la  moins  noble  des  pierres  precieufes  eft  telle,  ilt 
l'on  adiottfte  le  verre  aux  criftaox  ou  ^illoux.  Elle 
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|S4        ^^J  Pierres  ^  Pierreries, 

eft  aoflt  defcrice  par  /  Baptifte  de  la  Porte  dan^ 
(bn  Liure  de  la  Magie  naturelle ,  où  il  eft  enfei- 
gti^  diueriês  façons,  par  lefquelles  l'on  peut  fabri*r 
quer  les  pierres  precteufes  faufSbs  ^  &  oii  ie  ren- 
noyé  le  Leâeur^  Les  ch6fèsqu*il  fbnble  que  i'aye 
icy  ^Sté  (bus  fîlence  (èrôt  ttalâées  &  agitas  dans 
les  Chapitres  particuliers,  où  nous  indiqu^^  tou* 
tes  les  façons ,  6e  tromperies  que  1V>a  peut  tSè-r 
âuer  &  exercer  pour  contrefaite  les  pierres  pre- 
cieu(es,  il  ne  refte  rien  icy  à  aduertir  ,  iïnon 
que  fi  qudqu'vn  veut  imiter  les  pierres  precieufès^ 
qu'il  appone  vne  très-grande  (beculatioa  à  régir 
toufiours  la  pafte  auec  vn  feu  ^gal ,  de  peur  qu'e- 
ftant  inefgal  il  ne  s'y  cache  de  petites  bouteilles  ou 
atomes ,  qui  trahiront  &  dercouuhront  la  crom*- 
perie  aux  yeux  de  tout  le  mondc«De  plus  à  ce  qu'il 
purge  &  delcharge  exaâement  la  matière  de 
la  pafte  des  ordures  &  immondices  après  la  cal* 
cination,de  peur  que  les  pierres  precieufês  Cor 
phiftiquées  ne  contraâent  quelques  défaut  ou  im« 
perfeâions,  lefquelles  chofès  vn  Ouurier  fbigneur 
&  diligent  obferuera  fans  autre  aduertiflèment. 

a  jim  Uure  6.  de  U  Magie  MlunïU  çhaf^j^ 

b  jiuUwrS^ctféip.ctte. 

c  Au  Liure  G.desjicnês, 

d  Au  Lime  cite. 

C  Alexis  Piedmontefeâu  Liure  6.  desjecrets  veut 
que  ton  calcine  des  morceaux  de  caiamiêa^  fue 
•  hûflreAutfgcurabienrecegneueflredesmerceaux 
idmam.  Car  faimam  far  les  Italiens  efi  af^- 
peBe  pietTft  Maénete^/m  calamita  au  tefineignage 
de  Pierre  And^'  Matthielejkr  Diefieride  chap. 
icj;.  Liure  j. 

f  Ah  Liure  6.  de  Ut  Mé^ie  naturelle  fhf.j. 

Par 


Lme  frtmtffi 


Var  aueî  moyen  pat  contrefaites  Us  "Pi 
m  iêmménes,  ^  vtUes  de  ^ande  m 
fi  f^  efiendi^ifôHrfimr  aux  colom 
^^beUJftes. 

Chapitre     XX  f; 


Non  ftulâiieâè  les  pients  m^cirafeslêt  laif 
ooimefairc , mais  encor  les  cailloux;  & 
marbies  qai  finit  (bnAés  de  nncicte  plps  \ 
^eufe  }  à  Içanoic  du  olaftre.iic  la chan^dil 
do  Hing  <fe  bcdaf  ,\lc  lapDuÂredespieb:c$,â 
iliiMers'tiionreaax  deitiàrltfe  &fle  iaigîe  i  Jdi<|iM 
cbofts'  eiuèiobtc  fimi:  sifuicies.'  daits  àa$.  Tinaii^e 
Yin»âela  cemoife»  ou  dolaiâ^d  bté  dit  laid  d 
ft  fi>nc  inceqporées  en  jmt  œtcaistéf  malierâ 
prend  YSufiLteUe  côfiftance^^e'peadeitrc  (on 
en  tsMes  ou  Ëolomnes.  Pi^toiimtnie^t  cefte  ma 
le  ou  pafte*  caille  Amiitidtietiès  couleur^ 
ïmL  y  tadiouft^  Se  cfix  {m$  ladflées  âc.âgtté^  ^ 
VA  baftoh  par  toutes  \ti  pArfes  »  ^  fin  4ue  le  ii 
brc  comrefalâ:,  ptiiflè  anoir  des  Yeiheâ  >  8c  dei 
lec9  de  diuesiê  couleur  à  rimicâijail  du  vray:  4ft 
oird.  Aores  qu'Uieft  laifl^é  6cher  I^n  le  pôli<  % 
de  MmiUcfj^U'tout  siiute  cboft  qui  nettoye.Pbi 
€ibriqat  ^conipoiîtit'dcai  piètres  communes 
mac iere  plds  rile  fiiffit  ;  à  if auoir  la  cchioifi 
cQUe>le  (el^la  cfaate»  la  poùfltere  &  fable 
pierres.  Le  vinaigre  parce  au'il  eft  doiié  d'^ 
monie  »  il  rend  les  panies  des  piètres  precic 
plus  (ûbciles ,  &  plus  exténua ,  plus  dénies  & 
fermes.  le  ne  veux  pas  perdre  le  temps  à  en  de 
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S6         Des  Pierres  O^Piefreriesy 

te  la  mankre  plus  exaâemcnt  :  parce  que  ie  vetiï 

2ue  ces  choies  ibienc  entendues  feulegient  des  per^ 
)nnes  ludicieufes  ,  de  non  pas  des  impeninens 
qui  n'ont  acquis  qu'vne  foiUe  8c  gcolfieie  ce* 
gnoiflànce  de  la  Phyfique.  Puisque  du  compoft 
que  nous  venons  de  deierire ,  Ton  en  faiâ:  les  pa-» 
ués  des  chambres  paniculieres  »  leCpidles  tonc 
fubjeâes  à  eftre  mouillées  &  pénétrées  par  Teaa^ 
à  cauTe  de  leur  matière  :  il  eft  vtile-d'aduenir  pour 
la  perpétuité  &  con(èruation  des  edifices»que  pout 
empèlcher  que  Teau  ne  les  htimeâe  &  pene^ 
l'on  'les  enduit   d'vn  certain  cale  compofif  de 
chaux  »  de  la  pierre  do  chaux  encore  toute  crue, 
ôttde  (uiUes  coiaes  »  aoec  de  taceruotfe  aigti6:  Se 
"\  (ont  prefijoe  iêcs  l'on  les  oind  dliui-* 
,  lequel  eftant  fedié  par  le  feu  empe&he 
que  hnNrae  paflfe  à  traaers  la  malthe.  Pour  le  pa- 
ué  <let'  édifices  il  n'éft  pas  neceflâire  d'employer 
Dit  fis-  dc^  l'huile;  Pour  les  ftatuës  Ton  cûntrèfaiâ  viHe 
tuët  Méi'  matière  fenUable  au  marbre  de  jpare.  L'onpi^doe- 
mèrâhUs.  ^  ^  petici  caiUoux  blancs  >  que  l^)n  iette  dans 
la  chaux  viae,;5c  h>n  meflè  le  tout  attec  eau  de 
xoUe^ainficemarbtecontro&ift  imite  lé  natoMl 
t9$  éfi^  de  paie»  L'on  peut  faire  le  mefine  pour  les  Epica- 
t^lm.    ^es'aoec  de  la  aoje  &  d'eau  de  ooUe  :  mais  die 
uTofit  aucune  dnmé>pour  ccAe  raiiôn  il  eft  vtile 
:Amr  Peintres.  Cac  après  qu'il  eft  fec ,  il  peut  eftie 
.cailkf  en  quelle  figure  que  ce  fi>it«   Si  l'on  (è  veut 
iesuir  d'icfathio0olle  en  la  place  de  cdle  ,  elle 
:  Cendra  l'onurage  pkis  parfaiâ  ^  •  mais  auffi  auec 
plus  de  peine  l'on  le  caméra  9c  réduira  en  figure. 


Des 


LiuH  premur.  8j^ 


'%)        '  >    "!'■  ■  '1*    ■  '  "        '       '    '     •■■ 


Ùes  femllèls  rHeiMifUeSy  qmfintfyf  osées 

aux  Vivrrei  fmicMpt.   ' 

Chapitre     XXII; 

..•    .  .  \  »  -         •     ,    • 

LEs  pierres predeufèsctiaplyuiés cachas  &.eii^ 
dhailëfis  4ws  leujrs  s^ntieaûx  ou  chaccms  ^  iom 
dans  VM  pâralyA^  &  ifl^wfràhcé  de  rayonner  s  fi 
dits  n'çnt  quelque  çiK>&;4e  Tupp^fé  <)iii  rç^ecKîA 
(è  la  h^iôiere  à,  la  façoq  ^^'vn  mitpki  t^our  cefté 
fin  Ton  a  trôuui^  l'Ânuencion  des  (Quilles.  MtàUi- 

2ues  j  qui  non  feulement  efFeâuenc  le  motif  de  la 
n  fufcUâe  \  mais  encor  moltiplietit  &  augmentent 
la  couleur  deis  pierres  precidifes.  Cair  Ton  les  teint 
de  diuerfes  couleur^'»  ^16n  lé  plaifir  \  \  fin  que 
par  ce  moyen  les  piettes  pt^cimn^s  ^  doht  l'efdat 
eftoit  mon  &  edipHT,  &  les  couleurs  lahguiilkhtes 
&  deflai|é^V  petiuènt  pantoîftre  nlus  animées  8c 
plus  viuement  colorées.  Le^  feUules  d'airih  ffeuU 
ott  bien  d'airin^,  d'or  8ç  d'argent  ^  /ont  ;bata]ës  à  là 
(emblancç  d|vn  papkr  ttes  deflié  &  tre^  inînce:  ^ 
pois  ftlletbiçat  polies  d'vne  ctoye  très  ^elic^M»  j  ou 
bia^de  Targuie  qui  eft  amené  de  Tripoli  ^  &de  là 
pieoçe^elnteril  \  iuf^oes^  à  taot  oue  les  vj^iliges  fie 
tes  iit^eilîotis  de  la  pierre  ne  loieat  plus  api^êr- 
fCUës  4ms  ,ce$  feuille  métalliques»  Eft^nt.ashlt 
diipofï^,  &.  préparées  »  Ton  leur  balîit  deux  fours, 
l'vo  4tiias4'iattt^e'4e&us.En  la  partie,  fi^ricore  de 
l'vn  %c  dtf  ^aûtfe^  y  a  vn  fi^Dâs  \t  four  inférieur^ 
l'on  ny  ieitf  qiiedes  fctuffbofls  arilens  i  ^  defkmr- 
ueus  ckiicMit«  loned'a^chaUuifons  mai  odorâtes  &  fa- 
^  :  iç  1m  ^iîiUes  mecaili^ies  (bik  xs^es  àl'orifice 

F    4  iikts: 


filet» ;  à  fitt  ^a'elles  puMlênc  recetioir  la  fum^  donc 
elles  (bnc  teintes  de  couleur  d^  hiacintfae»  fans  au^ 
tire  meflange.  Si  les  autres Vrouleurs  plaifènr»roii 
les  leur  faiâ  ^foouSat .  pttr  là  moyen  des  nlumes 
d'oyfèaux.  Car  les  plunies  vencs  bruflées  dans  le 
four  peigpent  (a  tèitUlt  métallique  de  couleur 
verte  i  les  azurées,de  couleur  azurée  »  les  rouges,  de 
fouge  ;&  les  iaune9,ée  faune.  L'on  a  la  conlenr  (ht 
lâpkk  par  les  pliinnes  atuiiées  de  l'ofe  |  celle  ile 
i'e/meraiide,  pair  les  ftiîSles  du  bonis  ;  celle  du 
nsDÎs,  par  des  fbcons  de  «hrap'd'e(cariatte.  Toa^ 
tes  ces  choies  font  de(critei  pus  exadement  par 
lean  Baptifte  de  la  P6rte  Hulé.de  la  mag^atur.     ^ 


Ûe  là  taiSmré  des  Pierres  communes 

f^  pncÙMfis. 

Chapitre    XXI  II. 

I 'Appelle  taâleore  vnerttde^,  9c  gioiEere  prépara»» 
CK9II  de  la  pierke  commune  &  predeùfe  deuanc 


eiii'eAie  polie  i  par  laqurile  elle  cft  renduë^  à  vne 
wrinè  cotraeiiante^qui  la  fuiCt  paroiftre  à  nâs  yMx 
auec  agreenhent.  5il*'dfto&  de  la  pierre  dl  baâe 
8c  file,  comme  lé  ia%e  »  t^a^athe»  &  le  marbré,  ou 
bien  qu'elle  ayt  teauconp  de  fiipecfltt  »  coiÉme  le^ 
pierres  precîeo(es  ont  éonftuine  d'anoir  >  Von  éom^^ 
mènce  à  lesdegroffir,  &  à  leur  fafee  pidtidM  vne 
forme  plus  rôidecontre  vne  pierre  à  tCgaiùs  :  6c  par 
apra  ce  At  fort»  eâr  Abonnée ,  ic  acqiif ett  pk»  dé 
perfeâion  &<de  oolitMê  T^l'aiSette  d^^kin,8r 
en  dernier  lien  elle  dk  p»lie4'vne  terre  dé  tiipolii 
à  fin  qu'elle  f^lact?e  * tdplendi(&.  La  &at  dia- 
mant 


mutki  à  caofc  de  fa  parfaiâe  ènsnti  lie  pêitt  « ftref 
v£(  &  côfiftâin^  que  par  fapotuli«.GaBx4à4^  gra*^ 
îiêns  les  pierres  psecMufës  >^â  bkii;.quî  ks  <:auehr 
&  {èrnent  àufli  de  -la  poudK;da<itainant.^  s'tts  ipea- 
lent  plus  promptemenc  conchiiM^ii  fia  lem&iMtum-i 
ge  s  &  ils  l'accompliâent  en  vfànt  &  feoctant  l'vn 
contre  Taîiae.  Pour  cet  tStOt  Ton  fabrique  vne 
petite «Hië  de  £n:  ^1^  ie. tourne, &^.p^e0i|nc 
&  ^ocrant  la  poudre  de  dian^c  <pii  eifrvnie  à  la 
pierre  precieuiè  que  ^bà vdur  ^auer,  par  vn  con-» 
tinuel  &  des  vide  roulement  petit  à  petit  la  càue» 
Car  par  lé  fer  oa*biemp9I  mq|eÇ|dei|pelquedti« 
reté  qu'il  ibit  doué>  elles  tM  peunent  eftre  cauées 
qu'auefc  ^il  d^eftre  rompues  ^  tfti  bien  d'^ftte  ca^ 
u^  âfuec  cktfàut  fo  inrefguladt^.  .Les  madites  de 
les  i^ieirre^  oc^kimuiiè»  le  peuûetitX^cuK  qUi  twlanc 
cauer  4ik  pitres  preflieutes  plus  noHes ,  ou  dui  !lié 
ît  mettent-pas  :efifQiMé  ^'&  trop  hoAec  te  fer-^ 
Vitat  et  Xz-^^Siàr^-eS^^^  de 

diamaiiiL  Xm  ^apM^  le  diànttit  il  rCf  et»  a;  poinr 
de  plwdure  v  &plt4  éropCi  à  c^  tScBt  > ny  qui  ie 

aéûs  f9à  les  «aot ftljnbes'tsaais^ nQfi*pss  comme 
l'on  1^.  à  iiiufitpMiteitt  M]gsunleBosit de  li&U'^ 
leç^iiialîittec^amMWjrAc  ronge  ikfn^  dVâe 
«Tgdb  pttfomlettr^  Ofté  fibpn  de  oraer  les  pier-<  Hm  ef- 
«etf  dl «ttfi TCik M&ribniier las  cfaaraâoes  des^mt*  i#s 
lewes^Bt  Mtea  i^iiiDfiqae^etti  tt|nerait  tbo^^'^^^ 

la ptare^.^de  «ire, onde iîuir: pas  l'on^ofte  aoec 
imtW3éhr4ifoUc|ttéeslieiixqarfknucttt  re- 
imolt  ta  grancttoe:  aoces  l^o»  imft  del'taH  ftfgia** 
fe.  dedtb  «at  l'on  k iaîât  pradanc  cour  va  iour^ 
tit^h^wài^  H^hi&Ê^  9Sà  VBD6Ê:slyÇ^  Se  fa 
•         '  F    5  mange. 


90       ues  Fttmtirrurmtih 

KMiigcw  L'autre  iptidecûUMCfie  décide  reAe  iiniié* 
Uble^  L£s  aaoes  tafidimt  <fcfièâiiec  lé  m^Qne  par 
ynSofx  ¥iiuigiiroàr«nmefle<iurel>&de9tit<k 
gttf^  kneibiicepas^vel\mMkptti(Iecsxeciitti( 
par dioGCs mof ansk   ... 

É 
—         ••••♦»• 
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Des  injfmmem  dont  Ton  peut  tàiUtf  ' 

f^  gréum  \ 

PiOut  impdmer  &  grautr  des  jSg^ep  aUxf  icrtdi 
aNtummes.  &  pœcieulb  ,^lei  ik»4i^$  oni  da 
OQoftume  (  comme  ie  l'ay  f^Pcké  au  Ch^jn^  fret 
oûdent)  de  ielbaur  d'vae  ww  wi  a  le  dimccce 
leiplua  £baueÉit>  Bcfcm  UfiaMfis  4e  cfawifiHKl^i 
dûtit  U  >  Mifer^:  eft*  énltf akflS^  d'vne  come.  qui 
cft  menéS' îiil^pKs  te  la.  (»rami|!erMce  d-Mneau- 
tre  petite;  tooe  >  la4idUjt.  à  peine  ^  je  diamevr 
de  deux  dcttgs  I  tSe  M  fSfitfleile  k^iieUb Jl'ai^  pk^ 
weeTgaiUede&rdamltlmMt  w  p<Miim  •  rondi 
on  plat/elon  que  Toinirafle  le  tjOcpiîca  ^  A:  Usuelle 
•ft  irotijëe  d'vae  poudre  de  diaoMit  qoieft  «oefl^ 
d'hoâe  »  8c  puis  roa  Tappaiabe  &  la  pTeflb  cono» 
V,  ^  la  pierre  pceoieufe  quÂ  VmUvaic  pmet.  La  £9 
>  &laiieceflitédecéciiiftoimeiilcx>niifte«Aj»qM 
^  dans  vn  toitc  de  bpluft  eraitile  roue >kt plus  peci* 
te  en  faâe  doute  >  ifc  l^igciâk  miUe  9  daiis  (tnuî^ 
roQ  l'e^aoe  d'ime  minute  de  Icnqps»  Xea  iMlieri 
peuticm  ntouuoir  la  grande  Dduë  aœc  lea.t>kds 
vingt  liens  dans  l'elpace  d'-vne  miniKe.  Si  eUeeft 
tournée  qnacre  fois  »  lapoinâc  de  l'eTguille  ièel 
co.um^  deuic  cens  quamaco*  JuUe  ibis  dans  vne 

heate< 


Uitre  ptmteré  $t 

heaxt,  Pcribniiene  doit  donc  s'eftoâMt  (i  lediV 
inant  (c  caue  dans  l'efpace  de  <}i]d[(^es  iours»  Cat 
les  pierccs  stflez  Sure?  iè  laifiènt  àr  la  lin  crcuiêt 
par  les  gouttes  d'eaux,  comme  chaitte  le  P^ëte. 

Lâg9mii,finffmm^  vn  rocher  ^r|k  Idut^  i 
Cwmbatfi  imtutptk  la  fin  eUê  cdm*    J 
A  La  poinâe ,  ^  Ton  (ùrfême  de  la  poudre  de. 
diamanc  baignée  d'huille  pour  grauer  les  pjktv 

.  jes  precieufes*  \ 
B  La  roui^  large  de'^cleux  dôôps  »  qui  confient  la^ 

t  poinâeouP^gfiUeieferr   '\ 
C  La  plus  grande  rpië.    '  ^y 

D  La  cor^  qm  m^U'f oue  p  &  j 
F  Len^ndhe. 
I  JUc0r<l&«  i' 

G  L'àis  où  iA  cûr<k  eft  axucWe. 
HSU  ^ed  <lcfVuurier3oa  du  Seubteur,^  ^td- 

^  £BtttAe£ttpe(ant/url'aisbçnrlaf^ 

fittâcoomer  le  manche  F  »  Qc  par  ce  moyen 
^  meut  la  griiide  iouë  G>  la^fntUe  meut  jfiar 
*^    iettofeft-d6  laWde  la  petite  roue  ^  rd& 

gtitie  dk  ^  j  loafi  ^il  ^pert  en  laligure: 

miuttte. 


Pout 


% 


Pour  cûi^>ei  les  gtoflès  piètres  communes  & 
prcctcufès  les  îoalieis  (ê  fecuent  d'vne  fcîe  ifaîrtn 
non  denteUe.  L'efpclTeui  de  celle  fcie  ne  furpalle 
pus  la  ccaflltudc  de  la  prunelle  de  l'œil  >  &  auec 
icelle  ils  coupent  le»  pierres  plus  dures ,  comme 
les  iaTpes  &  les  marbras.  L'on  faiâ  couler  dans  la 
fenie  de  U  fcicurc  d'eau ,  &  de  poudre  de  la  pienv 
emcril. Celle  poudre  adhetéKàl'airinftocteUpiet: 
ce,  &  à  cïuTc  du  mouuement  continuel  de  l'eau ,  la 
melny  poudie  n'adhère  pas  touûoucs  à  l'airininuis 
tous 
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cotis  les  momem  T^au  en  faiâfiiccecltif  de  nonuelr 
le  à  la  (cie.  Et  lors  que  la  poudre  a.efté  fiiimcm*- 
xéc  par  la  duretéde  la  pierre  precieofè ,  Se  leduîcte 
en  vne  reilèmblance  de  fleur  de  £ujné  tr^s  Sal^dh 
&  ddfli^  (car  wparauanc  ^Ue  a  tcftémoube  un* 
lement  af^jgromcremem  )  l'on  recogmift  qu'elle 
n'a  plus  d'a(j^et^,ny  de  nickfie  pour: agir  iiir  k 
rebelli6  8c  l'opiniaftretë  de  la  pierrreil'on  luy  iiib* 
fticue  vne  nouuelle  fie  plus  récente  ^oodtt  3  fie  tuai» 
petk  ^  petit  la  pierre  preciedS»  cède ,  fie  iè.  laiflè 
vaincre  8c  couper  de  mefine  que  Ton  coupe  lo 
bois.  L'on  s'y  ièrt  de  l'eau  non  fkdçment  i  fio 
qu'elle  porte  &  agite  la  poudre  ^  mais  encore  à  fin 
qu'elle  empe(che  que  l'airin  ne  s'efchauffe  fie  ne 
s'amoUiflè. 

/f'  La  lame  d'aîrin.   B  l'efpcfleùr  de  la  tame'^^ 
•    coupe  les  pierres.   C  le  bois.    D  k  oun^ 
che  dont  l'on  meut  fie  régit  la  fcie. 


B 


Pour  trouer  les  pierres  il  y  a  vn  autre  inftruh 
R^t  très  commode.  L'on  prend  vne  pièce  d'acier 
de  la  longueur  d''m  pkd ,  ronde  »  prc^rtion^  fie 
adiuft^Vla  grol&urdu  trou,  ^res  danslebout 
OQ  ba&  pUote  ^l'iOii  fai6b  des  incifions  par  des  li- 
gnes tranfiifrfaies  aâa  profondes  :  à  nn  que  par 


ce 
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X»  moyen  Urbaiis  miqUIc  dktitei^.  Ap^^  ayant 
«Dnioînâ5&..vny  raciec  à  la  dxmfcé  6c  la  pictr< 
l\>n  predè  de  coipic  auec  vn  maillet  ce Ae  fupcrfi- 
t^yOU  bafi?  dentelé  oemtce  le^marbcCsy  «^por* 
tant  rôufioois  de  ('«au  •  Ae  de  la  pcnidie  de  la  pîon 
éniaA  :  daorpoa  decemps  l'on  percera  tu  marbse 
^dqiie  ccaie  qirïl  ibic  Mais  il  faut  changer  la 
poudre  >  y  Tedânc  de  temps  enxenws  de  l'eau  :  par* 
ce  qu*elle  pccd  facilenient  (on  afpretë  9c  fa  ra- 
deffe  s  laquelle  perdue  elle  ne  peut  plus  agir  fur 
lemarbse, 

A   (ja  pièce  d'acicn   B  la  bafe  dentelée. 


Pour  caner  les  pierres  precieufes  en  forte  que 
les  parties  oftées  puiilènt  tèruir ,  &  ne  confommer 

S>as  tant  de  temps ,  ny  de  la  pierre  ëmerii  >  qu'0 
êroit  nece({àire  autrement  pour  eftte  taillées  >  8c 
cteufces  en  forme  de  fcyphon ,  l'on  à  trouué  vn 
très  commode  êc  ingénieux  infhiiment  s  la  grande 
roue  A  fiiiû  tourner  te  bafton  rond  B  àlapanie 
inférieure  C  duquel  l'on  attache  le  grand  cercle 
D  ou  bien  le  petit  E ,  félon  la  grolteur  du  trou 
que  l'on  veut  credèr.  Ce  cercle  eft  façonné  en 
rond  dVne  lame  d'airin  efpaidè  de  la  prunelle  de 
Tcril.  La  pierre  F  eft  mi(e  feus  le  cercle  ;  de  ferre 
que  le  bafton  érigé  femble  fe  repoicr  8c  s!aiFer- 
mir  (ur  la  pierre.  La  partie  fiiperieure  du  bafton 
G  eft  chargée  dVn  poid  H  à  fm  qu'il  preflè  8c 
accable  plus  fortement  la  pierre.  Apres  l'on  (c 
fer:  de  la  poudre  émeril  8c  de  Teau.   La  grande 

roue 
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roue  fc  coutnaht  »  le  bafton  fc  tourne  aufli  ^  & 
auec  It^  le  cercle  d'airin  )[{ai''l|(^  eft  acca|^^,'aui 
anec  Teau  &  la  poudre  de'  la  tijerre  ^éiçril ,  la 
cEcafe  de  la  lar^rur  de  fcm  e^0eià:  »  &  la  partie) 
^  n'eft  point  touchée' par  le  comble ,  qu?  (^ft  celle 
4|ui  &  crôune  au  xàtlieu  du  cetde  demeure  ioiiâo- 
ûble  ^.entiece  >  &  refte  pro|A:e  pour  receuoir 
tonre  fotutét  formes.  Lor$  que  l'on  $((  paruenu 
à  la  panîe  inférieure'  quî  dbit  dbe  oft^  Se  icpa-^ 
tée  de  la  piirre  >  ron7  doit  jipppnet  du  ibin  Se  de 
i'adrefle ,  Çç  fefemîr  <f v»  inftruinent  qui  dpit  çftrc 
^clu$  à  la  partie  inférieure  du  petit  baftpn^  lequel 
doit  eftre  anffi  fabriqué  d'airain.  Car  le  cercle 
jie  peut  pas  feruir  à  toute  Conc  de  ^gures.  Or  Tai-r 
rain  dont  nous  venons  de  parler  pprçp  ordinaire^ 
mens  cefteQgure  que' I21  lettre  K  nouis  defcbuure, 
Si  l'Ouurier  veutîpwwiereinçnt  e(bnt  farâ  au  mir 
lieu  de  la  pierre  F  vn  trou  par  le  moyen  de  l'inftru« 
ment  D  ;  il  faut  (kire  entrer  par  ce  mefme  trou 
1 -iaOrument  niâiA»&  petit  à  petit  la  pierie  ît  caue 
intques  4  tant  que  Ton  fbiï  arriud  au  cercle» 


Sccfit' 
la  pactie  tm,  ibir  tirée  :  fi  le  cescle  eft  aflèa  e({4is' 
l'on  Mot  fsure  entrer  Tn  femblable  tnftmmént  du 
oofte  du  cecde  :  mais  il  dèit  éftre  ^s  petit  »  Se 
eftxe  tourné  iufi{u«  à  ce  qu^il  ftflè  ptace  à  vn  plus' 
«and.  L'indttftriederOiiurierinuenteradinerifes' 
nçons  d'inftnnneiis  pour  venir  plus  facilement  V 
la  fin  de  ce  qu'il  aura  entrepris»  / 


6  ^W3i 
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Fqur  uiUer  Içs  fi^^^ciffi  piaîacsjes  ioalùf s  (è 
fçiùp^  (Kvne  iquc  4f .  Wû  A  »  (pf  UqaeUe  l'on 
4ce0èviiinai)(:hede  boÎE  S.qvi  |>fftc  m  poinâe 
cp  haui.  I^  cpi^c  4^  mW  f  3C  yne  «otde  U  (ouc 
d'eftain  Ç  qpf  l^  o^iiurf!  d'eau  auec  de  k  pou- . 
c)ieé^t4l.  î^^nr^^eteelopigdcceftetouc  Uyk 
vtrboisP  erig^  qui  pQCfPvn  4fii4draiit>iiilltuiiient 
^f .pioipies  feia  erg4o[  &  tailkc  ks  pkikei  pie- 
çieiuès,  donc  la  figiu;e  çft  telle. 


l'ay 
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l'ay  trouaë  vn'autre  force  d*inftrunifflîc  ^  par  le 
moyen  duquel  l'on  peut  proraptemeiif  baiUçr  la 
fotmf  à  pluiieurs  diamans  enTemblc  t  Se  ks  caHler 
aniftement ,  ic  Coas  vn  petit  volume  en  facettes 
conaeoantes  &  defîrées  ;  lesquels  lî  l'on  eftoit  ne- 
celfîté  de  gtauer  lèpaiémeat ,  il  lèroit  necelTàire 
de  bcàttooi^  de  tenmt.  Cet  in{lnunant  doue  qui 
efl ptopté"îi  {ailler  pluiîeurs  diamans  enlèmble,  6c 
dont  l'inuention  nv*«a^  deuc  cft  rcptefentée  dans 
la  cible~/ttîtiante.  Il  eft  cotnporé  de  deux  ronds  de 
boit  dont  le  diamètre  eft  de  trois  ou  plufietirs 
pieds  ;  i  fçauoir  A ,  &  B.  Ces  ronds  ÎÔne  atta- 
cha aux  poultres  C,  D,  E,  pour  empefcher  qu'ils 
ne  braaflent,  8c  ne  Te  meuoem.  Autour  de.  la  mar- 
ge du  rond  fuperîcur  &  inférieur  ,  Ipnt  acuftfe 
des  trous  quarrés  de  l'efpainètir  d'vn  doigt ,  qui  fe 
refpondent  iî  efgalemcnt ,  que  l'on  y  peut  faire 
palier  des  baftons  quartifs  de  trou  k  autre  ,  de 
peur  que  le  tout  ne  ic  Ufche.  Defibus  ces  ronds,!! 
y  en  a  Tn  autre  de  bois  F  mobile  ayant  vn  axe  qui 
eft  tourné  au  centre  du  tond  6>  Deflt»  l'efpaiiTcur 
G     i  dn 
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du  rond  F  il  y  a  vne  lame  d'eftain  citcalaiie  G, 
dont  les  bords  s'efleuent'tobt  aurour  de  la  lamur 
d'vn  doigt ,  crainte  que  lïau  ùiec  la  poudre  eme- 
ri'I  ou  de  diamant  que  l'on  y  mst  ne  &  peident. 

L'on 
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}Jon  inféré  dans  les  trous  des  bois  qûarr&i  auf- 
<}aels  lès  pierres  prècîéuTelfûnc  attachées  auecde 
la  colle ,  dont  la  compofitioh  eft  de  terefcénttne,de 
|K>uffiere  de  brigue  &  di^  poix  (èchè.  jLa  forme 
du  bois  nous  eft  éixprimée  dans  là  table  iûiu^te» 
Sé  e|[  èompoTéè  de  trois  jpanies  diftinâes  &  (c- 
pâtées  s'il  plaift  ainfî.  Car  autrement  vn  bois 
droiâ  peut  iliffire.  La  partie  H  <]^iarréc  doit  eftre 
cfvné  telk  lonjçiàir  qu'pUè  puiflc  traiietii^.le 
loiid  KMK  tWè^partie  K  dpît  «ifarè  ànâàtéà 
k  la  partie  infertéuré  de  H  >pàit  lie  moyen  de  l'axé 
L  ;  en  ibrte  qu'etïe  puiâe.  e(B:e  tourné  tsi  bas  & 
on  .haut.  Elle  doit  aulfi  anoir  quelque  ticous  dans 
la  marfl^  »  annuels  d'autres  doiuett:  .rèfpôndre 
dans  le  Dois  ^>  &ce  à  fin  que  lapartie  K demeure 
immbbile  tpts  que  l'on  imere  ae$  dotuc  xle  hoh 
()ans  ces  trpus»  Derechef  au  bois  K  (bit  adiufté^h 
i^itre  M  ap:aché  de  la  mefine  Êiçon  à  l'axe  &  aux 
Ôotift ,  comme  le  bois  K  V^LtStéi  Puisi  l'on  met  de 
colle  }l(z  partie  inférieure  N  >la^uèlh:  èi£ant  ef- 
chauffée  pui(Ie  sVnir  fortement  à  la  pierre  pre- 
deofe  aûOi  efcbaulfFé^r.  Ce  bols  eftâ^r^fi^adiufté 
(f  pailê  âoec  la  pierre  prêdei^  dans  ït%  trous  des 
deux  fonds  A>&  B;en(brte^a'ilibit  6dgé/ùf  là 
lame  d'eftain.  Apres  lapartie  qui  eft  entre  le  rond. 
B  >  &  le  tond  F>  \  fçailoir  JC  ^të  tourne  on  du  coft4 
du  Stpcentrid^  ot|  (te  cofté  du  midy  >  ièlgn  <piela 
neceflité  le  requiert  3  Se  {c  peuï  atf^fler  aùec  vn' 
clouta  fin  qu'elle  i« fe ^uifiê  pas m^unoir  :' & eti^ 
fin  la  roue  F  ic,  tpikn^nt.peu  à  jeu  la  pi^peé  s'vifèt 
&  quand  il  ^  necéffidooa  dVfer  en  «quelqu'autré 
êndrpit^de  la  pierre».ott'lf6n»  tourne  d^aiitre cofté  le'. 
hpi$  M  ou  k  bois  Kj&#arftfté-auçc  dés  doux. 
^  bois*  Mais^  Ton  doit^femâiquer  que  lijpierrfi^ 
comtemne  Se  ptecicttCe  ne  ScmSt  pbint  vfer  ^  (? 

G    j  l'oii' 
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Ton  ne  chasge  le  bok  H  dequelqpe  poids, à  ^ti 
que  Upierre  precieufè  paiflb  furpéicr  &  pteflêr  W 
lameaeftain. 


Mais  fi  queiquVn  iê  perTuade  que  le  poid  qui 
eft  mis  fur  ces  petits  baitons  ne  ptefle  pas  aflez  Id 
rond  d'eftain  pour  faire  que  les  pierres  precieuie^ 
en  puiflem  eftre  graocfes  >  ou  bien  s'ils  iugentqiitf 
ee  (îirpoiiaiient  loit  caufe  d^vn  mouuemenc  tvop 
tifte  ^.treflailtant  &  inefgal.  Pour  cet  inconuç-^ 
nient  l'on  peut  adapter  vn  autre  inftmment  à  la 

{>reniiere  figure  ^  qui  eft  vn  rond  de  bois ,  qui  (èra 
e  quatrfefine  immobile  &  pof!^  fiir  le  troifiefiûe^ 
auquel  doiuent  eftce  attachées  des  plumes  d'acier^ 
ou  de  fer  9  telles  que  l'on  les  attache  aux  roUet$ 
d'arquebc^  :  à  fin  qu'eftans  preffèes  elles  s'efpar-» 
pillent  9c  s^Duuient.  Apres  Ton  en  doit  autant  at-^- 
tacher  qu'il  y  a  de  baftons  dans  les  ronds  inrfe^ 
rieurs.  Les  parties  fiiperieures  de  diaque  bafton 
doiuent  tonoiec  les  phunes  prefl^  -y  en  ibtte  que 
lors  que  ces  plumes  ta&heront  à  s'ouurir  elles  pref- 
fem  fortement  les  baftons  «si  bas ,  &:  les  pierres 
precieaiès  fèmblablement  qui  y  font  attadtîéess 
le  rond  d'eftain.  Car  par  ce  moyen  nous  ne  pou- 
uons  douter  que  le  mouoement  &  la  conf preuîon, 
ne  (bit  e&ale  Se  conftance.  La  figure  X  nous  re- 
preiènte  ta  quatriefine  partie  du  rond  ioinâe  a 
âeux  plumes,  &  à  autant  de  baftons.  Au  cette  l'on 
doit  appliquer  ce  rond  de  la  me(mefaa>n  que  le 
troifiefme  a  efté  appliqua ,  6c  Tinfèrer  dedans  les 
poulcres  C,  B,  & £.  Car  il  e(t  imm%>biie.  Vne 

pcrfon 


periôhne  ingenieufe  cri  compreri»ifa  fa£^il4rtîeftt  '  \i 
manière.  Nuls  lî  difVe' fa'çdh  iparâifl'tlHIîtSe  ^ 
quelqu'un  j  Se  emban;al!(!éân  pourra.  pÀcIâ  partie' 
du  baftort,qiii  cft  cflcurfi>ar<i^as  le  roiid  '  A  értu^ 
fer  vne  IcntiE  j  8c  j  plantée  #*  dou  d'e  bols  plrahii- 
dal  cbitunt!  là  figure  ^  Hbus  t£p^renië ,  iulîiu^  J^ 
tancique  J*6ti  fblt  'Kntl  i  yn pofnâ  que  l'on  tie  \t 
Kiiflepasft'iuuitage.Attîri'bipiérreprctÎËlifèipi^r-^ 
îcra  fdflWaitunent  le  rortà  kobite  d'eftiîh. 

La  figtrte  .fuiiiante  K^ttîtaœ  lé  quadrant  âçs) 
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ioalief's  que  nous,  aiiom  indiqué  cy^leflùs  ;  in-^  . 
(faiiment  très  vcile  >  &  ares,  commode  à  rOuurier, 
doiit  les  jpartics  ùrn^^  toutes  de  (>oîs«  Le  bois 
Bp  di  uo'ûé  Se  Hoiîi  le  baftoii  D  de  la  cin- 
qùieime  figure,  le  bojs  £  E  ie  tOutne  circolai- 
rement  fur  Taxe  C ,  ehj&mble  auec  f'«xe.  Autcnir 
des  e^tremitez^  du  itteuhe  bois  E  Ê  oÀ  e&  F ,  il 
va  yri  trou  <ïahs  UmiA  le  bois  N»  G  fe  tourner 
lequel  eftant  sôurne  ii  (e.t^eut  auffi  cotculai- 
rement  dans  h  partie  creufëe  du  bois  £  E ,  &  ne 

fleur  acheuer  que  le  quadrant  du  cercle  :  parce  que 
a  caueure  du  boisrAe  jpa06..pl«s  outré.  Les  boi^ 
H ,  G ,  rej^oiuentJe  b^ilon  rond  ï>  auquel  eft.at-' 
taèhé  la  piètre  preciciiife  K ,  qui  pour  receu6ir  là 
griiieure  eft  zuvticfpét  an  roncf  Gitans  la  ciriqûieÂ 
me  fi|ure.  Il  faut  cemarquer  que  tout  l'inftntfrtent 
fé  fcvk  mouuoir  ckcvj»kmeBt.ûxi^it  baftoh  D  de 
là  cinquiefine  £gute,  Aprâ  le  bois  È  £  âuec  lesbois^ 
HiGsIt  tdiomfts  peut auffi eftrè meù en cerple' 
dani  les  tf  ous  des  bois  H,  &  G«  Mais  l'pnuf  ier  torsr 
qu'il  veut  Je  iêruir  de  cet  iikÛXùmditiyû  doit  lier 
toutes  les  tftrties  de  peur  qu'elles  ne  &  l^ilchent  de 
cofté  ny  dWe.  !Par  te  baftw  L  iWUele bois  E 
au  bois  B& }  P^^^  bafton  M  ^eot  nés  les  bois 
G»  M,  au  bois  E.  MaisJ^  hiOxm  1 4^  eftie  fabri* 
que  dVne  façon  qu'il jne.fè  ft&(Ccp2i  céttr&er  fa-- 
cilement.  CeschofbeMisainfi.difp<i{(fesi&le^ 
Mrties  fabriquas  riffs^jCàrtte»dÉit  pierires  prâcieu- 
les  qui  doiuent  e(&é  (aifil^es  .^pourront  prefque 
toutes  eftre  appliquées  au  tùt^  d'eftàin  pour  y  re- 
€euoir  la  graueute.    -*- 

Pour  ce  qui  regarde  la  ^tîe^né'  égùre  dont  ie 
fïtis  rmuenteur ,  il  faut  remarquer  que*  fa  partie  H 
eft  ccmcaue  ^  i^  a  vne  figuce  concaue  quaArée ,  à  fin 
^  les  bois  quàrrés  quiîcâuerfènt  la  roue  A  &  B 

de 
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4e  U  fixielme  figure  puiflènr  y  entrer  »  &  l'enor 
plir  de  cdUe  façon  qu'ils  nçfe  la(chent  de  cofté  & 
d*aitcre.  Il  faut  enc6r  remarquer  qqc  la  ièpciefine 
figure  i  ou  bien  ces  trois  bois  qui  la  coinpoicnf» 
doiuenc  eftre  vn  peu  plus  courts  qufc  n'eft  relpace 
qui  eft  entre  la  roue  F  &  k  roue  B  j  &  cç  à  fin 

!ue  les  bois  quarrés  puillênt  facilement  eftre.  in- 
srez  dans  lacauit^  du  bois  H.  Lors  que  pluiieurs 
diamaas  cnièmble  (ont  taillés  à  peine  eft-il  be* 
foin  de  la  (epttefine  figure  :  parce  qu'ils  ibm  tail- 
lés tarciiiieihent  &  toutes  les  ièpmaihes ,  à  peine 
tne  fois  doinent-û  çhangçr  leur  titttationXa  fi^-* 
te  fixiefine  (ans  la  (eptieitne^  roonftre  U  groH^re 
éc  fimple  graueuré  dei  diamans. 


SçMMÎrfi  les  Pierres  preeieiéfes  ù»t  des 
fines  )  f^  des  facultés. 

CHAPiT*.E      XXV. 


leur  actribiêiit  ^eulêmerit  des  facultés  élémentai- 
res »  comme  d'eichauflfer,  de  refroidir ,  d'humcâier^ 
de  Âchèr^  de  rèitèrrer ,  d^endurcir ,  d'extenuer>  d'ef- 
bèÊt,dt  hoadkct^  d'ouutîf  »  de  a>n(bmmer ^  &: 
lembiai>les  que  les  eleméns  ttainehc  après  eux ,  Se 

3iu  pfocedent  de  la  difpofîtion  &  témperamment 
e  la  matière.  Derecfaetles  autres  leur  attribuent 
2uel€pies  particulières  facultés  >  qui  émanent  de  la 
>rriie  8c  éù  Teflence  \  perfùadés  par  l'exemple  de 
hûmaiit  j  ^  (èmble  ne  reipirer  que  de  s'vnir  au 
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fer  )  &  l'attirer  dans  les  lieux  de  (a  naiflànce.  Lés 

autres  veulent  qu'elles  ayent  des  vertus  6c  qualités 

(bmaturelles  qui  leur  (ont  influées  du  Ciel ,  lei^ 

quelles  ne  dépendent  &  n'appartiennent  ny  à  la 

matière  ny  i  la  forme.  Ce  ieroit  vn  tfkét  d'vn 

homme  imprudent  5  que  d'aflèurer  que  les  pierres 

n'ont  aucune  ferhi  &  propriété  contre  toute  (or* 

te  d'expérience  :  e'eft  pourquoi  il  n'e(t  pas  ne- 

cedaiie  d'employer  beaucoup  de  parolles  pour  re^ 

Les  pier-  foxct  ceftt  opiniôm  Qu'elles  empruntent  des  for- 

m  fn-  ces  des  elemens  >  de  la  matière  8c  de  Teflènce ,  oii 

Mufis    bi^n  jç  l^m-  fojme^  UQn  (èulemént. l'aimant  & 

filces  7is  ^'*"*^^^  5  "^s  ^^r  l^xniatite  >  le  iafpc  &  autres 
êltmëstde  pî^nres  nous  le  (ont  toucher  aux  doigts.  (Celles 
littir  mm-  ayent  des  vertus  (urnaturelles  \  c^efi  vne  difficulté 
tkfiy  eJ»  qui  demande  plus  de  (peculation.  Car  il  y  en  a 
•IffncT  P^*^^^^5  qui  nient  qu'elles  en  ayent.   l'appelle 
SfMtuif  i'^^^^turelles  non  (èulemént  celles  qui  ne  peu- 
fiilUs  om  uent  tirer  leur  origine  des  inftrumens  ordinaires^ 
dêsfircês  dont  la  naturç  à  couftume  d'agir  5  comme  de  ren- 
>J^^«^  dre  qudqu'vn  inuKible  (  faculté  que  l'Ophtal- 
''    '•      mie  s'arroge  )  comme  auifi  d'obfcurcir  le  Soleil» 
(ce  qui  appsi^ient  à  rheliotrope)mais  encores  tou4 
tes  celles  qui  (ont  pardeflùs  l'e({br  de  la  nature>  & 
cachées  à  fa  coznoi(nmce  >  &  qui  ne  peuuent  tirer 
leur  eftre  des  chofès  inanimées  fans  le  con(ente- 
ment  &  la  coopération  des  chofes  animées  >  com-^ 
me  font  rendre  eloqueiit^  pautire  »  agréable  >  riche^ 
heureux>a(Ieuré.  D'autres  tout  au  contraire  croient 
perfuadés  par  l'expérience  que  telles  forces  &:  ver- 
tus font  influées ,  &  communiquées  par  les  pier- 
res prccîeufo  5  principalement  par  l'exemple  du 
diamant  que  le  ibuuerain  Pontife  portoit  au  col 
entrant  dans  le  fanduaire^lequel  chahgeoit  fa  cou-*'  ' 
leur  d'air  ,4ors  que  les  laifs  aUoient  péché  contre 
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t>îeu  pour  /è  nner  Se  ie  refueftir  de  couleur  noîter  ' 
côme  encore  par  l'exemple  de  reâneraude  qui  tta-^ 
hit  &  manîfefte  les  aiiulteies  i  &  de  la.  turqooiib 
icpà.  attire  (iir  fby  les  malheurs  ou  le  hazard  nous 
icae».  Mais  pour  déclarer  xnoii  optnioil  ie  ne  dou- 
te pas  qtie  les  pierres  pteckufes  ne  pui(&m  pm^ 
dttire  des  effeâs  y  qui  anefte  6c  ftiim ebiKnc  noftre 
admiration.  I'a&ttiepottrt|nt(|tiejn'pietrespe'<  tupin^ 
ciei^s  comme  mixtes  luftnrtls ,  ne  peanént  rîen-^  f^- 
fure  que  de  naturel.  S'il  fe  produic  qnslqne  chole'^*^^ 
de  (iimaturel  par  le  miniftere  dei  piertiespredeu-  ^ft^^s,, 
(es ,  ou  naturel  ;  il  ne  femble  pas^  potr  cda  amt  mit^^ 
éoàts  que  ces  produâions  dioâident^&  émanent 
de  leur  eflènce  &  vertu  radicale:  d'aûsanc  que  Ton 
ne  peut  point  troouer  de  connexion  prokaUe  dfi 
la  caulè  auec  ion  eSèûu  Ilfatir  drnic  attribuer  ces 
e&âs  à  vn'autre  caufe  odcutle^uififlmaxurrtle ,  la* 
quelle  pe«it  ûjperer  k  mefine  pat  quelque  (ubjeâ: 
que  ce  mty  RAk  veut.  La  caufe  fonutureUe  St^B^tfi 
agiflânte,c'eftDîeu^le  bohAngCs&le  mauuâis.^^  ^^f" 
Le  bon  par  là  volonté  de  Dkâ^  te  miuttais  ^-'^'^ 
la  permiflîcm  4e  Dteù*  '  Cariai  Aftsts  qui  kk&utnt  ^^ 
des  faddtés  fi]fAa(ttirétl|9  datu  les  pieri;^  precieu-^  ' 
fcs  y  (èlon  l^opiftidu  dé  pltf&uts  «$  pettaent  piaar 
auoir  d^s  ^eâs  cdMIaicts  kVb»kt  de  la  natti- 
fe»  ny  fairefandier  £f  feiïder  la  vtiikmté  Se  la  li- 
berté des  hotiJMd^^  A^^des  ainiliiaut'^  pour  la  ponet 
à  faire  quelque  diiôft  abfoltttllc^m  &  fteceflfafré- 
tnent,  ny  ne  fémtiït  donner  Mucpierres-  ptecieu^ 
iès  des  qualkëj  qtt^Ktle9  n'ont  pas.  De  moy  ie  ne 
voy  point  de  idùt  de  bailla^quelque  chance  com^ 
ment  elles  puiffianit  influar  aui^  pierres  precièufes 
le  don  de  cllaileté  ,€c  des  richelfes  qu'eues  n'ont    les  ts- 
psa,  6c  qae  fa  *iiâture  mefine  ne  fçait  pais ,  à  fin  »^>^-« 
qu'elles  Itê  jH^dntc  de  cHftfibuei»  ^ux  Wnimcst  ^***'^^^* 
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TCii  due  lès  richdies  ne  (pnt  autre  chbiê  rqù'vrf 
cenain  droiâ  de  poflècler ,  ic  dont  TéAre  h'eft  rien^ 
qui  ne  lubfiftedc  cfat  par  le  conientettient  dés  hom- 
mes j  &  ne  dépendent  de  la  nature ,  laqudle  coin* 
munique  eTgalement  fès  biens  à  tout  lé  mondcJ 
De  croire  que  les  eftoiles  fçfuent  &  comoidènr 
la  chafteté  dans  le  miariàxe  &  d^  l'^àdmtdre  >  8£ 
qu'elles  baillent  ceftc;  qiuutt^  à  l'cfixterande  :  àt  finf 
qu'elle  (ente  les  adultères  »  Se  qu'elle  lès  tràhifle.' 
C'eft  vtÉt  6pinion  autant  efloignce  it  la  vraye 
(emblance  &  de  U'  tailôn  i  comme  di  fè  pédua-; 
der  que  le  beuf  eft  traîné  par  ta  charrette.  Car 
l^aduitere  qui  ii'eft  adultère  qu'à  caufe.de  la  Loy 
qui  le  deâend»  âaiinitie  de  la  L6y.de  chatfeté,  &f 
toutes  ies^  vera»  &  viod  dii  t6fnl>ent  dans  la  cq- 
gpoidance  des  àriinûtùc  feulement  la  naxure  n'y 
prend  point  de  part  &  les  .  ignore  tout  à  faiâL 
Tous  les^efifeâs  donc  qui  ibntdiâs  émaner  des] 

{lierres  precteuiès>tn  dôiuent  tnimût  cômiQC  de 
eurcaufr.   Car  çeu^  qui  procèdent  d'vxie  autre 
cauiè  3  bien  que'  ce  (bit  pat  rentremi(è  des  pîer- 
predeufes  ne.leiic doivent  pa^  po^irceU  leur 
duâiott  «  &  il  ferait  itapiertmetit  de  l'affirmer. 


iM  fMufi  Nous  voyons  que  Uiburce  ^  la  câufè  desiîichei&s^ 
iSI/r"'  ^^  ^m^^  *  l'indutoie  i  à  l'artifice  ,i  l'eforit  ,>  la; 
'  ^'^*  fortune/ &attl^ard;&.(^Uca|Lire  de  radidtere; 
(ispable  germer  de  l'inQ^té  »  de,  l'yurongnjerie ,  & 
des  meurs  oorridmpues*'  Nous  ,y6yon$  àuifi  que  la; 
La  ttmft  t9xSfi  de  la  (èureie  procède  de  la  prudéno^tla  caufe  * 
dejéimi^  de  l'amitié  noift  <fe  knyodeftie^de  la  libéralité; 
^'^*  de  l'affabilité j  &  tounpi](ie  :  la*  cau(r  de.  l'inimi-^ 
tié  fe  tire  de.k  cdere,de  U  (wjféé^iScc.  Poiaçqaoy 
donc  puisque  nous  aiions  les  caulès  n^aàûfeftes  de 
ces  choies  les  ctiercbeçons  nou^  da^i&^s^  çftc^iles  2c 
dans  le  Ciel  j  ficpourquoy  fatroas-ni>Q|  ie$  pierrcs 

prcci^' 


nccieuiês  canfêsjiqai  ne  le  (ont  pas.  De  plus  les  ef* 
tcùs  qui  (oac  pàrdelliç  la  nature  ne  doiuenc  fa* 
mais  dtee  aeus  fwit  ^  pierres  pf ecieulès,  cpm<* 
me  de  leur  came;  cendre  quel^tifvn'  inuifiblê  éil 
contre  la'natqre  ;  parce  que  tour  çprp$  opaque 
comme  pA  cekjr  de  l'homme ,  tçtvfdhe  &  1  imité 
la  veuë ,  &  panant  il  ne  peiK  qi^il  ne  ftappe  no^ 
ftre  veuë  :  aller  au  deuant  di^  didfès  aduenir  y  qui   Sfa^ir 
peuuent  eftre  &  n^eftre  pas  pac  prefçknce ,  eft  bâr-^  /'^  ^A<»/« 
dcflus  la  nature.   Parlant  la  pierre  ptecieufe  lie  ^^^^f'^* 
peut  pas  eftre  canfe  quel'etfeâ  dont  la  cau(è  eft 
incertaine  >  8c  n'eft  pas  encore  {bit  prefceu  deuânt 
(a  cau(ê  eftablie  6c  potée.  Il  eft  donc  àb(urde  d^af 
icrire  ï  la  pierre  precieuiè ,  (î  queiqu'vn  à  nos  yeux 
iè  rend  inuifiblê  portant  vne  pierre  precieu^ercom^ 
me  nous  liions  de  l'agneau  de  Gtge ,  ou  bien  û  l'è* 
peiiement  de  quelque  choie  s'accorde  aucc  ce  que 
qoelqu'yn  aura  predi£b.  Mats  plusieurs  pour  prt>uk 
uer  ce  qit'ils  aOèurent ,  que  les  pierres  ptecieui^i 
poflèdent  des  forces  &  des  vertus  rumaruretles 
qu'elles  emprilntent  du  Ciel  &  des  eftoiles'  alle^ 
guept  rexpersencé  >  laquelle  ils  croient  ne  deuoir 
eftre  combamç  ny  reiettée.  Mais  il  eft  necellairé 
de  dedarer  icy  comment  il  eft  vtile  que  l'on  s'ap« 
paye  fiir  l'expérience,  lors  que  nous  voulons  que  ^êUftJI 
quelque  choie  tire  Gl  preuue  de  l'expérience  (^ui  ^  "vrayê 
n*cft  rien  qtfvn  renouuellement  de  cefte  memie  ^^^^* 
choie  fbauent  faiâe  auec  mefine  circonftances^)    ' 
nous  deuons  en  premier  lieif  obfèmer  trois  chofts; 
qui  doiuent  neceflairement  concourir  enfemble; 
^  fin  que  nous  puiffions  auoir  des  fondemens  de 
certitude ,  qt^  l'efteA  procède  de  cefte  caufê  que 
nous  auons  à  examiner»  La  premiae>fi  l'effbâ  qui 
part  de  cej(b  caufê  que  nous  oroyons  vraye  >  a  efté 
eftèdbée  ibuuent  de  ioy  ,&  non  par  accident.  La  — 

(ècondcf 


féconde ,  s'il  n'y  a  point  en  d'ancre  caafe  piefcnn^ 
ibnt  l'e&û  ^ft  peu  e Axe  prodiik;  Latioiiiefine, 
^'il  ne cepu^se pas  à  la  nature, âe  s'il  n'cft  pas  ab- 
Aiirde  qu'vn  tiiel  effeâ  eraane  d'vne  telle  caufe.  Le 
premi^  poiiuS:  eA  iMuiSj  parce  que  fi  cet  efeéfc 
i^'eft  produic  qtt'vnevdott  »  ôa  tr^  fois  ;  (a  can(è 
ou  elte^eft  ignod^j  ouellene  peut  eflre  parfaidle- 
^ent  cogni|ë4  De  plus  céc  eSêâ  d<>i&eftre  faiA 
de  fby  &  non  par  accident  :  antrement  ce  qui  (è- 
iqit  deu  à  Toe  autre  caufè»  poorroic  eftie  creu  ap*' 
partenir  à  la  pierre  commune  ou  predeufe.  ^Le 
iecond  poin^  eft  auffi  i^uis  :  parce  que  ce  qui 
procède  ou  qui  eft  prefènt  n'eft  pas  toujours  là 
cai^iè  de  ce  qui  iîiit  »  comme  la  nouuelle  Lune 
jïe&  p^  la  cauiè  de  ce  qui  fuit  âpres ,  ny  le  So- 
leU  li^fant  •  ne  l'eftpas  de  touoes  les^aâions  hu* 
maines  qui  fenc  pcoduiâes  pendant  qii'il  eiclaire. 
$i  donc  quelque chpCe  mé  furuienr  lorsque  ie  por* 
te  vue  pierre  psecieuiè  ou  commune  ,  ic  qu'en 
meHxie  temps  vne  autre  choie  fetnble  concourir 
plus  vray  ièmblahlemenc ,  dans  cette  ^onionâtire 
ie  rappoiteray  pluftoft  k  caufè  de  ce  qui  m'eft 
^uenu  à  œfte  choie  que  non  pas  à  la  piecce  pre^ 
cieuTeXatroifiefine  poinâ  y:en:.aiiifiibuhaké:rça^ 
upk  qu'il  ne  répugne  pas  à  la  nature  quVn  tel  ^  ou 
td.  t^dc  puifife  partir  d'vne  pierre  precieuiê  ou 
commune,  ôr  il  répugne  à  la  nature  donrnie-  ie 
Tay  dîâ  de  rendre  que^u'vn  inuifible ,  &  d'àuoir 
yvie  preicience  de  Pacbenir ,  partant  il  faut  croire 
que  œschofcs  ne  peuuent  pas  partir  des  pierres. 
Or  donc  les  efprits  fbibles  &  lourds  iè  trompent 
ibuuent  ic  facuement  :  lors  qufils  croient  que  ce 
qui  ne  iuhiifte  que  par  accident  a  efté  f aiâ:  propre* 
ment  :  lors  qu'ils  s'imaginent  que  ce  cpii  t^  faiâ 
après  quelque  autre  chofe  >  oa  en  la  ptefence  de 
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rslquc  autre  chofe  pfccede  de  qui  a  précédé  >  o 
ce  qui  eft  prei(0it:&  lors  qu'ils  (è  peifiiadent  qv 
ce  qui  ne  peut  eftre  piaedaicileqiielquenxhofè  pet 
.  cftre  faiâ:.  Von  dioppe  .fimueni  à  de  Temblabb 
I  erreur^  à  l'cndioit*  dos  .pknes  preoiedcs.  Car  i< 
ioaiiers  pour  les  vendie  chères:  leàrs  baiUeixr  di 
yemis  j  oes  Ikcultés ,  6c  des  etfbâs  ca|>ables  disu 
lefter  noftte  admiration  s  éc  ks'efleuentppr  ieu 
louanges  au  deâùs  du  Ciel;  ce  qui  allume  la  et 
riofité  des  acheteurs  »  &  les  porte  à  eo  faics  l'ei 
preuue>&  fi  1-eueneqient  fiiccede:à  leurs  vœux  & 
leur  eday  j  ils  fè  cx>nfitnientdsns  leurs  fauiles  op: 
nions  >  &  croient  ùons  carAàatt  ûxîeSL  par  as 
zard>ou  par  quelque  autre  cau(è  ^e  ces  e&â 
panent  de  l'eitence  y  ic  vertu  radic^e  des  pienrt 
precieniès  ou  communes.  L'esqperienoe  nous  faû 
voir  que  l'aimant  ch^ohe  i'imion:  du  f£er  ;que'l 
iacda,le  omièole,  &  le  â&e. ronge. ucreftenr] 
fang^mefines  qui  coule  des  phyes..  Mais  ces  fkcul 
tés  ne  procèdent  pas  de  la^  matière ,  ic  du  meiian 
ge ,  ou  diipofition  des  elemens  v  6  hieii  de  l'eflèn 
ce  &  de  la  fiMne  y  liefquelles  facultés  pour  cel 
ne  méritent  pas  fisulemcfit  jdripoflèder  le  titre  d 
qualités  cachées  :  mais  iencom  à.  qiufè  que  la  caui 
efficiente  de  ces  mefines  qualités  ne  nous  eftpa 
moins  inoognste  <pie  i'eflènce*  Mais  il  &  prbmi 
par  expérience  <fne  ks  facufeés  iùfiiiûes  refiden 
dans  ces  pierres  communes  &  preciea(ès  :  parc 
que  les  trois  cho(ès  qui  (ont  requiies  pour  fonde 
vne  eimeriehce  certaine  n'y  (ont  point  defeâueu 
(es..  Car  l'aimam  de  (by  >  &  proprement  non  pa 
accident  ny  par  autre  cho(è  que  par  (on  princîp 
cherche  ^  ^vnir  au  ^r.,  &  tou(iours  ;  lors  qu'i 
n'eft  pas  efloigné  du  fer  n'a  autre  inclination  qui 
de  s'y  vnir  à  raccrocher*  Oe  plus  depuis  que  ceib 
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mcUnation  de  l'aimant  eft  obfisniée ,  l'on  n'a  ia« 
mais  apperceu  que  qaeiqii'aiitre  chofe  présence  ftift 
ioûéc  de  la  mefine  ou  femUable  afirâion  :  Çc  en 
txaiiîefîiieiieu  il  n'eft  pas  abfinrde  &  contte  la  na-> 
cure  que  Painuuit  xeekercfae  1  -  vnion  du  fer  :  parce 
que  la  nature  fê  tefioiik  onec  ion  fêmblable  & 
en  fbuhaîte  la  conîonâion  :  Vaimant  eft  (èmblablo 
au  fer  »  parce  qu'il  &  trouue  dans  la  minière  da 
fer  y  mdmes  le  fer  poilede  la  mefine  qualité  que 
raithant ,  anec  ceile  di&rence  que  la  faculté  du 
fer  eft  plus  ob£bure ,  Se  celle  de  l'aimanc  plus  aâi- 
ue.  L'on  peut  dire  ie  mefine  de  la  iactdcé  du  cor? 
ncole,du  ia(pe  8c  de  l'umatit^ui  arr^ent  le  fang: 
car  ils  Taacftent  tQuiîoucs  s^ils  n^  ibnt  empe-? 
Echés  par  vne  caufè  tfes>»notàhle  &  tres-vehemen- 
fe  :  outre  que  l'on  ne  remarque  rien  qui  aye  pré- 
cédé ou  qùKbitpreiènt  »  à  quoy  l'on  puifle  rap-: 
poner  la  cau(è  de  cet  e&â  :  &  en  dernier  liçn  ce 
n'eft  pas  contre  la  nature  que  le  iàng  feit  ancfté^ 
lequel  la  nature  ta^e  de  retenir  de  tous  fês  ef- 
forts. Que  fi  l'expérience  nous  inftruit  que  quel-) 
quefois  les  cho{ès  rurnaturelles  (ont  opérées  Se 

{produites  par  les  pierces  pcecieufes  >  pu  bien  par 
e  miniftere  des  pierres  pcecieufès^  comme  la  pro- 
dition  des  adultères  par  la  fraâuie  de  reitnerau- 
de,  l'immunité  contre  les  périls  ou  le  hazard  nous 
précipite  par  la  rupture  de  la  cin:quoi(è  >  il  ne 
faut  pas  pour  cela  tirer  des  conclufions  que  ces  ef- 
fets dépendent  des  pierres  precieuiès  comme  de 
leur  caïuè  :  parce  que  comme  i'ay  diâ  les  pier- 
res precieufes  entant  que  cau(ès  ne  peuuent  pro- 
duire que  des  eâeâs  narurels  >  qui  prouiennent  ou- 
de  leur  temperamthent ,  ou  de  la  matière  »>ou  de  la 
forme  »  oi;i  de  l'eflènce  :  les  autres  eflèdis  qui  font 
contre  nature  »  &  qui  fe  font  par  icelles  recognoif^ 
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Uure  fremler^  m 

Cent  vue  caofe  (urnacur^e»  Pieu»  Iç  bon  AngjTj  pu 
f4e  mauoais  Ange.   Le  <liam;int  que  lie  ionuerain 
bncife  ponoit  lians  le  Sanâuair^  chn  les  loifs 
auoic  vtiecpuleus  d'air, lequel  lors  que  les  luiif 
auoienc  péché  contre  Dieu  changoit  fa  couleur 
<f  air  en  vne  couleur  noire ,  non  pas  par  (a  pro-» 
ure  veitu,  xn^is  par  la  volonté  de  pi^  qui  eftoit 
la  feule  caufe  efptiente  de  cp  changement  de  coop 
leur»  Maûs  ce  que  Dieu  peut  faire  par  fbv-^efin^ 
jl  le  peut  faire  auffi  par  £è$  miniftres  &  nous  An- 
ges ,  lesquels  par  vn  fingulier  bien-faiâ  de  Pieu, 
Se  pour  la  conferuat^pn  des  chofes  ^  p^iupit  e^ir 
trer  dans  les  pierr^  precieufès.  Et  par  aûiii  iU 
peuoent  garder  les  hommes  de  périls  »  &  les  obli- 
ger par  quelque  grâce  (çnfible^  Mads  parce  que  Enfêfir., 
nous  n^oion$  rien  eftablîr  de  ceruin  touchant  1^  ^^  As 
prefence  des  Anges  dans  les  pierres  precjeuiès,  ''*'T*Vp 
auffi  nous  ne  deuom  pas  trop  bailler  de  créance,  ^'^^ 
nj  trop  attribuer  aux  pierres  precieui^  Mon  iur  fis /kméu 
«ment  lèroit  p|uftoft  i  que  le  mauuâiis  efprit  qui  f«r»Ari 
le  transforme  en  Ange  dç  lumière  fe  lo^  daiis  fi^  9f« 
les  jpierres  precieu(çs ,  6c  opece  des  prodjges  par  ^'^'' 
Icdies  ;  à  fin  que  l'-on  n^  recbure  pas  à  Dieu  »  mai^ 
que  l'on  repo(e  fa  créance  dans  les  pierres 
precieufès ,  Se  que  l'on  les  con(\]lte  pluftoft 
que  Dieu»lors  que  Ton  voudra  îmôetrcr 
quelque  chofe.  Ainfi  peut-eUre 
il  déçoit  nos  efprits  par 
la  turquoiiê. 
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Ht        Des  Turres  (^  Ptefreries, 

^uefj^Glf  fetuunt  efir^fmdmfli  ^f 

Pierrti  pneint/çs  »  O* 

amis  non. 

* /  •. 

Ghapitr»    XXVI. 

A  y  Chapitre  prceedem  i|  a  eft^  M^£uptnei» 
xtzidté  »  fçauoir  fi  tes  pierres  precieorés jpojk 
ledent  quelques  forces  pu  non ,  comme  àuiii  de 
)a  nature  Ât&  cfkâs  qui  peuueiiic  partir  des  pier- 


^  -,  ^-_, ^^  qui 

plus  grandes  ^rces  aux  pie^^  precieu/es  qu'elles 
ti*tn  poilêdenc  pas  ;  il  a  CntifiAé  vtile  d'eftre  plus 
4ifiis  dans  l'expofition  des  cSçûs  qui  peuuenc 
pa^ir  des  pierres  precîeufcs  5  on  gui  n'en  peuuent 
pas  partir  :  &  pour  ce  faire  plus  CQmmodement  &; 
iXj  ë^  ii  plus  dïftinâement ,  il  eft  ai  propos  de  faire  vne  cu* 
^fuifn  ^  |;ieu(è  r^h^cKe  de  tous  les  eSè&s  qui  £t  praâi-^ 
ig^'^qii^t  dans  le  Rionde,le(quels  font  de  quatre  fortes* 
^^^     Dans  ia  prerÀiere  forte  font  cbntefius  les  eflêâs 
'  qui  forpafle  en  perfeftion  les  forces  4es  caufos  n^* 
tureUes>eomn^  d'ofter  au  feu  la  force  d'^efoliauffer^ 
de  rehdlre  vn  homme  inuifible  >  &c.  Car  il  n*y  à 
aucune  caisfo  naturelle  qui  puUle  faire  que  le  fea 
brufle  fans  chaleur  >  comme  ny  il  n'y  en  a  point 
qui  puiflc  rendre  inuifible  vn  cotps  opaque  ^  6c 
nullement  per(picuë  ic  tranfparent  »  fans  quelque 
émpefchement  prefent* 

La  (êcondc  forte  enuelôppe  les  effèds  »  qui  bien 
qu'ils  ne  fiirpafiênt  point  les  forces  des  caufos  na«3 
turelles  y  fiirpafient  pourtant  la  façon  donc  lesl 

caules 


cadcs  lunicelks  ont  coufttnnes^c^ftgir  léloli  Ibr^ 
dre  aue  la  tmas^  leur  prdcHt  :  td  fini:  l'efGbft  Ion 
quête  Saaneur  Ju inonde  nrift- n^iflancc  dins  U 
rentxe  yiig^naK  Car  yn  homme  natnrelleineiit 
petic  naiftie  d'vne  fanme  ».iBais  i|on  pas  ians  U 
cognoidbice  d^vn  autre  homiae  :  cefte  façon  àoan 
d^ftre  engendra  ne  (bft  pas  aatnsdlç,  C^es  deux 
(brces  d'eœâs  ne  peooenc  ibccir  que  de  la  tpote^ 

JmiflWioe  de  Diçu ,  ou  des  forces  du  diaHçj  Dîeo 
e  permettant.  ' 

La  tioifiefine  (brce  renferme  les  efibdb  qqi  vfa^ 
çtAcxit  pas  la  force  eQcieote  des  caoiês  natiirel«> 
(es  9  niais  qui'&ulenient  ne  gardent  pas  la  façon, 
dont  pour  rordinaire  ces  caniès  font  appliqndt$ 
pour  agir  3  comme  par  exemple  lors  que  l'argent 
par  larefblution  &  Art  chimique  eft  conuerti  en 
or  »  ou  lors  qu'im  arbre  pqmmier  pone  des  poirtii 
à  canie  qu^il  eft  enté  d*vn  greffe» &  petit  raniean 
de  poirier.  Ces  efej^  fî,m  proddt  pv  tn  âge» 
yoiontaire  &  non  forcé. 

Xa  quatriefine  ibrte  contient  Içs  e^^  qui  peu^ 
aeQt  partir  dés  caufes  naturelles»  Se  en  cefte  façon; 
en  (brte  qu^  icelles  (  entant  que  ordinairement  éli- 
tes ioqt  appliouées  pour  agir)  les  eAâs  refpon- 
4ettt.  Tels  font  Ictrs  que  Içs  pluyes  font  fermées 
lies  Tueurs  ,dQc  la  glace  rçtoiuno  en  eaù  par  les 
rayons  du  Solefl ,  ft  qifvn  homnie  efk  engendré 
étvn  maffe  &  dVne  femelle»  &  ainfi  infinités  dW 
«es  qui  font  pmfduit  tout  les  iours  dVne  façon 
ordinaire.  Qup^ves  vns  croyent  que  ces  quatre 
«KftieiYtes  fortes  d'effeéb  peuucnt  fbrtir  de  là 
vertu  des  pierres  nrecieufes.  Car  Albert  le  grami 
attribue  rinuifibitit^  à  l^heliotiope  «  &  S  FophtaK 
mie  9  lequd  etfêâ  pourtant  ne  pôit  draendte  c^au^ 
^une  caoTe  naturelle  ;  le  mcfme  Ancfaeiu;  nous^ 

H    t  laifTé 


Ii4       Des  Tinrres  f^  Pierreries, 

Uifl2  dans  fi»  eCcxixs  que  l'helkxrope  peut  edipfb; 
Se db&ôrcir  le  Spleiljeqad  dk&apay  au'il  pui(* 
d  nariueUeniepi:  éftce  par  l'oppdmion  dVtie  nue 
tpd  nous  eh  dêfipbe  la  veuc  »  ne  muc  ms  ponrtaiic 
çftie  fiûâ  p^  l!heiiplprope  n^  oans  reati.  Dere- . 
chef  fl  jf  en  a  df^ioctes  qui  Ce  perfiiadenc  que  le 
iâffe  çauM  en  JEsurede  Scoroion  (le  $oleîl  entrant 
dans  ié  (îgne  du  Scorpion  )  guerif  la  erauelle* 
De  plus  que  d'autres  jpierres  pi^ecieufes  taillées  eti 
de  certaines  conftellations  efpoufèm  diuerfes  finT 
cultes  >  lefquelles  ï  I41  vérité  pcuùent  refider  dans 
les  mixtes ,  mais  que  pounant  les  pierres  precieu^ 
les  n'aunDScnt  pas  Ci  elles  a'eftolent  taillées  ai| 
temps  ob&rué» 

Per(bnne  n^à  iamais  douté  que  les  efieâs  de  I4 
quatriefine  fone  ne  putdènt  eftre  rapportés  aux 
pièrîts  precieufès.  Car  ils  procèdent  de  la  forme» 
de  la  matière  >ou  de  l'eflènce  des  pierres  precieu- 
(ês ,  tels  (ont  (echer ,  efchaufier  »  âc  tous  ceux  qui 
émanent  de  la  matière  elementatce ,  ou  du  tempe- 
comment  d'îcelle,  de  la  Forme,  &  de  Pe&nce. 

Parce  que  tous  \cs  effeéb  fuidiûs  (ont  produit^ 
de  leur  caufè ,  il  eft  neceflaire  oue  lors  qu'ils  (ont 
creus  partir  des  pierres  precieu(es  >  que  ces  mefines 
il  jf  ë  pierres  j^reciedes  en  ibient  les  cauTés.  Or  il  y  a 
^Mifv     quatre  (orteç  de  caufes  »  l'efl^icnce,  la  formelle,  la 
J^  *  matérielle:,  &  la  finale.  L'efficiphte  eft  celle  pro- 
***^'*     piement  de  Feftrç  de  laquelle  fuit  l'eftre  de  quel- 
que cho(ê ,  totalement  aiftin6ke  de  fa  caufè  y  en 
iorte  que  fouuent  la  caufe  (è  trouue  dans  vn  autre 
fubjeA  que  celuy  où  l'effefb  a  palfé.  La  caufe  for- 
melle 6c  matérielle  ne  (è  rencontrent  iamais  hors  1 
du  fubjoâ ,  dans  lequel  l'efièâ  re(îde.  Lai:M(èfiH 
nale  ne  neot  p^  eftre  appellée  proprement  caulès' 
mais  feolemei^  anadogîe  :  parce  qu'dle  eft  CcuXc^ 
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Lîiire  fremief.  *^J 

iiîenc  ititéntiondle ,  6t  îibn  pils  réelle.  Oc  parce 
que  les  pierres  |>réclettfts  (bitf ^jiftinJOesi^  de  leiir^ 
èfFeâs  ;  &  <}ue  iaidais  (es  tffàSts  ^i  en  font  crête 
ne paroillent  (e  repofèr  d^  léùTs  cautès, il  (a«t 
donc  riece({airemenc  qu'elles  CAtdi  la  cauie  efiS« 
dence  des  eflfèâs  tja'elles  produifènt.  De  ptus  il  j  il  y  m  de 
a  vne  cauie  effidenteq[ui  agit  iebn  la  deteÂfniÈfar  dtmxfi^* 
tfen  dé  lae  fiaiuirei  &  vn'àatre  fcl6n  Vne  ^lômd  ?'^f? 
libre.  Celle  qui  agift  par  la  deteraiinitiôh  dé  li^J^f" 
hàcute ,  Se  qui  eft  ineûrtoptiMe  (  car  il  y  en  a  âUi 
font  corruptibles^,  &  qaijpettlûsnt  cefler  Se  défaillit 
deuant  que  léilr  efFéâ  (oit  picoduit)  oa  qui  n'eft 
ènqpeiché  pâtr  ^elque  eHolè  extérieure  ;  fout^ 
tho^  reqaifès  eftant  pofôés  pour  f jâi^  fés  Rfn^ 
âions  i  fans  dflayetrielït  8C  eiici:vinife  piod^t  l'éf^ 
leâ  hors  de  fey;  Celle  c^l  opéré  CAùtt  vhe  yolon-  £4  r^jjt 
té  libre  y  comâme  felon  la  vblont^  de  Dieu^  du  diA*  ^Mr^*  ~ 
Ue,  &  d'tll  anknid  ^  toutes  <lid^^^  [ 

fincr  tMRÉit  eitipefchement  peut  neaiitthéins  fut- 
pendre  (on  aftiôn  ^  en  façon  <pie  toutes  dioCês  re- 
^tti&s  eftant  poféfts  Véfftet  ne  fuit  jpas  necéi&ite^ 
ttent4  Si  donc  là  pierres  ptéi^ieufes  fom,  c«ui(ès 
efficientef  »Oil  Aies  (èrènt  hatorèttésyc'eft  à  dare 
ôpefante»  jtar  ki  daté»ninat!ôÀ  dé  lliùS^,  on 
par  vfié  volonté  fibrAi  Mài^  (îarce  qu^ellés  né  (ont 
pas  capaUes  de  volonté» il  s'en(ùit Qu'elles  (bn( 
taa&s  naturelles  efficientes'  par  la  détetxnfnadoA! 
de  la  nature  ;&  <pié  les'  effeos  qui  en  dej^enittent 
£>nt  aoffi  naturels ,  fftm  futn^urets'  :  parce  qu'vne  viu  è^i* 
cnjfe- Aanirelle  nie  peut  produire  <Jùe  -des  ef&6b  /f  «m^«« 
naccuids.  Dfe  plus  pui(quc  toute  cau(e  efficiente  ^^^^1]^ 
doit  contéiir  dans  (by  virtuellement  ^  &  formel-  ^(„^ 
lemenc  ta  pol&bilité  &  pcftieâion  de  queloue  élt  dêftfiàs 
fe&  à  proicmire  »  il  s'enfuit  que  (î  c^t  efleâ  e(k  fui>-  ««ruri^. 
nsilatd»  &  qju'ik  ayt  tfté  contenu  éàms  ^1 

H    3  cai 


U6       Des  Pierres  f£  Pierreriei, 

fftil(c>i|Qe  ccf^icwik  n'cttok  pas  nateitUe  mail 
(UMQircUf j^KIH4i|^i:tIlcs  font  diAes^ronutorel^ 
les  qiU  pcoklttiibic  de$  ciFéâ^  CirnatardSi  Orpar« 
#e  qiK  u  xQC&ic  jc«u&  pfiir  reioeâ  à  vn  mcfine  ef^ 
feA,  ne  paie  pii9  eftt«  nantrellt  &  non  nanireik 

.  cpK  ies  fkn€s  precieuics  ^i  fi>nt  ftulcnienc  aaor 

Ù9  naturelles  ne^^eoucnt  pas  chfamtr  éts  elFeâs 

(onmcurelfi&pOTft  ttlQ9lesei{èâs  fiirnà^ 

fi>ntcreusen  «maatC  (ont  proditiûlpar  lew  en-« 

(tettuyk  ftnlctbaiijr  ficnon  par  kur  emiioes&  Vercof 

ladicâle  ;  ain$  pi(r  qoelqùe  caa(ê  efficience  like^ 

tpomnie  par  le  voi^cAt  <}e.DieiiiOii  du  diable.  Car 

Ilioinine  M  peut  rien  opérer  pardeâiis  les  forces 

éfi  U  toâture  i  fi  ce  n'irft^  ^tr  te  iècwun  de  Difo# 

X'idNNM  M  du  diable;  ban  qirïl.foit  Ibiioieaé  l'organe  pat 

A|^^  lequel  des  prodiges  8c  éics  middeéiwc  opec^ 

z!^^tôttstàit  lors  qu'il  applique  k  l'agent  ttamrel  dtê 

matkres  que  U  nanire  n^ailefl^  U  ne  coiiioiaA 

ian^  i  ,ei»  bien  cartment*  Car  piaf  ce  ttoyen  il 

faiÀ  que  la  nacure  engendre  des  cbofei  <pie  toofeo 

ièuleole  n'éngtfidieroic  tamaissOU  bienitres  rè^ 

ttmmt  $ connitfe  il  eft  des  arbre»  oui  pMcenc'dt 

djifirentes  fortes  de  ftttids  à  caiiie  <tts  gretfi^  ^^ 

l'homme  y  a  enté*  Tous  les  tiStSti  (urfiaiuriîs  qui 

Coùt  produits  par  l'entreùiile  des  pierres  coteMur* 

§lffémd  ûa  &  j)tecieules,pettuenc«flre  rœMr»(s  àDieu^ 

iMîHi  éft  lots  qu'ils  peuuent  fêtûit  i  manilemr  fâ  fàgeâew 

Uiâmfê.  fàpuitfânce» fierons  les atttibots qui biyconaie^^ 

nent  comme  à  Dieu  :  à  fin  que  ^  ce  moyen  noue 

dueilldns  dans  nous  >  &  facions  teiflce  vne  tdo* 

ration  &  vn  reCpe^ï  deu  à  fa  dfiiiifticé^   Ainfiefk 

l'efcoulement  d'eau  de  U  roche»  &  j^ia^eiêche 

dans  le  defort^  leouel  effeû  cctanme  liimatucel  c 

secog^  Dieu  atMeftt'  fc  cmTc  effidentt  pour 
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imnoncer  fa  pai(nuii:ej^.al^^a^ir  les  homn^^  dans; 

1e  vray  culte  Sç,  RdjIjiiQg^ixiiipar  I4  d^manit  ^ue.  £«  did^ 
e  ipauerain  Ptfijufe  fortok  ftiicol  JDiçu  £gni--^^    . 
fioiç  les  marqués  <ie  4  puiâancç  iK  4C;  f%.!WWrç>^  ^^*''*^ 
tDotés  le^  fois  qu'it,  en  5;hang<i!ok  la  côiileiir  «ic-^ 
ijuel  chahgBmem,£uBi$';4<'Utè  i^^^        pé%  Pf<>^7 
sur  d'vne  çàiiiiç  naxnf4i<>.(;ônM^  il  appvpiflxi 
âpreif  qiiàna  i^<^d^i^^  à  qospoifbe  ^,j0|H% . 
iiaoïsèue,'  AucontraûjO c€Îvc-4à £>iuenc eJQx^ r^ £# rfûifiSp 

Kpés  ^  4i^^  ÎPloittmé^  Içm  çauic^  dffidèni5C^i«f^3# 
,  i|aeb  è(b|nc  lailfè  à  U  ptiidiencè  .^uinainê  .11^  Mf^>. 
qtfils  peÉ^,  poftçt. jt-U  vanité  au  pc^çh^  i  à  |*i* 
dolacri6> au  lucçer^ -^u  dbfiç  aoUmir  qu4quç 
khofc  que  ce^îc.jqiiî.  4icurpic  eftre  demancUfe  à 
Dieu  feuL  C^  le  4iiable  opéce  &:  cbn&cfarlij 
iâerte  pMJciâi^  x:e  <^  lyï  oeucaic  ^ftré  f^e  »  6ç 
ik)im^  q^;^par  lf$,ii^ 

rpeiit  à  pÀÇH  .il  ^irs  1^  .écrits  des  iionmiup^ 
P'ièu^»  &  1^  VU-^ne  pe^c  pas  eftre  a4Qfé  il 
taièhe  dV>Uig^.  lès.non^inès  .à  adorer  yne  vile 
^  ^[içaiârè  pc^  l'eipoir  d'cfimanii^.  ^j^ètques  eâfâs^ 
^(cpié  jp«r ce  yaoyqi^.la  feqiçur  dfuë ^^^culte d# 
Dim  iok  ce6:9i4îe  &  sd[aMi^  C«m»I'/ 

que  p^  ce  Aiayesi  U  .iCcMaiie  plos^  facUeipem  fr  dMU 
fbomnk  àornoïc  ^  J^ezji  vné  magiiÇ  .tàli-  "^/^f 
cieufc  Çpr  loi^  i|(if  :  q^<p^*vn/e  laii^  fufpréa^  ^  •  ^^ 
Age  i  radmiraçiçâ  des  é^âs  db  cejl^  pâture  il        . 
éftinié  qu'ils  .refi4eàt  4aw  la. pierre  prêciéuiei^; 
Qu'ils  dqpcBJeotdi^jla  figuKé^^d^ 
fffs  btdiûeries,  6ç  qfi^par  ki^  forcés  4cs  dbpfes 
iuniacttreUe^  St  itiir^çiiléu&s  (ont  o^iées,^  je  àuiS( 
que  lc$  démolis  peuumt  eflarêcpn^^ 
la  :  oe  que  Sataf»  recôgii9^0an(  feint  d'eifare  èiv: 
çbaîfii^  &(  6>u(mis  à  feruir  mc  ù  f<M;içè  d$  çès  pa^ 
^èilés  ft  «f  aifianiSiêc:  efiifuit  iiuioquié  ojbrïc  an  corn*-. 

H    4  Aiiiidé^ 


féconde ,  s'il  n'y  gt  point  eu  d'ancie'  caoiè  prd(ènt« 
ik>nt  i'e&â  ^ft  peu  eftre  produit,  La  ctoifiefine, 
»'il  neiepugnep^  à  la  oacure,  flc  s'il  D'cft  pasab- 
fiirde  qu'vn  tel  dFeâ  omane  d^vne  telle  cadc.  Le 
premi^  poJsiA  eft  requis»  parce  que  fi  otx  efièéè 
Q'eft  pnMuk.  qu'vne vdan  »  ou  trois  ibis  ;  (a  caufe 
ou  elte^eft  igncgr^»  oaellene  peut  etee  parfaiéte- 
ipçnt  cognukë*  De  plus  céc  efièâ  doiâ:  eftre  faiA 
.  de  iby  &  non  par  accident  :  autrement  ce  qui  (e- 
XQÎt  dctt  à  YBe  autre  cauiç,  poorrott  eftre  creu  ap-' 
partenir  à  la  pierre  commune  ou  precteufe.  'Le 
fécond  poinâ  eft  anffi  requis  :  parce  que  ce  qui 
précède  ou  qui  eft  prefènt  n'eft  pas  toufioiffs  la 
cauiè  de  ce  qui  fiiit  %  comme  la  nouuelle  Lune 
ji'eft  p^  la  caufe  de  ce  qui  fuit  après  y  ny  le  So« 
leil  liwàiit  •  ne  Teftpas  de  toures  le$aâion$  hu* 
nudnes  qui  fenc  pcoduiâcs  pendant  qb'il  eiclaire. 
$i  dpnc  qudquéchoCè  me  furuicnr  lorsque  ie  por« 
te  vue  pierre  pvecieuiè  ou  commune  ,  &*  qu'en 
mefme  temps  vne  autre  cho(è  fetnhle  concourir 
plus  vray  femblablemeiic ,  dans  cefl»  conionââfre 
ie  rappoiteray  piuftoft  b  caufc  de  ce  qui  m'eft 
jft^uenu  à  cefte  clioiîè  que  non  pas  à  la  piette  pre^ 
cieufeXe  troifidnie  poinâ  j.txtmSSi  ibuhalt^:rça- 
noir  qu'il  ne  répugne  pas  à  la  nature  qu*vn  tel  5  bu 
tel  eabâ  puiflè  partir  d'vne  pierre  precteu(e  ou 
^mmune.  ôr  il  repuene  à  la  nature  csomme'  ie 
l^y  diâ  de  rendre  qoe^u'vn  inuifible ,  &  d'auoir 
yne  prefcience  de  Pailuenîr ,  partant  il  faut  croire 
que  CCS  chofes  ne  peuuent  pas  partir  des  pierres. 
Or  donc  les  efprits  fdibles  &  lourds  fè  trompent 
ibuuent  fc  facilement  :  lors  quTils  croient  que  ce 
qui  ne  fub/tfte  que  par  accident  a  efté  f aiû  propre* 
ment  :  lors  qu'ils  s'imaginent  que  ce  qui  eA*  faift 
après  qudique  autre  cbofe ,  ou  en  la  ptefence  de 
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rrlque  autre  choie  procède  de  qui  a  précède»  ou 
ce  qui  eft  pre(cnt:&  lors  qu'ils  iè  pecGiadetic  qae 
ce  qui  ne  pear  eftre  pisodim  dequdquechofè  peut 
eftre  faiâ.  L'on  td^ioppe  ibuoent  à  de  (èmbld>les 
erreur^  à  l^endioit  dœ  fdemss  prededcs.  Cor  les 
ioaliers  pour  les  vendie  cheies:  leirs  baiUfflt  deS' 
yemis  >  oes  Êieiilcés  »  &  des  e&âs  cat>ables  dVd> 
fiefier  noftœ  admiration  »  fc  ks'efleaent  pfu:  leurs 
louanges  au  defliis  du  Ciel  ;  ce  qui  allume  la  eu-»* 
riofité  des  acheteurs  >  &  les  poste  à  en  faite  l'ef- 
preuue>&  fi  Teneneinent  fiiccedeià  leurs  voeux  8c  i 
leur  eflay  ^  ils  ft  oonfirmentdatis  leurs  faufles  opi-^ 
nions»  &  croient  ùuns  oonfiderer  ficfeft  pacha- 
zard>ou  par  quelque  autre  cau(è  que  ces  etkéks^ 
panent  de  l'eftence  »&:  vertu  radicale  des  pieorès 
predeu&s  ou  communes.  L'eiqperienoe  nous  fai& 
voir  que  l'aimant  chçrohe  l'vniontdu.'ferique'la» 
/âtda»  le  oomèole,  &  le  iafixe^roège  arreftent'le; 
iàng,me(mes  qui  coule  des  p£tye&.  Mais  ces  fkcul^ 
tés  ne  procèdent  pas  de  la= matière  >&^  du  rneûan^^ 
ge  »  ou  diipofidon  des  elemens  ;  fi  biett  de.  l'eflèn*! 
ce  &  de  la  fbsiâe  >  liefquelles  '  facultés  pour  cda 
ne  méritent  pas  feulemept  :de^poâèder  le  titre  de 
qualités  cachées  :  ma»  encooe  à;  caufè  que  la  cauiè 
efficiente  de  ces  mefiiies  qua^icës  ne  nous  eft  pa^ 
nKHas  incognoë  çie  i'e(Iènce«  Mais  il  &  prôuue 
par  expérience  «fie  les  faoukés  fufliâes  refidenn 
dans  ces  pierzes  communes  &  pecieufès  :  parce 
que  les  trois  cho(ès  qui  (ont  requifes  pour  fonder 
vne  eraeriencc  certaine  n'y  font  point  defeâueii- 
Hés..  Car  l'aimant  de  fbv  >  £ç  proprement  non  par 
accident  ny  par  autre  cnofe  que  par  ion  principe 
cherche  à  ^vnir  an  ^r ,  &  tounours  i  lors  qu'il 
n'eft  pas  eiloigné  du  fer  n'a  antre  inclination  que 
de  s'y  vnir  à  l'acaochcr.  De  plus  depuis  que  cefte 
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féconde ,  s'il  n'y  a  point  en  d'ancre  caa(ê  pie^ènr4^ 
dont  VcSkût  <ipft  peu  eftre  produit^  Lattoiiiefîne, 
^'il  ne  répugne  p98  à  la  nanire^flc  s'il  n'cft  pas  ab« 
(axdc  qii'vn  xA  tScit  émane  d'vne  telle  caitfe.  Le 
premior  poifiâ  eft  crauisy  parce  que  £  cet  tlkâk 
9'eft  pmw.  qtt'yne-^'datt  »  ôa  trois  ibis  ;  (a  cau(è 
ou  eUe^^çft  ignorée  j  oadle-ne  penr  tRxc  parfitiâe- 
ipenc  cognac^  De  plus  céc  emSt  doiâreftre  fai£b 
de  iby  &  non  par  accident  ;  autrement  oe  qui  (è- 
iQÎt  deu  à  yne  autre  caufè»  poorrok  eftie  creu  ap*' 
parténir  à  la  pierre  commune  ou  predeofe.  'Le 
fécond  poinâ  eft  aoffi  requis  :  parce  que  ce  qui 
précède  ou  qui  eft  pre(ènt  n'eft  pas  toujours  la 
cai)iè  de  ce  qui  fuît  >  comme  la  nounelle  Lune 
n'cBt  pas  la  caufe  de  ce  qui  fuit  aptes  y  ny  le  So- 
leil -liiîfàiit  '  ne  l'cftpas  de  toutes  lesaâions  hu* 
maints  qui  fonc  pcoduiéèes  pendanr  qhil  efclaire. 
Si  donc  qudqué  chQ&  mé  fiuiûcnr  lor&que  ie  por« 
te  vne  pierre  pcecicuiè  jou  commune  »  Se  qu'en 
meTme  temps  vne  autre  cho(è  iêtnfale  concourir 
fins  vray  icmbiahlement ,  dans  cefte  ^conionâure 
ie  rappocteray  pluftoft  k  caufe  de  ce  qui  m'eft 
fiirueiiu  à  cefte  cfaofb  que  non  pas  à  la  piecie  pre^ 
cieuileXe  troificCne  poinâ  yreftaaffi  jfbuhalt^tfça- 
uok  qu'il  ne  répugne  pas  à  la  nature  quVn  tel  5  bu 
tel  c&â  puiflè  partir  d'vne  piètre  preciliufè  ou 
<iomniune«  ôr  il  répugne  à  la  nature  donmie  ie 
l'ay  diâ  de  rendre  que^fu'vn  inuifible ,  &  d'auoir 
yne  prelciencc  de  Pacbenir ,  partant  fl  faut  croire 
que  Qçs  choies  ne  peuuent  pas  partir  des  pierres. 
Or  donc  les  efprits  (bibles  8c  lourds  (è  trompent 
ibuuent  Se  facilement  :  lors  qu'ils  aoient  que  ce 
qui  ne  (ubfifte  que  par  accident  a  efté  f  aiâ  propre* 
ment  ;  lors  qu'ils  s'imaginent  que  ce  qui  eû^  nia 
«près  qudque  autre  chofe  >  oa  en  la  ptefence  de 
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quelque  autre  cho(ê  procède  de  qui  a  précédé  >'  ou 
de.  ce  qui  eft  prefènc:&  lots  qu'ils  Te  pecfiiadenc  que 
ce  qui  ne  peut  eftte  pooduic  de  qndquerchofe  peut 
eftre  faiâ:.  L'on  dioppe  iôuiient  à  de  fenblables 
erreur)  à  l'eiîdioit*  dos  .pierres  precôettics.  Car  le$ 
ioaliers  pour  les  vendre  chères:  leiirs  baillent  de» 
vertus  3  des  ÊMuirës  »  fc  des  efièds  ca|>ables  d^ar-- 
refter  noftce  aidmiration  ^  éc  ks 'efleuent  pfu:  leurs 
louanges  au  deflns  du  Ciel;  ce  qui  allume  la  cu-^' 
rioficé  des  acheteurs  >  &  les  porte  k  en  faix»  l'd^ 
preuue»  Ôc  &  Teneneiiient  fiiccede:à  leurs  vœux  &  à 
leur  ef&y  j  ils  fè  csonfirmenttbns  leurs  fouilès  opi-. 
nions»  &  croient  fans  oonfiderer  iic'eft  pat  ha- 
zard  >  ou  par  quelque  ancre  *  cau(e  que  ces  cSéSts^ 
partent  de  l'eftence  ,  ic  vertu  radicale  des.  pienrès 
precieuiès  ou  commu^.  Uesqperience  nous  £u& 
voir  que  l'aimant  chçrche  l'vnion:  du.'ferique'W 
ficda^Ie  oomèole,  &:.le  iafiie. ronge  acreÎDtenr'le; 
fài^^nefines  qui  coule  des  piayes^  Mais  ces  fkcut-^' 
tés  ne  procèdent  pas  de  la  matière ,  6c  du  mettant 
ge ,  ou  diipofidon  des  élément  ;  fi  bicsl  de  l'ei&n^! 
ce  &  de  la  fofime  »  lefquelles  facultés  •  pour  cda 
ne  méritent  pas  feulement  jdr/poflèder  le  titre  de 
qualités  cachées  :  mais  encooe  iLcaufe  que  la  cauiè 
i^fficiente  de  ces  mefiftes  qualités  ne  nous  eft  pai 
moins  inoognnc  «pie  i'eflènce*  Mais  il  &  prôuue 
par  expérience  i^e  tes  facutcés  iulHiûes  refîdenn 
dans  ces  pierres  communes  6c  precieufès  :  parce 
que  les  trois  choies  qui  (ont  reqùifes  pour  fonder 
vne  eweriehce  certaine  n'y  font  point  defedueu^ 
iès,.  Car  l'aimant  de  iby  y  6c  proprement  non  par 
accident  ny  par  autre  choie  que  par  ion  principe 
cherche  À  ^vnir  au  ^ ,  &  touiiours  j  lors  qu'il 
n'eft  pas  eiloigné  du  fer  n'a  autre  inclination  que 
de  sy  vnir  à  racaochcr.  Oe  plus  depuis  que  ceile 
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incUnàrion  de  l'aimant  eft  ob&m^  »  l'on  n'a  ia^ 
mais  Tffacca  que  queloii'autie  choCe  présente  fuft 
.  doiiée  de  la  mefine  ou  temUable  afitâicai  :  9c  en 
aoiilefine  lieu  il  n'eft  pas  aUnrde  &  oontie  la  na-r 
tore  que  l'aimant  reenercfae  l  •  vnion  du  fer  :  parce 
que  la  nature  iê  icfioiiit  aneo  (on  fêmUable  6c 
en  fbuhaite  la  conionâaion  :  l'aimant  eft  fèmbiablc 
au  fer  9  parce  <|u'il  fe  trouue  dans  la  miniece  do 
fer ,  mdmes  le  fer  poilède  la  itiefine  qualité  que 
Taimant ,  auec  cefte  dif&rence  que  la  faculté  du 
fer  eft  plus  obihire ,  &  celle  de  l'aimant  plus  aâi* 
uc.  L'on  peut  dire  le  mefme  de  la  fecttlté  du  cor^ 
neole,du  ia(pe  &  de  l'imiaric^qui  amftent  le  fang: 
car  ils  l'aiteftent  toufioucs  s^ils  n^  font  empe-; 
£:kés  par  vne  caufe  tce&-notahie  &  tres-vehemen- 
te  :  oucre  que  Ton  ne  remasque  rien  qui  aye  pré- 
cédé ou  quifbitprefènt ,  à  quoy  l'on  puiflè  raip** 
porter  la  cauiè  de  cet  tSk&  :  &  en  dernier  liçu  ce 
n'eft  pas  contre  la  nature  que  le  iàng  Ibit  aivefté, 
lequel  la  nature  taiche  de  retenir  de  tous  fès  ef- 
forts. Que  Cl  l'expérience  nous  inftniit  que  quel-t 
quefois  leschofès  furnaturelles  {ont  opérées  &' 

f produites  par  les  pierres  pecieufcs ,  ou  bien  par 
eminiftere  des  pierres  poecieufcs>  comme  la  pro- 
dition  des  adultères  par  la  fîraâure  de  Tefinerau- 
de»  l'immunité  contre  les  périls  ou  le  faazard  nous 
précipite  par  la  rupture  de  la  turquoife  ,  il  ne 
faut  pas  pour  cela  tirer  des  concluions  que  ces  ef- 
fets dépendent  des  pierres  precieuiès  comme  de 
leur  came  :  parce  que  comme  i'ay  diâ  les  pier- 
res precieufès  entant  que  cauTes  ne  peuuent  pro- 
duire que  des  eflêâs  naturels  »  qui  prouiennent  ou  - 
de  leur  temperamfhent  y  ou  de  la  matière  »ou  de  la 
forme» ou  de  reficnce  :  les  autres  effedk  qui  font 
contre  nature ,  &  qui  fe  font  par  icelles  recognoiAi 
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dent  vtie  caufe  fiimacurdle»  Dieuj  le  bon  Aiigie^  pu 
i\|e  mauaais  Ange.   Le  diam^inc  que  He  iQuuerain 
\ncîfe  ponoic  dans  le  Sanâuair^  ches  les  loîft 
auoiç  vue  cpuleur  d'air,  lequel  lors  que  les  luift 
aooient  péché  contre  Dieu  changoit  fa  couleur 
d'air  en  vne  couleur  noire  »  non  pas  par  (a  pro-« 
mre  verm,  ni^iisjpar  la  volonté  de  pi^  ^i  eftoic 
la  feule  caufè  efpciente  de  cf^  changement  de  cou* 
leui^  Mais  ce  que  Dieu  peut  faire  par  ioj^^cùaCf 
ji  le  peut  faire  auffi  par  £e$  miniftres  te  nous  An- 
ges »  lesquels  par  vn  Singulier  bien-faid  de  Pieo» 
6c  pour  la  confcruatÎQn  des  chofi»  ^  p^u^t  ep.- 
trer  dans  les  pjerr^  precieufès.  Ec  par  amfi  ils 
peuoent  garder  les  hommes  de  périls  »  &  les  obli- 
ger par  aneique  g^^^Lce  (çnfiblCf  Mais  parce  que  infëfêr^ 
nous  n'oion$  rien  eftablîr  de  certain  touchant  1^  ^^  ^ 
prefence  des  Anges  dans  les  pierres  preqeu&s,  ^^^^ 
au(C  nous  ne  deuons  pas  trop  bailler  de  'çr^^^ce,^^!^^*^^ 
nj  trop  attribuer  aux  pierres  prec|euiç$.  Mon  iorfesfkmë^ 
genient  (eroit  pluftbft  »  que  If  mauuitis  efprit  qui  tnrdUt 
te  transforme  en  Ange  dç  lufniere  fe  log^  daiis  fif^  9f « 
les  pierres  precieuiçs ,  ic  opese  des  prodiges  par  ''*"• 
Icelles  :  à  fin  que  T-on  ne  recbure  pas  à  Dieu ,  mais 
que  l'on  repo(e  fa  creancç  dans  les  pierres 
precieu&s  y  ic  que  l'on  les  contrite  pluftoft 
que  Dieujors  que  l'on  voudra^  împetrcr 
quelque  chofe.  Ainfi  peut-eftre 
il  déçoit  nos  efprits  par 
la  turquoiiè* 
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Ii4       ^^s  Pierres  f^  Pierreries, 

La  tÊùi&dCant,  û  la  comptraUbn  eftanc  faiâe  de 
la  thofe  auec  lef  caufti  cpgnuësy  l'pti  ddcounif 
vne  foçdii  d^appliqqec  trop  peu  oonfenante  »  qo 
Henquencfos  puimofis  croire»  8c  peii&r  auec  pro« 
babilité  voloïKaire, 

tlkîé  auec  l*eAftv  telle  qai  (ê  rencontre  entre  les 
^kàfési'Hfil  fei^t  4o«i^  ^.  la  vertu  de  prooeert 
âliec  1^$  effilAs.  Gftf  |*<m  tire  de  là  vné  conclu- 
iion>cRfelle^  ne  contiennent  ny  vircuellenient  ny 
formenement  lVâoft,cQnime  quand  l'on  ài€t  qu^vq 
arbre  enfante  vn  b(ruf«  L'aibre  contient  Y  à  là  ver 
fki  )  vktudlement  le  vers  ^  &  formellement  le 
fMÂ,  mais  iamais  le  boeuf. 

Li  cinquiefine  »  Iqrs  que  la  thoCc  ne  produit  ia- 
mais (bn  ttkSt  ièparÀnent^niais  bien  ^uec  l'ac- 
imnpi^gnement  ôc-  prefenee  d'autres  qui  contient 
nent  la  vertu  de  produire  des  eflèâs. 

La  fixiefine ,  qustnd  il  appert  que  quelque  choie 
fft  inftimëe  pour  quelque  fin  oà  l'efteâ  ne  prend 

»int  dé  part.  Se  n'y  eftpoint  dirigé; 

La  (êptiefine  >  fi  VemSt  ne  (brt  iamM^  plus  à 
i'aduenir  def  ùl  cauTe  >  lés  mefmes  conditions  &  di* 
i|K>fitidns  mil  l'ont  f^ift  naiftte  eftuis  pofèes. 

La  vérité  de  ces  seigles  met  le  diftemement  de 
lavrave  canfe  d'ailée  la  ftafle>&  nous  defcouure 
à  l'orii  que  ce  que  nM»  f  ugcons  la  cadè  naturelle 
de  qudque  tfkât  fit  l'cft  |>as ,  &  que  cl'eft  fimuent 
vn'autre  caufè  qui  eft  occulte  ;  à  fçauoir  diuine 
ou  diabolique.  Mais  deuant  que  rapporter  ces  cho- 
ies comm^generales  aux  pierres  precieuies  &com- 
munés ,  il  eft  à  propos  de  fçauoir  qu'il  y  a  des  ef- 
EfiBfm  f^^  diéb  propretxient  $  d'autres  diâs  impropre- 
r.  ment.  E^St  proprement  c'eft  ce  çpii  de  quelque 
fa^n  qu'il  procède  de  la  ^ufe  eft  vne  choie  vrayê> 

Se 
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pactasit  ii'èftoit  pas  Mettant  le  eftre,  tomme  le  m  ' 
dans  le  bois.  AmCt  eft  fona^  feifeâ^  <le4a  éati^  ' 
produâiue.   L'êîfedi  Imprôpfb^ent  %'appette  va      T 
inouiienieiit  ée  l'eftrê^on  lecjiiel  1-eftrè  (è  ehan|e^ 
&  n'eft  pas  le  iqefoe  qo^axçacamnc  ^  neanqnoms 
il  n'eft  pas  prçÂik  de  nomeau  i  qûosimele  mouue^ 
ment  Ipcal  dans  la  pierre ,  qui  m^^àtamt  ttoAt 
dans  le  repQs ,  dont  la  canlê  ne  s'-appellc;  pas  pro* 
duâiue.  Car  la  caii(e  de  ce  mouuemeiic  a  e&é  réel- 
lement ic  piemieremeQt  dans  la  pierre.  Il  y  a  de  Bfiëioh 
deux  Cônes  d*effêâs  ^^llëf  improprement  5  pu  ^*^^- 
mouuemcnt  de  la  choie ,  dont  l*vn  eft  réel ,  &  l*au-  T*J  ^ 
trc  intentionnel.  Le  recl  c*cft  vn  certain  mpuiiê*  ^,,^  ^'^ 
ment  de  la  chofe  qui  a  ordination  à  quelque  autre,   ù  neL 
laquelle  ordination  ccHmient  à  la  chofe  lans  Tap- 

{>aieil  de  lacognpi(rance,cfeftà4ire>hon comme 
a  choie  eft  dans  l'e(prit  de  cdiuy  qui^  cQgiibift 
obîeâiueroenLL'eflèa  intentionnel  ci^eft  celuy  qui  TntiMik- 
ne  conuient  à  la  chofè^ù'entànt  ^dle  eft  l'objeft  «»'• 
de  celuy  qui  cogndift  ou  qui;  reprefente.  Dere- 
chef il  yade  deux  fonts  de  mouuetnent  ifeeli  le 
permanent,  &  le  fluide  ou  (ucëeifif.  Lb  permanînit 
<eft  la  figure  ^  le  lieu  ^  là  fimation  >  l'habimde  »  la 
raret^9l'e|pai^feur>.la  rdation ,  &  antres  comme 
fftre(emblable>ergal,&c.  Le  fluide  if^fiftrftie  tout 
ce  qui  eft  permanent;  mais  entant  que  ces  choies 
permanentes  regardent  8c  touchent  les  fluides*  0e 
plus  le  mounement  local ,  comme  l'aéHon ,  ta  paC* 
Son ,  (Se  autres.  Derechef  des  efleâs  naturels  les 
vns  font  majEeriels  »  les  autres  (piritiiels  on  imma- 
tériels 9  qui  par  la  vertu  &  force  des.  cauies  na« 
curdles  ne  peuuent  pas  dfare  produids  immédiate- 
ment. Ot  d'auta:nt  que  la  force  des  can(ês  mate-  th$rfL 
rielles  tzige  vn  (iibjeâ  prefem  fur  lequd  elles  yi^^  »«- 
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Aar  ^gi^t  immediacemepc»  &  que  par  le  concours  jç 

^a^^ittrkis  h  ipatiepe  tUe$  fonp  leftrtinâe)  <k  necefllcées  à 
UtémtMt  produire  les  chofes  ou  tScQts  mârei:iels  «  comme 
•f**'*"  l'ay  ftiQfiftr^  cy^dedùs  dans  le  diicours  de  la  pre- 
^^      miere  condition  des  elfèâs ,  6f,  que  les  efiêâs  im« 
matériels  oi;  (giriniels  s  (bm  produits  &ns  le  (e* 
cours-d'weuD  H}bjç£l«  ou  (êulementpiu:  la  puillan^ 
ce  d'vne  ^nie  r;^i(pnnable  :  de  là  procède  que  lors 
que  les  pierres  coimnunes  ic  precieufès  (ont  efta- 
biles  cvxÇ^%  iiaturelles  &  matérielles ,  elles  ne  peu- 
uent  pas  s'eftendre  &  exercer  leurs  fondions  (ur 
les  aAes  de  l'encenden:|ent>de  la  vol(Hicë,de  lliabi-f 
tude^des  fciei|ces,des  vertus,  ^  (ur  les  inclinations» 
ou  panchemenr  au  vice ,  qui  (qnt  nées  dans  l'ame 
raiionnable.  Comme  aum  elles  ne  peuuent  pas 
faire  aucune  in^prefljon  immédiate  (ur  les  autres 
qualités  (pirituelles  :  partant  qu'elles  ne  peiiupnt 
^mmuniauer  Telpquence ,  1^  chafteté  9  U  libéra- 
lité» l'afBiDilité^  la  pieté, les  richefles, les  hon^ 
neurs ,  les  faiieurs  >  &  le  re(Ve,  Elles  peuuent  bien 
à  la  vérité  faire  vne  impreffion  médiate,  mais  non 
pas  que  la  liberté  4e  l-hpnune  (bit  empe(chée ,  8c 
<oiiUT|e  encliaifiiiée  ï  Tendroit  de  l'objeâ.Elles  font 
vr)e  impre^oa  médiate  »  Ions  qu'en  recréant  les 
efprits, elles  forti^nt  le  corps, lequel  çfbuitenr 
forcé  7  €au(ê  beaacpup.  d'autres  aroâions ,  conb- 
me  la  confidence  »  la  magnanimité ,  l'audace ,  & 
fonblables  qui  fuiuent  le  temperamment  &  con- 
ftitution  du  corps.   Or  que  les  moeurs  de  l'efprit 
(uiuent  la  con(ti(ution  du  corps  ;  Galien  ren(èignc 
dans  vn  traiâé  paniculier  que  le  Leâeur  peut  con- 
iulter«  Que  les  pierres  convnunes  o^  ptecieu(ès 
fftans  a{tf)Iiquées  au  corps  puiilènc  agir ,  c'eft  vne 
.  vérité  teilemem  appuyée  iur  Texpenence  que  ce- 
•    Iny-là  p^x>iftroit  téméraire  qtû  la  voudroirim- 
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pugner  (  quoy  que  U  rai(bii  ne  puide  pas  toufîours 
propuer  l'euidencede  la  ca^(e)  cela  eft  proimc  par 
le  corneole ,  lasmatite ,  êc  le  iafpe ,  lefquels  éAans 
approchés  arreftenrie  &ng:  lequel  ciïeâperionne 
n'actribuera  à  leur  froideur  :  d'autant  que  plusieurs 
autres  pierres  autant  froides  ne  polkdent  pas  la 
x&eime  propriété.  Quelques-vns  croyent  qu'il  y  a .  Sféêmh 
vne  certaine  veau  cachée  dans-  les  pierres^  quf  leur  <V/  yl  « 
cft  iimriméc  par  l'aâion  des  Aftres.  Mais  (èlon  '^•'  '^"'- 
mon  lèncimenc  il  ii'cft  pas  be(bin  de  recourir  ^^ms^Us 
aux  Aftres  >  puisque  la  propriété  de  la  forme  peut  pUrns. 
contenir. ces  vertus  occulces/yii  leur  (ont  batlleès' 
ar  Tordre  que  Dieu  a  eftably  >  le(quelles  cotres 
es  fois  qu'il  n'y  a  duciail  empeichemenr  fortenc 
ordinaireroent  comme  de  leur  fèin  pour  Pvtilicé 
des  hommes.  U  faut  pourtant  remarquer  icy  en 
preçiier  lieu  que  l'on  bàiUe  plu/îeurs  forces  aux' 
piertts  IpficcieufeSir^Q^ifç^efrny  elles  n'ont AVjT  blle^- 
ne  peuvent  anoir.    : 

Nous  aqons  di<ît  vn  peudeuant  que  Teffeft  ap-: 
pelle  improprement  cftoit  produit  de  la  caufe  won 
prodttâioe.  .Or  comme  cet  cffdSt  k  deuife  eh  réel,' 
Se,  intentionnel  i  ainfi  fa  caufe  :  parce  qu'autant 
qc|e  Ton  eftablit  de  geolic  d'effeâs ,  autant  doit-on 
eftablir  de  genres  oe  caufès.   La  cau(è  donc  non 
prpduâiM<t  eft  de  devz-  fertes ,  l'vne  réelle  5  &  f'àu- 
tre  intentkmnelfe.  hz  reelleeft  n^ultiplit^  ^cdif-    u  di^ 
ferente.  Mais  celle  ^utcment  appartiesit  à  ce  traî-  fi^^^aun 
âé  9  par  laquelle  les  cho(ès  fe  meuuent  du  lieu,  ^    '**" 
laquelle  reiide ,  ou  dam  les  animaux ,  &  eft  difte 
animale,  ou  dans  toute  autre  cho(è>  &  eft  diâ:e 
narurelle  >  6c  eftHrèftrainâe  à  vn  lieu  »  &  fuit  la 
determin^t^n  de  la  nature ,  comme  vn  principe 
mouuant^cominc  au  contraire  l'animale  n'eft  pas 
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attache  à  vn  ccwûn.licu  ,  &  fait  la  cognoîflince 
comme  vn  principe  de  mouaoir.  Partant  les  cho^ 
{es  naturelles  qui  foufirent  naturdlement  d*eftre 
pou(Gfes  en  diuers  lieux  indeterminement>  ne  peu- 
uent  pas  eftre  meues  fans  vne  force  extérieure 
de  quelque  chofe  qui  les  poulie.  Or  fi  elle  n'eft 
pas  euidente  elles  recognoiflènt  vn  moteur  fpiri- 
tuel  qui  eft  Dieu  »  ou  le  Diable.  Partant  le  mou- 
uement  d'vn  anneau  qui  a  vne  turquoife ,  &  qui 
pend  par  vn  filet  perpendiculairement  &  à  plomb 
entre  tes  codés  d'vn  verre  qu'il  frappe  >  nous  mar- 
quant ôc  contant  iuftement  les  heures ,  s*il  ne  |m:o- 
cède  pas  du  branfle  de  la  main  qui  le  tient  (  ce 
que  ie  penfe)  il  en  faut  rapporter  la  caufê  au  Dé- 
mon. 

Nous  ne  dirons  rien  de  la  cau(è  non  produAi- 
u6  intentionelle ,  ny  de  (on  effeâ  qui  n'eft  rien 
autre  que  la  chofe  de  la  façon»  qu'elle  eft  l'objeâ: 
de  celuy  qui  repre(ènte  ou  qui  cognoift  'rtti  loru 
te  que  ut  railbn  formelle  comifte  à  ce  qu'elle  (bit 
prelèntèe  à  TefpHt  de  celuy  qui  comoift  :  d'au- 
tant que  les  pierres  precieu(es  n'eftans  pas  des 
animaux»  &  efts^is  incsn>ables  de  cognoiflance, 
elles  ne  peuuent  pas  produire  des  effeâs  de  cette 
nature. 
CûhcIm^  ^  c^  <1^  de^s  l'on  peut  inférer^  facilement 
fiw.  que  les  pierres  cnmmunes  &  precieu(ès  eftans  cau- 
ses namrelles  de  leurs  effeâs ,  que  des  mefmes  ef- 
fets (ont  naturels  >  touHours  réels ,  6c  iamais  in^ 
tencionels.  De  plus  qu'il  font  pour  l'ordinaire  ma- 
tériels >  &  rarement  (pirituels ,  &  ce  feulement  lors 
qu  ils  (ont  produit  par  quelque  milieu  qui  en 
peut  eftre  eltabli  plus  vray  femblablement  la  caa- 
iê  que  la  pierre  precieufe  mefme.  Par  exemple  (i 
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k  corneole  ,  le  ia(pe  >  ou  r^matice  eft  porté  par 
celuy  qui  aujra  ibufièn  vn  flux  de  fang ,  donc  il  au- 
ra ciké  rendu  pufiUanime  >  &  débile  >  &  que  le  fàng 
en  foie  arreftè  »  le  cœur  peut  eftre  cellemeuc  for- 
tifié par  la  rétention  du  (ang ,  &  le  temperanï- 
ment  d'homme  robufte  >  en  Ibrte  refticué  qu'il 
changera  (a  pufiUanimité  »  Se  y  fera  fucceder  la 
magnanimité,qui  eft  vne  yertu  immatérielle  :  mais 
qui  dépend  pounant  de  la  matière  >  à  fçauoir  du 
iang  :  conimie  encores  toute  habitude  de  Tefpric 
&  ade  de  conceuoir.  Mais  conuiie  i'ay  diâ  les  ef- 
fets improprement  de  cette  nature  qui  rccognoif-  ^^  *^^»- 
fcnt  vne  autre  caufe  plus  prochaine ,  à  fçauoir  Taf-  f**'  ^ 
fluence  du  fan^&des  elpritsfbnt  diâs  partir  des  f„gf^^^ 
pierres  precieulès.  Il  eft  encores  bien  plus  ridicule  font  jm 
Se  abfurde»  de  (è  perHiader  commt  Ton  a  faiâ:  iuf-  produises 

3uc$  à  preftnt  que  la  fageftè  >  l'éloquence ,  la  pru-  ^f '  ^* 
cnce  >  l'affabilité  »  la  mémoire ,  Se  autres  vertus  ^''^/v/*^' 
&  habitudes  de  l'entendement  font  conférées  par 
les  pierres  precieu(es  :  yeu  que  ces  Ivihitudes  de 
l'entendement  ne  procèdent  pas  du  temperam- 
ment  des  humeurs  ny  des  efprics ,  comme  la  puni- 
lanimité>  l'efmotion  de  pudeur  j  &  la  crainte  \  mais 
de  l'ame  raisonnable  >  &  de  Tvfage  &  couftume 
qui  les  a  faiû  palier  en  habitudes.  Ce  qui  fur- 

I^rend  dauantage  Tadmiration  c'eft  de  voir  comme 
es  honunes  ont  làiûe  aller  leurs  efprits  dans  vne 
fi  grande  illufion  >  que  de  croire  que  les  pierres 
precieufès  influoient  dans  les  hommes ,  comme  fi 
elles  eftoient  les  naturelles  Se  véritables  caufès  ef- 
ficientes des  choies  extérieures  qui  ne  prennent  ^if^f/n 
leur  originejuy  du  corps^  ny  de  l'ame,  comme  font  ♦*''^''«- 
les  richellcs ,  la  faueur  des  Princes  ,  la  pauureté,  J^^J^^ 
1  a  fortune  dans  les  voyages  »  l'immunité  contre  ntm  à 
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thtSmnê  les  pcrils,  &  fcmbUbles  ;  principalement  veu  que 
fini  fm  ces  cho(ès  ne  (ont  pas  matérielles ,  (i  ce  n'eft  par 

•^^'z,  l'^iï^ioïï  <iui  ^^^^  ï^  P^î**^  raaterielles,bien  qu'd- 
'^^  ^  les  ne  le  (oient  pas.  Car  les  riche(Iès ,  la  fortune, 
fndêu-  1a  pauuret(f,  la  faaeur  quoy  "qu'elles  ayént  des  cIk>- 
fiu  (es  réelles  pour  fubieâ,  par  re(peâ;  au(quelles  elles 
prennent  cefte  qualité ,  elles  ne  (ont  pourtant  autre 
cho(è  que  relations ,  qui  par  comparai(bn  à  quel* 
que  cho(e  paroi flènt  comme  reueftuës  du  fantof^ 
'  me  de  quelque  cho(è  réelle  &  pofîtiue.  Les.riche(^ 
(es véritablement  preiment  ce  nom  par  comparai- 
(on  à  la  pauureté ,  &  ia  fortune  à  l'infortune.  Fay 
diâ  cy-deuant  que  la  première  condition  requit 
de  la  cau(e  naturelle  confifte  à  ce  que  le  (iibjeâ 
(bit  prefent  pour  receuoir  Teffeâ.  Icy  pour  dire 
le  vray  il  ne  s'en  trouue  aucun  :  veu  que  les  riche(^ 
(es  &  la  fortune  »  comme  toutes  relations  ne  (ont 
rien  >  (î  ce  n'eft  que  quelqu'vn  contre  toute  (brtes 
de  vray  femblance  vueille  aflèurer  que  la  pierre 
prccteufc  change  l'homme  en  or  ou  argent  ;  ce  que 
perfonne  ne  dira  iamais.  Mais  pofë  qu'elle  le  peut 
faire ,  elle  ne  produiroit  pas  pour  cela  les  ricne(^ 
fes  :  veu  que  l'or  eft  diftingué  de  richedès.  Si  vous 
diètes  que  la  pierre  precieu(e  (êrt  d'amorce  &  bail- 
le des  aidps  \  no(b:e  e(prit,  pour  le  porter  à  recher- 
cher &  amadèr  des  ricneflès  plus  curieu(èment  i  & 
anec  plus  d'emprellement  \  alors  vous  auoiierés  que 
laxaufè  matérielle  agit  par  vn  fubjeA  volontaire: 
^&ainfi  par  vn  milieu  qQi  peut  empefcher  l'effeâ:: 
ce  qui  eft  abfurde  :  parce  que  par  ainfi  l'eUèft  dé- 
pendra de  la  volonté  >  &  non  pas  de  la  pierre  pre- 
cieufe.  L'on  attribue  donc  à  tort  la  produâion  de, 
cétcffêcl  à  la  pierre  precicufe.  Mais  ce  qui  enché- 
rit cncor  pardcâus  reftounement  que  les  choies 
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(u(cliâ6s  ont  caule  en  nous  ,  c'eft  de  voir  qoe 
quelques  vns  elcriaent  que  Dieu  exauce  cftix  si  Dku 

2ui  les  portent  >  &  que  par  icelles  les  Démons  »mv  #• 
^nt  miV  en  fukte  ;  que  fi  cela  efto ît  vray  il  s'en-  ^^^^ 
(uiuroît  que  ce  Dieu  qui  eft  ne  Teroit  pas  j  maisla  ^f^  ^' 
pierre  precieufe  qui  agiroit  fur  luy ,  &  qui.  fléchir  '""*'• 
roit  fa  volonté.  Mais  i^^ques  à  quel  poinâ  mon^ 
te  la  foitift  humaine ,  qui  croit  quVn  corps  priué 
d'ame  puiflfê  exercer  (a  tyrannie  9  &^agir  contra 
vn  Dieu  très-libre  >  qui  ne  reconnoift  aucune  puiC* 
£mce  Supérieure ,  Se  e&ale ,  ic  qui  eft  le  principe 
&  caufè  de  toutes  choies.   Iu(ques  auill  monte  la 
me(cbanceté  des  hommes ,  qui  (buucnt  tontre  les 
remords  poignanide  la  conlcience ,  fuiuant  en' ce-   • 
la  les  aduis  d'vne  Taie  auarice  baillent  des  quali« 
tés  diuines  aux  pierres  precieufes  ;  à  fin  de  les  pou- 
uoir  vendre  ï  vn  prix  «ceifif  ;  coinmeles  ticheA 
(es,  la  Tancé,  la  faueur  de  Dieu  6c  des  J^rinces  :  par*- 
ce  qu'il  n^y  a  peribnnes  qui  ne  iè  laifie  brufler  à  ces 
defirs.  Partant  il  ne  faut  s'eftonner  fi  nous  voyons 
que  les  ftuptdes ,  &  ignorans  croyens  facilement 
que  les«pierres  precieuiès  pofièdent  ces  vertus  ad« 
mirables ,  êc  qu'en  fuitte  il  les  reuerent  comme  les 
auâeurs  de  leur  félicité ,  &  qu'ils  tes  acheptent  à 
grand  pirix.  Mais  les  moins  ooâes ,  6c  qui  auront 
cane  fi>it  peu  de  lumière  naturelle  iugcront  faci^ 
lement  qu'elle^  ne  peuuent  pas  opérer  ces  cho(ès, 
Toiic  (  donc  )  etfêâ  naturel  qui  n'a  pas  connexion 
auec  (acaufe  »  ne  peut  pas  eftre  creû  partir  d'icelle. 
L'on  peut  auflî  facilement  itiferer  par  les  reiglei 
qui  ont  eftés  couchées  cy-deilus ,  que  les  pierres 
jprecieufi»  ponées  ne  peuoent  iamais  eftre  cau(e 
poduâiue,  e'eft  à  dire ,  ne  peuuent  iamais  produ-^ 
xe  aucun  efièâ  qui  Toit  vn  eftre  qui  n'ayt  pas  efté, 
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fi  ce  n'eft  qu'elles  atteignent  le  fubjeâitdc  quVn  au- 
tre agent  luruienne  ;  en  forte  au'elks  auront  plu- 
ftoft  la  raiibn  de  caufe  matérielle  :  comme  lors  que 
Ton  exprime  le  feu  du  battemeut  du  chalcedoine 
Se  du  fer  :  car  ce  mouuement  (bit  qu'il  (bit  vo* 
lontaire,  (bit  qu'il  naiflè  par  hazard  de  la  coilifion 
du  chalcedoine  &  du  fer,  comme  de  la  matière  il 
produit  le  feu ,  que  la  pierre  precieufè  dans  le  re« 
pos  ne  produiroit  iamais  ,  &  beaucoup  moins  (i 
(on  a£kion  n'atteignoit  pas  le  (àbjeâ  dont  l'effcâ 
doit  eftre  produit.  Non  feulement  parce  que  les 
pierres  precieufes  ne  contiennent  proprement  au- 
cun tStOc  dans  elles-mefînes,  formellement  &  vir- 
tuellement :  mais  parce  que  quoy  qu'elles  les  en- 
fermaflènt  :  neantmoins  comme  des  cho(ès  qui 
fbnt  repofees  &  mortes  >  elles  ne  peuuent  pas  faire 
d'impreflion  fur  vn  fubjeâ  efloigné  s  &:  qu'elles 
n'atteignent  pas  comme  le  monftre  la  (econde 
CmiMV  condition.  Tout  ce  que  (donc  )  les  pierres  precieu- 
lêt  fin-  (es  opèrent ,  elles  le  font  par  vne  cau(è  non  produ- 
w  prê'  ^yg  ^  g^  produi(cnt  des  efFeâs  feulement  appelles 
^^^    effeâs  improprement.Si  elles  (bnt  pri(es  au  dedans, 
qi^lfui  &  intérieurement  par  les  hommes  >  elles  deuien- 
fhofi.      nent  cau(es  matérielles  de  leurs  eSe&s ,  &  la  cau(e 
efficiëte  eft  la  chaleur  naturelleMais  il  eft  plus  que 
/  ridicule  de  croire  que  les  pierres  precieufes  pui(^ 

(ènt  (bbflfrir  quelque  cho(e  des  caufes  agitantes 
qui  n'ont  point  de  realjté ,  comme  l'eimeraude  de 
i'aâion  de  l'adultère  >  &  la  turquoi(è  eftre  rom^ 
me  non  entant  qu'elle  eft  battue ,  mais  entant  que' 
[e  hazard  a  put  liuire  à  celuy  qui  la  porte.  Faduoni? 
l>ien  qufr  la  piêrrre  precieufè  pourroit  peut-elhe 
ie  rompre,  ii  caufe  de  re(chaufFeure ,  qui  eft  excitée 
par  le  cot  c  eftant  fubîtement  expofce  à  vn  air  froid 
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8c  violent  :  mais  cela  n'arriue  oa^à  can(è  de  l'ado!* 
lere.  La  curquoi(ê  parce  qu'elle  eft  molle  pourroit 
cftre  rompue ,  Tanneau  hunanc  &  choppanc  contre 
quelque  cho(è.  Que  (i  des  eflfè£b  de  cefte  nature 
(emble  panir  des  pierres  preeieufès  »  ou  ils  mitCcnt 
des  caufès  fuictiâies ,  on  bien  d'vne  caufe  occulte 
efficiente.  M^s  il  y  en  a  plufieus  qui  croient  que  SfâMêh 
les  pierres  precieutes  opèrent  (buuent  des  mirades  >fi  ^*  /• 
&  des  prodiges ,  à  caule  dés  ditferentes  figures  en  |J^"  ^' 

aui  ellbs  (ont  taillées  en  certain  temps  >  ou  i^  cadê  *r^^/^^ 
e  leur  fituation ,  ou  à  caufe  de  Timaginacion  &  fmm. 
iimpathie  de  celuy  qui  les  portes.  Pour  ne  rien  ob* 
mettre  nous  parlerons  de  ces  cho(ès. 

Pour  ce  qui  regarde  la  figure^c'eft  le  terme  d'vne  tmfyuH 
quantité  finie  (èlon  la  fiiperficie  extérieure ,  &  peut  •f^*^^ 
eftre  diuifèe  en  diuer(ès  façons.  Premièrement  à  7  ^^7" 
raifoA  de  la  dimenfion  à  l'efgard  de  laquelle  l'vne  ^''^ 
eft  plaine  &  vnie,  &  l'autre  entaillée ^&  creufée. 
Secondement  à  rai(bn  de  la  matière,  veu  que  Nne 
eft  de  ia(pe  &  l'autre  de  corail ,  &c.  En  troifieime  i 
lieu ,  \  ^raifbn  du  temps  dans  lequel  elle  ie  faift. 
En  quacriefine  lieu  à  raiibn  de  là  fienification. 
En  cinquiefine  lieu  à  rai(bn  de  la  fimilitude.   En 
fixiefine  lieu  »  par  la  me(me  rai(bn  qui  l'a  faîâ 
eftre  ce  qu'elle  eft.  A  rai(bn  de  la  dimenfion  il  n^ 
a  aucune  faculté  refidente  dans  la  figuire  pour  agir: 
parce  que  la  quantité  ny  ne  poflede  aucune  verni         ^ 
&  force  d'agir ,  entant  que  quantité  (  car  autre- 
ment toute  quantité  feroit  doiiée  de  venu  &  pro-> 
prieté  aâiue  )  ny  à  raifbn  A<t%  efpeces  en  le(quel« 
les  la  quantité  de  foy  eft  diuifée.  Car  par  aihfi  il 
s'eniùiuroit  que  la  venu  d'agir  (èroit  dite  efièn* 
tiellement  des  efpeces  de  la  quantité»  ce  qui  eft 
recognu  jaux  »  de  ce  que  Içs  difterentesedêntielles 
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d'aaom  predicamtncm  aurquelles  elle  efl:  rcftrain*  ' 
te  ne  peuuenc  eftre  diâes  ellencieliement  Ats  e(pe* 
ces  d'vne  autre. 

A  rai(bn  de  lamacjerc«1afigure  fuit  par  acci* 
dein  i^  foi^ce  de  chan|;^rf  à  fçauoir  celle  que  la 
mauete  mefine  contient  ;  parce  que  la  figure  eft  le 
mefiTie  auec  la  matière  >  ic  TefTeâ  luy  elt  attribue 
auec  beaucoup  d'abrurdité  qui  procède  d'icelle> 
non  pas  entant  que  figure  ,  mais  parce  qu'elle  eft 
faiâe  de  telle  matière. 

A  raifbn  du  remp^  dans  lequel  elle  eft  prodttiâe 
elle  ne  peut  auoir  aucune  force  :  veu  que  le  tempi^ 
n'eft  pas  proprement  vn  eftre  réel.  Or  ce  qui  n'cft. 
pas  cftre ,  ne  peut  pas  produite  vn  eftre.  tjûe  H  on 
alleeue  le  temps  à  cau/è  d'vn  '  certain  alpéSk  du 
Ciel  qùiconcour  à  vn  poihâ  de  lemps  détermi- 
né y  comme  £  cet  afpe^l  du  Ciel  influoic  fa  /force 
À  la  p^rre  precieufetQuoy  qu'il  n'y  ayt  rien  eftabli 
ide  eert^in ,  ny  iuiques  à  pr^fent  appuyé  fiir  aucune 
demopiftration  ^  &  de  fioîidé  par  Teicoerience.  C&r 
les  arpôâs  &  conftitucionçceleftes^h  elles  influent 
leurs  aâbions  dans  la^matiere ,  ce  n'eft  pas  à  cau/ê 
de  la  figure  qui  eft  «tificielle  >  &  que  la  nature  ne 
œnnoift  pas,mats  à  cau(ède  l'eflènce  de  la  matière 
cesafpeâs  leurs  impriment  &  communiquent  leurs 
forces  y  &  ce  toufiours  jTqk  qu'elle  foit  figurée  ou 
non  telle  eft  autant  propre  Se  difpofëe  pour  rece- 
uoir  les^rces&  qualités  que  les  corps  celeftes  luy 
peuuent  communiquer. 

.  A  raifon  de  la  figuification  la  fig^ire  pollede 
quçiqueç  forces  pour  opérer,  mais  elle  çft  inten- 
tipnneU^  >  &  ne  doit  eftre  attribué  ny  à  la  pierre 
precieufe ,  ny  à  la  figut\e.  Or  la  figure  agit  lors 
qu'cftant  prcfentée  à  l'entei)dement  elle  peut  mou- 
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ttoir  &  fltchir  la  volonté  &  l'appétit  >  &  en  fiiitte 
elle  peut  irriter  la  faculté  motrice  pour  eimouuoir, 
par  vue  certaine  Loy-^  (ubordination,clont  ces  fa- 
cultés font  liées  par  en(èmble; ,  Âiniî  vne  figure 
lafciue  peut  prouoquet  luxure. 

A  raifon  de  la  fîmiUt^de  lifigure  peur  auffiagir» 
entant  qu'elle  meut  l'appétit  &  la  volonté  i\  caufè 
de  ce  qu'elle  reprefênte  &  peint  à  l'entendement. 
Mais  de  cefle  façon  U  pierre  precieufe  ou  la  ma* 
tiere  dont  la  figure  eft  compofee  n'efl  pas  la  caufe 
de  l'effeâ»  &  ny  contribue  rien  :  parce  que  la  fimi* 
litude  qui  meut  le  fèns  de  l'animal  peut  faire  le 
mefme  dans  quelque  matière  que  ce  foit. 

Or  la  figure  confiderée  fans  l'accompagnement 
d'aucunes  ckconilances,  e&izxiX  que  figuri  eft  dans 
vne  ûspuiflance  de  pouuoir  agir  aucunement. 
Parce  que  les  figures  n'enfèirent  pas  la  perfe Aion 
de  l'efFeâ  formellement  ny  virmellement.  De  plus 
la  figure  de  foy  eft  acheuée  par  le  mouuement  lo- 
cal y  qui  félon  l'opimon  des  Philofbphes  ne  con- 
tient aucune  vertu  de  produire.  En  outre  iamais 
l'expérience  ne  nous  arlaiâ  voir  que  le  mouue- 
ment ne  peut  aftre  concédé  qu'à  la  ngure.  Partant 
il  paroift  tres-aflèurément  que  la  figure  ne  pdfiède 
aucune*  puiflance  de  mouuoir.  De  pius^a  figure 
{oit  qu'elle  fbit  géométrique  y^conune  le  cerclé  ou 
le  triangle  ,  ou  bien  vn  caraâere  pour  exprima: 
quelque  planette>oue(prit,ou  quelque  aâe  hu- 
main» ou  la  figure  de  quelque  fubftance  >  elle  ne 
peut  effare  autre  chofe  qu'vne  certaine  qualité  de  la 
quantité»  &  iamais  le  principe  de  |^aAion  ou  corn- 
principe  dans  le  mouuement  local  »  qui  eft  produit 
par  altération. 

Pour  ce  qui  regarde  la  /vuation  des  pierres  pre 
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iféutcirjiciwks  (bit  qu'elles  fbient  tachafli^es  dans.  l'or 

U  ptuM'  l'ftrgenc  »  ou  autre  matière  »  (oit  qu'elles  fbient  ac-* 

tw  9perê  commodées  à  certains  endroits  du  monde  »  la  ii^ 

pi(nr$s  *  ^'^^^^^^  ^*  P^ût  rien  contribuer  naturellement  pour 

frêCHu-  ^croiftre  les  forces  des  pierres  precieufes  :  parce 

fis.        que  proprement  la  fituation  n'eftpas  vn  eftre  réel, 

&  paroift  (eulement  quelque  choie  par  refpeâ  & 

comparaiïbn  à  quelqu'autre  chofè  ,  comme  fbnt 

toutes  les  relations.  Si  la  matière  où  eft  mi(è  la 

pierre  precieu(è  peut  opérer  quelque  chofè  natu« 

relletnent  »  elle  pourroit  augmenter  la  force  natu** 

relie  de  la  pierre  precieu(è:mais  la  fituation  entant 

que  fituation  ne  peut  rien  opérer. 

Sfém^iffi     Pour  ce  qui  regarde  l'imagination  ,  olufieurs 

UspUtrn  ccoyckt  que  les  pierres  precieuiès  d'elles  leules  ne 

f^'^'f^fi^  contiennent  aucune  vertu  »  maïs  que  fi  quelques 

7£d,  ^^^  femblcnt  forrir  d'icelles ,  Us  procèdent  de 

i'îm^ins  l'imagination  de  celuy  qui  les  pone.  Mais  il  faut 

fhndêce.  remarquer  aue  l'imagination ,  entant  qu'imagina* 

^^y ,  V*'  tion  formellement  ne  poficde  point  de  force  im« 

ht  perte,  médiate  de  mouuoir ,  ou  de  produire  autre  que  l'a- 

âe  de  l'imagination  :  parce  que  la  caufe  doit  vir« 

tuellement  ou  formellement  contenir  la  perfeâion 

de  l'efFcA;   Or  l'imagination  imite  feulement  la 

perfeâion  de  l'objeâ  par  reprefèntation.  De  plus 

l'imagination  comme  telle  ^  c'efl  à  dire  de  la  façon 

Îp'elle  conuient  aux  fubftances  corporelles  Ce 
ubieâes  ï  changement  &  altération  n'eft  pas  dou^ 
de  vertu  immédiate  d'efmouuoir  &  de  produire: 

S^arce  qu'eftant  fouflraiâe ,  &  les  autres  chofês  po* 
ces,  l'efFeA pour  cela  n'efl  pas  fuipendu.  Car  la 
force  des  effeâs  qui  font  attribua  à  l'imagination 
refide  dans  les  qualités  complexionnelles ,  qui  font 
^^         fubordonnées  à  l'imagination  :  parce  que  tous  les 
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tffc&s  qui  peuuenc  eftre  rapponés  à  rimagina**' 
non  verirablement  vou  ils  (ont  complçxionnels,oa 
bien  ils  fuiauent  la  complexion  conune  vne  cer* 
caine  difpofition* 

'  Cefte  imagination  lors  qu'elle  eft  accompagnée 
d'vil  appétit  véhément  >  elle  a  vne  force  médiate 
deproauire  &  d'efmouuoir^par  vne  certaine  (ubor- 
dination  d'efprits  &  d'humeurs ,  dont  le  corps  eft 
compofô  3  &  auifi  de  la  faculté  motrice  qui  eft  na^ 
curene  &  née  à  l'animal.  Il  ne  luy  eft  pas  pourtant 
pofSble  de  iurpaflèr  les  forces  des  efprits ,  des  hu-> 
meurs ,  &  de  la  vertu  motrice.  Quelquefois  mafs 
rarement  peut  furuenir  vne  vertu  cachée  ,  donc 
l'application  eft  fbufinife  à  rimagînation.Or  com- 
me l'imagination  ne  peut  altérer  le  corps  propre 
que  par  les  façons  fnCdi&es  y  de  mefitie  ny  le  corps    SfMt$ok 
eftranger ,  lequel  elle  n'altère  qu'en  y  enuoyant  du  fi^  ^^•' 
corps  des  efprits  animaux  imbus  &  infeâés  de  i"^^^ 
quelque  qualité  &  fumées  veneneufes.  Car  la  ver-  2f' «fJ^T 
m  médiate  de  l'imagination  ne  peut  pas  eftre  plus  efir^n^tr. 
grande  que  celles  des  efprits,  des  humeurs  xfic  oe  la 
vertu  motrice  qui  eft  régie  par  l'ame.  Si  donc  la 
pierre  precieufe  par  le  moyen  de  l'imagination; 
ou  bien  par  (on  lecours  eft  creuë  auoir  produit 
vn  effeâ  qui  ne  peut  pas  eftre  produit  de  l'imagi- 
nation par  aucunes  des  façons  (ufdiâes.   Il  faut 
eftre  afleuré  qu'il  a  efté  faiâ  par  l'aide  des  Démons.' 
Mais  quelques  vns  (è  perfuadent  que  les  pierres  SfMuoîrfi 

S>recieu(ès ,  ou  les  figures  &  caraderes  en  qui  elles  i**P\^y 
ont  taillées  ont  de  4a  fimpathie  aucc  les  chofts  ^^^Jl ^^ 
inferieures^ou  niperieures;à  fçauoir  auec  les  A  Ares  fifnpéi^ 
ou  leurs  afpeâs  :  8c  qu'aiiid  elles  femblent  quel-  thh. 
quesfeis  opérer  des  prodiges  &  des  chofcs  ton- 
tre  la  rai(bn.   Ils  croient  que.  cefte  fimpathie  ar^ 
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é  ï  caufe  de  la  fimilicude  que  les  figures  fnfe* 
ures>&  caraâeres  naturels  &  arcîficiels  ont  aueo 
%ures  ôc  caraâeres  fuperieurs  &  celeftes.  Mais 
fe  trompent ,  parce  que  les  corps  celeftes  ne 
rtent  ny  figures  ny  caraâeres ,  ny  auili  aucune 
(èmblance  ôc  (imilitude  auec  les  figures  &  ca- 
leres  inférieurs  »  (bit  que  ces  figures  (oient  dans 
chofês  naturellement  par  hazard  ou  par  arti^ 
t.  Car  bien  que  les  Aflbronomes  placent  dans  le 
A  la  fleure  du  Lyon ,  du  Serpent»  de  l'Ourfe ,  du 
ncre>  des  Poi(Ibns,du  Capricorne,  ou  autres»  ils 
le  dirent  pas  à  cauTe  que  réellement  il  s'y  trouue 
figure  Se  reflèmblance  de  ces  animaux  :  mais 
lement  parce  qu'il  leur  a  pieu  de  bailler  tels 
ms  aux  Aftres  pour  en  faciliter  la  fcience.  Car 
conflellation  de  TOurfe  eft  su>pellée  par  quel- 
^  vns,  chariot«Or  ie  laifle  au  tentiment  des  pru- 
is  de  iuger  qu'elle  reflèmblance  il  y  a  entre  le 
iriot  &  rOurfè.  Les  figures  celeftes  (ont  fiâious» 
le  (ont  point  eftre  red  :  partant  elles  ne  peunent 
agir  ny  auoir  aucune  conuenance  auec  les  cho- 
inferieures.  Mais  parce  que  les  Autheurs  de  ces 
nions  eftiment  que  les  figures  inférieures  ou  ca- 
bres ont  de  la  (impàthie  auec  les  corps  celeftes» 
auec  leurs  figures  feintes  ic  imaginées ,  &  qu*à 
(è  de  cefte  (imilitude  ôc  conuenance  comme  i  ay 
k  »  elles  reçoiuent  des  forces  admirables  des 
res  qu'après  elles  exercent  à  l'endroit  des  obieâs 
près.  Il  eft  k  propos  d'e^liquer  qu'eft-cc  que 
pathie ,  à  laquelle  plufieurs  attribuent  plufieurs 
»(es  comme  à  la  vray  caufe. 
La  (impàthie '2c  Ton  contraire  antipathie  ne 
lîfient  rien  axitre  que  les  forces  des  cho(es  na- 
îUes»  8c  leurs  propres  aftedioos  auec  vn  tel  ref- 
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vcCif  qu'en  comparant  la  perfcâion  <fe  IVne  auec 
la  pcrf^âion  de  Taucre ,  elles  fbîent  entendues  ré- 
pugner ou  confentir  entre  elles.        ^ 

La  perfeâion  des  choies  eft  de  deux  (brtes,rvne 
eflêntielle ,  l'autre  accidentelle.  Derechef  cefte-cy 
eft  de  quatre  (brtes,  l'vne  c'eft  la  pui  (lance  de  quel- 
que choCc  naturelle  »  l'autre  l'oneration,la  troifief- 
me  vn  mojen  certain  d'eftre  félon  là  nature  de  la. 
cho(ê ,  comme  la  (îtuation ,  la  quatrtefme  l'eiFe^b 
uieft  deu  à  la  thofê  hors  de  fby  dans  vn  fuppo* 
ë  diftinâ.  Comme  la  perfeâion  eft  diuifée,  ainfî 
fc  diuiie  la  fimpathie  &  antipathie  des  cho(ês. 
L'eftêntîelle  fe  recueille  de  l'accidentelle ,  comme 
d'vn  figne,&  ne  faiâ  rieri  au  propos.  Partaiic  nous 
craiâerons  (èulement  de  l'accidentelle* 

La  fimpathie  donc  pour  en  laiflèr  la  deicrjption,  is  fim^ 
c'eft  vn  coniêntement  de  cho(es,{èlon  les  acci-/*'^''- 
dens  propres ,  opérations  &  effeéb  ,  par  lequel 
elles  s'apponent  du  (ècours  mutuellement  pour 
acquérir  les  perfeûions  deues.   Mais  l'antipathie  Anti^i^ 
c'eft  vn  defaccord  &  répugnance  enfre  les  affe-  ^*»** 
étions  propres  des  cho(es ,  les  opérations,  &  les  ef- 
fets ,  par  laquelle  répugnance  elles  s'empe(chen& 
mutuellement  dans  U  porfuite  ic  obtention  des 
perfeâions  deuës  accidentelle^/  Ainfi  entre  le  feu 
&  l'eau  il  (ê  trouue  de  l'antipathie  ,  entre  le  feu        ^ 
ic  l'air  de  la  fimpathie.  Mais  de  croire  qu'entre 
les  choies  naturdies  il  (è  trouue  vne  telle  fimpa- 
thie j  en  forte  qu'eftans  appliquées  ï  propos  elles 
puidènt  caufèr  deseffeâs  mrnararels  >  ou  bien  de 
s'imaginer  que  les  Aftres.ont  de  la  fimpathie  auec 
l'homme  »  ou  auec  les  figures  fabriquées  par  ice*> 
luy  :  c'eft  vne  grande  abfiirdité  :  parce  que  fi  la         ^ 
fimpathie  ou  antipathie  fi^nt  doitees  de  quelques 

forcef 
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rccs  pour  opérer  les  cho(ès  ,  icelle  doit  eftre 
pportée  à  quelque  cau(ê ,  &  ne  pouuanc  eftre 
pporcée  à  la  matière  ou  à  la  forme  (  veu  que 
antipathie  &  fimpathie  des  choies  ne  /concou- 
Ht  pas  pour  produire  les  chofes  en  les  ordon- 
int  &  accomplidànt  >  tout  ainfi  que  des  par^ 
ïs  )  ny  auflî  à  la  fin ,  veu  que  la  hn  eft  fèule^ 
ent  vne  çaufê  intentionelle.  Il  s'enfuit  n'y  ayant 
le  de  quatre  Ibnes  de  caufes ,  que  la  force  que 
intipachie  &  fifnpathie  ont  dans  la^roduâion 
rs  chofês  »  appartient  à  la  caufè  e£Sciente*  Mais 
irce  que  de  ta  définition  de  la  fimpathie  &  de 
intipathie ,  l'on  peut  conclurre  que  deux  chofes 
nt  contenues  par  le  nom  de  j'vne  &  de  l'autre) 
:  içauoir  les  perfeâions  naturelles  des  chofes ,  6c 
1  certain  lefpeâ: ,  (clon  lequel  elles  répugnent  & 
muiennent  :  à  rai(bn  de  ce  refpeâ,  elles  ne  parti-» 
pent  d'aucune  force  d'agir  :  parce  que  la  relation 
lit  qu'elle  (bit  réelle ,  ioit  qu'elle  (bit  relation 
^  raitbn ,  entant  que  relatiop  elle  eft  priuée  de 
)\itt  force  d'agir.  Que  fi  la  fimpathie  ou  anti-> 
ithie  (ont  prîtes  pour  fondement  de  ce  refpeâ:» 
les  peuuent  eftre  vne  condition  necefïkirement 
quite  >  à  fin  que  les  cho(ès  agilTcnt  l'vne  con« 
e  l'autre  mutuellement.  Mais  de  cefte  façon 
les  ne  pemient  pas  eftre.cau(es ,  &  partant  il  eft 
lUx  qu'vne  vertu  puiilè  eflte  communiquée  aux 
ierres  communes  6c  precieufes  par  les  Aftresi 
fin  qu'elles  produifènt  des  effeâs  contre  l'or- 
ra de  la  nature ,  &  dont  les  per(bnnes  pruden- 
ts ne  peuuent  bailler  aucune^  raifbn  vray  (èm* 
lable.  Le  Ciel  &  les  Aftres  comme  caufes  com- 
munes &  vniueriêlles  regillènt  à  la  vérité  ce  mon- 
?, inférieur  >^  font  couler  des  forces  par  leurs 
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rayons  >  &  par  leur  chaleur  dans  les  ch6lês  :  mais 
les  efFeâs  qui  en  procèdent  prouiennenc  coufiours 
de  là ,  ny  ne  (ont  promeus  ou  empeichés  à  caufè 
de  quelque  figure  ou  caraâeres*  Ceux  itonc  qui 
procèdent  de  là  (ont  apperceus  facilement  par  l'ex- 
périence ,  &  ne  ibnt  pas  apperceus  répugner  à  la 
nature  ou  à  la  raifbn  :  quoy  que  peut-eftre  la  rai- 
(on  n'en  pui(Ie  pas  eftre  conceuë.  Aînfi  la  partie 
Septentrionale  contraint  toujours  le  fer  qui  a  eftè 
frotté  de  l'aimant  »  &  qui  eft  pofé  en  équilibre 
de  fè  tourner  de  jfbn  coft<$ ,  qiioy  que  la  raifbn 
pourquoy  cela  eft  ainfi  foit  inconnue ,  ou  très  dif* 
ficile  à  trouuer.  L'on  void  pourtant  à  l'œil  qu'ein- 
cre  cefte  partie  du  Ciel,'&  l'aimant  il  y  a  de  la  fim- 
pathie ,  &  qu'à  caufe  de  cefte  dmpathiè  ce  mouue- 
ment  eft  produit*  Mais  la  caufè  pourquoy  cela  ar- 
riue  en  eft  Ignorée. 

lufques  a  prefènt  ie  crois  d'auoir  (uftifam* 
menr  monftr^  tant  en  ce  X^bapitre  qu'au  précè- 
dent quels  effèâs  peuuent  eftre  produits  des  pier- 
res precieufes  ic  communes»  &  quels  non.  L'on 
remarque  à  la  vérité  que  tous. les  ttkâs  qui  peu- 
uent partir  de  la  matière ,  de  la  forme ,  ou  des  ac-' 
cidens  des  cho(ès  corporelles ,  peuuent  auffi  par- 
tir des  pierres  communes  &  precieu(ès ,  comme 
font  efchauftêr>  bume&er  »  fècher ,  refroidir ,  ex- 
ténuer ,  e(paiflir  >  amollir ,  endurcir ,  ronger  >  bou- 
cher ,  &  encores  ceux  qui  en  prouiennent.  Et  de 
plus  aufE  tous  ceux  qui  peuuent  eftre  produits 
its  chofès  inanimées  »  quoy  que  la  raifbn  nous 
fbit  cachée  comment  ils  font,  faiâs  »  principa- 
lement s'ils  font  approués  &  confirmés  par  l'ex- 
périence ;  c'eft  à  dire  s'ils  font  toufiours  pro- 
duiâs>  &  qu'il  n'y  ayt  aucune  chofe  prxiente 

fur 
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for  laqneUe  l'on  puUTè  reietter  U  caufe  de  l'ef- 
feâ  1  Se  que  de  plus  il  ne  fetnble  ^s  cftie  conr 
ne  l'ordre  de  la  naruie  qu'ils  puillenc  eftre  pro* 
'  dniâs  âci  pierres  pceciames  &  communes.  Main' 
tenant  nous  4klcrîions  les  ni{b)ices  de  chaf* 
que  piene  precieufe  8c  commune  en  panicu" 
lier. 
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PIERRES 

ET  PIERRERIES 

EN  PARTICVLIER, 
LIVRE    SECOND. 

Vu  Diamant. 

Chapithe     I. 

I  ~     ^  E  diamanz  eft  nonun^  de»  Gréa 

I  >  i^<Av«Wjdes  AUemansCindemalth. 

I  '  déniant,  Diamant,  des  François  va 

t  diamantides  Italiens  vno  Dîanuui- 

L  it  t  des  Aiab<i&  &  Mauritaniens 

*  Alnus  ,  des  Indiens  dans  le  pays 

defquels  U  Ce  trouue  Icaa  >  &  de  quclqu'auncs 

Naififs. 

Le  diamant  eft  le  plus  dur  de  toutes  les  pierre^» 

il  eft  ÙBt  couleur ,  &  diaphane  tout  aiuli  qu'vne 

eau  claire.  Cwc  s'il  a  quelque  blancheur, iaunif- 

feure  ou  noitcetu  ce  luf  eft  vn,  vice ,  &c  yne  de- 
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ftdDào6xii  s  te  pour  cela  il  perd  beaac!oiip  de  fa 

valeur* 
t$ pr&rê    'Le  propre  dm  véritable  diamant  conHAe  à  ce 
du  iùs-  oa- il  reçoiue  la  teinture,  quMI  (c  l'applique.  &  vniC- 
**^^'      ieteUement»  qu'au  lieu  que  Ces  rayons  brillans 

&  animés  en  (oit  arreftés  &  retenus ,  elle  aide  à 

•  les  repouflèr  Sç  les  darde^  plus  loin.  Cefte  teintu- 
re ne  peut  eftre  appliquée  à  point  d'autres  pierres 
pre^ieufês }  de  tllle  forte  qu'elle  y  iminije  vi>  feu 
|{us  brillaiit ,  6ç\ek  fafle  eiblatter  i  la  £acon  du 
vray  diamant.  Partant  les  lapidafres  onl  de  cou* 
ftume  de  diftinguer  par  cefte  marque  le  vray  dia- 
mant dû  faux  y  &  der  autres  pierres  precieufès.  Or 
cefte  teiné^e  iè^  faiâ  auec  du  maftic  efpuré  où 
l'on  adiouftse  forif  peu  d'iuoire  bruflé  &  réduit  en 
vne  redèmblance  de  fleur  de  farine  noire ,  à  fin 

3u'eUt  en  (bit  rendue  noire.  Apres  le  maftic 
oit  eftre  vn  peu  chauffé  ,  comme  auflî  le  dia- 
mant }  &  ce  à  fin  qu'eftant  mis  fur  le  ma'ftîc  il  y 
adhère  Jncontineor  d'vne  vraye  &  forte  vnion» 
&  (eme  à  animer  &  ietter  fès  rayons  de  tous  co* 
ftés.  ToutesHes  autres  pierres  precieiifès  diaphanes 
repouffent  eefle  vnion.  Car  eftans  mifès  fur  cefte 
teiiTâwre  la  veuë  cft  termincê,oii  dans  la  fuperficie 
«de  li  pierre  precieufè  ou  dans  la  teinâure  ;  en 
forte  que  certaines  parties  de  la  fupecfide  fc  laif^ 
ient  apperceuoîr ,  &ie§  rayons  de  la  vcuë  n'y  font 
as  réfléchis  >  comme  dans  le  diamant  «  où  s'ils 
ont  réfléchis-  il  fîSmble  que  cefte  reflexion  fc  fafïe 
'cbttime  par  des  rayons  obfcurs'  6c  nuageux  que 
la  fiiperfiçie  de  la  pierre  precieufè  trâmet  ii  nofhe 
'Vetic.'  Les  contrèfaifêurs  pour  preuenir  &  couurir 
tfes  marques  d*'c*>gnoiftre  le  vrày^liamantd'vn'au* 
trç  pierre  precieuiè  3  ils  expriment  l'huile  d'vn 
grain  de  froment  par  le  moyen  d'vn  fer  chaud 
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qu'ils  ceignent  on  auec  de  {a7e><le'{)DÎiAqi: 
la  poudre  noire  de  Kyuoire  bradé  »  &  le  înec 
deflbus  le  faux  diamant  :  mais  ils  accommoc 
•fcadiuftenc  deflùs  ce  faux  diamant  ou.  pieip:rj 
cieufè  9  de  telle  ioite' qu'il  interuiemie  qnel 
efpace  vuide  entre  le  diamant  &  la  teinâtoe. 
ainfi  le  diaphane  q«i  eft  -CQmpofë  Partie  di 
pierre, partie  de  l'air  »  6r  lequel  eft  atte^  /paci 
empe(cne  que  la  veuc  ne  (bit  terminée  faciien: 
en  la  fimerficie  de  la  teinâure  noire  &  non 
plendiâaiite  »  6c  que  (es- rayons  n'y  fiaient  arrej 
Par  ce  moyen  quelqtt'autre  pierre  piecieuiè  { 
/i  bien  tepreienter  le  vcay  cfiamant  €fat  les  ] 
experts  ioaliers  y  font  ibuuenc  trompési.  -  Qi 
ques  vns  par  la  mefine  ioçan  couchent*  deKbui 
morcseau  de  drap  deiby  noiie«  Les  autres  y  ieti 
vn  miroir  û  à  propni8'>.&  fi  exaâemenc  qui 
faux  diamant  brifle ,  efclatte, &  elianiim  i 
amfi  qu'vn  vray  &  naturd  diamânil  yefA  Ibrte 
l'ontié  le  fçaiiroit  recoenotftre  facilement  êc  a 
modefnent  fi  l'on^neîe  tire  du  cfaflf:on,oa; 
l'on  l'dpceooe  par  la.  lime.  Mais  iLeftidtiffidk 
ff  au^r  pourquoy  le  vray  diamant  fèolreçoii 
teinâure ,  &  non  pîas  les  autres  |>ien:es  ptedeu 
TeiUme  que  cefte  mutuelle  6c  amie  vhion  proc 
d'vne  certaine  reflèmblance  qui  rcfio^^iblîs  laj 
tiere  6c  qualités ,  c*eft  k  dire  dans  ocotiwiter 
ture.  Car  la  nature  &  refiouït  auectlaouture 
les  iemUables  le  plaifent  &  fi>n  cônfetnéi  s 
leur  fismblâblc;Car  lès-cho&s  qui  ont  vhe  fijml 
ble  matière  s'embrafllènt  8c  iè  méfient^  nraituc 
mentr  Pour  cela  les  K^haiès  aquées  &  méfient  t 
les  a^ées  ^  les  huileufès  aîiec  les  huileuiès^  & 
Mercuriales  auec  le»  meramales  ,  6c  les  enj 
fréesauec  les  enfimftëes  (pour  parler  en  ( 
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mtfte.  )  Les  chofes  qui  ont  vne  matière  diUèmbla^ 
Ue  ne  (è  conioignenc  pas  :  aiûfi  Teaa  aoec  l'huile 
ne  peut  pas  cftre  meflée  »  quoy  que  l'huile  n>it  hu** 
ndde ,  pacce  qu'il  eft  chaud  Se  de  matière  de  feu« 
La  goimiifi  àti  ceiifiecs  peut  tt  tnefler  dans  Teau» 
&  ciftre  difibute  dans  icelle  :  à  cauiè  qu'elle  eft  de 
la  matière  de  l'eau  *  la  g»mme  de  maftic  iamais; 
parce  qu'elle  eft  de  la  nature  du  feu ,  &  pour  cefte 
raison  elle  eft  ioinâe  facilement  \  l'huile ,  donc 
elle  peur  auffi  eftre  difloute  >  comme .  toutes  les 
autres  choies  quelques  qu'elles  foient  qui  (onx.  de 
nanire  du  feu ,  &  qui  peuuent  eftre  facilement 
changées  en  flamme.  Puifque  donc  le  maftic  qui 
eft  de  nature  ignée  peut  eftre  Tny  facilement  aii 
diamant  i^eft  vn  {igné  que  cefte  vnion  &  faiâ  >  à 
cau(e  de  la  rel&nbiancç.de  la  matière  »  &  que  U 
matière  du  diamam  eft  igndr ^  &  fulphurée  >  &  que 
rhufiu4e  inainfeque  &  priipoeene  d'iceluy  par  le 
fipyen/diifuet  il  a  efté  co^^é  »a  efté  e»na:e^ 
ment  iulilem'  iç  igné  :  nais  que  l'humide  des  au<i> 
très  pierres  pKcieufes  a  efté  «queux^  b  Monardes 
fenbi^enttéidans  oefte  mienne  «ipinion»  kurs  qu'il 
rappone que  le cUamant  ap (c .^ouue  quedans  les 
régions  très  chaudes  »  coranse  fous  le  tropique  d^ 
Cancre  où*  les  exfaataifôm  font  chaudes  >  Içchesai 
i^ées,  te  fttlpkirées  1 8c  que  iamais  dans  ces  liçux 
Us  cfiftaupt  ne  &  trouùent ornais  feulement  dans 
lt%  tegioniifcoicfes  :  parce ^u'ib.oiit  faefbin  pour 
leur.  Meration  d'vne  matiecc  froide  &  aquée» 
dont  les  Indes  font  deftttuées.De  plus  à  cau& 
qu\^fttfit  eichauffé  il  attire ,  CcômiM  iHunbcs  qui 
^ft  de  luituce  ignée  »  >  des  Mciiea  pailles*  Il  me  fwc 
donc  pas  s'eftonner  fi  lamhftance  graUè^huileu- 
(è  j  &  ignée  du  maftic  luy  pui(&  tellement  eftre 
appliquée  ic  Yttië,  que  la  veùë  n'en  foit  pas  termit* 
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^Biét  >  &  qu'elle  ne  le  puifle  pas  eftre  aitift  tui  att*« 
tcés  pierres  precietifes.  Celuyà  qui  mon  orâiion 
ne  (acisfera  pas ,  en  apporte  vn'aittre  meiueiired 
cependant  qu'il  (cache  «««up  &  reflemblance  des 
chofes  le  plus  fduuenc  cftre  incognuë  »  coitaiùe  odi* 
le  du  fer  »  ât  de  l'aimant.  Les  piertes  precieufès  ij^mtih 
qui  pour  Tordiliaire  oottârefont  le  diamant  ibnt  tim   dtê 
1^  (aphir  >  Tametiftè  Orientai  ^  le  topaie  5  le  chry*  diMnsmt 
foliu  »  &  toutes  ccilei  qui  (ont  dures  i  trahÔ>âi»H  f^'^\^ 
tes»&petment  po(èr  Uur  couleur  i  or  cile$  la  peu-  ^  ^l 
maat  pofet  par  le  feu«  Les  ani(àns  <mc  de  couftu*  àa^ 
me  d'accottU^lir  cela  auec  de  chaux  viufi  »  où  de 
la  limeure  de  Tacier^  •  Car  dans  icelle  .limcure  ou 
chaux  ils  en(eueli(&it  la  pierre  prccieuCo^  de  elfauit 
mife  (îir  vne  plMue  de  fer  ils  la  coouMnt  de  char^» 
bons  a^dens  4  à  fin  oue  la  pierre  s'y  chautfè  lente^ 
mette  s  ^  que  peu  a  neu  la  chaleur  croiflanir,  (à 
couleur  sVnace  &  s'e(9anouti&*  Quand  ils  iugent 
oue  l^Oeuure  eft  parfaiâe  ils  laiflmt  eikindre  le 
feu  petit  k  petit }  iu(ques  à  tatit  que  mcùnc  vne 
fbible  chaleur  ne  ^y  (ente  pas.  A  près  ils  Toffamt 
de  la  plaque  :  que  sV  elle  y  eft  oeutnuë  peripi-^ 
cuë>  &  diaphane  »  8c  (ans  couleurs  i'Oeuure  a  bien 
reuiEe,  :  que  n  elle  n'a  pas  perdu  toute  la  con^ 
letu:  ils  recommettcenc  i'Ouurage  petit  à  uetK 
comme  auparauant  ;  car  cela  eft  neceuaire.  darii 
vne  chaleur  véhémente  peoetroit  vifte  la  pierre 
precieu(e  i  ôc  Ci  eftant  aind  e(chau^.ello  e(ioit 
expofife  fubitement  à  vn  air  froid  dC  violent  >  elle 
s'onuriroit  en  fentes  »  6c  fe  rômproit  L'am'etifte 
Oriental^ &  le  faphir  ( (î cén'eft qu'U blaîichillè) 
&  le  topaiè  Ûriemal  (enieni  beaucoup  ^^cefte 
Oeuuf  e.  Les  autres  pierres  à  nSe(ure  qu'f  Ués  (ont 
dures ,  i  me(ûre  elles  (ont  plus  propres.  le  prefe*  ^^ 

reray  le  topafe  aux  amies  :  parce  qii^il  eft  plus  dur 
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que  l'amethifte.  l'en  ay  Vèu  yn  du  poids  de  Cept  ca« 
rats  quifuftcftiiiié  300.  thaler^»  qui  à  peine  pou* 
noie  e&re  difcemé  dVn  vray  diamant. 

c 

a  XJ^ifut  Méommtfilm  k  tejméigrmge  it  Ctmrgê 

jigrkêU  sm  Liàre  7.  df  U  nétmt  des  mine^ 

tmêx  Chàp.  9*  iftâiS  édt^:fMrci  ffil  ntpem 

ntftrf  domfté  p^r  li  *ftr^^  ny  fat  Ufim  :  cê 

mé$4fittrédei,  fkttkkk  fnmisim^  &  J^^m 

:  4pd  J^fié  ie  Jkmptè ^k fitrp^.  LtfPbUû- 

*  jiplks  nom  âm  Ù0'daHï  Uwrs  eflrhs  »  ftt 

U  cm/e  de  U  dMme\  t4^t  dn  Métmsnt  ^  des 

àtetrés' pierres  fn^ide  -dt  U  fichereffe  fM»  Umt 

e/t  fuit$ereUe.Seré^io  M  Lime  des  ^tigreg.Chmf. 

$<^t.e/me  ^  kMamémeftfMa&chmtdém 

^miirk/me  de^f&  ^  ces  défuc  miimts  fi  f^^ 

contrentrétrement  en  IjiéeUpee  pierre^  laquilU  dm* 

reteUày  ^ailk  vn  tres-^rmiprix  parmi  Us  chp^ 

fis  terreflrts  «  nmi  fitdemem  parrsd  les  pierres 

precuufis.  VAnsheuraHJLitirtpreniiefdexe 

Liwre  Chap.  16.  taiBt  daSemene  la  rdfin  de 

eefie  dareté.  Le  diamant  a  ctcy  de  Tari\ifefi 

' que fii  racUnre  mtfine en efl predenfi,  Carvn 

firdtpuk  fi  vend  fix  efites  (ter  ceresmés  filen" 

'  t  affirmation  de  Cardan  Unre  j*dela  fiétiUte: 

'  mais  no/hr  jiiahènr  affhyne  qne  ton  4  de  caiifhi^ 

mè  de  vendre  vnfiripnle  de  Umeure  dix  tba- 

krs  :  (^eft  oh  Chapitre  fixiefine  de  ce  Linre. 

h  ÙAuthenr  fefi  trempé  aXLegnant  ce  P^^ff  de 
îfiCùUs  Monarder  :  veu  tpfil  efi  de  Gardas 
ah  Horto  y  Liure  premier;  dans  fHiftoire  des 
odeurs  &  desfirnpUs  'Cbap.  47.  comme  hn  y 

peHtvcir^ 
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Des  genres  dès  T>i Amans» 

Chapitre     IL 

PLine  4mec  iix  ibnos  dç  diamans.  Les  diamans 
des  Indes  ne  viennent  point  es  mines  d'or:ains 
viennent  quai!  à  mode  de  criftal  »  eftans  façonnés 
à  GsL  angles  »  ou  vi^tges  »  quelquefois  en  poire  >  & 
en  poinâe  >  &  quelquefois  approchans  de  la  gro(- 
ièiir  d'vne  noix  auellaine.  Xes  diamans  d'Arabie 
leurs  retirent  fon  >  liQrfinis  qu'il$  font  moindn»» 
&  naiUmt  feuletoent  <buis  les  mines  d'or«  Il  efcrit 
que  les  vns  &  les  antres  (bofUennent  icellenient 
l'enclume.  &  le  maneau»  que  le  fer  &  Tehclume 
tremblent  >  ic  luy  cèdent  .i^uis  y  eftre  endomma- 
gés. Le  troiiiefine  genre  de  diamant  did  des  Grecs 
chenccon  eft  de  ia  grandeur  dVn  erain  de  millet» 
Le  qoatâe&ie  eft  le  diamant  de  Kucedoine  trou- 
ué  dans  Tor  de  Philipos  y  pareil  à  la  iemenôe  de 
concombre.  Le  cinquiefine  eft  le  diamant  de  Cy- 
pre,  qui  tire  fur  la  couleur  de  bronze»  &  eft^de  très 
grande  efficace  dans  la  Médecine.  X^  fixiefine  eft 
Ifr^diamant  Syderitis  de  couleur  d'acier»  6c  plus  pe->, 
faut  que  tous  les  autres  :  toutefois  il  a  vn  Jiatuid 
didèmblable  des  autccs«:&  lequel  comme,  œluy  de 
Cypre  fe  laide  rompre  par  les  coups ,  &  peur  eftrie 
percé  par  vn  autre  diamant  »  &  degehere  du  vcay» 
&  n'en  poflede  que  le  nom.  Ces  genres  jde  di^ 
manseftablis  par  Pline  ibilt  lucognusà  preiènc: 
veu  qu'il  n'y  aquVn  genre  de  diamant,  jlfçauoir 
celuy.  qui  reçoit  la  teinture  »  fi  ce  n'eft  >que*  quel-* 
quVn  veuille  >  à  cauiè  du  lieu  natal  ou  de  la  cou- 
leur (  veu  que  quelques  vns  blanchi/lent  y  d'autres 
palliflènt,&  d'autres  noircillent }  en  eftablir  diuers 
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gçntes  3  ou  mettre  de  faux  diamans  dans  les  gen« 
'    resuies  vrays  diamans ,  lefquels  prennent  fbuuent 
Utféimx  leur  nom  du  lieu  natal ,  tels  font  ceux  de  Bohême» 
immmi.  d'Amhemid^d'Angletcntt^d'Hongrieyde  Clabeque» 
&  autres  qui  fe  trouuent  en  d'autres  lieux.  Entre 
ces  (ôrtes  de  diamans  faux  fay  remarqué  deux  dif- 
férences notables.  Car  quelques  vns  naiflènt  de 
figure  exagone  >  &  d'autres  de  figure  ronde  >  beau^ 
coup  difFerens  en  dureté.  Car  ceux  qui  croi&nt 
en  angles  font  plus  mois ,  &  à  peine  font  ils  plus 
C«i»  noUesqueles  criftauac  >  comme  ceux  d'Honme» 
êtBn^  .  Mois  cette  4}ui  (ont  ronds  à  la  façon  des  cailloux 
p^*       font  de  beaucoup  plus  durs  »  &  us  n'imitent  pas 
'  trop  mai  la^lcndeur  &  l'eifclac  des  Orientaux: 
mais  ils  ^e  re^iuent  pas  la  teinâure  \  partant  ils 
ne  peuùeût  pas  paflèr  pour  vrays ,  &  (êmblent  in* 
dignes  d'en  porter  le  nom  :  à  iceux  doiuent  eftre 
rapportés  les  Cypriens  >  &  Macédoniens  ;  veu  que 
«es  vrays  ic  naturels  ne  iè  trouuent  pas  dans  ces 
régions.  Les  Orientaux  font-  diftingoés  par  les 
lieux  où  ils  (è  trouuent.  Car  les  vns  &nt  nommes 
de  la  roche  vieille  >  &  les  autres  de  la  roche  neufue» 
ny  tous  ne  conuîennent  pas  en  dureté,  &  en  cou** 
leur  :  aeammoins  tous  reçoiuent  la  teinâ»re ,  c€ 
qui  leur  eft  propre  &  particulier,  &  ne  conuient 
i  aucune  autre  pierre  precieuiè.  A  mefure  qu'ils 
ibnr  plus  durs  auffi  (but  ils  meilleurs  &  brûlent 
mieux>(i  oe  n'eft  que  quelque  cho(ê  manque  à  leur 
peripkuité. 

a  Ah  Liure  iyje  thifioktnaMffUejChéÊfj^  te^ 
.    Utirn  Jfi  laqms  DéAifchétn^s  (  lnqmUi  iefig 
câMtinueUimem  éUm  C9$  renmrfties)  a  U  In* 
tn  B.  , 
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De  leur  lien  natal  >  dà  leur  grandeur^ 
f^  comme  ils  naijjènt^ 

Chapitre     II  L 

DAns  Bifiiager  ^  prouince  des  Indes  Orientt* 
les  ^  il  y  a  «feux  ou  trois  roches ,  qui  ponenc 
des  diamans  »  lefquets  quelcjiiefois  fûrpauènt  le 
poids  de  $7.  carats,  mais  ceu)^-ià  viennent  au  Roy» 
Dans  Decam,  prouince  des  Indes,  il  y  avn'autre 
roche  non  guère  lofing  du  gouuemement  d'Imma* 
dixa ,  ic  yn'autre  dans  le  pays  d'yn  certain  petit 
Roy  où  il  s*en  trouue  de  très  beaux,mais  plus  petits 
que  les  autres ,  qui  font  dids  de  la  roche  ancien- 
iir,&  font  portés  pour  vendre  en  la  ville  de  Lifpor^ 
région  de  Decaip  :  ils  font  appelles  naifés  par  ceux 
du  pays  >  &  font  eftimés  de  grand  pris  ;  l'on  les 
porte  comme  ils  naiflent ,  fans  effare  polis  de  l'art, 
mais  ils  le  font  aâèz  de  la  nature.  Il  y  a  vn'autre 
rochejproche  la  Mer  Tanian  dans  Malacca^qui  por- 
te aufn  des  diamans ,  lefquels  font  npnunés  de  U 
roche  ancienne.  Iceux  font  à  la  vérité  fbn  petits, 
mais  fort  loiiés ,  &  plus  pefans  que  les  autres.  Il 
fe  trouue  dans  Bifnager  des  diamans  pefans  140* 
carats  ;  tels  que  Monardes  efcrit  en  auoir  veu.  Il 
raconte  aufb  qu'il  a  ouy  dire  par  des  perfbnnes  di*  L^gt^n^ 
gnes  de  foy,qu'il  y  en  auoit  vn  qui  pefbit  M^-^T^' 
carats ,  &  qu'il  efloit  de  la  mndeur  d'vn  petit  œuf  *'***^*- 
de  poide.  Les  grands  nai£nt  dans  la  partie  infé- 
rieure de  la  roche  ou  mine.  Les  plus  petits  dans 
la  panie  fuperieure  :  la  panie  fuperieure  de  la  mi- 
ne efUnt  elpuifi^e  Se  oftée ^ après demc  ans,  en  ce 
mefme  lieu»  d'autres  y  renaiflènt,  &  viennent  dans 
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leur  pecfeâion  (  ce  qui  eft  digne  d'admiration  )  ils 

ne  (ont  iamai$  formés  dans  le  criftal  ,  comme 

U  did'  Pline  a  eftimé.  Ruëus  ailèure  qUe  le  diamant  en 

««««^  «»  engendre  vn'autte ,  &  qifvne  Dame  Heucrenfien- 

€9ig€mirt  „g  ^^  j'yj^ç  illuftre  famille  des  Luxemboures  a 

deux  diamans  héréditaires ,  qui  en  produilènt  lou* 
uent  d'autres  \  en  Cott^  que  ceux  qui  les  regardent 
en  cenains  temps  iugent  facilement  ^iyffm  »  c'eft 
^dire  qu'ils- paroiflènt  proches  &prefts  d'enfan- 
ter vne  pofterité  &  génération.  Si  cela  eft  vray  ce 
n'eftpas  vn  petit  miracle  du  monde  ,&  l'on  doit 
accorder  que  dans  le  dianiant  refîde  vn  fèminai- 
re  diamantin ,  &  vne  faculté  diamantiiique ,  l'air 
&  vapeur  foruenantyou  (buffle  extrin(èque  (  qui  re- 
(ide  dans  tout  air)  pour  matière  propre. 


•^» 


Les  propriétés  y  qualités  ^  (yfacultéi 

du  diamant. 


Chapitre    IV. 

E  diamant  fbuftient  tellement  les  iniures  du 

rfeu  ,  que  merme  s'il  y  eft  UiSé  refpace  de 

quelques  iours,  il  né  contraâe  pats  (ètdemenc  queir 

que  dteration  »  mais  pluftoft  en  eft  tiré  plus  briii- 

Léfiifon  lant  &  plus  parfaiâ  :  mefmes  par  le  moyen  du 

d$  cûni'  feu ,  &  avnc  cenaine  eau  merctviale  difltillée  de 

^irUdU  l'antimoine  il  peut  tellement  perdre  &s  macules 

'"^''     naturelles  j^  les  nues  8c  couleurs  qui  le  rendent  vil 

qu'il  en  ëeuient  plus  brillant  ôc  plus  pur ,  &  fur- 

paflè  en  valeur  le  prix  de  (on  premier  eftat.  Vn 

Gentil-homme  Se  xxcs  honefte  homme  lean  Man^ 

cinius  ConfclUier  de  l'Ëleâeur  de  •  Coloigne  très 

expert 
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rxpert  cnTArt  Spagirique ,  &  mon  amy  fingulier 
depuis  mon  ba^  âge, me  fit  voirvn'eau  de  cefte 
narare.  Très  inuincible  &  Augufte  Empereur  Ro- 
main Rodolphe  (econd ,  mon  Seieneur  très  Cle-  . 
ment  a  trouué  &  a  vn'eau  fèmhlabfe,  &  de  mefine 
faculté^.  Car  i'ay  veu  vn  diamant  qui  fut  à  pei- 
ne acchecé  à  iîx  milles  liuresjequel  après  auoir  efté 
corrigé  &  raffiné  par  luy  mefme  fut  vendu  douze 
milles ,  mais  ce  fècret  ne  doit  pas  eftre  deicouuett 
à  tout  le  monde. 

Pline  efcrit  que  le  diamant  ne  fouffre  rien  du  £*  ^^ 
maneau ,  ny  de  l'enclume  j  mais  cela  cft  recognu  TJ?!  ** 
feux  par  ceux  qui  ont  l'expérience,  yeu  qu'il  ne -^2/* 
^en  eft  point  rrouué  dans  ce  (iecle  icy  qui  ne  (è  mërtesti' 
reduifè  en  parties  par  les  coups  de  marteau ,  & 
mefine  comme  en  fleur  de  farine.  La  renommée 
eft  aufii  que  le  diamant  s'amollit ,  &  (e  rend  com- 
me en  limeure  par  vn  pilon  de  fer  s'il  eft  macéré 
dans  le  fang  de  bouc ,  principalement  fi  le  bouc  a 
efté  nourry  de  ces  heroes  que  l'on  di  A  qui  rom* 
pent  la  grauelle  :  mais  fans  le  fimg  cela  arriue  à 
toute  fortes  de  diamans ,  comme  il  a  efté  efcrit  de* 
uant.  L'on  recognoiftencores  faux  félon  l'expe-  j>  dês- 
rience  de  plufieurs ,  que  le  diamant  fuipende  les  «»^  »'*- 
forces  de  l'amiant  de  telle  fonc  qu'il  ne  puifiè  pas  ^*  ff^ 
attirer  le  fer ,  comme  l'on  a  creu  iufques  a  prefent:  ^  -^^J' 
fi  ce  n'eft  que  les  perfonnes  qui  difent  auoir  faiâ  fff^f^ 
cefte  expérience  fè  foiéiit  laif^es  abuièr  par  les  di*' 
oerfès  fortes  de  Taimant  &  du  diamants  Car  l'on  ig   ^4- 
diâ  à  la  venté  que  le  diamant  monftre  tout  ainfi  mjat  mi- 
que  l'aimant  le  Septentrion ,  &  qu'il  communi»  fi^  ^' 
que  an  fer  cette  qualité  ;  fi  cela  eft  vray  il  chaflêra  ^^X**- 
la  face  oppofi^  de  l'aimant  >  cotnme  i'expliqueray 
aptes  dans  le  Chapitre  de  l'aimam  :  mais  ie  crains 
que  cefle  faculté  ne  refide  dans  tout  fer  >  &  qu:'el- 

le 
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u  fUmh  k  ne  foie  attribuée  à  ton  au  diamant*  Le  plomb 
m*9jmmf'  ^ulC  comme  l'on  a  creu  iufques  à  cefte  heure  n'ef* 
fi  1^  iu  roo'i^  P^  la  poinéte  de  Taimant.  Monardes  efta- 
rff'irmrfTfff,  ^^*^  P^^  chovi  vraye  du  diamant ,  que  s'il  eft  frot- 
*  té  long-temps  contre  vn  autre  il  luy  adhère  a(Iez 
UM$ir$  fonement  :  &  eue  s'il  eft  efchaufFe  il  attire  des 
d€s  psil'  pailles  tout  ainu  que  Tambre ,  ce  qui  eft  vn  (igné 
^'*         (  comme  il  a  efté  monftré)  qu'il  eft  doiié  de  nature 
ignée  &  fulphurée, 
^rmttÊJr     ^  P^^  ^^  Autheurs  eicriuent  que  le  diamant 
$*HmMffL  eftant  mis  (bus  la  tefte  de  la  femme  fans  qu'elle  le 
fifiê  UêfL  Tçache,  fi  elle  eft  fidèle  à  fbn  mary  il  faiâ  que  tou-« 
délité.     Je  dormante  elle  Tembralle  j  que  fi  elle  eft  adul- 
tère &  infidelle  elle  fuit ,  &  a  de  Taduerfion  pour 
les  embraflemens  :  mais  l'expérience  &  la  raifbn 
demonftrent  bien  que  ces  chofes  ne  peuuent  pas 
eftre  concédées  au  diamant.  Car  fbit  qu'elle  exerce 
l'ade  de  Venus  auec  (on  mary ,  ou  auec  vu  autre, 
elle  exerce  yn  mefine  aâe  naturel,  &  necefCûre 
pour  la  confèruation  du  genre  humain,  lequel  aâse 
la  nature  ne  cognoift  pas  comme  vicieux ,  ny  par^ 
tant  le  diamant ,  lequel  s'il  deuoit  cognoiftre  & 
roanifefter  que  le  vice  ou  péché  a  efte  commis ,  it 
ne  le  pourroit  faire  que  par  vne  faculté  naturelle; 
mais  fi  la  nature  ne  le  peut  pas ,  il  ne  le  pourra 
pas  auilL    Or  la  nature  ne  fçait  pas  l'adultère: 
parce  que  le  Mariage  àc  les  paçhes  mutuelles  des 
mariez  ne  dépendent  pas  de  la  nature,  mais  de  la 
Loy,&  de  la  volonté  des  hommes  qui  veulent  que 
l'adultère  (bit  vice  &  péché  \  laquelle  Loy  &  vo^ 
lonté  le  diamant  qui  eft  priué  de  fens  ne  peut  pas 
fçâuoir.  Oeuant  Moy(e  lors  que  la  (èule  Loy  de 
nature  viuoit  il  n'y  auoit  point  d'adultere  ,  Se 
neantmoins  il  eftoit  permis  de  viure  charnellement 
auec  plufieurs.  Si  doue  alors  les  hommes  pieux  & 
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prudens  n'ont  pas  peu  recognoiftre  que  ce  fut  ^ 
vice,c6menc  eft-ce  qu'à  prefènt  le  diamant  le  pou 
ra-t'ii  faire  priu^  de  (êns  ?  Laiflbns  donc  ces  oad 
ncries  &  contes  de  vieilles  >  defquels  fi  quelqu'^ 
en  defire  voir  la  réfutation  qu'il  lifê  le  Chap.  2 
Se  x6.  qui  traiâe  des  facultés  des  pierres  comm 
ncs  &  precieufcs  au  Liure  premier. 

L'on  attribue  auffi  à  la  poudre  du  diamant  vi 
force  tellement  venimeufe  &  pernicieufê ,  quVl 
ne  peut  eftre  empefchée  &  corrigée  par  aucuns  r< 
mcdes.  Les  Dilciples  de  Theopkrafte  Paracel 
Chymique  aflèurent  leur  Theophrafte  Paracel 
eftre  mon  de  la  poudre  d'iccluy ,  peut-eftre  po 
coaurir  (on  impofture.  Car  après  auoir  promis  vi 
vie  de  longue  durée  conferuée  par  fes  medic 
mens  9  il  eft  mort  pounant  dans  la  fleur  de  ù 
aage  viril.  Car  ou  il  a  menty  quand  il  a  diâ  qu 
auoit  des  onguens  qui  eftoient  des  remèdes  à  to 
tes  maladies,  &  allongeoient  la  vie, ou  s'il  les 
eu  l'on  a  deu  donner  la  raifbn  pourquoy  il  r 
>as  où  rappeller  fa  vie  par  Tes  medicamens  ta 
oUes  dans  les  approches  de  la  mort  :  en  veri 
l'on  n*a  pas  peu  feindre  vne  plus  commode  r; 
(b^  que  celle  qui  eft  prife  de  la  poudre  du  di 
mant ,  laquelle  ils  difèntcauièr  la  mort  >  non  p 
Wc^  qu'elle  êft  venin ,  mais  parce  qu'elle  ronj 
tes  inteftins  par  fa  dureté.  Mais  l'ewerience 
la  raiibn  combattent  cefte  opjn^.  éar  Mona 
des  rapporte  que  certains  E(claues  '  déuoroic 
plufieurs  diamans  pour  cacher  leur  larcin,  le(qu< 
Qftcs  ils  vomirent  tou^  entiers  fans  altération 
leur  fanté.  Si  les  plus  grands  diamans  qui  ont  d 
angles  aigus  ne  bleflent  par  les  inteftins ,  plus  d: 
ficilement  la  poudre  les  méfiera  qui  eft  tellcmc 
(nneloppce  dans  les  c^cremens  les  plus  crailes  q 
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peine  les  peut  elles  coucher.  Monardes  apporte 
vn  exemple  de  la  poudre ,  à  fçauoir  qu'yne  fem- 
me fît  prendre  pendant  plu(ieuc$  îours  à  (on  ma* 
ry  ,*qui  (eftoic  trauaillé  d'vne  vielle  diflèmerie  »  de 
la  poudre  de  diamant  fans  aucun  péril  &  endom- 
magemenc  :  elle  ne  peut  donc  pas  donner  la  more 
par  (a  (èule  durecé  en  piquant  y  principalement 
eftant  poudre.  Si  donc  c'eft  vn  venin  elle  doit 
auoir  vne  qualité  manifefte ,  ou  occulte  \  elle  n'en 
a  point  de  manifefte  :  parce  que  Ton  n'y  apperçoic 
ny  la  première  ny  la  Icconde  qualitcf  véhémente: 
veu  que  pluftoft  comme  corps  mort  &  inaltérable» 
elle  (cmbieeflnre  priuée  de  toute  qualité  manifefte. 
Mais  ny  aufli  elle  ne  poiurroit  pas  cuer  vn  hom- 
me par  vne  qualité  occulte ,  car  (î  elle  doit  tuer 
elle  agira  (iir  le  corps  de  l'homme  :  or  quelque 
cho(ê  que  ce  (bit  ne  peut  agir  par  qualité  fi  cefte 
cho(è  ne  ibufFre  en  agifTant  \  ainfi  l'arfenic  pour 
tuer  doit  eftre  diÛbut  &  altéré  premièrement  pac 
Teftomac  de  l!homme  :  puis  luy  adhérer ,  à  fin 
qu'il  agifie  oonue.  Car  il  eft  commun  à  tous  les 
venins  i|u'iU  ibicnt  altères  par  le  corps  humain» 
&  que  par  icduy  leur  force  yenefique  (bit  réueil^ 
lée,&  meiie  à  l'adle ,  à  fin  qu'ils  puifiènt  nuire. 
Les  cho(e$  qui  oe  peuuent  pas  ç(fa:e  altérées  ne 

{^euuent  pas  aufll  nuire  par  leur  qualité  :  comme 
'or  Jcs  pienre^s  les  noyaux  des  çeriles,les  os,  &  au- 
tres fèmblables.  Car  ces  cho(ês  (ont  reieâécs  eur 
cieres  comme  elles  ont  efté  pri(es.  Mais  le  diamaiit 
parce  qu'il  eft  formé  fi  (blide  qu'il  ne  peut  pas 
mefines  efire  altéré  par  le  feu  le  pourra  e(u:e  moins 
par  le  corps  humain.  Il  ne  produit  donc  point  dé 
qualités  hors  de  Ço\  pour  nuire  \  principalement 
vcu  qu'elles  ne  luy,(ont  communiquées  (ans  quel- 
que inftrument  &erprit>  lequel  comme  il  ne  peut 

pas 
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pas  tnefincs  oftre  {èparé  du  diamant  par  le  feu: 
ainlî  ny  par  la  chaleur  du  corps  humain.  Le  dia- 
mant n'a  donc  pas  vne  qudite  venefique  ,  ny  il 
ne  peut  «pas  nuire  eftant  réduit  en  poudre ,  comme 
il  a  eftë  tant  chanté  fauflèment  par  les  Difciples  de 
iParaceifè.  ' 

Le  diamant  eft  réputé  contre  les  venins ,  la  pe-*  Com  Ut 
demies  enfbrcellemens^enchantemês,  infanie^crain-  vtninst 
tes  vaines ,  terreurs  qui  (ùruiennent  entre  le  fbm-  ^  f^ 
meil ,  maladies  qui  trauaillentde  nuiâceux  qui*^^'fj[[ 
repofènt  y  nui/ances  des  démons  »  &  preftiges  y^,. 
eitre  vn  a(&uré  prefèruatif ,  &  diuertir  toutes 
ces  choies.  Il  le  moiiille  en  pre(ence  du  venin.  £t 
faiâ  la  viâoireja  conftance  &  la  force  de  reiprit. 
I.'on  diâ  auffi  qu'il  calme  la  colère  ,  &  qu'il 
nourrit  6c  fomente  l'amour  des  mariez,  pour  quel-    Pi^m 
le  cauic  il  eft  appelle  pierre  precieufè  de  rtcon-f^^'^fi^ 
ciliation.  Il  ne  faut  douter  que  Dieu  ne  puîdè  ,J^'^^ 
opérer  toutes  ces  facultés ,  &l*ncores  de  plus  gran- 
des p6ur  ta  commodité  du  genre  humain  par  cefte 
pierre  precieufè.  Car  c'eft  en  la  puiflance  de  Dieu 
d'attacher  &  de  renfermer  à  de  certains  corps  des 
eiprits  bons  ou  mauuais  :  à  fin  qu^ils  puiflènt  nui^ 
re  ou  profiter  à  l'homme.  Si  les  eiprits  bons  s'y 
txouuent  ils  aident  celuy  qui  ie  confiant  en  Dieu 
croit  qu'il  peut  efbre  aidé  ou  le  veut  par  ces  in-> 
firumehs  &  moyens.  Mais  les  mauuais  nuiiênt  à 
celuy  qui  ne  fe  confie  pas  en  Dieu  (Dieu  le per- 
mettant.  )  Si  donc  l'on  accorde  quelque  choie  de 
Metaphyiique  ou  fumamrel  à  cefte  pierre  precieu- 
(e  9  il  faut  croire  que  cefte  choie  ne  procède  pas 
de  ion  tempérament  ^  çdènce ,  ou  nature  >  mais  de 
la  Loy ,  &  ordre  du  Souuerain  moteur.  Par  cefte        ,. 
Loy  &  décret  de  Dieu ,  le  diamant  que  le  Souue^  ^^^  *' 
tain  Px>ntife  des  Hebrieux  ponoit^châgeoit  fa  cou-  d^Aurcn. 
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leur  d^ir  en  vnc  coidcuc  obfcure  8c  noire  »  ton 
que  les  Hebrieux  deuoienc  eftre  punis  de  mort  à 
€aa(e  de  leurs  péchez  :  lors  qu'ils  deuoieiu  mou- 
rir de  gUiue  il  paroilToit  (kngtant  >  &  quaild  il  n'y 
auoic  poin<Sfc  de  primes  commis  il  brillott  &  elclat- 
toit  extraordinairemem.  Per(bnne  n'attribuera  ces 
facultés  à  la  pierre  precieufè  comme  namrelles» 
mais  aux  crprics  feulement  aufqueb  Dieu  a  coni- 
jfmP-êê  mis  &  permis  d'exercer  ces  facultés.    Pcut-eftrc 

ri  fêm  que  la  mbftancê  des  pierres  precieulès  »  à  caufc 
himêi  Je,  leur  beauté  >  de  leur  fplendevr ,  &  de  leur  di- 
u  ^m-  P^*^^  ^^  propre  pour  eftre  Iç  fiegc  &  le  reoepca^ 
§k9^*   de  des  clprits  bons  :  tout  aînfi  que  le  recepta- 
de  des  mauuais  (  (clon  l'opinion  des  Médecins 
&  Théologiens  )  (ont  les  lieux  puants ,  horribles» 
affreux  >  (blitaires ,  &  les  humeur^  melancholiques» 
où  lors  que  les  e&rits,  mauuais  £e  font  logés  j  ils 
font  que  le  pofledé  parle  dVn  idiome  cftranger 
&  incognu  >  qu'il  prédit  l'aduenir  »  &  qu'il  faiâ: 
pluiîeurs  autres  choies  pardeifus  la  nature.  Com- 
me par  ces  humeius  les  efprits  mauuais  opèrent; 
pourquoy  eft-ce  que  les  pons  ne  pourront  pas 
opérer  par  les  pierre^  precieafes  ,  &  exercer  des 
facultés  inaoyables  »  Dieu  Tordonnane  &  le  vou* 
lantainfi? 
tMj^rki     Lors  donc  que  quelque  cho(e  Aimaturelle  eft 
tfifit  dii  opérée  par  les  pierres  precieuTes  ,.il  ne  la  faut  pas 
thêfufm  attribuer  à  leurs  forces,  mais  aux  efprits.  Ainfi  ce 
HMtmfl'  fcroii;  contre  toute  apparence  de  railbn  d'accorder 
1^   %^^  au  diaman(  la  force  de  trahir  les  adultères  >  de 
res  frt-  tuer  les  hommes»  &  faire  plusieurs  autres  choies» 
€tmf9%.    dont  il  a  efté  faiû  mention  cy-deuant.  Quelques, 
vns  eftimetu  que  les  facultés  (us  alléguées ,  &  ad^ 
.  iuirables  font  efueillées  &  reiuicit^  ieulement 
du  diamant  :  lors  que  cenains  caraâeres  ou  iigu* 

res 
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wr^s  \vj  {ont  grandes  daHs  ime  conipiration  fauo*  Lm  ftnU 
«raf  '     •    *    "    ^  '    ^   '   "^  

fit  la  victoire  ,  ron  y  ftp^due  l'eitigic 
<f Hercule  furroonranc  l'nyAre.  raduouë  ▼ericable»  ^^uwmm^ 
ment  que  les  efleâs  ^e  céfte  iocxz  (ûmatiîrcIs>#/f.rrfiM 
(ont  quelquefois  pr<Kluiâs  de  cefte  façon  1  Dfeu  le  v^tv^- 
penncctanc.  Mais  comme  i'ay  adueny  cy-deuant,-^  ^* 
cela  fc  fait^  par  le  moyen  des  maauais  f /pries»  qui  {J^]|^ij, 
s'îniuiueiic  '  oans  le  corps  de  la  pierre  precieu(ê  «^^^^^^ 
prouoqués  par  la  vaine  crédulité  de  Thomnir;  fUftsfut 
pour  ne  pas  dire  par  vne  payenne  impieté  >  ficabu-  «*'«^''- 
lent  de  cefte  pierre  :  i  fin  d'en  couurir  les  faculcÀ 
naturelles > les  anéantir»  &  \t%  rendre  mecognoif- 
fables  à  Thomme ,  &  en  leui;  cdace  (ùhftîtuies:  dei^ 
fauflês  >  &  par  ce  moyen  comuire  l'homme  \  dc^ 
vanité  &  uiperftitiona  { Ac  eh  fip  le  rertter  dd  vfay 
cttlce  de  Dieu  >  rpbligtt  \pn%ic  le  perdre  poiir 
l'éternité*   Ceux  qui  Tentent  qu'on  y  snme  des  Ui  «yk. 
figures  qui  attirent  les  bon  e(priti  >  qîi'ilfi  fadeat  fis  ^i 
gtauer  les  martyres  dt  noÉte  Sauncur  >  ic  les  ^««'«««r 
avions  de  &  vie  »  qui  euftigiMnt  les  vertus  par  'fi^Pjf' 
l'exemple»  &  qu'ils  m  conrenwlfnft/QCtuecit  deua^  Ut'ph^^ 
cernent  :  fans  douw  la  'goste.  ge  Dien  fiituemotc»  m  pre^ 
Se  les  bons  efprv:s  aydahs»  ils  leoo^peîAiâtjqiiieices  aeufis-. 
faoïlcés  adfldraUes  ne  dsii^nt  j^as«ftK  anr^biiéps 
à  la  pierre  predeu(ê;ottià  U  içiilpiiiœ  fi«ë«jiiai$ 

a  jIm  Lùtre  jj^ék  tf£fifirrimtifMÊr^fké^é:j^. 

Litnriy.  •      .1-.  .k  >  ,;    •  ,  »  • 

b  Dmrtd^ l'jhatmrji.tfm^  (xmiké  em 
fifé^am  jnnniir  CiéÊ^.  ^u  Um/t  >.tiinf  fur  <^jjl? 
'    .<'      incoiiiU féiffâge Jà Gwrdât éè H&rtK ' 
'  rd  affilie 4ms  le  Likre,éfs^'imt9mJufie9ift\^  ^ 
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.  .  .      tMifft^.Ucfm  Métff!fc\*  mii  en  Utmktt  U 
.  .   fnmUr^  fm  tmmé  tn  LéUin ,  &  carrigi^  tef- 
..  ./    tm^pu.iptc  le  JùÊÊttmt  ifiétm  pimln  &  mt^hé 
MfféùfikifMvmsAmrf  tierces^  ' 
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''Im  dignité  ^  n^almr  du  diamant. 

Ch  A'Pil  T  RE        V- 

LA  dignûé  du:  ditfmttit  eft  augttYlfiitce,  tant  4 
par  r:Hplédeitr,  Jt|iii  faîâque  lors  qifiji  i^tt  Cts 
'  rayons  do  cous  coftés ,  HiiMct ,  8c  forme  l'iris  par 
4a  ttftexioa  ^Krmfeqité  4d^  (\iper6cK9 }  que  par 
Ùl  mttkr&^qui  ek^  fn&fiù  jhicomtptiUe.    Mais 
priitcipalemeiit  f^'¥WÊÊOmv&Dknne  qui  a  voulu 
CNDerie  ibaaer^mf  CoMfe'  et  cete  pierre  pre* 
deaTe^rorsauiiitttiMric  doinlo  randuaite.  Or  elle 
.\   ..^  fer»itM»aitfur4a.p<iiAsiM  ito  feuuerain  Preftrc» 
MTCs*  cp'M^is^tffttiic^'vciKi  de  fa  robe  ^talane,  & 
tor  «k.talamvile'MomcMle»   Ancrefois  !  il  eftoit 
\  '  techerchë  firulMMir  pm  léspHoys ,  itlaincenant  il 
^         ta  rcd«rcliij;tr  pqnë  rarqflil  que  jpeibit  :  neant- 
RioMs?il*n^  Hén  petdhn'de  Î<M  prix  ,Téa  qû-il  fê 
vMd(  bèdàtocn;  plus  i^it^îl  ^^^  fe  véndok  deuanc 
<|wlq!ier  aoiires'^  So'jqotr  fbn-  prixoMtft  de  iour 
en  ioùx^  auay-)qu'ili  fiikr*freqiKtit.'{Gat  qti  ces 
tcnips  icy  le  diainanc  poli  &  fans  vice  ,  s'it^petê 
vn  grain  de  poivre  ,  il  le  vend  dix  florins,  ou  cinq 
ducits'V  qfl^aefoh^f  fus  l  midqucfbii  moins  ;  i 
înc(ure  qu'il  y  a  plus  de  perionnei  qni.iiàulent  Pa- 
chtrii^'i  iiAcm  a  ai«ftume  de  le  vendrie '»mu  poidz, 
^Draftiyuiiit;:^  vaèvVttfte  crtiflîoude  ^  qi^'il  eft  fans  ma- 
cules, &iiacqub  ia>e>forme  parfaire  par  le  Seul- 
^  p^iuvT^^c^àdJAricMs^^ie'datis  fafupesficie  fupe- 
---V  >  ricurc 
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Lmre  fécond.  itfi 

rjeurcyii  a  vne  table  qitatrée,plus  longue  ^va  cofté» 
les  deux  cables  lateriUes  einles  à  la  ibpecieute ,  86 
les  trois  inférieures  aufli  égales  à  la  (upedeure»  te 
que  les  latérales  (bm  en  (brtes  abbaiiees  >  &  abac-r 
tues  i  que  tous  les  angles  droits  des  tables  oxifti* 
tuent,&  fouftiennent  des  hypotenofes. 

Pour  l'ordinaire  ceux  qui  pelèht  moinf  que  qua- 
tre carats  changent  ibuuent  de  prix.  Ceux  qui  pe^ 
iènt  plus,  gardent  conftamment  le  prix>  que  i'efta* 
blira/  icy  iniques  \  dix  carats.  D'où  tous  les  fiii<» 
uans  à  mefure  quTils  fiirpaflènc  d'vn  carat  les  pre- 
^edens  ^  ils  les  lurpaflênc  auifi  du  nombre  loio. 
Car  vn  diamant  de  i^i.  carats  vaut  9590.  donc  vn 
diamant  de  ii«  carats  Tf udra  ( adiouftsuit  au  pre» 
mier nombre loia )ao(oa  &:ainfi en  (uiuant  1* 
valeur  peut  aoiftre  iuioues  à  l'infini  le  ne  crois 
pas  pourtant  qu'il  s'en  ioit  jamais  tcouu^  vn  plus 
grand  que  celuy  tdonc  h  Monardes  faiâ  inentioit 
qui  peiott.  i  Sy.  carats  &  demy.  Or  pour  ordonner 
&  trouuer  yne  properckm  de  prh.  Premiçtetnent 
il  faut  eftabiir  le  prix  dVn  diamant  parfaiâ  de  ccmis^ 
poinâs  peTant  vn  grain  :  que  ce  prix  (bit  pq^ 
exemple  de  dix  thalers  ou  florins ,  on  eicus  coron- 
nés  comme  l'on  voudra  :  car  ion  prix  iê  change» 
il  l'argent  a  changé  »  comme  i'ay  dtd  r  &  la  valeur 
du  nombre  qui  doneurcipourraauilLeifaie  changée. 
Car  de  dix  thalers  quelqu'vn  peut  en  faire  dix  no-i 
rins/lix  ducats^dix  philippiques,  &dixercuscorô- 
nés  i  à  fin  que  la  table  iêrue  à  toutes  (brtes  de  prix. 
Mais  il  quelqu'va  veut  fçauoir  le  prix  du  diamant  £«  niiU 
qui  peic  deux  grains  ,rqu'il  carre  le  nombre  ;  ç'eft  de  tnu^ 
à  dire  qu'il  multiplie  l'vn  par  l'autre ,  comme  deux  •^  ^ 
fois  t.  lont  4.qu'il  multiplie  ce  quotient  par  le  prix''^' 
du  grain ,  à  fçauoir  i  o.  u  aura  dans  le  quotient  40* 
qui  ibnt  la  valeur  de  deux  grains.  Il  furpallè  donc 
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i6%       Des  Pierres  (r  Tterrertesy 

Ac  tretire  T^is  la  valeur  d'vn  grain ,  que  Papp^k 
ditfèrence.  Maintenant  pour  trouuer  la  valeur  de 
trois  graia$ ,  il  fane  augmenter  la  ditference  prr* 
cedente  de  dix»  &  elle  fera  de  40.  &  icclle  adiouftcr 
\  la  valeur  de  deux  grains ,  aui  eftoit  40.  &  ainfi 
le  nombre  80.  viendra  «  qui  (era  la  valeur  de  trois 
grains.  A  eefte  différence  y  qui  eft  40.  faut  adiou«> 
fter  derechef  lo^  &  Ton  eftablira  5q.pour  difFeren* 
ce  ic  nombre  >  qui  cftant  a  itouftc  à  Ja  valeur  de 
f.  grains  qui  eft  8o.  fera  130.  valeiu*  de  4.  grains; 
t'eft  à  dire  a  vn  carat.  Et  ain  A  augmentant  la  dcr-- 
ixiere  diffeience  du  nombre  dcnaire  ;  l'on  établira 
la  fuiuante  qui  eftant  adiouftce  à  la  derniçrc  va- 
leur baill$ra  auffi  la  valeur  fuiuante ,  comme  l'oa 
peut  voir  dans  la  table.  Car  toutes  les  differeiw 
ces  iu(ques  au  40.  grain  ou  10.  carats ,  font  pour- 
{iiiuies  en  cette  (ont  »  comme  il  appen  dans  ia 
cable.   Entre  le  dixic(me  &  l>onzieune  carats  la 
différence  eft  mille  (êulement ,  de  peur  que  le  prix 
ne  croiflè  trop.  De  plus  l'on  ne  procède  plus  par 
gjrtins  >  parce  qu'ils  kxat  négligés.  Car  h  le  dia- 
mant pcJè  dix  carats  »  ou  dix  carats  ic  trois  grains» 
Ton  ne  Teftime  pas  plus.   Car  à  peine  les  Mar- 
chands font-ils  conlîderation  de  cet  excez.  Les  dif* 
ferences  auffi  des  carats  font  leurs  progreffions 
ar  10.  comme  les  diftcrences  des  grains  ;  ce  que 
a  table  nous  defcouure  très  clairement.   Mais  û 
quelqu'vn  plu^  ciu-icux  vouloir  fçauoir  la  valeur 
clés  grains  \  à  fçauoir  de  dix  carats ,  &  de  trois 
grains  ,  qu'il  diuiic  la  différence  1000.  qui  eft 
encre  10.  &  11.  catats  en  4.  panies,  &  qu'il  en 
adiouOe  trois  à  la  valeur  de  dix  carats  »  à  içauoir 
750.  ncantmoins  auec  cette  précaution  qu'enco- 
rcs  trois  vnJcés  (oient  adiouftces ,  parce  que  c'eft 
vn  troiiicline  graijî.  Sil  y  a  denx  grains  auec  dix 
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oârats  il  faudta  adioafler  deux  parties  ;  à  rçauoit 
joo.  mais  s'il  y  a  feulemesic  vn  grasti  il  naidra 
ofter  crois  vnic^s  dViie  partie  150.* &  ce  afin qw 
les  di&Knces  croiflenr. .  Aitifi  ces  difimncef  IC'^ 
ront  147. 500. 75  )•  Pour  donc  auoic  U  valeur  dé 
àix  carats  &  trois  grains  >  il  faut  adioufter  au 
nombre  8590.  qui  eft  le  prix  de  dix  carats  75 1^ 
Se  Ton  aura  9343»  en  cefte  façon  il  faut  agir  auec 
les  autres.  Par  (èmblable  moyen ,  /t  quelqu'vn  de^ 
fire  fçauotr  le  prix  de  dix  grains  &  demjr ,  qu'fl 

Î renne  la  différence  <}ui  cft  encre  lo.  &  î  i.  graine 
(çauotr  120.  qu'il  diuifè  cefte  diflfreiioe  en  deu^. 
pâmes  »  à  (çMioir  60.  de  rvnc  qu'il  pflk  4.  vni«- 
c& ,  à  fin  que  la  djAêrence  (bic  moiodreJ  Xxt  quo^. 
tient  {bit  donc  56.  quel'on  adio«ftera  à  la  valeur  df 
dix  erains  640.  &  prouiendront  é^f^prixidèm^nd^ 
amh  il  faut  agir  auec  les  autres. 
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t^4  D»  Purreff^  Pierreries,  Liu.  IL 

-  Lx  Table  fùiauue  i  quaire  coloinnet,dans  la 
pcemicEe  3c  féconde  colomne  l'on  a  mis  ie  poids 
éi  dianant ,  dans  la  croirierme  le  prix ,  &  dons  Ift 
^aatricfine  la  ditfèretKe.  La  premiew  colomne  a 
Msaun  i  vn  cftrac  pelc  Quatre  grains. 
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i66^       Des  Pitrres  fiff*  V terrer le s ^ 

SmuM-     M^h  &  qûdquVn  veut  (çaooir  fans/ablc  pac 
Ht  trêH'  mémoire  le  prix  de  quelques  caracs  ,-f  ar  exemple 
^  **  de  dix  f  qu'il  reduife  les  tarais  en  grains ,  &  parce 
^'^'      que  quaure  gr^in^  font  ya'carac  >  qu'il  nuilcipiie  le 
nombre  io«  par  4.  it  aQca*4o«  grainsi après  qu'il 
xegarde  le  quancie(mc  çft  x^  nombre»  contant  de- 
puis le- premier  ^rtin,  flc  ï  crôifiierat que  c'eft  le 
trente-ncufvie/meyc'ef^à^îce  au'il  fcft  ync  vnitc 
moîndfie  que  le  nombre  prcipofe*  Cat  la  première 
ne'  (f  trûmpce  pas  >  &  cela  m  ncceflaire  Ac  perpe- 
wel.  Qu'if  ofte  donc  du^nombce  ptopofi^  la  qua» 
rantlefme  vnit^ ,  à  fiaqifil  demeure  )<;.  qu'il  mul- 

Iiplif  fUs  io,(p«rce  quet^ioutes  les  différences  font 
iugihçncéespar  10.)  &  le  quotient  fera  i^o-iice- 
uy  ipSk  adiouite  jOiqui  cft  1«  preauere  differen* 
ce»  ^  le  quotient  kti^cu  i  f^attoir  la  différence 

fui  fuit  prochaineméni  }ç.  nombre  requis  :  que 
ix  ^n  ioicnt  oft^s  V  ^"viendra  U  différence  qui 
précède  le  nombre  requis^ à  fçauoir  41a  .Mais 
à  fini  d'auoir  depuis  ïc  premier  no^bre'dàs  <liffè-« 
rencts  }o.  iufqu^  à  410.  la  fômme  de  toutes,  Cclon 
la  retgle  de  progreffion^il  <aat  adipufter  ensemble 
(elle  de  )04  &  410*  &  en  luiftront  440.  que  l'on 
partage  pa4  le  milieu,  &  l'on  91x0.  qu'aptes  Ton 
multiplie  aiiec  39.  car  il  y  a  autant  de  nomores  qui 
ibm  ku^mentés  par  lo.  ie-ïe  quotient  (era  8580.  i 
ce  nombre  (bit  adioudjé'Jè^prix  d'vn  grain»  à  fça-* 
uolt  IO.&  2ânfi  le  prix  de  4o.grains  içra  Sj^o.CeiU.. 
reiglè  fèrt  iufqusK  à  ip.  cartes  bu  40.  grains»  mais 
non  pas  outre!:  parce  qw  l^on  ganjevn'autrc 
{kfoportion.dans  les  diffctfences^  8c  non  plus  jpiar  les 
^rainJB ,  mais  la  progretHon  ie  fai€t  par  carats.  De 
plus  les  difftrencGSciroilIenc (isolement  par  le  nom^ 
hfc  dbnaire ,  8c  la  p«emié(ç  différence  eft  eftablie 
mille.    Si  djmc  p;^  ]Ef^emplc.I'on  demande  le  prix 
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de  II.  caraC5:parce  que  dans  ce  nombre  l\m  tromie 
1 X.  après  lo.  carats»  le  compce  eftam  foiâ  :  &  parce 
que  COQS  les  prix  doiaentcftre  aognietez  par  lo.  y 
aidiottftat  loooâl  fane  multiplier  12, par  laSe  nai^ 
San  lioi  à  qot  hm  adiouner  k  dmerence  iooo« 
&  proaienneftt  1  no.  &  cecy  cft  la  diflere&ct  qui 
fuit  le  nombre  requis»  de  laquelle  l'on  okt  lor 
reAetit  1 1 10.  à  qui  l'on  SKlioufte  looo.  prouieit- 
nenc  11  lo.  donc,  la  moitié  eft  loj  c.  que  Toa  tnul- 
tipiie  par  xi.  le  quotient  fera  iioéo.  auquel  6mt 
adjottfter  le  pfix  de  lo.  caran  qui  tSi  8^90.  6ff 
prouienneiit  hVL$o.  prix  de^ia«<arats;  Ceftt  reigle 
eft  la  metmc  quo  la  fuperkure ,  fi  ce  n'eft  que  te 
piemicr  notttbcf  n'èft  pas  le  ttiefine.  Mais  fi  cefte 
FafMi  de  coMcec  paroift  dHBcile ,  i'en  bailleray 
im'aucse  qui  'ieruim  luiquei  à  to.  carats*  Qife 
le  nombre  doM  des  carats  foit  redulâen  grains^ 
par  exemple  le  tibmbre  de  ^atre  <ixn%  >  dont  l^on 
£uâ  t6^  grains  «qiK^  l'on  mtdtiplie  par  eux  nAef^ 
mes  >  ^  ioRHit  produits  t^6.  Mttei  nombre  eft 
mutrifrfiëpar  leprix  d^m  ^ain  >  à  fçauoir  r<r>. 
mûibronra^éo; lequel  nombre lUoii  Limcotius  cil 
la  valeur  dU' diamant.  MaitH  fe  trompe  ^ande^^ 
ment  :  parce  que  par  ce  mûifei»  ta-vdieur- du  dia^^ 
mant  cn»iftrok  xx6^4  Gai  par  ce  moyen  la  v  jileirr 
du  diamant  d<^iiig||  tarati^e^eft  kcKit  de  Sp.  graine 
ièroic  hau(t^  à  ^4000.  Pàrqûby  de  pçur  que  1q. 
prix  fié  croilTeainii^  il  (auceictrtire  lo.  du  prix  de 
)•  jgramsr  du  "J^rli  de  qo^e  grains  ;q.  du  prix. 
de  5.  grains  60^  5é  ainfi  confequemment  toàiîotirf;, 
auemcneànt  la  différence  pair  le  nombre  denaire, 
tu^ues  du  i^iâ^aHte-vnieifne  ^rain ,  autour  duqrjel 
la  murationr  fe  hiÇL       •  •  - 

P^iis  donc  que  la  progreffio  ïe  faiâ:  dutBcm  Jefinc 
Aain^  adiouftant  zo.  au  premier  nombre  :  il  faiK 

•  t'  mi* 

L     $  recueillir 
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ftonrillir  la  (omme  par  la  reigle  de  progrcffion» 
6c  l'ayaoc  recuciUkJ'cxtraire  de  la  ibmme  de  la  va« 
leur  tanflc.  Mats  parce  que  ie  cherche  la  vadcurde' 
1 6.  grains  i'oftuay  de  ce  nombre  u  reAera  le  nom- 
bre 14*  Car  iljyji  feulcmeuc  aimnc  de  nombres 
de  progreffion  c  parce  que  l'on.ofte  lo»  de  la  va*- 
leur  du^  croifiefine  grain;  qui  cft  le  pMsder  nom^ 
bre  de  progreffion.  Car  vn  gvabi  vaut  so.  deux 
grains  40.- mais  ;.  grains  90.  ofbm  lo.  reftenc 
pour  8o*  Pour  dcmc:.  aHoic  la  premier  nombre  de 
progreflion  >  ie  le  mulripliexpar  le^nombrede  Tex* 
cés^ar  lequel  la  pragprefflon  Co  hiât,  à  fçaadicio. 
&  i'auray  140.  À  ce.nooibce  i'adioufte  le  premier, 
àfçauoir  io«  comme  la  .reigle  de  progpsemon.  en- 
ftignc»  &i'auray  i^a  la  moicië  diM{iiol  jiombsc* 
ie  mulciptieray  pat  i4«tm<qmt.eftiefiae(sae).ie^ 
mulriplkray  i  ^  p^.  laâioidé-dc  14^  oui  efr  7^  âiI 
le  qModenc  Cetti  lo^o^  lequel  «Ambre jeft  la  ibmms« 
de.  ipits  ceiuc-  gyâ  pap.l'additioq  (ktiA'  ont  joftéc 
angoicmés  ivéSspm  ao^oaccffaieuM  «ombre;  4c&%: 
luy  doit  eftre  pfté  ^j  faux  pri)i  de  LmToorÎMi. 
1580.  âc  dememFOlW()iJr*or<pti  cftilc  vray  prix-de 
rmkrief.  lé^akis.  Vm  «  fieviLdonMr  Éki(i  hnetacmenc. 
tiê  fiiU  yna  re^lc  >  ipar^twnfie.  C%  yoiis  tehcixbé  le  ifxht 
dmfrix.  ^  |^^  grainsrSMiUipUc  \fii  pat'èi»x.mefmes  vien^ 

dronVf  ;é«  UKiiicJiM]^|if^  pac 

iq.  viû^^iir  d'y  n  gt^^vt^drom.  %.$  6o.D«to9d:ief  Itoiif 
ofte  1.  de  i<><  ^co^iuQc^CQlit  14»  qye  L>ift.  miikiK 
plie  par  la  differotyce  de  la  piogr<&f>n  lo.jfnM'^ 
ftrpnt  J40.  à  oui  Ton  adioufte  le'prçBm>^  nom*, 
bre  de  progreinon  >  4  Tçau^  10.  ^  yicyidfont 
ryo.donjc  la  moi^^f  le/nulciplic  par  14.  &.proi4ieh- 
nent  1050.  que  l'on  ofte  du  faux  prix  1580.  &  Ton 
auf4i;xçwp;ixchwiit.   .  .    . 

Tabk 
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Table  mbnftrant  la  reîglc  précédente  , 
Les  grains      le  prix      nombres      le  vray  pri^t  ; 

faux        àoder  '' 

%        ■  ■  ■       4O«-«ombte()epfogré(I«on-40 

I     ■     I       m        '90     'Il     ■       SO     >     I     <■"      tO 
4  ■>■  ■       l40    " %0    M  1  ■!     "   130 

^       ■  ■■    |éo  ■■    "  ■    40.  ■    ■     ■■  i^o 

y  ■    ■  ■  ■■■     490*  ■■  ■      ■■     '  fo  ^— ■^■'"'  ^^6 

I  11  I  I   ■        ^40  ■  '     ■  "  ■        ^Q        I  4  \Q   • 

9  m  Sto    ■■■■■**■      70    ■     "'■'     5JO 

10  I  l€€0   »■  ■     J'  80      '     *      ',  ^540 

^i    m     I        itip    ■    *  ■■■     90   ■  ■     "    7 60 

11  nn|'i     1440        ■    '  100       ■     '  >    '    890 

Ceftc  ublc  fe  pcac  eften<ke  (èlon  la  volonté» 
aagmencatic  -  k  iM>iilbre  ic  piogicffion  par  io> 
OMIS  en  vaia  :  pécoc  <|tte  dans^k  cable  prcôedente 
le  wmf  prix  qm  *nt  diffisce  pas  et  ^àmfAït  &  ^ft^ 
•fepriinët.ammeit  tft  dair  à  tcitt'^i  le  veiw 
lencToir*.    j 

lBi<|iM|^  àeaft»  bmiieiKnl^  notons  baillé»  &  défi- 
mî  U  prci  do  yarftiA  4tiaBaaat.  »  e^eft  à  dire  qui 
•fl.prrai  de'«m9^iré0e9.ft  defisâiioficë  »  &  qui  a 
vne  bdlç  &  aitiftc  caittcure. .  Celuy  qui  a  quel«  !#  pfi^c 

S\(icd  m4«ft.iMiieftre  eftitté  fdotices  reiglts.  ^*V  '^'''* 
%'iX  eft  oiinc  de  quelque  couleur  »  quoy  ^}^c:p^fJ^^^ 
exigtte^t alos|,iL  A>it  perdre  la  tfoifiefine  panie  du 
prix  qui  a  «ftd  eft^Ui  dans  la  rabtc.  S'il  eft  nua-- 

S  11^  î  ^'il  ciphftonf lq\ii  foice  >  ffain ,  ou.  poil ,  & 
on  la  quantité  deCqueUes  choies  Se  grandeur  du 
vice  »  il  en  dpi^  perdre  lan)oitié>ou  les  deux  tiers, 
&  mednes  daaancate.  .S'il  n'eft  p»  a(&z  crade 
bien  que  d'ailleurs  il  ibir  pur»  il  p^d  aullî  quel- 
i)ue  choie ^iefbn  prix.  Ç%£  la  £|f}ne  legitin;^e>à>fin 

qu'il 
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(fx'iX  brOle  mieux  y  eft  réquife.^  Panant  l'on  ne 
peut  laiflèr  icy  aucune  ctigle  certaine.  Car  il  en 
nue  laidèr  Teftime  au  iugement  d'vn  examina-* 
teur  prudent  ;  il  faut  pounant  remarquer  que  les 
diamans  qui  ne  (ont  pas  crades  »  mais  qui  font 
larges  par  le  dellus  ,  &  lêmblcnt  eftre  plus  po- 
(ans  qu'ils  ne  (but  pas  en  efFeâ: ,  ibnc  vn  peu  elli- 
mes  pardellùs  ce  qu'ils  pe(ènt»  mais  moins  que  ce 
qu'ils  paroiilènt.  Ceux  qui  ont  vne  grande  table 
&  les  coftés  eftroits  ont  iêulement  la  moitié  da 
poids. 

a  .pff^  chattftr  cemmpe  la  Jplfndeur  ^  l^culoit 

&  Us  forces  du  Méousm^P'f^dpbgéingHs  GéAêl^ 

tbûHims  le  tefinoUm  ions  Us  mmoîéitims  Jur  le 

chef»  I j.  ^AmriBétQcm  des  fierres  frecÙH* 

fis  &C9mm9snes  ^demvAij  ks  fétnlei.  Hfime 

remiffeeremcitimyfmkdimmseflceirrem^ 

pH  fêt  UJÊédem'^&  perd  fis  fines  ^fkmsin 

kHr:i*eft  pemcpuff  ceux  fd le ^tmdem  ceÊjfir^ 

aer^lfirsipêe  le  fibr  iU^^einficeiêcher  itstinm 

UMtdmiesm^t^  kmnum  dtm  vm  ffeeitvilfi 

ftsm^eu  té^è  pleine  d^eak  freide^eu  hien  Us  Im 

fimtemfiar%nimtrttejmêemf$ielffétmri1Ù^ 
froid. 
b  VAnebèwr  n'eftism  pas  tptilfifik  \remiyn  pbtf 
grémddiéùmdm  fse  cekjf  dens  Mmiardesfi  ftp 
/hudefH  :  Wmisce  tCefi  pM  le  Ueu  dt  Mwardet^ 
éuHs  de  CarciM  A  Hertitcemme  nous  Men! 
enfiignédâns  les  ChMp.pncedén}.Le  trts^cetekre 
homme  Chdrks'CltiJms  ne  fenfepm  fiii  fifohr 
zrii  vn  pins  grnnd  dlmftnnt  dêns  Ut  Ffnndn^ipte 
çelsejfijiée Philippe  Roy  JtZtfngne^dnums  efpoH- 
fer  EliKjèeth  fllU  nifitee  JtHenrj  IL  Mey  de 
trésnce ,  mkesn  de  Chnries  JtAfitM  dAmters^ 

Vamie 
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Famici  i$$%.  kuiUsftif  nùlUt/imfitsy  ilfefih 

■ 

Vypife  du  di amant 
Chapitre     VI. 

NOn  foileiTicnt  le  diamant  ferc  à  l'ornement» 
mais  encoces  eftant  reduiâ  en  poudre  par  le 
marteau ,  il  eft  vtile  pour  grauer  &c  tailler  les  au-  Pâurirs- 
très  pierres  precieafcs  dures.  Car  fans  cette  pou*  »«'• 
dre  ny  elles  ny  luy  metine  nt  peut  pas  eftre  taiUë 
&  graué  commodément ,  (  dont-il  tire  toute  &  di« 
gnit^  ôc  beauté  )  vcu  qu'il  41e  peut  fbufBrir  de  quoy 
que  ce  (bit  9  &  qu'il  furpaflè  toutes  les  autres  pjer* 
res  preeieu6$  »  mefmes  toutes-  cho(ès  crées  en  du- 
ret<^  Or  pour  cet  vfâge  l'on  a  couftume  de  la 
mefler  anec  d*huile ,  de  quoy  l'on  diftille  vne  pe- 
tite goûte» où  fur  les  pierres  précieuses  me/tnesi 
ou  (ur  la  poinâc  du  fer  qui  les  doit  cauer.  Apres 
l'on  approche  le  fer  à  la  pierre  precieufè  »  lequel 
eft  tourné  circulairement  &  très  vifte  par  le  moyen 
d'vne  roue  contre  la  pierre.  Ainii  par  beaucoup 
de  circulations  ,6cvn  continuel  frottement  de  U 
poudre  »  en  fin  la  pierre  precieufè  fê  trouue  cauée. 
Mais  le  diamant  re/ifte  bcaucoiip  de  iour;  deuant 
qu'il  luy  paroiflè  rien  d'ofté  qui  (oit  (enfîble  :  mais 
il  cft  contraint  de  céder  à  foy-mefine  petit  à  pe- 
tit X  tout  ainfi  que  la  pierre  Ce  caue  par  les  çouttcs 
de  Teau  qui  tombent  continuellement ,  anifi  que 
chante  le  Poète.  _ 

L4  goutte  firtf  forcer  vn  rocher  epieûe  laite^ 
CottééUfi  inreié  ^k  U  fin  elle  cme. 

Si 
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Si  qudqu'vii  s'eftonne  poiirquoj^la  poudre  peut 
agir  fur  le  diamant  :  veu  qu'Ole  n'eft  pas  plus  du*- 
re  qu*iceluy  %  &  que  l'agent  doit  eftre  plus  fore 
que  le  (qulfirant ,  u  ceiTcra  de  s'eftoniier>s'il  prend 

Î;arde  que  la  particule  qui  (ê  caue  eft  tQuliours 
a  mcrme ,  mais  que  la  poudre  n'eft  pas  toufiours 
la  mefiiie.Car  pour  cet  effeâ  l'on  le  réduit  en  pou- 
dre ,  à  fin  que  chaques  corpuscules  de  la  poudre 
«exccrcent  leur  office  >  &  vient  le  lieu  qui  doit 
cftre  creufê  :  &  lors  que  la  force  de  la  poudre  s'ef- 
uanou ït ,  l'on  y  en  rapporte  vne  toute  recentf ,  6c 
non  efmourtce.  Car  la  poudre  en  ieruant»  s*v(ê  & 
perd  fa  dureté.  Ce  qui  arriue  femblabiement  à 
celte  de  la  pierre  (fmcril^aaec  laquelle  l'on  polit» 
&  graue  les^  pierres  precieiiies  plus  molles.  Vn 
icrupulc  de  la  poudre  de  diamant  k  vend  dix 
Thalers. 

f$ur  pi'      ^^  ^'^"  *^^  ^"  diamant  poin<%u  m  bout  d'i'n 

metrtrUt  ^^^  ^^  flefche ,  il  pénètre  facilement  toutes  fortes 

tmnêt.     d'Armes,    l'ay  eu  cognoillàjKC  familière  auec  vn 

Médecin  de  mes  amys ,  qui  fe  vantoit  que  par  vn 

artifice  fingulier,  il  pburroic  mettre  facilement  vn 

diamant  (ur  la  poinâe  d'vne  efguille ,  ^  qu'il 

Mf»4vn  pouuoit  dilii/crtaucc  les  ongles  quelque  diamant 

dUmam  que  ce  fut  (fims  autre  iniqrument  ou  matière 

mie  ttWt  que  je  corps  humain  nous,  peut  pre- 

(ter }  en  diuer(es  ti(cailles  j  à  la  façon  de  la  pierre 

.  (pecnlaire. 

.  ^  L'vfage  auflS  des  diamans  eft  dans  les  fymbo* 
fymhpl'S.  ^^^  >  ^^  emblèmes.  Car  dans  iceux  la  figure  de- 
^^ft-re  figne  l'innocence,  la  conftance  Ja  force, &  nu* 
^ue  U  très  vertus-.  Se  font  ferai  de  la  figure  du  diamant» 
djamMnt  Q^fmus  Mcdicis ,  grand  Duc  d'Hetrurie.  Borfus, 
'T'i"^  Duc  de  Niodenc,  de- Régie  »  Se  de  Fcrrare  >  premier 
M.iixjuîs  dXfteu^ ,  &  Coiiptc  de  Rouige.  Firdcric 

Gonzaga 
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Gonzigft^bacde  MantooëvpMmier  Marquis  du 
Montfen^t.  Laurentiti^  'Mcslfces  Dac  ctTrbin* 
Alphonfe  Caretos  Marqais^dt  SalttoiuicAnthoine 
Carrociolus ,  &  {rfuficiirs  ancres,  comme  l'on  peut 
voir  clans' le  noinefîne  tome  de$  Symboles  ^<}ue 
i'ay  mis  en  lurokre  à  Prague. 


'  ■  I  I III I 
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B^  ^wiZf  ^p^  /^»  taille  h 
Diamant. 

e  H  A  P  r  T  R  E      VII. 

E  diamant  fe  taille -en  diuerfcs' figures.    La 

plos  noble  cft  crcut  eftro  4a  qoarrce  ;  c*eft  à 

dire  lors  que  la^uperficie  cft  réduite  en  tables  quar- 
to. Mats  k>r«  que  le  diamant  eft  ifiaçonn^  en  cel- 
le forme, l'on  doit  dbfc«iferàice<|ué  les  deux  ta- 
Wes  kccrales  ne  fallcnt  ^  U  fûficf  ieure ,  &  que 
relies  qui  font-  encre  les  lateràlï^iBlla  fuperieure 
conftîtuent  l'hypoterieufè^d'wisngfe  droiû.  De 
plus  il^eft  Rceeuaire  que- k  table  fitjpalieure  (oit 
vn  parakHogramme  longuet.*  Carainii  fa  forme 
cft  tres-pacftfiâe.  A  quoy  fi  la  pucetd  de  la  fubftan- 
cefe  renccMtce  %  en  forte  isptA  ny  patbiflc  aucune 
couleur  on.Wie  ,  il  eft  eftiraë  pour  l'ordinaire 
(  loR  qu'il  pc&  >»  carat  )  50*  ducats.  Dans  la  table 
de  pf  ixia  valew  d'vn  carat  eft  indiqué  par  le  nom- 
bre 1  }o.  paf  ImwA  nombre  l'on  peut  entendre  des 
florins ,  ou  thiuors'^  ou  dcmy  efçus  d*or  au  Soleil, 
k  mtCvute  qu«  le  prix  cft  hauffé  ou  baiffé  par  les 
JNtachands^  Von.  a  auflî  couftume  de  cailler  les 
diamans  en  fç^çme  de  pyramide  ,  croiffant  d'vne 
bafe  quadrangulairc.  41  Mais  qt^oy  que  ce^e  figure 

furpadc 
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(hrptflè  tduccs  ks  jvtrcs  «  cUe  cède  pourunt  m  du 
Micc^  »  &  eii  valeur  t  la  figure  taillcc  en  tablei« 
L'on  baille  le  pkia  ibuuenc  les  auires^fieures  :  à 
caufè  de  la  ferme  de  la  pierre  >  qui  dote  le  cailler» 
ît  fin  que  Ton  ofte  le  moins  de  matière  que  l'on 
pourra^ 

a  Les  Sadpttnn  éUs  Mamans  ^&d€S  phrres  frt^ 
€Îen(csfi  fimentJU  U  colU  fuittéuite pmr  ayder 
folir  ks  fîerns  frecUufis.  ^L.demy  bwre  de  re^ 
fine ,  iemy  ence  Je  cire  imne  «  CT  detmy  once  de 
mafiic  :  ces  chofes  lie/Ke fiées ,  ton  y  adioujfera  Je 
U  pondre  de  tuiies  rondes  »  on  antre»  pnburi^ 
fies  s  &  conlies  4  tr osiers  vne  efiaamne  »  on  crihU 
faiSt  defiye  de  ponrceaa,  (T  Inesées  infifnesm 
tans  sme  U  celle  fiis  arrisiée  4  vnt  fiiffifinêt 
dnreie^  &  ^nantité.  Or  vous  eegnoifires  la  con^ 
f^Unce^fi  vmss  en  à^iUés  epidcpses  gmntes  fier 
vne  pUrre  wtmiiHêe.  Mais  II  fasn  remarfser 
^  U  Coel  eJUns  fie  &  firaim^iltfy  font  psie 
tans  ésdlês^fier  de  cefle  tmb  ptdnerifie  i/ne  Ur$ 
ffU  ^  bnmiJe*  L'ésnthenr  a  parUde  cefte  «W* 
ie^friiil*Sijmais  non  pns  préparée  Jecefie  façoso^ 
Nom  amns  tromsé  km  dfadjm^kr  vtse  ebop 
(pedfipse  nonsfaifins  mention  dn  Jlamans  )  ipso 
e/t  fMT  UsXhpures  pmsr  ne  pétt' serrer  le  dia^ 
mant-^  &  ponr  le*nêetire  nnec  fisenté^  &  àpro- 
pos  dans  le  ehasM^  ont  aecoefissmé^  de  fifèmir 
detneoUefiinani^./tsjette'mtmmortnandystêh- 
te  dâmvncrenfii^  lestnel  ib'tomtfém  éttmmih 
tre  crenfet ,  epd  pourtant  tfe^  pas  dé  mefistt 
prafondenfr.  Ils  oignent  la  fente  ^atgttle  pefirle 
Mec  dufil ,de  peur  ejne  tntr  tieme^&^kk 
bmjlé  par  le  fin  ,  il  fi  chas^en  vné  maité^ 
re  notre.  Ils  y  àdionjhnt  de  cire  litjnifiée  filon  ta 

(jnantité 
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^uantké  de  l'yu&ire  fubterije:  &  de  cefie  mstîc" 
'  re  ils  aigmm  vnjiil  j  au  téifian,  anec  kquel  ils 
leuem  tmu  ce  <pd  eji  vni  &gliffem.  VAuthewr 
enbaille  kfeupreslafàrmeMiftHilAij*  Mm 
il  s'en  firt  fitdemem  fenr  couleur  à  coucher 
fius  les  dianums. 

De  tejcarboucle. 

Chapitre     VIIL 

L*On  faîA  grand  eftat  de  l*e(carbouclc  :  l'on 
àidt  qu'il  luit  dans  les  tencbres  >  comme  vn 
.  charbon ,  peut«èftre  que  pour  cela  il  a  efté  appe- 
la des  anciens  py rope ,  ou  anthrax.  Mais  pour  dire 
le  vray  iuiquies  à  pre(ènt  peiibnne  n'a  o(é  adeu- 
rer  d'auoir  veu  vnc  pierre  precieofê  luire  de  nuid^ 
Gardas  ab  Horto  Médecin  du  Vice-Roy  des  In- 
des efcrit ,  qu'il  a  parlé  à  des  perfbnnes ,  qui  afHr« 
moient  en  auoir  veu  ,  mais  il  ne  leur  a  pas  bail- 
le fa  croyance»  4  Louis  Vertoman  rapporte  que  le 
Roy  de  Pege  en  porte  de  telle  grandeur,  &  (plen* 
deur,que  quiconque  regarde  le  Roy  dans  les  te- 
ncj^res^il  le  void  resplendir,  comme  s'il  eftoit  illu- 
miné par  le  Soleil.  Mais  ny  luy  auffi  ne  l'a  pas 
veu.  Si  donc  la  nature  produit  vne  pierre  precieu-  nfcar* 
fe  lui(ànte  de  nui£t ,  icelle  fera  véritablement  vn  houch. 
e(carboucle^&  par  ainfî  il  fera  diftingué  des  autres 
pierres  precieulès  >  &  furpaflèra  toutes  les  autres 
en  dignité*  Plufieurs  croyent  que  les  pierres  prc- 
cieufes  qui  luiiênt  de  nuiâ ,  ne  peuuent  pas  eftre 
formées  par  la  natiure.  Mais  ils  fe  trompent.  Car 
comme  la  nature  peut  bailler  aux  bois  pourris, 
aux  vers  qui  luifent  de  nuid  %  wx  efcatlles  des 
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Ij6       Des  Pierres  ^  Pierreriesy 

fardines ,  &  aux  yeux  des  animaux  vn  e(clac  Se  lu* 

Lg$  piit-  ^^^^'  I^  ^^  ^^y  P^  pourquoy  elle  ne  puiflc  pas 

ns  ffê-  bailler  cefte  lumière  aux  pienes  precieufès  dans 

€i€ufrs    l'abondance  de  cane  de  chofès  créées  la  matière 

pnuuni  propre  &  difpofce  eftant  fuftituée.  Or  pour  fça- 

•  ^      uoir  s'il  s'en  trouue  ou  non ,  il  eft  incertain  iut- 

ScBMùir  4^^  ^  preiçnt.  Pounant  félon  l'opinion  des.  per- 

#-i7 #/f  II»,  ionnages  tres-doâes  ,  il  ne  fe  trouue  point  de 

çiTSM*   pierres  precieufès  de  cefte  nature.  D'où  vient  que 

toutes  les  pierres  precieufès  rouges,&  tranfparen* 

tes  font  appellées  pas  iceux  efcarboudes ,  anthrax» 

pyropes»&  charbon$:parce  qu'elles  imitent  la  lueur 

d'vn  charbon ,  &  qu'elles  ietcent  leurs  rayons  de 

(ous  coftés  tout  ainfl  que  le  feu. 

^  Il  fétm  icy  adjeufler  ce  que  rappcrte  o£lian  »  X/« 
wri,  de  tmfioire  des  atumatix  ;  /fatmr  que 
U  Cicugne  après  aneir  efté  guérie  iyme  cmjji 
rampste  par  vnefimme  fwmmee  Herésclçe^  Itty 
Liijfa  tomber  dans  lefiin  par  gratitude  j&re^ 
eonnoijfanee  vn  efierheude  \  vray  amethifte  des 
ty£tiapiem,  quiefilairoit  Us  tenebrts  de  la  nmQ 
^out  de  me  fine  iju*vne  lampe. 


Les  genres  des  efiarboucles. 
Chapitre     IX, 

iLine  eflablit  diucrs  genres  d'efcarboucles:me(^ 

mes  le  fexe  en  faia  la  différence  >  il  iuge 

que  les  mafles  font  plus  acres ,  &  plus  vigoxfeux> 

&  les  femelles  plus  languides.   Entre  les  autres 

^j^^^l.  genres  il  recite  l'Amethiftizontas  ,  dont  le  re- 

"^las.  tit  feu  qui  efl  aux-  bords  tire  fur  le  violant  de  t'a- 

methifte. 
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mechifte.  Acres  ceux-là  on  «ftime  les  rubis  de 
Baxos  de  Barbarie ,  lefquds  ietxent  vn  feu  comme 
fai£k  à  pennes.  Les  lymizoiice&,  &  les  carcedoi-» 
nés  font  plus  noires  à  l'afpeâ^  mais  elles  defcou* 
urenc  plus  fortement  leur  cflclat  au  feu  >  ou  au  So-^ 
leil  que  les  autres  >  &  eftans  cachées  fous  l'ombrcf 
elles  paroidènt  pourprines  y  6c  expofées  au  iour 
defcouuert»  elles  eftincellent>  &  s'enflamment  con* 
cre  les  rayons  du  Soleil ,  &  cachent  des  eftoiles  ar* 
dentés  au  dedansJKiais  les  femelles  iettent  tout  leur 
e(clat  hors  d'elles  mefines.  Il  recite  que  les  i£tiopi-« 
ques  font  gras ,  &  n'efpanchent  aucune  lumière, 
mais  font  embrafés  d'vn  feu  enueloppé ,  &  caché 
comme  en  vn  floc.  Que  les  alabandiques  font  plus 
noirs  que  les  autres ,  mais  afpres.  Que  les  troi- 
zeniens  font  marquetés  de  taches  blanches ,  &  les 
corinthiens  pafles  en  couleur.  Entre  les  fortes  des 
efcarboucles.  d  Pline  faid  auffi  mention  de  l'an* 
thracitis,&  du  fandaflros,^  du  lychnitis  &  du  ionis. 
L'anthracitis  etiuironne  dfvne  veine  blanche>ietté 
dans  le  feu  s'efteint  comme  s'il  ef(x>it  mort ,  au 
contraire  eftant  mouillé  &  arroufé  il  s'embrafè. 
Le  fandaffaros  eft  de  deux  fortes ,  l'Indique  ,  ou 
l'Arabique.  Ce  qui  le  reud  beaucoup  recomman-- 
dable ,  c'eft  lors  que  des  gouttes  d'or  brillent  au 
dedans  ,  comme  autant  d'eftoiles  ,  qui  toufîours 
font  veuës  à  trauers  leur  corps ,  &  iamais  dans  la 
peau ,  &  qui  imitent  prefqtie  les  efloiles  hyades 
par  leur  nombre  ,  dilpofition ,  &  arrengemeiit. 
D'où  vient  que  parmy  les  Chaldeens  l'oij  le  te- 
noir  en  grande  religion  &  faindeté ,  &  qu'ils  s'en 
fèruoient  dans  leurs  cérémonies.  Les  Indiques 
font  creus  efmoufer  la  yeuë.  Les  femelles  ont 
vne  flamme  plus  agréable  >  &  pluflofl  alléchante 
que  bruaflante.Les  Arabiques  couuerts  d'vn  nuage 

Ma  de 


178        Des  Pierres  çjf  Pierrerlesy 

dt  foitiée  9  (ont  femblables  au  chryfolitc.   QueU 
«ues  vns  nient  que  le  findaftros  fe  poliilè  >  à  cau^ 
le  de  /à  tendrel&.  La  lychnitis  (è  troaue  proche  de 
Thoulofè  dans  Carie:mais  la  plus  approuuée  vient 
dans  les  Indes  qu'aucuns  appellent  vn  efcarbou^ 
de  plus  bas ,  &  plus  foible.    Le  ionis  femblable 
au  lychnitis  eft  de  deux  ibrtes.  Car  il  y  en  a  qui 
rayonne  en  pourpje,  vn  autre  en  eicarlatte.  Eftaiis 
eichauffcs  parle  preilèment  des  doigts,  ils  atti* 
rent  des  pailles.  Us  naiflènt  chez  les  Nafamones 
dans  les  montaignes.  L'on  diâ  que  l'on  faiâ:  des 
coupes  de  cefte  pierre,côme  auflî  du  lychnitis.Toû- 
tes  ces  fortes  refiftentopinaftrement  à  la  graueurc, 
&  retiennent  vue  partie  de  la  cire  dans  te  cachet. 
Telles  (ont  les  fones  lailTées  >  Se  defcrites  par  Pli-^ 
ne  y  fi  confufes-que  l'on  ne  les  peut  pas  recognoi-^ 
(tre.  L'on  ne  doit  pas  pounant  douter  que  les  ru- 
bis ,  les  granats  >  les  almandines ,  nos  hyacinthes» 
&  autres  pierres  precieufes,  n'ayent  eftë  icy  defcri- 
tes 3  &  appell^es  du  nom  .d.'e(carboucle«  Depeur 
donc  de  n'en  laider  qu^vne  Hiftoire  confufe  :  les 
genres  de  l'efcarboucle  ,  c'cft  à  dire  d'vne  pierre 
precieufè  rooge  ,  &  diaphane  »  (ont  .les  rubis ,  les 
granats ,  les  almandinles  &  hyacintes  rouges  :  car 
il  s*en  trouue  de  telles.  le  d'efcriray  l'Hiftoire  de 
toutes  par  ordre. 

$t  jiu  Litire  ij.  de  l'Hificire  naturfHe  Chap.  7, 
lettre  L  VanthrAciiU  efi  conflitut  le  genre 
de  l*étmatite  par  George  yÉgrscola,  au  Littre  5. 
de  U  nMure  deffoffilesy  Chap,j .      ' 

b  Philippe  laajae  Maufic  du  LUere  des  flâHues^ 
^ui  efl  éutrlbué  k  Plutar^ue  fuelllet  i.  &  dans 
U  defcrlpùtm  du  fieme  hjda^y  &  d^s  plu* 
fieurs  fiâtes  au  fnefiae  Liure  (  lequel  il  a  mt 

en 


fiiSl  menthn  de  U  fkm  lychnitis.  Le  Ifheflhi 
PfiUc  miffi  (  dmu  U  iréùBé  dts  vmnt  dafitP^ 
m  )  €fi$i  a  ejié  du  cy-AnumhChap.^,  ide  ce  Xf- 
ftn  $  tefinoigm  jfk  le  lychmeis^penik  Mfàcel 
0ùnrefh^  k^  Zfiuxkr»  des  yeux^  efiané  éi^froclÀ 
mt  froiH^  &  CMhé^  &.  ^temAofféÀmt  des  fUs^ 
aufrMges€kUfié    i       ' 


Chapitre    X. 


'** 


LE  rubîs  "cft  vnc  f  îerre  precieiifc  diaphanôj 
rayonnante^  r6ugiilaiite'>  &  maorquetée  de  pi^ 
cites  taches  decoolexlr  aiocée  5  St  qui  fepoulfe 
la  lime.  Sa  rougeur  h'efbpas  dVh  pur  vetmeitlôh^ 
on  cynopre ,  mais  pluAoft  de  fâng  5  d'eicarlatte, 
8c  de  lacqœ  Indique  »  ou  Kermefin.  Néant- 
moins  .à  prdponion  qu'elle  a'moiiis  de  cerulë^ 
pourueu  qu;il:en  pacôiâè  aai  boucde  Çcmft\Xy  St 
imiboafaiient  >  elle  en  eft  auflî  pius  noble.  Sicefté 
pierre  predeufè  iette  fan. ftu. rouge, tirant  furie 
.  iaune:  4ocs  elle  doit  eftre  rappon^,non  aux  ef^ 
peces:  du  rubis  »  niais  du  gtanat ,  &  de  l'hyadinte« 
Car  par  cefte  marque  elle  en  eft  diftinguée. 


■il  I ■[ 


L^/  g^^wres  des  Kubùi 
C  H  A  P  ï  t  R  È     X  î* 

L'un  compte  quatre  genred  de  rubis«  Le  veti- 
uble  &  umpleroent  appelle  rubisje  rubaceUe, 
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le  balais  »  &  le  fpinelle.  Entre  le(qaeb  quelques 
vns  blanchi(lènc>à  peine  ont-ils  quelques  rougeur» 
ic  idnt  appelles  rubis  blancs ,  quelques  vns  rou- 
giflent  tout  ainfi  qu'me  cerii^  meure.  Quelques 
vns  ont  des  couleurs  méfiées ,  6c  rougiflènt  a  vti 
co&é,6c  blanchiflènt  <le  l'autre.  D'autres  font  d'vn 
çofté  (aphir  »  &  de  l'autre  rubis.  Ceux  qui  font 
blancs  ibnt  diftingués  des  autres  pierres  precieu* 
fès  par  la  dureté.  * 


Ll 


Du  n/ray  Rubts. 
Chapitre     XII. 

E  vray  rubis  comme  i'ay  diâ  porte  vne  cou- 

Lilem  d'ei^arlatte»  &  de  la  lacque  Indique.  Vn 

verre  teint  de  la  mefîne  couleur  meflée  auec  hui« 

le  de  lin  «  exprime  pat£uâement  la  couleur  âa 

vray  xubi$»  Son  eicarlatte ,  &  làcque  Indique  reti^ 

re  vn  peu .  à  la  couleur'  du  cinopre.  L'on  'deicou* 

ure  fort  peu  dans  k  bout  de  leur  feu  de  couleur 

azurée*  Car  fi  l'on  y  en  deicouuroit  beaucoup ,  il 

feroit  appelle  balais.  Le  vray  rubis  s'il  eft  grand» 

6c  que  l'on  en  trouue.qiielqu'vn  qui  fiirmonte  le 

^      poids  de  vingt  carats ,  à  mérite  de  porter  le  noni 

koluulfÂ ^^  célèbre  etearboude  :  &  îcelu?  doit  eftre  tenu 

int  grsnd  pour  ce  mefnie  qui  fut  dans  vn  iî  grand  prix  chez 

ndfH.         les  anciens  >  &  à  qui  l'on  a  fauflèment  don« 

né  la  faculté  d'efdaittr  les  ténèbres. 

Le  rubis  efl:  appelle  des  Indiens 

Tokes  ,  ou  Manca  »  dea 

Pcr(ès&  Arabes 

lacut* 

les 


Liure  Jecondé  tSt 

Le  lieux  nataux  du  Rtibti  >  fa  gran» 
deuTy  ^  comment  il 
naifié 

Chapitre     Xili* 

LEs  plus  nobles  rubis  naiflent  dans  Tiile  t.tU 
lan  3  &:  les  autres  qui  (ont  moindres  j  &  plus 
[>etics  dans  Corià  »  Clkcut  5  Cambaïa  >  6c  Bi(ha- 
eer.  Les  cres  excellens^dans  le  fleuue  Pegu»  que  leS 
habitans  efprouuetit  auec  la  bouche ,  &  la  langue. 
Car  ils  croyenc  ceiix4à  meilleurs ,  aui  (on  plus 
froids  >  &  plus  durs.  L-on  diâ  que  le  feu  ou  ils 
les  font  cuire  rappelle,  &:  adioufte  beaucoup  à  \cût 
couleur.  Us  ont  àccouftumé  de  naiftre  dans  vne 
certaine  matière  pierreufè  de  couleur  de  to(t  »  que 
quelques  vus  (  h  elle  eft  ttahfparente  )  appellent 
rubis  balais.  Car  fî  elle  n'eft  pas  trahfparente  tout  tê  isiaU 
2inû  quVne  pierre  ptiecieuiè ,  elle  eft  appelle  de  ^fi^^- 
tout  le  monde  la  mere>ou  matricedes  rubis  j  8c ^.^^^ 
ce  d'atttant  que  comme  Tenfant  (e  nourrit  de  fang 
dam  le  ventre  maternel  ;  ainfi  le  rubis  fê  forine> 
fe  nourrit  ^  &  prend  (on  accroiilance  dans  icelle 
mère  ou  matrice.  Premièrement  il  blanchit.  Apres 
le  meutiilant  petit  i  petit ,  il  contraâe  vne  roun 
geur.  D'où  vienAque  Ton  en  trouue  de  tout  i 
hûA  blancs  ,  ôc  d'autres  qui  blahchidènt  feule-- 
ment  :  à  caufê  qu'ils  ne  font  pas  encotes  meurs^ 
a  II  naift  le  plus  (buuent  dans  la  mefme  mine  que 
le  faphir.  Si  l'aliment  eft  diuers ,  6c  non  pas  tout 
à  faiû  propre  aux  rubis ,  ils  (e  forment  de  couleur 
meilée  »  c'eit  à  dire  >  ils  blanchiilent  en  partie ,  6t 
en  partie  rougident  »  où  bien  ils  font  à  moitié  ru^ 
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bis ,  &  à  moitié  {àphirs ,  que  les  Indois  appellent 

Nilacandi  >  comme  faphîr-rubis. 

li  ft  crouue  de  véritables  rubis  allez  grands* 

Rodolphe  I L  Empereur  Augufte  s  Se  très  inuin- 

cible^&  mon  Seigneur  tres-clement  a  vn  rubis,  qui 
2^  rMt  efgale  la  grodeur  d'vn  petit  œuf  de  poule ,  Se  pc(c 
di  Céfm*  carats. 

Iceluy  luy  efl:  tombé  par  héritage  de  (à  Arur, 
vefîie  d'vn  Roy  de  France*  le  ne  pen(è  pas  que 
dans  l'Europe  il  s'en  puiile  trouuer  vn  plus  gros. 
S'ily  a  iamais  eu  quelque  piene  precieufetqui  ayc 
pafle  pour  e(carboucle ,  celle-là  le  deuroit  eftre, 
l'ay  apris  qu^autrefois^il  auoic  efté  achepté  fbixan- 
ce  miUes  ducacs.  Mais  fi  ce  qui  eft  beau,  &  rare 
doit  eftre  eftimé  de  grande  valeursceluy-làou  il 
ne  doit  tout  à  faiâ  rien  eftre  eftimé^u  bien  beau- 
coup daduantage.  La  perle  de  Cleopatre  fut  efti- 
mé  x)4)7j«  ducats  ;  comme  cefte  perle  a  (ûnnon- 
xi  en  beauté  )  &  en  grandeur  toutes  celles  de  ibn 
geme»  ainfi  cet  efcarboucle.  Ny  panant  pour  n'a* 
uoir  pas  efté  vendu  dauantage  ^  il  ne  faut  pas  infe- 
rersqu'il  ayt  efté  vendu  à  (on  iufte  prix.  Parce  que 
les  Marchands  ne  peuuent  pas  garder  des  piei^es 
precieufes  de  fi  grand  prix.dar  ils  (ont  contraiaâs 
de  les  vendre ,  de  peur  de  con(èruer  des  (bmmes 
d'argent  ovieuiès ,  &  des  richedes  fteriles ,  ou  de 
peur  de  /aire  banqueroutte  eftans  chargés  de 
debtes.  % 

a  UAHihemr  ittnt  lis  chêfis  fiiumus  i»  Gmdm 
éh  Hartûy  4»  Lâwn  frtmier^  dâm  tHlfidn  det 
4dtHrs,&desJâmpUi%Cbap.^c^, 
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Les  Propriétés ,  qualités ,  f^  factUtés 

duRulfù. 

Chapitre     XIV. 

LEs  Aucheurs  ademrenc  que  re/carboude  ou  c^^  h$ 
vray  rubis  »  eftanc  porte  %  ou  bcu  5  refifte  extre-  twwraf, 
memenc  aux  venim  >  qu'il  ftsCctac  de  la  pefte, 
qu'il  bannit  la  ttiftellè>  reprime  la  haure ,  détour- 
ne les  mauuaifês  oenfées ,  Se  les  ibnges  pleins  de 
terreur  ^recrée  l'elprit  »  eon&rue  le  corps  fans  nu- 
ladies.  a  Et  que  u  les  iafonunes  panchent  fur  la 
tefte  des  hommes  ^  qull  les  manitefte  Se  figniiie 
par  le  changement  de  fa  couleur  en  vne  plus 
obicure  >  Se  que  ces  malhem$^  eftans  paffês  »  il  re« 
prend  (a  première  couleur.  Mais  cependant  qu'il 
accourcit  le  (bnuneil^  &  agite»  Se  trouble  le  fang, 
ce  qui  faiâ  que  ceux  qui  le.  portent»le  courroucent 
fadlement. 

a  Jl  mefimbU  àfr^p^t^itadJM^  icy  vn  Hiiidre 
cd^re  &  remarquahU  ,  4i$ie  PValpbgMngaê 
GéAelchmnm  tfirh  de  fiij'^fnefim  »  oùnt  les 
féftoUesfim  dans  les  cpmm,  Chétp.  6.  de  An^ 
dréiaccUsi  des  pierres  cr  pierreries.  Et  fins 
icy  rappcrtées^  Il  eft  remarMt^éle  qm  le  vr0^ 
riéù  Ofiemédypar  vn  Jhudédn  dlksngemens,& 
^Jhtrkétdemjl/emiëfdenenceàceb^  tpA  le 
perte  vn  malkenr  (^  caUmit/  certnine  ^^  Isey 
deis  bien  tefi  fimenir:  &  qtfs  prepertien  (jtte 
le  méàheter  efi  pUu  grande  en  phu  petite  il  prend 
vne  pUu  grande  neircenr  &  fiermeti.  Ce  fte 
faj  Ifrisfetmèm  tétm  des  bennms  i^lehes  ^  (^ 
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emtfilerMiSMms  tncwts  !  S  dmdeur  Je  nmfrà^ 
fre  expérience.  Cat  le  cinqmjim  Décembre 
1 6oo.éfres  U  fuitmtéde  Itfiu-Chnfi^  tpie  ie 
fétrteis  émec  ma  chère  e^enfe  Céoberine  AdeU 
manme  {  de  pieu/i  mémoire  )  de  Stntgétrdie 
fM^Cakttm.feijSrmçf  très  mtmififflemim  dans 
le  chemin  iptvn  ndns  très  bam^  tpie  ie  paneis 
cnchaffe  dans  tm  annem  ier  (  leftel  ùmoie 
recen  dfctk  en  denjperdit  pbf/itnrs  fiis  pre/l 
épie  iêia  kféiSk  fa  très  Jplendide  ceideur^  & 
^Ufi  réntftit  en  place  de/afidendenr  Hvne 
noire  obJcnrite\  iafuelle  noirceur  &  obfinritone 
dsera  pas  fiidememvn  ionr^ondeuxi  mais  ifueU 
fies  ionri^  it^fies  à  tant  qife fiant  parfmSemene 
tfimneie  ûrajâadeigt  cet  annean  y&  le  ca^ 
cbé^danstmctfitt.  Ce  qm  fitt  cau/e  ^  i'ad* 
ttertit  finnent  mon  cjpoif/e  ^  qnel^  grand 
péril  fidneit  elle  ou  moy  :  ce  que  iauois  recmlty 
du  changement  &  variété  du  mbis.  Et  a  la 
vérité  ma  conielhtre  ne  nta  pas  trompé.  Car 
dam  peu  de  iours  elle  fut  attaftée  d^vne  ma'- 
ladie  mortelle  :  mais  après  la  mort  fa  prenuere 
coideur  étoile  mejme  Issy  retourna. 


m^mm 


La  dignité ,  ^  nfoleur  du  R/drù, 

ou  ejcarhoucle» 


Chapitre    XV* 

I 

A  àimité  àxi  rubis  eft  très-grande ,  lors  qu'il 
excède  le  poidz  de  dix  caracs;à  caufê  de  fa  cou- 
leur cres-agreablei  dont  il  nourrit,  &  fatisfaiâ  nos 

yeux.  Partant  il  peut  tout  à  faiâ  eftre  eftimé  par 

le 


L 
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le  prix  du  diamant  >  Se  mefine  pour  vn  rubis  qui 

pelV  au  delà  de  dix  carats  >  l'on  fie  k  fêrt  d'autre 

cable  que  de  la  précédente  >  dont  les  prix  du  dia* 

mant  ont  efté  définis,  a  Garcias  ab  Horto  eicrit 

qu'vn  rubis  de  34.  carats  fut  accheté  par  le  Roy 

dans  Decan  }  1.  Hures  d'or  >  &  eftim^  loooo.  e(cus 

d^or  Ponaguois^  lequel  prix  approche  de  fon  près 

à  celuy  que  la  table  monftre.    A  peine  peut-oa 

eftablir  vn  prix  cenain  des  petits  rubis.  Auiour*- 

d'haj  pounaiu  les  Lapidaires  en  donnent  le  prix 

par  le  diamant ,  à'  qui  le  rubis  peut  eftre  compa* 

rc.  Comme  C\  fa  grandeur  nous  paroift  pefèr  4.ca- 

rats  l'on  Keftime  par  la  valeur  du  diamant(pourueuL 

qu'il  (bit  parfaia  ,  &  de  couleur  parfaiâe)  qui 

pefê  4.caratsi>e  la  mefine  façon  (ont  eftimés  ctwt 

qui  ne  peuuent  pas  eftre  taillés  en  tables ,  &  qui 

paroiflènt  plus  beaux  tous  crud^  que  préparés. 

Les  autres  qui  (ont  choifis  (eulement  pour  les  col-  te  prix 

liers  des  Matrones  vénérables  ,  ou  pour  leurs  ^^  ^*^ 

attours  &  ornemens ,  &  qui  n'ont  vne  forme  fi  '*  ^^" 

cxaâe ,  ne  doiuent  pas  tant  eftre  eftimés  que  ceux 

qui  (ont  façonnés  en  tables.  Mais  ceux,  qui  (ont 

minces,  qui  pourtant  polledent  la  perfeâion  de  la 

couleur  >  &  de  la  beauté  fans  eftre  creufés  par  le 

deâbus ,  valent  autant  que  ceux  qui  ont  vne  iufte 

craffitude  :  veu  que  Pon  n'y  a  e(gàrd  »  non  pas  an 

poiéi)  ny  à  la  craffitude ,  mais  feulement  à  leur 

amplitude,  couleur,  &  per(picuité. 

a  Aie  Linre  premier  âam  ÎHifioire  des/ènteurs,  & 
desfimfUs ,  Chap.  49.  //  ny  a  fas  54. caat's^ 
méds  24.  (^  fAmheHr  4  mal  efirît  ,  qu'il  fkf 
acheté  }  i.  litfirt  Jter^  ven  (jue  Garcias  mefine 
,  infirme  qu'il  fta  efte  acheté  qttefix  manus  d'or^ 
quifent  cinq  Arrêtes  PemtMgHoi/es  ,  &  vne 

Arrohe 


trenês* 
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jirrote  Pamtpédi/e  C9ufie  )  i*  liurts ,  mê  te/1 
•       9i^inage  nAv  tres-fimmtx  CtutrUs  Clst/imé 


Vimiutiofh  f^fdfification  du  BjubsSé 

Chapitre     XVL 

L'On  peiu  fopkiftiqiier  &  contrefaire  le  rubis 
en  trois  façons.  Premieirement  fi  eftant  priué 
de  toute  rougeur >  ou  en  ayant  fon  peu, l'on  luy 
couche  defibus  vne  feuille  de  metail  rouge ,  oa 
quelque  couleur  rouge  »  ou  verre  teint  de  codeur 
rouge  5  &  efclattant.  Laqudle  façon  eft  creuë  de 
quelques  vns  exempte  de  fraude  :  d'autant  qu'il 
paroift  pierre  precieu(e  vraye  ^  &  naturelle ,  ibit 

3u'il  ne  foit  pas  aidé  de  fa  propre  couleur ,  mais 
'vne  eflxangere  &  emprunté((à la  vérité  la  trom- 
perie confifte  à  croiftre  le  prix  de  la  pierre  pre- 
cieufè  par  vne  couleur  eftrangere.  )  Pour  cefte  im- 
pofture  vn  certain  Lapidaire  perdit  (a  renommée» 
tors  qu'il  voulut  tromper  Rodolphe  Empereur  très 
inuincible  »  &  mon  Seigneur  tremblement*  En  iè^ 
cond  lieu  Ton  le  contrefaiâ  »  lors  qu'vne  autre 

{)ierre  precieufè  noble ,  &  blanchidante  j  comme 
e  faphir  blanc»  le  cryftal^le  topaie^  ou  le  faux 
diamant  eft  fubftitué  en  fa  place ,  &  qu'à  cade  de. 
quelque  feuille  de  metail  j  ou  autre  corps  diapha-» 
ne  couche  defibus  »  il  rougit ,  &  rayonne  fi  viue- 
ment.  qu'il  ne  differre  en  rien  du  vray  tubis.  En 
troifiemie  lieu,  lors  que  deux  panies  de  verres  (bnt 
tellement  collées  auec  le  maftic  que  l'on  teint  de 
couleur  d'efcarlacte,  que  la  couleur  (è  propage  dans 
le  corps  des  deux  verres.  Et  ainfi  ih  imitent  aflèz 
exaâement  le  rubis.  La  troifiefine ,  6c  la  féconde 

façon 
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façon  font  cres*vfîcces,mais  elles  (è  defcouurenc 
ailez  facilemeni:.  En  premier  lieu  Ton  reconnoit 
les  concrefaids  :  parce  qu'ils  ne  rayonnent  pas 
exaâemenc ,  qu'ils  cèdent  à  la  liine ,  Se  qu'ils  pa- 
roiflènt  plus  beaux  en  couleurs  que  les  véritables. 
Quelques-vns  recoenoiflènt  la  fraude  fur  l'ongle. 
Car  s'il  eft  priué  de  couleur  rouge ,  ic  que  la  fu- 
perficie  de  la  pierre  precieu(e  (bit  mifè  fur  l'ongle^ 
&  la  veuë  dirigée  à  trauers  la  pierre  precieutc ,  Se 
l'ongle,  la  blancheur  paroiftra  ians  couleurs.  Mais 
les  Lapidjdiires  ont  appris  à  uiller  fi  anificîelle* 
ment  les  fuperficies  inférieures  de  la  pierre  pre* 
cieufè  à  diuers  angles  :  qu'à  caufè  de  la  reflexion 
des  fuperficies  multipliées  de  tous  coftés  >  vn  Ou- 
urier  expert  n'en  peut  pas  toujours  apperceuoir  la 
fraude.  Pour  ces  tromperies  les  rubis  à  prefènt  ne 
font  pas  tant  eftimés  qu'autrefois. 

QuelqueS'-vns  contrefont  le  rubis  auec  de  Toi*-  VârpimH 
piment ,  qu'ils  cuifènt  dans  vn  verre  non  exaâe-  cnit  fê 
ment  bouché ,  auec  vn  feu  lent ,  &  les  morceaux  ^^J^'^ 
qui  adhèrent  aux  coftcs  du  vetre  (  mais  qui  font  ^f' 
extrêmement  fraifles  )  font  iettés  dans  des  mdles 
de  cire ,  affin  d'en  contrefaire  les  rubis  qu'ils  imi- 
tent exaâsement. 


Vu  Bjihù  Balnù. 

Chapitre     XVIL 

ICy  le  rubis  balais ,  ou  palais  fèmble  tirer  ce 
nom  ;  à  cau(è  qu'il  eft ,  comme  le  palais  >  ou  la 
mère  du  véritable  rubis  j  qui  y  naift  &  refide, 
comme  dans  vn  palais  ou  domicile ,  &  dont  nous 
auons  laiilcfs  la  deicription.  Ce  rubis  balais  a  la 

couleur 
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couleur  de  la  lacque  de  Florence ,  &  de  crainoi/î; 
en  {brce  qu'elle  paroift  comme  vne  couleur  meflée 
dVn  rouge  naturel  »  &  d'vne  petite  portion  de 
couleur  cerulée,  de  mefnies  que  la  couleur  de  ro(è 
vermeille.  A  la  vérité  cefte  couleur  eft  beaucoup  de* 
lauée»beaucoup  agréable  à  la  veuc,&  allez  e(clara« 
ce>tout  ainfi  qu'eft  celle  du  vray  rubis.  Cefte  forte 
de  rubis  (e  trouue  fouuent  dans  les  veines  du  fa- 
phir ,  de  la  teinture  cerulce  >  duquel  fa  rougeur  eft 
delauée  &  tempérée.  Il  naift  dans  les  mefmes  ré- 
gions que  Tefcarboucle  &  vray  rubis. 

La  dignitéy  yertH^  ^  ^fàge  du  Balaù. 

Chapitre     XVIIL 

L'On  tient  que  le  balais  "a  les  forces  &  les  fa- 
cultés du  vray  rubis  >  quoy  que  plus  foible 
&  moins  aâiues.  Neantmoins  il  a  cela  de  parti- 
culier qu'il  réprime,  &empe(che  les  mouuemens 
violens  de  la  nireur ,  de  la  colère  3  &:  de  la  concu- 
pifcencc  :  &  panant  il  conuient  très-bien  aux  fem- 
mes. Déplus  l'on  croit  qu'il  corrige  tous  les  vices 
&  maladie^  du  fbye. 

t 

LefriXiO*  la  njaleur  du  Balaù. 
Chapitre     XIX. 

LE  balais  eft  baucoup  plus  vil  que  le  rubis. 
Car  au  teimoignage  de  Lin(cothanuS)Vn  bsdais 
qui  pèle  vn  carat  eft  eftimé  10.  ducats  î  celuy  qui 
en  pcfe  z.eft  eftimc  10.  ccluy  qui  en  pefc  3.  }0.  ce- 
luy 
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luy*  qui  en  pe{è  4. 40.  &  ainfi  en  fuiuant  »  multi* 
pliant  le  nombre  des  carats  par  10. 

Limitation ,  f^  la  tromperie. 

Chapitre    XX. 

L'On  les  altère  >  &  contrefaiâ:»  comme  le  vray 
rubis ,  &  plus  difficilement  en  peut-on  reco« 
gnoiftre  la  fraude. 

Du  KiAùfiinelle. 

Chapitre    XXL 

CEfte  forte  de  rubis  rougift  plus  que  le  balais» 
neantmoins  le  fpinelle  n'a  pas  la  fplendeur 
du  vray  rubis.  Peut  eftre  que  c'en  eft  la  femelle 
félon  Pline.  Il  fe  trouue  dans  les  roefmes  lieux  u  Utn 
que  les  autres  rubis.  Ses  forces  font  plus  foibles  ^^^l- 
que  celles  du  rubis  »  &  eft  aifè  à  contrefaire.  L'on 
eflablit  quelques  genres  de  fpinelles.   Car  il  y  Ut  19m* 
en  a  quelques--vns  qui  font   tellement  parfâiâs  ^''* 
qu'ils  peuuent  eftre  comparés  aux  rubis.  L'autre 
forte  eft  de  la  roche  vieille  >  dont  quelques-vns  ont 
la  couleur  des  nibaftès.  Quelqu'autres  tirent  fîir  la 
couleur  de  l'hyacinte  »  &  mefmes  iufques  à  prefènt 
l'on  n'a  pas  défini»  fi  ce  font  des  fpinelles.  Les  ex- 

f>ers  Lapidaires  ne  les  mettent  pas  au  rang  des 
pinelles,  mais  au  rang  des  rubaftes ,  ou  rubicelles 
ou  de  l'hyacinte.  Neantmoins  ils  font  dans  vn  tel 
peina  d'excellence  parmy  eux  »  qu'ils  les  eftiment 
poauoir  efbe  comparés  aux  fpinelles  ^  &  ils  leurs 

baillent 
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baillent  de  grandes  louanges ,  ai&n  de  les  pouuoiir 
vendre  pour  rpinelles.  Us  les  poliflfènc  auflî  a.ue^ 
beaucoup  d'an ,  de  mefmes  aue  les  fpinelles  >  quoy 
qu'ils  (bienc  de  la  couleur  du  nyacince,ou  rubicelle. 
Vn  /pinelle  de  la  roche  vieille»  qui  peut  eftre  com* 
par^  à  vn  diamant  d'vn  carat  par  fa  beauté ,  eftaxir 
réduit»  &  façonné  en  tables, vaut  la  moitié  du 
prix  du  diamant ,  fi  rien  n'eft  defiré  à  fa  perfcûion. 
Car  s'il  a  quelque  dcfFaut  &  vice ,  l'on  y  procède 
comme  i'ay  enieignc  dans  lareigle  des  dianians. 

Des  Ruhaces  ou  Rubicelles. 

CHAPiraE     XXIL 

CES  pierres  precieules  difputent  entre  les  fpi^ 
nelfes,&  les  hyacintes  :  &  mefmes  Ton  auroit 
peine  à  porter  vn  lain  iugement ,  fi  elles  doiuenc 

!>luftoft  ft  rapporter  à  ceux-cy  qu'à  celles-là.  Car 
eur  couleur  paroift,  comme  meflée  des  deux  :  elles 
ibht  auiE  quelquefois  tellement  fismblables  aux 

Î;ranats  Bohemiques,  qu'il  faut  les  eiprouuer  par  le 
èu,pour  fçauoir  fi  elles  (ont  granats.  Car  les  gra- 
nats  Bohemtques  fi>uftiennent  les  traiâs  du  feu« 
&is  perte ,  &  non  pas  mefines  fon  petite  de  leur 
couleur  y  mais  non  pas  dles.  Car  ou  elles  y  per- 
dent leur  couleur ,  ou  elles  la  changent.  Ainfi  l'on 
void  manifeftement ,  qu'elles  ne  font  pas  granats. 
Xt  bout  de  leur  feu  eft  pour  l'ordinaire  îaune.  El- 
les (ont  de  prix  plus  bas ,  &  plus  vil  que  les  (pinel- 
les,&  elles  peuuent  (  fi  elles  (ont  exemptes ,  &  pri- 
uées  d'aucun  vice)e{b:e  eftimées  à  la  moitié  du  prix 
des  balais. 


Liure  pconiL  v^i 

Des  Granats, 


Chapitré    XXIII: 

•         •   •  I 

NOus  pouttons  rappoaer  iuftemenc  les^asuts. 
aux  genres  de  l'efcaièducie  :  vegi  ^pi'eftans' 
cxpofés  à  Ta  lumière»  ou: -au  Soleil  3  ils  expriment*' 
mieux  l'image  à\n  charbon  <{ue  le  rubis.  Car 
prefques  tous  les  granats  portent  vn  iour.rouge 
ia.une  xde  mefmes  que  le  feu ,  &iemblent  àuoir  la 
couleur  du  vermeillon  jiatuficU  ou  cbàtrefaiâ>  dont  1 
l'on  a  couihune  de  pemdre  le  feu.  Pour  cefte.  rai-, 
foïi  il  eft  appelle  des  Frdiçois  vermeille,  par  le-. 
<md  nom ,  eft  auffi  fignifiélc  vermeillon,  d'où  Toir 
«riue  vermeille.  .. 


i  . 


Les  gemes  \  .&*  ies  lieux  natmx 

des  Granats,' 

Chapitre  ^  XXI V/        - 

IL  y  a  des  granats  Orientaux  ,  d'autre%  Occi-: 
dentaux.  Les  Orientaux  fêtrouueçt  dans  les  Tn^ 
des>  &  en  font  appon^.  Comme  aufli  dans  Caic- 
cut,  Cananor,  Cambaïe,  Balaquat  &  Ethiopie, 
lyiceux  il  s'en  trouue  de  trois  gères.  Car  quel<{ues- 
vns  (ont  plus  noirs  que  les  autres ,  6C  portent  la 
couleur  d'vn  fangnoir  &  melancholiqueiils  rayon- 
nent neantmoins  &  portent  vn  afCrz  bel  éfclac.Vne 
feuille  blancîtf  de  quelque  métail  leur  eftant  fup* 
pofée,  ils  paroiflènt  au  Soleil  vn  charbon  ardent. 
D'où  vient  que  quelques-vns  les  ont  creu  eftre 
vrays  eicarboudes.  Iceux  fè  rencontrent  fous  vue 

N  grande 
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CrMdêur.  grtwJie  Huflc,  Car  'Pcn  ay  veti  qtri  fnrmontf nt  en 
grandeur  vn  œuf  de  poulpe  L'autre  genre  eft  de 
ceux  qui  ponent  ta  couleur  du  hyacinthe  :  & 
mefmes  fitine  tro{r  grande  rouMiir  ne  s'y  deicou- 
uroit ,  l'on  les  croiroit  hyacinthes.  Il  eft  ap* 
$^ênê.  pelU  des  laMhures  Soriana  >  lecpiel  ^il  &  troii 
de  iéuÉie,  u  doit  cftrè  rapporté  aux  espèces  et 
Phyacmte  »  &  de  Tcfi  ceAc  pierre  pretieuft  que 
iscintbs  les  Italiens  appellent  Àn^r^/^é^W/^.  Cacibsoent 
U  ^^Om,  les  pierres  pcecîeufes  chajn^enc,  &  confondent  tel- 
letnent  leurs  ^fpeceèyque  Von  ne  £çair  à  bqodle 
les  ràpparcec  I^oà  vient  que  fouiient  eUeâ  ne  font 
pâsreconmuës  pat  les  îoaliten  meTmeSéCar  les  pier-> 
resdemefinne  c^ttceneicmt  pas  coufiours  d'elgale 
dnreié»  De  (bttr  qot  par  ce  moyen  Ton  n'en  peut 
pas  mettre  la  différence ,  &  il  y  a  teaiicoup  de  lien 
de  douter.  Car  il  eft  connu,qu*il  y  aplufieurs  pier- 
res precieufês ,  qui  ne  font  pas  {eulcmenr  mcflées 
par  lanatoiCimwxiiniomâès.  Le  troiikrme  gen- 
re des  granats  porte  la  couleur  de  la  violette  de 
Mars ,  meflée  à  la  tôugeur.  Ce  dernier  genre  eft  le 
plus  noble ,  6rfltir parfaidk  r&  eft  appelle  par  les 
ioaliers  Italiens  kAino  JctU  rêcha.  Feut-eftre  c'eft 
l'efcaîbdudv  AmetiftiMiua^  de  Hine.  Mais  il  eft 
difficile  dé  rien  iÙ^Uk  icy  d«  clhtaitw 
Lm  difi'     Dei  grimace  Oeti^MaLUt  qdel^t8*vns  font  de 
rtncê  élju  cMlinir  plu$  d^M^,  conUtie  ctUK  d'Eipagne ,  qai 
U  c$if  portant  là  toAkttt  i\ti  grain  de  gccnacS  ,  &  Ce 
''*"'•       trbiiiuèm  iflfek  gtéë ,  *  iwittent  vnc  flamitie  bril- 
bnte.  Qudqu'tUtr^  pisvtem  vn  io«r  toage  iaune 
d^  couleur  forte  >  laquelle  ils  ne  peutstfnt  pas  per- 
dre parlefeu^tel^féii^  les  Bohemiques.  Car  ils 
ont  tant  de  rougêÉr ,  qiis'îls  en  noirci(fent ,  ii  on  ne 
les  creufè ,  8t:  que  l'on  ne  leur  (appofe  vne  feiiille 
d'argent.  Car  par  le  moyen  d'icellcjle  trop  de  cou- 
leur 
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leuc  efll  en  quelque  fiçon  âelau^e ,  veu  qu^it  eft 
défia  amoindry  par  la  creufeure.  Tous  ceux  qm  Ufweti 
croiflent  dans  Bohême  font  exempts  éc  tous  vi-  ^«  ^^' 
ces  ,  &  mcfines  il  eft  impoffible  d'en  crouuer»  »*5*«^- 

2ui  ayent  aucun  deflTant»  qui  cachent  quelque  naë,  ^'^'' 
iftule  y  ou  quelque  chofe  de  (èmblable.  Ils  fe 
trouuenc  proche  oe  Baluea  Teplicentia ,  non  loin 
d'Albi  >  &  de  la  Ville  Bilina.   Icemc  fent  plus 
nobles  que  les  Orientaux  >  tant  à  cau(è  qu'ils  font 
exempts  de  tous  vices  ^  qu'il  caufe  qu'ils  refiftent 
au  feu ,  £c  (ont  (êmblaÛes  à  des  véritables  char- 
bons ardens.  Les  payfans  les  rencomtent  parmy 
les  champs  fans  aucune  matrice  y  de  mefmo  que  de 
l'arène  >  ou  des  pois ,  &.  les  portent  vendre  à  Pra- 
gue. Quand  ils  viemient  d'eAre  trouais  ils  font 
fi  noirs  à  la  fur^ace ,  que  fi  l'on  ne  les  regarde» 
&  les  contourne  contre  la  lumière^  à  peine  y  peut^ 
on  apperceuoir  quelque  rougeur.  De  plus  il  y  a 
quelques  granats  appdl^  Ifèrins»  lefqoels  Ct  frôu-^ 
nem  proche  le  pre  d'Ifèrin  >  autour-  des  conflits 
de  Silefie,  Iceux  (ont  afpres  &  rudes ,  pouf  l'or-* 
dinaire  pleins  de  vices  >&  rarement  ^  fi>nc  ils  par- 
faiâement  tranfparens.    Ils  approchent  plus  des 
rubis  fpinelles  que  les  Bohemî^s.  Lors  qu'ils  nt 
font  pas  tranfparens ,  il  (ont  appelles  les  mères  des 
granats. 


Les  quditésyfrofrietésyyjkgesy  ^  digni^ 

tés  des  Granats. 
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Chapitre     XXV.. 

E  nepenTe  pas  que  les  granats  ayent  vn'autre 
manirefte  qualité  «  eftans  réduits  en  poudre  que 
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celle  de  (èclier.  Mais  eftans  pendus  au  col,  ôc  beu$ 

Ton  croit  Qu'ils  reilAent  beaucoup  à  la  criftefle, 

qu'ils  forcinenc  le  cœur ,  &  font  oeaucoup  con«* 

craires  à  la  mclancholie.  Lors  que  Ton  s'en  (ère 

dans  la  médecine  >  l'on  les  calcine  ^  &  l'on  les  met 

auec  des  eteâuaires  cordiaux.  Or  on  les  prepa* 

ts  fpê-  re  en  ccftc  façon.    Premièrement  on  les  fai£fc 

fsraihn  brufler  ,  &  on  ks  laiflè  efteindre  dans  de  l'hui* 

des  /M-  1^  jç  (ç|  ^  quelques  fois  ,  iufques  à  ce  qu'ils 

^"*       (oient  rçfous,   Eftans  aînfi  refbus ,  ils  font  coagu-* 

les  auec  de  l'huile  de  tartre  »  comme  en  creime 

de  laidk ,  &  on  les  lauc  aiiec  d'eau  chaude ,  puis 

l'on  s'çïi  fen. 

La  dtgni      ^ovLt  ce  qui  regarde  la  dignité,  ie  prcfereroîs 

tédu  Bù  les  Bohcmiques  à  tous  les  autres  :  à  caulc  que  l'on 

bernique,  ç^  trouue  ttcs  rarement  de  grands ,  &  à  peine  plus 

^f  ^^^'  grands  que  des  pois.   Et  de  plus  à  caufc  que  leur 

couleur  ne  peut  iamais  eftre  altérée ,  &  effacée.  Ce 

qui  n'eft  propre  à  aucune  pierre  precieufe  colo-. 

rée.  De  fone  que  par  ce  moyen  il  eft  en  queU 

que  façon  immortel  ,  &  comparable  au  dia-* 

man( ,  ic  à  l'or  raffiné.  l'ay  coghen  des  perfon- 

nes  «  qui  les  auoient  tenus  dans  le  feu  pendant 

phmeurs  mois,  &  auoyent  tenté  par  diuers  moyens 

de  changer,ou  d'effacer  leur  couleur  ;  mais  en  vain, 

d'autant  qu'elle  refîfte  au  feu,&  qu'elle  ne  peut  pa$ 

cftre  réduite  en  vapeur,  âc  exhalaifon. 

■       .p   *  — ——^ —    —  —    I--  —  ■■-  1^ 
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'Empereur  Rodolphe  très  inuincible ,  &  mon 
Seigneur  tres-clement,  a  plufieurs  granats  Bo- 
hcmiques; 
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hemiques  en  grande  eftitne>  &  iufte  raifon^  veu 
au'ils  font  cres  rares ,  &  d  zMCxm  efgale  la  groA 
(eui:  dVne  âuellàne  »  il  doit  efgaler  aufli  le  prijc 
d'vn  vtay  tubis.  U  s^en  trouue  vne  infinité  de  pe« 
tirs  ,  mais  il  font  très  vils  ,  à  caufè  de  habon-» 
dance  :  tout  ainfî  que  le  (ont  les  petites  perlesé 
Les  Orientaux  &  autres ,  parce  qu'ils  fe  trouuent 
fort  grands  ^  &  en  a(Ièz  grande  abondance ,  ne 
doiuent  pas  (urpader  ceux^cy ,  ny  en  dignité ,  ny 
en  prix.  Les  petits  granats  Bohemiques  fè  ven- 
dent à  la  liure,  &  à  mefure  qu^ils  (ont  gros,  le  priit 
de  la  liure  croift  aufli.  L^on  examine  les  plu$ 
rands  par  des  trous  ronds  :  car  ceux  qui  tous 
»miés  &  polis  couurent  iuftement  >  &  exaûe^ 
ment  le  premier  trou  \  en  forte  qu'ils  ne  puiflènt 
paflèr  tout  à  faiâ  à  trauers  :  quatre  de  cefte  foc'^ 
te  fè  vendent  vn  thalen  Ceux  qui  couurent 
le  fécond  ,  valent  tout  fêul  vn  thalet  :  ceux  qui 
couurent  le  troifiefine  valent  trois  thalers  !  ceux 
qui  couurent  le  quattiefme  en  valent  neuf  :  ceux 
qui  couurent  le  cinquiefme  xf.  ceux  qui  cou*^ 
urent  le  fixiefme  8i.  &  ceux  qui  couurent  le  8« 
364.  qui  eft  vn  ran^  de  chiffre  paîdefTus  celuy  qui 
refpond  à  8.  Car  le  feptiefine  trou  a  eflé  obmis 
dans  la  figure  par  la  (^aute  du  Sculpteur  »  mais 
la  table  en  monfbera  le  prix.  Si  quelqu'vn  veut 
defcrire  ces  trous  il  le  pourra  faire  ainfi:quMl  pren- 
ne le  diamètre  dVn  granat  valant  vn  thaler ,  ou 
efcu  coronné ,  Se  qu^  le  multiplie  quatre  foiss 
félon  la  longueur.  Par  exemple  que  le  diamètre 
fbit  de  la  longueur  d'vn  pois ,  il  y  faut  adiouflet 
encores  trois  autres  diamètres ,  &  ainfî  fè  (tizTfxist 
longueur  de  quatre  pois. 
Les  anlis  fui  fint  icj  Jejirtnrefreftment  Us  trtmsé 

• 
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Apres  ibienc  diuifës  duques  diamètres  ,  do^ 
puis  le  pcetnier  ,  fçauoir ,  le  fécond  troi(ie{me. 
Se  quacriefine  en  (îx  parties  efgales  :  ainiî  l'on 
coinpcera  dix-hui£l  feâions.  Car  le  premier  dia* 
mccre  n'en  a  point  :  parce  que  ie  n'ay  pas  voulu 
icy  baîUer  la  taxe  de  ceux  oui  valent  moins  d'vn 
thaler.  Si  neantmoins  queîquVn  veut  aiioir  la 
grandeur  du  trou  de  ceux  >  dont  quatre  valent  vu 
'  oialer  feulement ,  qu'il  diuifè  le  premier  diamè- 
tre en  fix  parties.  Car  cinq  parties  de  ce  diame^ 
ire  fcfont  leur  diamètre.  Le  premier  cercle  qui  a 
dans  fby  la  marque  x  indique  la  quantité  du  trouj 
qui  eft  compoié  en  ligne  des  cinq  (èâions  du 
premier  diamètre.  le  n'ay  pas  pounant  diuifô  en 
parties  ie  premier  diamètre  ,  mais  feulement  les 
trois  autres.  Lts  nombres  fuppofès  proche  de  la 
leccre  Â  x.  i.  3.  4*  indiquent  ces  quatre  diamètres. 
Les  fèâions  ne  font  pas  marquées  de  lettres.  De 
diaques  fêâions  comme  d'autant  de  diamètres» 
fbient  formas  autant  de  cercles  poujc  les  trous.  Le 
commencement  du  diamètre  c'efl  le  poinâ  A  j  8c 
l'autre  bout  c'eft  le  poinâ  de  la  fèâion. 

Le  cercle  du  premier  diamètre ,  ou  le  trou  y  qui  ' 
'  Ta  2.  au  deflbus vnniflant  dans  la  première  ièâiont 
nous  mohfbre  le  eranat  de  cefle  grandeur  valoir 
vn  thaler  ,  ou  eicu  coronné.  Le  fécond  cercle 
qui  a  )•  au  deilbus>&  qui  de  la  féconde  feâion, 
s'eflend  iufqucs  à  la  lettre  A ,  monftre  le  granat 

de 


de  trois  chalers.  Le  crôj(içÇn(h,<|vii,^  (bus  fby  4«  qui 
de  ià  troifiefmè  feâion  s'eftend  iu(ques  à  la  lettre 
A  y  indique  9.  cbal«rs%  Le  qiuttrififme  qm.  a  fous 
{07  le  ckiffire  5.  indiqua  17.  jisakt^  >  &  tinfi  ooto-^ 
fèquemment  j  en  augmentant  le  prix  pai:  prx^K)!:-' 
tien  triple  iufques  \  la  ieptiefine  fedion  >  qui 
dtf&rre  de  la.  uxiefme  d'vne  'iîè£|«iakcre  9  ce  qui 
eft  obfèru^  da^s  les  autres.  Ainiî la  troidefine  le^ 
ûion  qiii  contient  exaâemeiM:  }•  diamètres  »  nous 
mooftre  que  le  granat  de  cefte  girandeur  vaut  6 1 6^4 
thalers.  Ceux  qui  ont  4.  diamètre  45  £66.  Cela  a 
eilé  obièrq^  en  tirant  la  propp^ioii  iêiquial^rç; 
\  cauie  que  lors  que  le  nombre  à  e^  impair^  dont 
il  falloir  prendre  la  moitié  i  i>y  reiet^  Vytiyiié 
Mais  quoy  que  ie  n'eftiijie  pas  qu'il  (e  jpuiile  trou^ 
uer  vn  granat  plus  grand  que  k  dixiêfme  fediôn; 
neantmoins  i'ay  faiâ:  U  talile.  iniques  à  la  qua-* 
torziefme  fêâion  »  &  dins  U  iij^ure  i'ay  produit 
les  feûioQs  iniques  à  la  dix-nffiii^ie{me,  ou  le  qua^ 
trieCne  dlsggtietre  finit.  Afin  qne  le  Leâeur  co^ 
gnoiflè  que  le  granat  feroit  dVn  prix  ineftimable^ 
iç  excelfif  s  s'il  p^ruenpit  iufdues  à  cefte  groifèur« 

Si  les  Marguerites  >  lors  qu'cdTf^^^cedefiit  la  inf^^ 
re  commiiiK  {pi>t  ineftimabie$,  ji  cauf^  M  Içur  iz-^ 
xçté  :  ie  ne  vpy  pas  pourqqoy  les  eranats  fie  le  ie* 
ipnt  pas  9  irçu  que  ropimon  dps  bpmmçs  ^  &  la 
rareté  toute  tèule  en  tbnt  le  prix.  Moy  qui  pen- 
dant plufîeurs  années  ay  habité  daps  la  JEtpheme^ 
peus  affir^Qcr  que  ie  n'en  ay  iamais  vefi  de  plus 
grands  que  la  cinquiefine,  ou  £deimc  (^ùiont 
quoy  que  i'en  aye  recherché  auec  grand  fi>in. 

H    4  TÀfh 
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.*  -Dcpais  lalecore  A  iuTqaes  à  la  première  ie* 
âion ,  le  granat  milfe  Bohemiqae  vaut  comme 
fls'eniuk* 
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tes'granats  Ifêrins  i  lors  qu'ils  font  fans  dcfe- 
ftuofitei  &  qu'ils  ont  yne  couleur  agréable ,  &  re- 
'fîiftc.nte  au  feu ,  l*on  les  eitime  au  prix  des  Orien- 
taux. Les  Orientaux  de  la  première,  &  féconde 
forte  i  s'ils  font  exemplaires ,  c^ft  à  dire  s'ils  font 
'accompjis^  &  parfaids  en  leur  figure  ,  couleur, 
•  &  diiretc  >  &  s'ils  pefent  vn  carat ,  ils  peuuent  eftrc 
cftimcfs  deux  thalers.   S'ils  en  pefent  tlcux ,  l'on 
les  eftirae  quatre  thalers.  Si  trois  carats,  fix  thalers. 
Si  quatre  carats ,  hnift  thalers ,  doublant  le  nom- 
bre des  carats  iufques  à  20.  carats.  D'où  iuiques 
au  poids  de  40.  carats  il  faut  tripler,  &  depuis  40. 
iufques  à  Go.  il  faut  quadrupler  :  &  après  iufques 
^  100.  U  faut  quimu|>ler  ^  ama  que  ceux  du  poids 

/  de 
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de  100.  carats  valent  500.  thalers  >  &  en  ^dernier 
lieu  iufques  ï  zoo.  carats ,  il  faac  fextupler ,  affin 

Sue  ceux  de  deux  cents  carats  valent  1100.  thalers» 
i  faut  pounant  auoir  beaucoup  d'efgatd  à  la  cou-  tsew' 
Ieur:veu  qu'ils  changent  quelquesfois  leur  couleur.  hurhmU 
Car  quelquesfois  leur  couleur  eft  tellement  cnv^^  ^  ^  f^ 
deux  >  &  approche  fi  fort  à  la  couleur  du  rulfis  ^^^J 
qu'ils  en  peuuent  eftre  eftimës  plus  ou  moins  >  G>  ehupts.  * 
Ion  le  logement  d'vn  expen  loalier.  Et  non  feu- 
lement pourcefte  rai(bn  leur pnxeft  inconftam: 
mais  encores  parce  qu'ils  font  cognus  ï  peu  de  per- 
(bnnes ,  &:  rechercha  auIE  par.  peu*;  &  aulE  plarce 

Sue  quelquesfois  on  les  porte  aux  foires  >  à  cau(è 
e  leur  abondance.  Les  plusgrands ,  parce  qu'ils 
font  plus  rares ,  peuuént  tounours  commodément 
eftre  ^mës  par  la  rek;le  fus  defçlarée.  Les  Orien- 
taux  de  la  troifie(me  (orte,qui  (ont  appelles  Rubini  Kuhinî 
Ma  rocha  par  les  Italien^  >  peuuent  ^^e.eftimcs^jf^^^  ^' 
aux  prix  des  (pinelle>.  Car  l'on  les  tient  pour  les 
plus  parfaiâs  de  tous  les  autres  Qrienuuk. .  !     ; 


«  i« 
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Dis  Almandims. 

Chapitre    XX  VU. 

LEs  alnuondines  dilatent  entre  les  granats  ic 
les  rubis  :  en  (bne  qu'elles  paroident  des  ru- 
bis teints  de  couleur  plus  noire.  Elles  fi>nt  plus  vi- 
les que  les  rubis  9  &  ont  des  forces  plus  oofirures 
&  plus  foibles*  Autrefois  elles  ont  efté  appeU 
l^s  Alabaadiqœs  :  elles  ont  le  prix  des  Orien-* 
taies. 

N(     5  Des 
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Dts  AméUUHnes* 

Chapitre    XXVIII. 

ELles  (ont  appelle  d  de  Plino  Throëzeniens. 
£lles  ùmi  fpuffes  ^6c  dmerfifito  de  plufieurs 
cDuleurs  &  tadies  bUnches*  Cefte  Jbrte  de  pierre 
fucficieuiê  eft  caontii:  à  peu  de  personnes»  &  pour 
cda  ï.  petne  a  elle  vn  prix* 

2  Au  Lùart  37.  Jlr  fHiJlmrt  mitmrlli  Chap*  7. 
UunF. 


D§ê  Uyâcime^  • 

Chapitre     XXIX. 

LEs  hyacinthes  patte  qu'elles  portent  vn  iour 
rouge   iaune  ,   qui  imite  les  flammes  du 
feu  »  (ont  rapportées  aux  eenres  de  l'efcarboucle. 
Mais  non  pas  tpuces  t  aiW  (èwlement  celles  quî 
(ont  plus  rouges  que  les  autres  >  &  qui  mon(fa:ent 
la  couleur  dVn'  (aog  biHeax«  Cefte  (ont  de  hya* 
cinte ,  ï  peine  (ùrpade-elle  la  grandeur  dVn  pois, 
au  ranport  de  Pline.  De  moy  l'eftime  que  les  plus 
grandes  hyacinthes  »  qui  eiclattent  dVne  rougeur 
parfaire  &  aereable,  ont  efté  comptées  par  les  4n« 
ciens  entteîes  efcarboudes.  Or  ie  ne  doutent 
pas  que  quelques-vnes  qui  (ê  trouuent 
par  nos  pais  n-ayent  efté  mi(ês 
dans  les  efpeces  du  Chry-^ 
(blite   par  les 
anciens. 

Les 
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Les  genres  des  hyacintes. 
Chapitri     XXX, 

IE  faiâs  quatre  genres  de  hyactnce  à  raiibn  ic 
la  couleur  :  dans  le  premier  genre  /ont  compri-- 
(es  celles  qui  ray<mnent  de  mrvne  que  le  feu  9  Se 
qui  imitent  la  couleur  de  Teicariatte  >  du  yermil* 
Ion  naturel,ou  d'vn  fang  bilieux.  £Ues  ^om  appel- 
l^es  des  François  hyacinte  la  belle  »  Se  approoîenc 
de  bien  près  à  la  couleur  du  ^n9t  Boaemjque, 
mais  plus  deflauée  y  &  fzns  aucun  naeflange  de 
noirceur.  Celks  de  ce/b  forte  ùmt  pcdècées  à  tour- 
tes les  autres ,  Se  peuuent  eftne  fj^pportées  aux 
genres  de  l'efcacboude.  Dans  le  iècood  gence  A>nt 
contenues  celles  qui  porticot  .le  rouge  iMuie  du 
(afran  »  &  reprefentent  roue  k  f aiû  là  couleur  du 
verce  façôné  eantimoine,ou  celles  du  ploAib  rroj$ 
fois  fondu  en  lame  de  fer  auec  miles ,  j&  vicri&é. 
Dans  le  troiiîefine  genre  (ont  conreouës  celles 
qui  portent  tellement  la  couLcur  de  l'^ambre  iau- 
ne  qu'à  peîrièpeuuét-elles  e(fa»  diicecn^  de  Tarn* 
^re  que  par  la  dureté  >  &  par  la  paille  qu'elles  n'at- 
tirent pas.  Fen  ay  vne  femblable.  Icelles  font  les 
plus  viles  de  toutes  >  &  ne  font  aucunement 
tranfparentcs  >  à  caufe  des  atomes  8c  des  corpufcu* 
les  qu'elles  cachent ,  Se  qui  fi>nt  vn  empefchemçnt 
à  la  diaphanité.  De  moy  ie  les  croyrois  pluftoft  les 
lyncures  des  anciens  que  Tambre.  Car  à  peine 
eft-il  croyable  que  les  ^iciens  ayent  tenu  pout 
pierre  precieufè  Vambre  mol ,  &  mbjeâ  aux  iniu- 
tes  du  feu.  Dans  le  quatriefme  genre  font  enue- 
lopfifes  celles  qui  ne  recoiuent  aucune  rougeur» 

Se 
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ic  lefquelles  expriment  la  couleâr  du  rubis  blanc 
&  cran(parenc  :  &  icelles  font  les  plus  viles  de  tou^ 
ces.  Rucus  faiâ  mention  dVn  autre  genre  qui 
panicipe  d'vne  couleur  fauue  &  bleue.  Mais  pour 
cefte  dernière  (brte ,  comme  elle  n'eft  iamais  tom« 
bé  à  ma  veuë,  de  mefmes  ie  ne  penfè  pas  auiE  qu'il 
s'en  (bit  iamais  veu  :  d'autant  qu'il  s'enfuiuroic 
qu'elle  (èroit  verte.  Car  la  couleur  faUue  meflée 
auec  lacouleur  bleue  faid  toujours  naiftre  la  cou** 
leur  verte,  comme  les  Peintres  fçauent  bien ,  qu'a- 
uec  l'indique ,  &  l'orpiment ,  &  auec  toute  autre 
couleur  iaune  >  &  bleue  >  font  naiftre  la  couleiu: 
verte.  Si  quelqu'vn  met  dans  le  corps  des  pierres 
precieufês  ces  deux  couleurs  diftindkes,  pluueurs  y 

f^aroiftront ,  à  fçauoir  la  vene ,  le  rouge  clair ,  éc 
a  pourprée ,  comme  dans  l'iris  celefte,  &  l'opale 
pierre  precieufè ,  qui  eftant  teinte  de  couleur  rou- 
ge, bleue ,  &  iaime  monftre  la  verte  »  &  la  pour- 
prée ,  ^  cauiè  de  la  ccflexion.  L'hyacinte  de  a  Pli- 
ne eft  mifè  auiourd'huy  entre  les  genres  de  l'a- 
methifte  :  tout  ainfi  que  l'amechifte  des  anciens 
obtient  à  prefènc  le  nom  du  eranat.  L'aage  &  l'i- 
gnorance des-  loaliers  a  tellement  confondu  les 
noms  des  pierres  precieulès  >  qu'à  peine  y  peut*on 
cftablir  quelque  cnofe  de  cenain. 

'  z  Ah  Liure  }f.  de  fHiJirire  mnutilU  Chéip.  $• 
Lettre  t. 
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Le  lieu  natal  y  la  yertn ,  ïnjfagey  les  fro^ 
f  ri  et  es ,  le  prix ,  ç^  la/klj^atim 

des  hyacintes. 

Chapitre     XXXL 

LE  long  du  Hernie  d'Ifêre  dans  les  confins  de 
la  Sileiie , &  Bohême >&  le  long  du  torrent 
de  Géorgie  proche  Hiiperge>  l'on  en  croaue  de 
moins  nobles.  Car  les  plus  nobles  (ont  apponés 
d'Orient>  &  (è  trouuent  dans  Cananor,  Calecut,  & 
Cambaïe.  Leur  principal  v(age  eft  contre  la  pefte» 
/i  elles  (ont  portées  pendues  au  col ,  en  façon  d'a-^ 
mulette ,  ou  bien  les  enchaflant  dans  vn  anneau. 
Outre  ce  »  l'on  tient  qu'elles  enuoyent  le  fommeil, 
deffendent  les  vertus  du  cfœik  ^  accroiflènt  les  ri-» 
chedès  >  les  honneurs  5  &  la  prudence ,  cauiènt  la 
fagellè  de  l'efprit  >  &  defFendent  du 'foudre  celuy 
qui  les  porte.  La  première  fbne  eft  dans  vn  plus 
haut  prix  )  puis  la  lèconde  >  âpres  la  troifie(mé ,  dt 
la  quatrieime  eft  très  vile ,  &  n'eft  pas  de  (i  haut 
prix  que  le  prix  que  l'on  baille  pour  la  faire  gra^ 
uer.  En  fbne  que  le  prix  de  la  pierre*  ne  fupplée 
pas  à  la  graueore.  Par  exemple  &  l'on  doit  bail* 
1er  pour  la  graueore  deux  Thalers,  à  peine  en  vaut 
dra  elle  quatre  toute  taillée.  Celles  de  la  première 
(brte  furpadent  le  prix  de  la  graoeure  par  propor* 
rion  oâuple  ^  le  fécond  genre  par  proponion  qua* 
druple  y  le  troifîefme  par  proportion  double  ;  ou 
fi  on  dcHre  quelque  choie  qui  ayt  plus  de  certitu- 
de. Que  le  premier  genre  du  granat  Oriental  ayt 
le  prix  double.  Le  fécond  genre  le  mefme  >  &  le 

troifiefmc 


04       i-^^j  ricrres  c^  ricrrcriejy 

:oific(me  U  moitié.  Mais  comme  dans  les  pierres 
recieiifês  plus  viles  Ton  ne  peut  rien  eftablir  de 
ercain  ;  ny  tcy  Je  mefeiès.  Car  les  îoaliers  ne  gar<- 
enc point  <le  céffânce  dans  le  prix  des  pierres  pre* 
ieu(es  quoy  que  pourtant  Tpn  en  puiUe  icy  bail- 
n  quelque  chofè  de  certain  3  &  pour  reigle,  com- 
[le  nous  ordonnons  icy.  La  couleur ,  la  pureté  >  la 
;randeur ,  &  la  forine ,  changent  les  prix  des  pier- 
es  precieufe.  Icy  l'on  fiiift  eftime  des  pierres 
«ecieufes ,  accomplies  ^  &  non  vititu(e$.  La  hya^ 
inte  à  peine  mérite  elle  d'eftre  contrefaire.  En  fa 
lace.  Ton  met  quelquefois  le  verre  de  plomb  >  qui 
i  diftingue  facilement  de  la  véritable  pierre  pre- 
kvtCt  y  par  le  poidz ,  ôc  la  dureté.  Car  il  eft  plus 
nol  ,  &  plus  pcfant  que  la  véritable  pierre  prc- 
ieufe. 


De  tAmethific. 

Chapitre     XXXII. 

L'Amethifte  eft  ^pcUée  en  langue  Hébraïque 
acbUêfuic/j  9  en  Caldaique  ertegU.  Elle  eft  dé 
ouletu:  violette  y  qui  émane  de  la  cbnfufion  de  la 
t>uleur  rouge  >  &  de  couleur  bleue.  Ses  diffi^ren» 
:es  font  diftinguées ,  à  raiibn  du  lieu  natal  ^  &  de 
k  couleur.  Car  qutlques-vnes ,  comme  les  Indi- 
lues admecteht  dans  leur  cbuletu:  le  iaune,  à  rai/bn 
luquel  >  elles  (ont  rapportées  entre  les  genres  de 
'efcarboucle^  Ôc  approchent  de  bien  prés  aux  hya- 
:intes.  Quelques-vnes  que  l'on  trouue  aufli  dans 
es  Indes,ont  ta  couletu:  du  vin  clairet.D'autres  font 
i  la  vérité  teinâes  de  couleur  violette  >  mais  elle 
'  eft  fort  petite ,  .&  fort  foiblc.  En  fone  qu'elles 

font 
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font  entièrement  tranip^etitei^  K&  Itfqaelles  poâf 
eftre  plus  molTes  que'lesf  MUtst  j  fimt  aoûl  plu^ 
▼ilcs ,  &  fe  xnMuieM ,  tout  alfifi  qcie  le$^  précèdent 
tes  dans  U  Bobeme  »  Saxe  ,  Sr  Mcm  régions. 
Mais  celles  ^ui  dans  tei»r  gOftrpre  pôrcenr  Vfi  k^tirj 
&  cTcIat  de  rafe ,  coitr  atofi  que  re(<t^b<mcle>  Tom 
recommâiMUbli»  pardefTu^  les  âmtres  3  tâm  à  cftaie 
qu(*elles  ioAt  plus  ddre^jqu'à  cfaaiê  qttVtle^  peti- 
uent  tellement  eftre  ckingiée^  en  dimiftnt  ^  qù'à^ 
peine  la  tcomperie  peiit^lle  eftre  reconnue  par  <te 
cres-expens  io^iets.  Car  Véif  veu  vn  diaffia^t^  qui 
fatachepoé  i&  mille  efcosd^ùr ,  8t  en^bft^  daiis^ 
▼n  anneau  dV)r,  qtti  eftant  compara  âkuec  vne  âme^ 
thifte  Orientale  blanchie  y  &  de  mefit»e  fornfe ,  K 
grandeur,  ft  pareillemem  enichaiTée  dam  deKof^ 
a  peine  laiifbit^il  à  mon  e^rfl  à  iuger  de  que)^ 
que  pecite^dHfbrence.  Elle  foc  eftim^  200.  Thaler^ 
par  l'Orfèvre  de  t'Emjiieitiir  v  ^  crautb  de  ks  tsÈctn^' 
(  comme  l'on  appelle  tres-(etttbtables  an  vmy  dia-^ 
mant }  quVlte  îettoit  en  brillant  de  tous  coftés»  Et<^ 
les  (ont  changées  en  diamant  3  de  la  mefine  faÇoh^ 
que  les  fanhirs ,  à  qui  elles  ibnt  préféras ,  d'au-^ 
tant  qu'elles  ne  blanchiflent  pas  iMX.  y  &  que  par-^ 
tant  elles  imitent  plus  agréablement  la  iplendeur 
naturelle  du  diamant. 


LetéTs  lieux  nataux  >  çff  leurfrix. 

Chapitre     XXXIII. 

IL  s'en  trouue  des  célèbres  dans  les  Indes ,  Ara- 
bie t  Arménie  >  Ethiopie ,  Galatie  >  Thafb  >  Cy- 
pre,  &  autres  lieux  Orientaux.  Dans  la  Germanie^ 
Bohême  »dans  Miihie  autour  de  Wolkeiftein  »  & 

de 


de  U  Citadelle  Hoeaftein ,  qui  eft  efloignée  dVti 
millier  de  Scolpa  Cic^  de*Mi(nie.  Comine  aufli  à 
Trebife  proche  de  Mifiiie  »  &  lieux  voifins  »  il  s'en 
rencontre  en  abondanee.  de  très  beaux  >  &  parfais 
âement  violets  »  Se  mefînes  tirant  encores  plus 
fur  le  blanc*  Mais  elles  font  molles ,  comme  le  cri* 
ftal:pour  cefte  rai(bn  elles  (ont  moins  rechecchées. 
Les  Orientales  i  c'eft  k  dire  les  plus  dures ,  Ci  elles 
font  fans  maqjdes^  &  exemptes  aauccm  v^ce»  ic  R 
elles  ont  vne  couleur  (buhaittée,&  accomplie»  lors 
qu'elles  peiènt  vn  carat  elles  peuuènt  valoir  vn 
tnaler ,  ou  eicu  coronné  ;  lors  qu'elles  en  pefènt  x. 
eUes  en  valet  )  .lors  qu'elles  en  pe&nt  ;  .elles  en  va* 
lent  4.  lors  qu'elles  en,  pe(ènt  4.  ellçs  en  valent  7. 
en  iprte  que  les  di^renceS'CroiAènt  tou/îours  dV- 
ne  vnit^ ,  comme  U. table  monftre >  Se  que  la  dific- 
rence  adiouft^  au  prix  précèdent  conftituc  le  prix 
iuiuant,ainii  vne  de  zo.  carats ,  vaudra  loi.  tha* 
Icrs.  Si  qu'elqu'vn  «M:  lieu  de  thakis  veut  des  du- 
cat^ >  ce  fera  la  me/me  çhoCe  :  pourueu  qu'il  garde 
la  prc^nion  de  U  uble.  Car  les  loaliers  changenc 
facilement  le  prix  de  ces  pierres  precieuiès  :  parce 
qu'ils  ont  beaucoup  d'efgard  ^  la  valeur  »  ne  fai« 
(^  pas  confideration  du  poids» 
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Les  Bohemi<)ues ,  &  Safoniiiiies  ibnc  cftim^ 
par  leur  grfuidcur. 


.  Celles  de  la  plus  petite  figure  valent  vti  thalen 
Mais  celles  dbnt  la  (uperficie  eft  le  double  valenc 
deu:c  thaler»..  Celles  qui  ont  la  quadruple  fuperâf- 
cie  4.  Celles  qui  ont  Toâuple  S,  Et  celles  qui 
ont  la  fêdecuple  1 6.  Or  l'on  a  la  grandeur  4e  la  lit* 
perficie  doublet  ù  l'on  infcrit  dans  le  premier  çer^ 
de  m  quarré  equilatere  »  &  que  de  iVpotenufç 
l'on  fade  vn  autre  quarré  :  car  iceluy  eft  le  double. 
Mais  i'emends  parler  de  quarr^s  equilateres«  &  rer 
jftangles.   Or  Ton  a  la  grandeur  de  la  Taper ficie 
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quadruple  y  Ci  Ton  double  le  cofté  4u  premier 
quarré ,  &  que  de  ces  ct^és  doublés  l'on  forme  vn 
quarré ,  ou  bien  fi  l'on  confticuc  vn  quarré  de 
I^éleftufê-du'quAiî^'dfifûUlç.  Lès  qùarpcs  eftans 
deflghés  roiîi  peut  ASK  autour  d'iceut  'des  cercles» 
^  les  Cfeufer  j[k>ttr  eftrf  in  plàcç  de$,-  trous ,  affin 
éc  Tccognoiftre  parieur  Imoycn  la  grandeur  de  la 
^em  ^cieôfe,  '  Onr-cdle  quipaue  à  traucrs  le 
tftm^ft  plus  pètké.  Celfc  qui' n'y  J)aflc  pas  plus 
grande.  Or  le  -  ptds  proche  trou  à  'cchiy  par  qui 
ellepaflè,  indique la:^raWdeurde  la  pierre precieu- 
fû.  Mais  afin  que  les  pierres  prccieufcs  iùs-décla* 
jrées*pail!ellt  aiJoir^par  mbfi  moyen  vnc  vsdieur  cer- 
taine,&  prefcritcs ,  elles  doiuentcftre  quafi  toutes 
pVriîSj^uttementelte^font  beaucoup  moins  à  cfti- 
mer.  Maïs  elles  fe  rrouuent  rarement  pures  y  6t 
exemptes  de  toutes  fortes  de  vices.  Celles  qui  font  ■ 
nuageufos,  qui  cachent  des  fîAules ,  Se  d^,plumes« 
arriucnt  à  pCîne  à  4^  moitié  ç(e  la  fommp  du  prix 
eftabjy.  Si  lV)n  çhfrche  viic  pierfe  pfcirfcufe,  dont 
la  grandeur  '  foir  de  5  {^7.  trulei*s  i/6n  pfus  /tt>n 
en  cherche  la  quàntitç  'par  là  gcoxi^ie J  Or  die 
fc  trotme  enicefte  fSçbn.  Soic^ui^  vn  triapgU  or- 
togone  des  coftés  des  quarréfi  dont  les  "gombrcs 
condiment  le  nombre  cherché.  Car  l*ypotenu- 
fc  fora  le  cofté  du  quarré  êquilatere ,  &  ortpgone, 
dont  la  ûuantîri;  eff  dcfifce.  Par 'exemple  ie  veux 
trouufcr  le  trou  dé  j, thaï  ers  où- le  qilarré^^  Vn  cofté 
du  trîaiigle  brttfgdrtc'-fera'  Ife  cofté  dti  quarré  A, 
Nùtreçofftc^du^rîâftgle  Ççiii  le  cofté  du  ^nah-éB, 
i'ypdtcnufo  'defqitçls  cônftitucra  Vn  qyarré  ,  &  ' 
(on  cercle  Ictrtiif-  dé  trots  thaï  ers.;  Si' îe  veux  la 
quantité  de  cîncj  Aalers ,  le  prend  lecoftrf  dq  quar- 
ré C  ;-&  le  côfté  'dàqiiàVré  A ,  êH  ié  conftîtûc  le 
triangle: 'ortbgdrtc  ,■*  dbht  )'ypotchufo  cbnftituera 
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le  quatre, qui  contien<lra  cinq  fois  le  premier, 
&  ieiuira  pour  le  prix  de  cinq  chaiers.  Si  ie  de- 
mande  la  quantité  de  10.  thalers  ,  ie  dreflè  vn 
triangle  du  cofté  du  quarrép,  &  du  cofté  du  quar- 
te B ,  donc  Typocenu^  monftre  le  quarré  cercné. 

Les  forces  >  facultés ,  ^  y  fige  de 

ÏAmethijke. 

Chapitre     XXXIV. 

L'On  diû  qu'eftanc  portc'e ,  elle  empefche  Ty- 
urongnerie ,  &  que  cefte  propriété  eft  indi- 
quée par  la  couleur  du  vin,  dont  die  eft  reueftuc, 
comme  fi  elle  portoit  cefte  couleur ,  pour  caractè- 
re de  fa  faculté.  De  cefte  faculté  elle  prend  le 
nom  d'amethifte,parmy  les  Grecs.  Quclques-vns 
cftimcnt  qu'eftant  mi(c  fur  le  nombnT,  elle  atti- 
re à  (by  la  vapeur  du  vin ,  &  diffipe  les  fumées, 
,&  que  panant  elle  bannît  &  empcfche*ryuron- 
jrnerie.  Qu^lqu'autres  adiouftcnt  qu'elle  diuertk 
les  mauuaiîes  penfées  \  qu'elle  faiÂ  l'efprit  heu- 
reux ,  &'comprenant,cu'elle  baille  la  vigilance  >  & 
induftrie ,  &  que  meunes  elle  fai£k  gaigner  à  ceux 
qui  la  portent,  la  faueur  dés  Princes. 


La,  tromperie  >  ou  faljifkatïon^  de 

tAmethifie^ 

Chapitre     XXXV. 

'On  la  contrefait  auec  de  couleur  violette 
méfiée  à  de  maftic ,  &  colée  entre  deux  verres. 

O     X  Ou 
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Ou  bié  auec  vq  verre  teim  de  mefme  couleur,  mi$ 
encre  içyix  particules  de  cry(UI.  Les  Germanique^ 
ne  valent  pas  le  cx>ncrefairç;parcç  qu*il  s'en  çrçuuç 
yne  allbz  grande  quançicér 
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Pfs  PerUsf 

Chapitre    XXXVL 

LEs  marsuerires^  vnions ,  ou  perles,  quoy  qu'el- 
les ne  doiuçnt  pas  eftré  miies  entre  les  picc^ 
res  precieuics ,  d)îautant  qu'elles  ne  naiflènt  pas  en 
çerre,  comme  toutes  les  autres ,  mais  dans  le  ven- 
tre des  animaux  à  coquille.  Mais  parce  qu'elles 
(ont  ordinairement  de  grand  prix ,  de  mefmes  quo 
les  pierres  precieufes ,  &  qu'elles  font  rccherchcîes 
aufli  bien  à  preiènt  qu'autrefois  pour  l'ornement, 
l'attour ,  6ç  le  luxe  des  femmes ,  i'ay  eftimé  qu'il 
eftoit  à  propos  de  laidèr  leur  hiftoire ,  après  auoir 
parlé  du  diamant  ,  &  de  l'efcarboucle.   Car  ces 
trois  cho(es  ont  couftume  de  tenir  les  premiers 
rangs.  Les  marg^uerites  donc  coimucs  à  tout  le 
monde  font  aum  appellées  perles ,  &  lors  qu'elles 
font  grandes  ,  vnions.    Elles  (ont  appellées  par 
j[es  Arabes  >  &  les  Perfes  lulu ,  par  les  Indien^ 
Moti ,  par  les  Malanars  Mutu  :  par  les  Potr 
tuguais  Aliofar  :  &  du  port  de  la  Per(ç 
lulfar.  Neantmoins  pour  l'ordinaire 
les  plus  petites  ,  &  celles 
qui  (c  vendent  à  L'once 
prennent  ce 
nom. 


Les 


Llure  pcondé  ut 

Les  genres  des  "Perles  ,  comment  eUei 

natJlènt  y  où  s  f^  de  queiie 

çrandtétTi 

ChaPîïRe     XXXVit 


L 


Es  perles  font  éiCcemées  fcvltmèàt  s  à  rai* 
Con  de  leur  lieii  nlcai ,  &  it  leur  beautés  Par- 
tant  1^  Européens  :  parce  <{ue  lê$  Orientales 
(ont  plus  belles  que  toutes  les  àutreSf  ils  les  diftin- 
guent  des  domeiitiques. 

Elles  naident  dsûls  des  pôiftôns  à  CQquiiie.  à  Pli* 
ne  e(crit  cu'bn  vn  certain  temps  de  l'année  j  que 
les  coquilles  s'eiprennetit  de  lukurè  ^  6c  qu^'elles 
ont  Coif  àe  ^  rolce^  cottune  (i  elles  conuoitdient 
la  compagnie  d^vh  mary^ft  qu'à  ce  dedr  elles  s'en-^ 
trouureiit  »  &  de  lors  priiicipâlenient  que  les  ro* 
fôes  lunaires  tombent ,  qu'elles  hument  par  leur 
entrebâillement  »  8c  fuccent  ce(^e  humeur  ibudaicr 
i:é;qu'ainfi  elles  cônçoiueht ,  qu'elles  deùiehhe^nt 
groues  >  Se  qu'à  raifon  de  là  qualité  de  h  toCéé 
du^Ues  otit  teceu  »  &  de  la  (êrênité  cJu  Cîet  >  elles 
(ont  enfantées  telles  »  qu'eltei  ont  plus  èfiroité 
fdcieté  auec  le  Ciel  ic  le  Soleil  qu'aUec  li  Mer» 
que  quand  le  Ciel  eft  trouble  qu'elles^  (ont  aufli 
troubles ,  &  que  quand  il  eft  clair  qu'elles  fbnÇ 
claires  3  &  qUe  quand  elles  (biit  enfantées  fainti. 
Se  patfaiâes,  qu'elles  {ont  enueloppées  de  diâerfes* 
peaux.  Mais  cefte  opinion  de  Pline  de  leur  con'- 
cepcion  >  ne  m'a  iàmais  paru  cônfeRW  âuec  ta  ve« 
rite.  Car  i'ay  tiré  plufieurs  perles  de  <|es  anim|ux 
I  coquilles^  i'ay  reconnu  qu'elles  ixaittoient  dant 
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le  corps  de  ^animal  de  celle  humeur ,  donc  la  ma-- 
ciere  de  la  coquille  prend  (on  excroidànce.  Car 
cefte  humeur  qui  s'attache  à  la  coquille  :  parce 
qu'elle  eft  compofiSe  dVne  terreftre  ,  vifquaife 
&  re(bute  par  Thumeur  aqu^e  de  l'animal  en 
de  très-petites  parties  >  (è  feche  petit  à  petit» 
6c  eft  endurcie ,  &  feulement  en  certain  temp^ ^ 
ôc  non  toufiours  l'animal  la  rend,&  la  iettc 
dehors  pour  feruir  de  matière  à  fa  coquille.  Ce 
qui  faiâ  que  les  coquilles  font  enueloppées  de  di** 
uerfes  peaux ,  la  première  &  deflbus  eftant  feche 
deuant  qu'vne  autre  y  (bit  vnie  &  congelée  deflus. 
Lors  que  cefte  humeur  ne  peut  pas  eftre  poullefe» 
&  ienée  par  l'animal  qui  eft  maladif»  &  qu'elle 
demeure  dans  le  corps  >  fi  elle  y  eft  Ceàiée ,  elle  eft 
le  commencement  de  la  perle  >  laquelle  par  la 
(ucceflion  continuelle  de  nouuelle  humeur ,  qui  fè 
(eche  autour ,  elle  croift  >  &  fè  grofCt  par  de  nou- 
uelles  peaux ,  &  en  fin  fe  conuertit  en  vnion  ;  tout 
de  meimes  que  dans*  la  vefcie  deftinée  pour  le  fiel» 
ou  la  vefcie  de  l'vrine,  les  pierres  s'engendrent, 
dont  la  matière  qui  eft  poufTée  hors  par  l'vrine: 
lors  qu'elle  eft  détenue  dans  le  corps  de  la  vefcie 
s'y  feche ,  &  s'endurcit  en  pierre.  Amfî  fc  forme  le 
bezoard  dans  les  chèvres  d'Inde,  auec  plufieurs  pe- 
tites peaux.   L*on  recognoift  facilement  les  co- 
quilles ,  qui  portent  les  perles.  Car  lors  qu'au  de- 
hors elles  paroîflent  belles ,  &  formées ,  oien  po- 
lies, Tans  eftre  boCTucs ,  l'on  iuge  qu*elles  n'enfer- 
rent point  de  perles.    Lors  qu'elles  fout  toutes 
cfleuees  en  J>olIes,  &  qu'elles  font  inefgales ,  &  de- 
fe£tueufcs,alors  elles  font  groflès  diç  perles.  Si  tou- 
tes les  perles  eftoient  particulièrement  la  produ- 
ûion  des  poifTbns  à  coquilles  »  il  feroit  necellaire 
que  tgutel  fpnes  de  poillbns  à  coquille  énfantaf- 

fent 
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hmt  toufîours,&  de  la  mcfmeÇiçori.Cc  que  l*expcV 
rience  n  approuue  pas.  Car  pliuîcûrs  coquilles  tonç 
tout  à  faid);  de  meune  fôrme^  qui  nu'en  porcêt  poinci 
Déplus  elles  ne  (eroiecps^  accrues coucés rondes^ 
&  orbîculafrcs  de  pellicules  (  comme  elleis  font,) 
tnais  longuettes. pour  eftre, âdiuftc'cs  ,  &.a.ççom- 
modées  à  la  figure  de  la  coquille.  Si  ce  h'eftque 
quelŒiVn  aflcûrc,  qu'après  qu'elles  fomdeuenuçs 
grandes ,  qu^élles  Çt  fendent:  pour  eftre  panagééj^ 
dans  iVne  &  l'autre  coquille.  Mais  Ton  n'en  a  ia"; 
mais  vcu»  o\X  \\  y  eue  apparence  de  ccla'>  ^  il  c^  , 
inconuênienr  qu'vn  corps  fi  c^r  iè  fen^c  ^JTes!» 
Outre  ce^tout  ce  qui  commencé  a  tirer  i\  nâi(unç^ 
des  animaujç  eft  toufîouts  pirénlîerertient  mol(& 
partant  propre  pour  eftte  ptoJMDrfioné  à  I4  fabrï- 

3UC ,  & .  figure  de  ranimai  ^  $c'  non  pas  ce'  qui  t(t 
ur^comix^è  les  perles  qiii'J^nt  très  diires>  qui.gjpgii: 
cette  raifori  (ont  ixiHaDiles  ipôik.  téceuo^  ,'tpjite 
figure  éc  exteniu>n.  Ca^  il  eft  l^aux  que  dansTeaU 
elles  ibiéiit  mollés>  &  qu'ettans  tirées  ellê$4cuiên^ 
rient  dures,de  mefnies  que  \é.  corail*  j .  ^ .  \ 
.  Les  plus  nobles  {è.trouuen(  daii.s  Te  gaqîplî^  tê  Uetà 
Pedîquc^ciitrç  llile  Otaïus^JcBar^^^^ 


I^s  plus  noi 

^  ciitrç  rifle  OrmuS;i  &  3aQôta  j  i  iç wÔK* 
autoiîr  de  fiairoy n ,  de  Caty tfk ,  tulfa ,  Çâmâropi  ^^^* 
6c  autres  lieux  du  goulbhe  Per/îque,^d!où  çllcs  Iquc 


'—•/•-^  M  <  _v»..        ^ 


goul^h  ^ 

appQ;xé^  enPi(lcrOripus|>  fic.i(çjnt  jtfeferces  î^  tpfi^ 
tes  les  autres.  Entre  fe  Promontoire  Comorin',  & 
l'Ifle  Ze)lan>il  s^entrouue  tous  les  iours  yne  gr^.de 
abondance  j  inais  elles  tie  (ont  pas  con^aj^ablès 
aux  Porïiquês.  Vifle  Taprobaiià  »  ouiourd'huy  a|H 

Sellée  Sumatra^  dtuée  çntre  Uûe  la  grande  âc  Vin-* 
e  >  eft  au(C  très  fénille  à  porter  des  perles  i  com^ 
me  aufli  Palaijie  j  &  C^ralçp  P^oipontoire  de  Tint 
lie» mats  cll^  y  ctoiflent  petites >  &  pour^cèitè 
caufc^elles  font' viles.  Dans  Tifle  B6rne6i&  Àynoii 

o     ..  il 
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il  s'en  engendre  de  plus  grandes ,  mais  elles  (ont 
(urmoncées  par  les  Pei:(iques,en  beauté,  &  accom-> 
tlîflcment  de  forme.  Les  Occidentales,patce  qu'el- 
les deuiennenc  de  la  coulent  du  laiâ  »  &  qu'elles 
h-ont  pas  la  fplendeur  d'argent ,  &  leur  fuperficie 
fi  parfaitement  polie ,  qu'elles  puiflent  receuoir 
&  exprimer  exaâement  (  tout  ainfi  qu'vn  miroir  ) 
l'image  de  ccluy  qui  les  regarde  s  elles'  en  font 
fhoins  recommandâmes.  Les  coquilles  à  mefure 
qu'elles  (ont  plus  auant  dans  la  Mer  ;  à  me(ure  auffi 
portent  elles  de  moindres  perles.  Celles  qui  font 
Chkrp9.  vnies,  &  blanches  »  appellées  des  Indôis  Cheripo» 
dont  on  façonne  des  cuilliers  &  des  coupes ,  por- 
tent des  pênes  très  nobles ,  5c  très  parfaites.  Mais 
Chi^m.  celles  qui  (ont  appellées  Changuo ,  Se  mères  des 
perles,  nullement.  Neantmoins  parce  qu'elles  font 
mterieutemenc  très  belles ,  &  très  vnies ,  elles  fer* 
tient  à  orner  les  tables,  &  autres  chofès,  pour  quei- 
le  caufe  l'on  les  porte  à  Bengala ,  où  l'on  enfaidfc 
des  .praflêlets ,  Se  autres  petites  befbngnes.   Car 
c'êfioit  là  vue  couikime  qtie  les  vierges  ne  Fuflènt 
point  corrompues ,  fàn$  auoir  les  bras  ornés  8£pa- 
oh  fêtés  de. tels  brailclets.  Enplufieurs  lieux  aufltde 
tnmmnt  f'Europe,  il  s'en  trouu^,  comme  dans  l'Efcpfle ,  Si- 
^'Z*'^'- léfie ,  &  Bohême  :  &  quelques  vncs  dans  la  Frife 
fê  trbiiuent  dans  les  coquilles  de  Mer ,  &  huîftres 
Im  km-  vulgaires  ,  mais  elles  ïont  fort  petites.  Dans  le 
fi^  fif'  mont  de  Faucilles  de  Lorraine,  &  dans  la  .Voitlan- 
^^'*      die  il  fè  trouue  de  perles  aflcz  belles.  Mais  celles 
Lês  per-  ^^^  viennent  dans  la  Bohême ,  proche  HorâOioui* 
hsdêB9>  tium^  Straconitium ,  8c  la  Citadelle  de  Rab ,  me 
heim.     (èmblent  préférables  à  toutes  les  tmic$ ,  car  feu 
ay  veu  quelques  vnes ,  qui  à  peine  pourroiem  eftre 
difcemees  des  Orientales.  Le  vice  que  l'on  y  re* 
marque ,  c'cfl  de  ce  qu'elles  (ont  plus  blanches  que 
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les  Orientales ,  qui  font  eiclatter  vne  blancheur^ 
&  vn  iour  d'argent ,  au  lieu  que  celles  icy  en  foAt 

{^aroiftre  vne  ae  lai£L  Tay  cueilly  dans  les  lieux 
ufdiâs  quelques  perles  très  belles  >  mais  de  cinq 
cens  coquilles  que  i'ay  otiuert ,  à  peine  en  ày  ié 
pu  choi(irdîx  exemptes  de  vice.  Car  la  plus  gran* 
de  partie ,  pu  noircit ,  ou  iaunit  \  de  (bne  quMle& 
fèmUent  faiâes  d'argille.  De  plus  ces  coquilles 
oui  ponent  des  perlés  douées  de  couleur  fombre, 
font  auffi  intérieurement  teintes  de  me(me  cou- 
leur :  &  nlefînes  Thùmeur ,  dont  nous  auons  diâ 
^ue  la  coquille  eftoit  accreuë ,  comme  par  de  peti- 
tes pellicules  dédiées,  vnies,  ic  adiôuftées  l\ne  à 
l'autre ,  eft  aufïï  pour  Tordinaire  de  la  me(me  cou-^    , 
leur.  De  (brte  qu'il  ne  faut  pas  douter  que  lés  per- 
les ne  naiflènt  de  là ,  &  non  pas  de  la  rofêc ,  com- 
me le  vulgaire  a  creu  iufques  à  preièm.  Les  gcan-  u  ntm 
des  perles  s'appellent  vnions,  à  caûfè  qu'elles  ont  ^^'v»'^* 
fort  rarement  aefgales  en  grandeur.  Les  grandes  ^^.^**' 
(bi^  engendrées  proche  le  Promontoire  Comorin,  '^^^^^ 
pefkntes  cenjt  grams  de  froiinènt ,  mais  les  très- 
grandes  proche  rifle  Bumeo.  A  la  vérité  elles  ne 
lont  pas  (i  belles ,  m^s  elles  pefent  tCo.  grtins 
de  froment.   Sfiis^bute  la' plus,  grande  fut  celle  isperU 
<leCleoMtre  >  laquelle  enè^deuora,iipces  l'auoir^  c/m- 
laiâ  réioudi^ilans.Je  vinaigre  ,'pottr  faire  pa-^*^- 
roiftre  qu'elle  au6it  feftinié  Antoine  plus  fnper- 
bonent ,  8c  precieufement  que  luy-mefme  ne  Ta* 
uoit  pas  traiûé.  Car  elle  fut  eftimée  cent  feften- 
ces  c'cft  à  dire  (  félon  le  calcul  de  Budeus  )  dcut 
cens  dhqaant^  mille  efcus  d'or.  De  moy  i'en  ay  ^ 

veu  plafietirs  qui  enuircmnoient  la  coronne  d'or 
d'Augufte  CeUr  ,  Rodolphe  1 1.  mon  Seigneur  iuperhf 
tres-dement ,  dont  la  principale  efloit  de  la  gran-  éU  k^M" 
dcur  d'vnc  J)oire  naufcatelle ,  &  paroîlTbic  très  par- 1^* 

O     f  faickc;i  ^ 
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faiâc>&  accomplie^pcfaiic  jô^càracsque  rondifoic 
auoir  cfté  achepcé  mille  efois  d'onBudeus  rapporte 
que  dans  la  France,  vne  de  la  eroflèur  dVne  auella* 
ne  fut  achepcé  crois  milles  efcus  d'or.  Mais  ce  prix 
me  paroift  fort  bas  »  /î  ce  n'eft  que  Tauellane  fut 
petite. 

a  j4m  LtHTt  i7.  df  ffiifiolre  natunlU  Chap.  55. 
kttrtf.  PUm  jifidri  Méttthiok  fur  D'wfcù^ 
ride  Chéêp.  4*  Lànre  x^  centre  Pline  »  eferit 
plupems  chofis  des  perles  >  cifmmt  l'tm  y  feut 


Dé  la  fMture  ^  facultés ^  qualités  ç^ftO'- . 

frietés  des  Perles.   . 

^  Chapitre    XXXVIIL 

QVelqiies-.vnS  :.cro vènc  que  les  riietes  perles, 
ou  coquilles  qui  '^rtcllt'  les  perles  ont  vit 
RQy.,touc  ainfi.q\ie  les  al>eillesf  &  que  le  chef 
eftant  pris» les  filtres  qui  fuiqent  en  troupe  leur 
koy ,  peuuent  .eàrç  pril^  facilement  dafls  les  rets» 
puis  qu'elles  le  luiuent  touifiours ,  d:  ne  iè  veulent 
point  arracher  de  u  compagnie. 
Lespnlis  Les  pei^les  quand  elles  lont  vieilles  elles  iau^ 
vi#//#/-  niilènt ,  mais  leur  couleur  première  leur  eft  ren- 
'^'  duc  en  leur  oftantla.premicte  peau^  Or  elle  s'ofte 
auec  l'efprit  du  vitriol  >  mais  il  faut  apponer  de 


f^*       duc  en  leur  oftantla.premicte  peau.  Or  elle  s'ofte 

^.  **      auec  l'efprit  du  vitriol  >  mais  il  faut  apponer  de 

fnlit.     g^de ,  de  peur  qu  elles  n  en  reflentent  quelque  ou^ 

trage.  Par  autre  moyen  on  leur  rend  leur  première 

ieuneflè  auec  la  poudre  de  ralbaftre,du  corail  blac^ 

du  vitriol  blanc ,  &  du  cartrê  blanc.  Le  meiine 
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arriue  (î  on  les  faiâs  deuorcr  aux'  colombes  >  ou 
bien  fî  on  les  frotte  auec  d'oruale  »  ou  de  (èl  long* 
temps  >  ou  bien  li  on  les  enièuelit  dans  du  miliec 
moulu  groflierement ,  où  de  Tel  /bit  mefl^.  Leurs 
caches  s'efFacenc  à  la  rofôe  de  May ,  <^ui  repose  fur 
les  feuilles  de  laiâucs  \  fî  elles  y  demeurent  vn 
iour ,  ou  bien  qu'elles  en  fbienc  mouillées.  Quel- 
qucs-vns  eftiment  qu'elles  (ont  molles.dahs  TeaUji 
mais  moy  qui  en  ay  tiré  plufieurs  de  l'eau ,  &  du 
ventre  de  l'animal ,  ie  les  ay  toujours  (enti  auflï 
dures  dans  l'eau ,  que  hors  de  l'eaû.  Quelques-vns 
ont  cfcrit  que  la  Lune  croîflant ,  les  perles  croit 
fènt  au(n)&  que  deffaillai^t ,  qu'elles  deuiennent 
obfcures  ,  fc  boffucs.  Mais  l'on  peut  facilement 
voir  par  les  chofès  fufdiâes ,  que  cela  ne.s'accor-> 
de  pas  auec  la  vérité. 

a  Les  perles  énforc^'dènt  le  cœur,  &  lesefprits  C^rt^^ 
vitaux.  Partant  elles  cefiftent  à  toutes ,  ft^rtcs  de  «»/  U 
venins > à  la  pefte,  &  corruption, elles  recréent'***' 
Tetprit ,  elles  banniitènt  les  affeâions  cardiaques 
&  melancholiques  ^  &  la  fyncope.  Ëftans  ligîtime- 
ment  préparées  elles  conlènient  la  fubftance  dii 
cœur,  crainte  qu'elle  w  s*altere>&  fc  flétrillc. 
Elles  font  très  vtiles  à  ceux  qui  font  attaqués  de  cttt^  Au 
la  phthy  (le ,  du  marai(me ,  &  de  fièvre  ardente  oiifihfnsyé^ 
peiltilentielle  :  elles  profitent  auffi  contre  le  flux  ^  t^^ 
de  fang ,  &  tous  autres  flux  de  ventre.  .Elles  corro-*^'*      *■ 
borent  le  cerueau  &  les  nerfs ,  &  lèchent  les  lar-  dtrê  im 
mes  &  fluxions  des  yeux,eftans  meflées  auec  dej^«»*'«« 
beurre  frzis, Se  les  paupières  de  deflîis  en  cftans^'^**^ 
oinâes>  ou  bien  eftans  meflées  à  des  collyres.  £1-  \ 

les  corrigent  le  laiâ  des  femmes  >  &  le  font  le  Ui^ 
venir. 

Or  elles  font  préparées  en  cefle  façon.  Eflans  Zs  fwé 
purgées  des  laleta;  >  fie  lauées  d'eau  rote  >  de  giro-  /«r«/fM 
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fles/k  viola  macronalis ,  ou  de  tnelidc  on  les  hroyê 
,  auec  vn  marbre  ou  porphyre ,  iufques  à  tant  qu'el- 
les (oient  reduiâes  en  alcohol ,  &  que  l'on  n^'y  ref- 
iênte  plus  d'albret^  (bus  les  doigts.  Cela  (ê  -faid 
de  la/nie(me  façon  que  les  Peintres  broyeur  les 
couleurs*  L'on  doit  prendre  garde  ï  ne  les  pas 
broyer  auec  de  metail  :  parce  que  des  petits  fra-» 
gmens  du  metail  (è  méfient  facilement  dans  les 
perles  ,  qui  (ont  extrêmement  ennemis  ï  no(fa:e 
tiature  »  8c  peuuent  exciter  de  très  griefs  (ympto- 
mes  >  comme  l'expérience  en(èigne  tous  les  iours. 

Les  perles  préparées  >  comme  nous  auons  diét 
maintenant  j  peuuent  eOremeflées  à  beaucoup  de 
chofês.L'on  void  chez  les  Pharmaciens  deux  com--  * 
portions  des  perles»  le  diamargnerite  chaud  »  &  le 
Ltsf4fMi  diamareuerite  froid.  Le  chaud  robofe  l'imbecilli- 
^  dis-  té  des  torces  à  ceux  qui  défaillent ,  &  (bit  que  ce 
^^^^  defaillement  prouienne  du  cœur  ou  de  l'eftomach,  ' 
U€  mn  .  ji  ^^  jiflîpc  toute  la  çaufe  qui  pourfoit  nuire.  De 
plus  il  ayde  âut  poufî^ ,  à  ceu^  qui  ont  la  toux« 
&  aux  pourris.  Il  recrée  ceux  qui  (ont  affligés  de 
longues  maladies  ,  &  langui(lans  d'imbeciilité> 
ti  leur  faiâ  renaiftre  leurs  premières  forces.  Le 
Zeifof  diamargnerite  froid  profite  contre  toutes  (brtes 
ttt  du  d'imbécillités  de  forces  >  qui  procèdent  de  trop 
^'^êHtT  8^**^^^  chaleur ,  ou  à  oui  eft  ioinûe  vne  trop  gran- 
^^^      de  chaleur.  Partant  ion  vfat^  (e  rend  (buueraiii 
aux  fièvres  malignes  &  pe(^ilentielles.  11  chade 
au(fi  la  fyncope ,  qui  dépend  de  la  re(bIution  des 
efprics.  La  poudre  des  perles  préparées  de  la  fa- 
çon precedentCf  eft  donnée  depuis  vne  dragnje  iu(^ 
ques  à  vne  dragme  &  deittye ,  8c  quetquesrois  t'om 
y  adioufte  la  poudre  du  bezoard  ,  de  la  licorne» 
8c  de  ta  corne  de  cerf,  ou  os  du  cœur  du  cerf:  le- 
Ion  la  diuerdcé  des  atfcAions  8c  maladies.  Cède 

pondre 
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poudre  contre  tous  venins>&  mordures  d'anini 
n'eft  comparable  à  aucune  >  elle  deuroit  toufi 
^ftrç  entre  les  mains»  Prenez  yn  fcrupule  de 
les  preparces,dix  grains  de  la  pierre  bezoard , 
grains  de  Tos  du  coeur  du  cerf  y  cinq  grain 
corne  de  cerf,  dix  grains  de  corne  de  licorne 
grains  de  fruiA  de  Tvua  paridis ,  dont  (bit  i 
vne  poudre ,  qui  doit  eftre  donnée  >  depuis  < 
{crupule,iu{ques  \  dcmye  dragmc^Si  quclqu'vr 
(but  les  perles  dans  le  fiic  ae  citron  >  &  qu' 
baille  à  prendrejeur  force  s'efpanche ,  &  pan 
plus  facilement  aux  panies  principales.  L'on 
faire  vne  eaux  perlée  très  commodément  >  q^ 
très  admirable  ^  pour  reparer  les'forces ,  &  coi 
redufciter  les  morts  en  cefte  façon ,  faiâes  rc 
dre  des  perles  dans  de  très-fort  vinaigre  >  ou 
vtilement  dans  le  Cic  de  citron ,  ou  efprit  d( 
triolj  ou  de  fbulphre ,  iufques  à  ce  qu'elles  fè  cl 
gent  en  liqueur ,  y  verfant  de  temps  en  temp 
nouueau  fuc ,  &  vuidant  le  premier.  Apres  à  < 
reiblution  >  qui  (èmble  du  laiâ: ,  &  qui  eft  t 
trouble,  adioufté  du  fucre ,  pour  la  rendre  de 
autant  qu'il  fera  be(bin«  S'il  y  a  quatre  once 
ceffe  iblution ,  il  y  faut  adioufter  vne  once  c 
ro(ê,  de  fraifès  »  de  fleurs  de  bourraches  >  &  de 
lifle ,  autant  d'vne  que  d'autre ,  &  deux  onc< 
cinnamome.  Lors  que  vous  en  voudré  faire  p 
dre ,  il  faut  agiter  &  remuer  Teau  :  a£Sn  qi 
fond  fê  puifle  prendre  enfemble.  L'on  la  peut 
re  prendre;  defpuis  demye  once>iu(ques  à  vne  c 
&  l'on  ne  fçauroit  rien  trouuef  de  plus  excel 
&  de  plus  (buuerain  dans  les  fièvres  malignes, 
eaux  perlées  vulgafres  ne  difputent  rien  auec 
le-cy.  Il  faut  feulement  obferuer ,  que  lors  qi 
perles  fc  diflblucnt ,  de  bien  boucher  le  vcrr 


r  que  leurs  efprits  ne  s'exhalent.  De  ce  qui  Ct 
oie  au  fond  de  l'eau  précédente ,  peuuenc  eftre 
cipor<fes  des  tablenes  en  ceftc  façon.  Prenez  de- 
t  once  de  ceftc  matière  oui  va  au  fond ,  dont 
te  l'eau  a  efté  tirée  par  le  bain  ,  à  quoy  ad- 
(kés  quatre  onces  de  mcre,&  de  cinnamome^au- 
c  qu'il  eft  ncceffaire  >  dont  fbient  faiâes  des 
lettes.  Icelles  profitent  poiur  rendre  (budain  les 
:e$.  Se  corriger,  &  réparer  la  flctrillure  des  vieil- 
•  L'eau  qui  eft  tirée  eft  vtile  »  tout  aind  que  la 
cedente  (  mais  neannuoins  (bus  vne  plus  gran- 
dofe)  contre  toutes  les  maladies  Himiâes.  Si 
t  compofê  des.  tablettes  de  la  poudre  des  per- 
préparées.,  elles  ne  (ont  (i  çfKcaces  que  les  tus- 
iJarces  :  parce  que  leur  force  n'eft  pas  iî  aâ:iue 
lors  qu'elles  (ont  changées  >  &  relbutes  en  H- 
ur.  L'on  prépare  audi  vn'eau  de  perles ,  que 
Spagiriques  appellent  vne  cînquîefme  eflcncc, 
uclle  profite  principalement  contre  les  venins, 
corrobore  la  faculté  vitale  dit  coeur  :  en  (brte 
il  ne  peut  eftrc  facilement  blclTé ,  &  attaqué 
le  venin ,  elle  confeaie  la  (anté  ,  elle  ouure 
iilatte  les  obftrudions  de  la  rat^e ,  &  du  foye, 
adoucît  les  fièvres  ardentes ,  elle  efteint  la  (bif, 
rcfiouït  le  cœur  ,  elle  iiiuite  à  compagnie 
melle  >  elle  aidé  ï  faire  fortir  les  pierres  des 
is  &  de  l'vrine ,  elle  corrobore  les  parties  ner- 
iCcs  ,  elle  rcpoullè  ,  &  bannit  l'apoplexie ,  le 
fme ,  le  mal  caduc  »  &  la  paralyfie ,  eue  corrige 
>hthi(îe>  le  marafme ,  &  la  fletrilïèure  des  vieil- 
! ,  elle  dompte  la  frenefie ,  elle  appai(è  le  flux 
hemorrho'î  les  ,  elle  empefche  que  le  chan- 
▼Ureré  ne  ronge ,  &  ne  mange ,  elle  rend  à  fa 
miere  fanté  quelque  corps  qui  (èrâ  attaqué, 
podèdc  de  quelques  maladies  quelques  qu'elles 

foierit. 
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*fbîent,mcfmès  contraîres>cn  corroborant,  &  rcduî- 
faht  ï  Con  îufte  tempérament  toutes  fortes  d'ex- 
cès. Celle  eau  ou  cinquiefme  ellènce  des  Spagi-  Laprefé. 
iriftes ,  fe  prépare  en  cefte  façon.  Prends  des  per-  rationné 
les  lauées ,  &  reduidcs  en  alcohol  à  force  d'eftre  ^  S«*»- 
broyées  aiiec  vn  marbre ,  &  âpres  les  aùoir  mifcs  ^jjvîl 
dans  vne  fîolfc  verfôs-y  de  mçnft'ruë  aîgre ,  volati-  ^,, 
le ,  vegétable  ,bu  minérale ,  iufques  à  tant  que  ce- 
fte liqueur  puiflè  couurir  de  deux  doiers  pàrdeflîis. 
Puis  après  la  fiole  eftant  bien  boucnée  y  de  peur 
qqe  les,  efprits  ne  s'exhalçnt ,  doit  eftre  mifc  dans 
de  cerises  chaudes ,  iufques  à  tant  que  lès  |>erles 
y  foient, toutes  diflbutes.  Apres  il  faut  ofter  le 
menftrucpai:  l^moyen  du'baîAjîufqaes  àficcité. 
A  la  matière  calcinée,faut  verfcr  de  l'eau  diftiilce, 
&  k  rii^er  ^ar  trois  fois ,  affih  d'en  fèparer  oftite 
TaaimôWîeJequdlc  eftant  oftée,verfc$-y  de  l^fpHt 
Aï  vin  queTV)n  dïftille  qiielquesfois  en  cohobant, 
affin  qii*irfe  <;|iange^  en  vne  liqueur  lemblâbhe  i 
l'huilé,   fl  faut  oîter  refpHt  ^pa^  le  tbain  ,  ainfî 
l'huile  demeure  dans  la  velcie.   Mais  l'eflence ,  il 
vpus  diftUfé  pa,r  lefableencohobîwitaueçl'efont 
du  vin*,  elle  s'y  mefle,  &  inontc  par  l'ala-nbiè. 
lyicelle  Ton"  baille  quelques  gouttes  auec  eau  ap- 
propriée, &  fi  Vous*y  vcrfé  de  l'efprit  du  fel ,  de 
l'huile  d^ fel. ou  de  vitrîol,  Pcftencé  fo  congelé  de- 
rechef. Car  rtft'là  la  marque  d'vne  bonne  opé- 
rât ion.  L'on  peut  faire  le  mefme  de  la  ihere  des 
perles ,  que  des  perles  raefines.  Ce  qui  n'aura  pis 
de  moindres  forces^  mais  tour  à  faiâ  les  mefines.  ' 

'  a  Les  perles  fini  dans  vn  vfiige  p  freepient  contre 
toutes  ynaladîef  participantes  de  maH^nite  ca^ 
chéeiy  tfutîl  n^y  a  prejijue  point  de  Compojeale^ 
xîtere  oh  fon  n*y  en  meflemtejmes  tjuelques  corn- 

pofitions 
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pû/ïtiênt  en  ^nt  tirés  Uur  noms  »  comme  les  deux  ^ 
très- nobles  €Oftfc£Hom ,  le  JUéUMrgMêriie  alumd, 
(fr  le  dUméirgtierite  froid  ^  lesfacmkes  Àefiiuelle$ 
tAHihew  déUis  ce  Chap.  d  explifie  fétrfaiSe^ 
ment  bien ,  &  dont  les  louanges  fint  chantées 
Jifffifitmnent  par  les  Anihews  qui  ont  traiilé 
des  Amidotes  ,  lej^ls  il  fastt  confaker  en  et 
lieu* 


La  njoleur-f^  te  frix  des  Perles. 

Chapitre     X.XXIX. 

A  Peine  peuc-on  prefcrire  va  prix  aux  perles 
rondes»  façonnées  en  forme  de  poûre^  par» 
faiâes  en  tous  les  aduancages.  En  partie  parce  que 
les  loaliers  en  augmentent  >  ou  diminuent  le  prix» 
félon  leur  plaiiir ,  ou  bien  félon  Teur  fréquence» 
&  en  partie  parce  que  ^  quoy  qu'elles  paroidcnt 
très-belles,  &  tres^accomplks  en  couleur  >  elles  ne 
différent  pas  pourtant  peu  entre  elles,  Budeus  dé- 
finit le  prix  des  perles  »  par  vne  cqrtaine  propor- 
tion :  mais  c'eft  vne  chofe  ^res-laborieuié  ;,  &  in- 
confiante,  &  qui  ne  doit  du  tour  point  eftre  obfèr- 
uée.  le  croys  qu  il  en  peut  efbre-eftably  plus  exaâe- 
ment  en  cefte  façon*  Le  premier  prix  de  la  perle, 
qui  pefê  vn  carat  j  c'eft  à  dire  quatre  grains ,  qui 
cft  ordinairement  de  trois  thalers,  fbit  po£c  &  efla- 
bly  pouç  reigle ,  mais  fî  le  prix  eft  plus  grand ,  ou 
plus  petit.  Que  le  prix  des  florins,  ou  des  efcus  co- 
ronnés  y  ou  de  quelque  prix  que  l'on  voudra ,  leur 
(bit  appliqué  par  nombre  ternaire.  Car  il  n'im- 
porte point,  &  par  ce  moyen  aucune  erreur  ne  fera 
commifê  ^  &  la  reigle  conuiaidra  à  toute  mon- 
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noyé.  Si  donc  vnc  perle  pefant  vn  c^ràf  viaut  trois» 
&  que  vous  vouliez  fçauoir ,  combien  elle  n^udra 
peiànt  4*  carats ,  il  faut  multiplier  4.  par  iby-mef- 
me  y  Ton  produiâ  1 6.  qu'il  faut  multiplier  par  le 
prix  d'vn  carat,  à  fçauoir  j.  &  viendront  48.  prix 
de  la  perle.   Cefte  reigle  (ert  pour  1er  perles ,  qui 
t>e(ènt  moins  d*onze  cartes.  Si  vous  délirez  la  va« 
leur  de  II.  carats,  multiplia  xi.  par  iby-meimej 
&  naiftront  m. lesquels  multiplierez  par  3. prix 
dVn  carat  (  y  adiouftant  premièrement  vne  vnité 
pour  auoir  4.)  &  vous  aur^  484.  prix  de  1 1.  cai;at$, 
&  celle  reigte  vaut  iniques  au  cinqUantiefme  carat. 
Si  vous  demandé  donc  le  prjx  d'vne  perle  qui  per 
Ce  dauantage,  il  faut  multiplier  le  nombre  des  ca- 
rat$:par  eux  mefînes ,  &  le  quotient  par  trois  tha- 
1ers.  Ainfi  refidtera  le  prix  cenain  des  perles  ^  6c 
perpétuel  pour  toutes  les  régions ,  pour  celles  qui 
lùrpaflèm  en  poids  $0.  carats.  Car  celles  qui  (ont 
au  dei&tts  de  ce  poldz  :  parce  qu'elles  font  en  plus 
grande  abondance  »  dles  changent  fbuuent  leur 
p/ix.  Or  s'il  (t  change  (  par  exemple  quVne  perte 
d*vn  carat  vaille  deux  thalers  )  le  prix  auffi  de  coû- 
tes celles  qui  pefent ,  iufques  à  $0.  carats  doit 
eftre  de  mefmes  clung^    Mais  la  mefme  reigle 
que  i'ay  baillé  cy^deflus ,  doit  eftre  ob(èru<fe  ini- 
ques au  dixiefine  carat ,  &  du  dixieCne,  iufqui»  an 
cfnquantiefme.  Car  le  nombre  quatre  des  calafft 
doit  eftre  multiplié  par  le  prix  de  deux  thalerS; 
affin  que  le  quotient  monftre  le  prix  de  celles 
qui  pefent  au  defibus  de  1 1.  carats.  Car  lors  qu'd^ 
les  pefent  oardellus  dix  carats ,  le  quarré  des  ca- 
rats doit  eftre  multiplié  par  deux  thalers  y  adiou* 
ftant  vne  vnicé  \  c'eft  à  dire  par  3 .  afBn  que  le  quo« 
fient  en  mohfbe  le  prix. . 

Iufques  a  prefcnc  i'ay  cfbbly  le  prix  des  vnions, 

p  a 
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il  rcAe  maincenant  à  définir  celuy  des  marguerites, 
qui  ne  pefenc  pas  vn  carat ,  8c  qui  ornent  en  fa- 
çon de  chaînes  le  col ,  &  la  gorge  des  vierges  nar- 
bles  )  &  des  Matrones.  Lefqaelles  &  elles  (ont  par- 
faites de  tous  poinâs  ;  c*eft  à  dire  qu'elles  foicnt 
de  belle  couleur ,  rondes ,  &  (ans  bollès ,  ic  qu'eU 
les  pefent  vn  grain ,  elles  peuueot  eftre  eftimées 
traize  Kreitzer.  Or  vn  Kteitzer  eft  la  (cptantie(mc 
partie  dVn  thalen  Si  elles  pefent  dcux'grains> 
elles  en  Ibnt  eftimées  fi.  Ci  j.  elles  (ont  eftim^cs 
117.  (14.  c'eft  à  dire  vn  cairat  ,110.  c'eft  à  dire  ;. 
çhalers.  Car  icy  on  multiplie  le  nombre  des  grains 

Sar  (by-mefme  :  après  on  le  multiplie  par  la  valeur 
*vn  grain.  Si  on  veut  auoir  le  prix  d*vn  dcmy 
frain:il  faut  adioufter  la  moitié  de  rexcés  du  nom^ 
re  pofterietir  i  c'efl:  à  dire,  il  faut  ofiet  du  plus 
grand  nombre  le  plus  petit  nombre ,  &  la  moitié 
de  Texcés  doit  e(fa:e  adiouftee  au  moindre  nom- 
bre i  affin  d'auoir  le  prix  z(kt  iufte.  Par  exemple 
fi  on  cherche  le  prix  dVne  marguerite  qui  pe(ê  vn 
grain  &  demy  :  parce  que  le  prix  d'vn  grain  e(l 
1 3.  &  cdby  de  deux  eft  51.  il  faut  ofter  i  j.de  jz. 
&  demeureront  39.  dont  Ton  prend  la  moitié}  à 
fçauoir  19.  qu'on  adioufte  au  premier  nombre,  8c 
ngiflènt  )z.  ce  qui  fêta  le  prix  aflèz  iufte.  On 
pourroir  neantmoins  eftablir  quelque  cho(è  de  plus 
fix%(k  »  nfiais  il  n'eft  pas  nece(raire  :  veu  que  l'on  a 
.4  peine  efgard  k  vn  demy  grain ,  &  que  les  ioaliers 
tiii  iugent  &  examinent  pluftoft  le  prix  à  l'œil 
qu'au  poid. 

r^y  po(é  les  prix  des  perles  rondes ,  &  priiKÎ- 
pales  :  maintenant  il  eft  à  propos  de  laitier  le  prix 
de  celles  qui  ne  (ont  pas  rondes ,  dont  quelques- 
vncs  (ont  hcmi(pheriques  ,  &  ont  la  luperfîcîe 
connexe  (de  quoy  elles  font  atîcz  bdles)*:  quel- 
ques 


aues-ynes4ui  font  oU  pleûiet^dc  )»oJlèfciÇi^  AoBv 
Celles  qui  font  fans  boljè^.  C^nnpntenc.U  priKtl^^ 
aucre^  au  double ,  au  [riple4&  au  quadnmlt. .  Les 
Marchands  ncancmoitu  ont  ^ç  cpuftume  (!e  1^  j;^ 
lacher  par  vn  &lec,  i  descanjCSoS;  de  les  v^&ti 
enfcmblcmont  ;  affin  qu'elles  piHlIcnt  cftrç  wiKfaiii 
de  prix  cfgal ,  &  que  ce.,qui.drfai|t  à  INm:  (à« 
Aipplde  par  l'autre..  Leur  vfàgç  cljt.ponroincGlei 
cacquans,  &  les  chaînes  d'or,  Si  ellç^' p$ii)upDhent 
iufques  ï  la  grandeur  du  trou  qu'vne  perle  de  S. 
carats  remplit,  &  que  riei^-nç  foit  fouhjiiji  à  leur  -  ^ 
beauté  t  elles  peuuent  eflre  eftim^es  ;q.  thalcrsî  . 
Mais  les  autres^fic  impacfai^Stiôtu  eftii^ces  com- 
me la  table  fuiuante  indique.  .     -:     'A 

Si  U  ferU.  hemifpberi^HÇ  efg4U  la.tr<m  de 
la  fMe  rende. 
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Outre  celles-U ,  il  y  etia  qudmies-vnes-qdi  Ae 
font  pas  tioiiccs ,  &  qui  ùtnz  tns-paile$,'c«mmc 
ta  icmcnce  du  poivre  ^oti  vn  peu  plus  eiaiides,que 
l'on  vend  ^  l'once  pour  les  viàges  de  la  médecine, 
,  donc  vne  once  à  prcfènt  i  ^04.  ell  vendue  vn  tlia» 
Içr,  Il  7  en  a  d'autres  plus  grandes  croules  non 
Pi  par 


r 
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fmtfziCttmtnt  rondes ,  qui  (êruent  pour  orner  & 
parer  les  firanges ,  les  corohnes ,  &  robes  des  fem- 
mes ,  donc  le  prix  change  a  mcfure  qu'elles  font 
groâcs.  Car  H  quatre  cecs  d'icelles  peïènt  vne  once, 
dtes  peutienc  eftce  eftûnées  30.  entiers»  &  à  me- 
iure  qu'elles  ont  moins  de  vice ,  &  defeâuofité ,  à 
mefure  elles  (ont  plus  precieufes.  Le  prix  de  coures 
lesquelles  ft  doit  recueillir  par  le  nombre ,  com« 
jne  la  cable  iuiuaiice  indique. 
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Les  marguerites  Occidentales ,  de  Bohême  Se 
d'Efcoflê ,  (onc  beucoup  plus  viles  que  les  Orien- 
tales. Neàncmoins  fi  elles  y  approchcnc  de  bien 
prés  en  beauté ,  elles  peuuent  cftre  edimées  d'af- 
les  grand  prix  \  ôc  prsncipalemenc  H*  elles  fonc 
exempces  de  toutes  taches,  &  qu'elles  ne  (oienc 
point  boifuëi  »  Se  qu'il  leur  manque  feulemenc 
ce((e  (plcndeur  argentine  des  Orientale^ ,  Se  qu'el- 
les ayenc  en  place  vne  belle  Se  agréable  candeur. 
Se  l^lancheur.  Celles  de  çcde  (brce  peuucnc  eftre 
cftiD^ées  ptr  oeftc  table. 
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J  IS  Lyaleot 


20-*  ; 


noi 


Oo'la-iaJïâflt  de  ceftrtablc  cft  tdle« ,  Vinib  ff«le 
pe(ànfi'vn  cacat^  eft  c(Um^la  t)ttacriefi»e^^utik 
dVn  thaler. .  Aotes  ItvoidA  (kl  carats  ^des-ailMi 
paies  (c  molcsplie  par  ioy^^oKfiti^affinque.loilné^ 
cienc  jnohftoe^lé  prix  >  qi^^oiir^k  en  thale£s.0i 
prenant:  la:  odatfierme  bartfendarquc^ 
£>tlc  pvouendtsJe  la  muUiplicaei&dessquattie&ic» 
parties.  Ainfi  vte  féerie  dejxacasâts^v.aut  4ficJW^ 
cnermes^cSeftil  dire.  tcp»tbilfiC|.?Si  elles  &  dUftia* 
gucnt  à.peilxejles  Oriebtales.à  raiibn  delentbeaa^ 
x^,  alors  les  quacriefmes  parties  pourrot  eftre  pti(ès 
pour  deux  p^ies.d'vh  tmlec.;hi&fî  vae  de  aobca^» 
rats  pourra  eftre  eftiinéeiaoathale£&.Pac.atnfi  non 
la  «uanî^e  partie  du  opoticnt  >  mais  fa  moitié 
l>aiUtfa^lf>prix.  £t  melrnts  U  quotient  pour- 
voit eftre.  pdj^^ut'thakci  s-e n focte  qaVae  de  lo. 
catats  valut^iQO.  Car  ileâ-i<9  befoiii  de  TceiU 
de  de  Upradence  du  loaLici  j^oor  examiner  k 
beauté. 
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Xt^       Des  PnrrM-0»  Pierreriesy 
^  *  ;       Comment  les  Verlerfi  trouent. 

>i      .OHAPifrRE;  xu  •; 

.  '^  T)  Arec  ijuc  U  ffçon^s  Aoni  l'on  troiîc  m  les  pcr* 

*  ^  ^'''  l  X  *lçs  p*èft  pas  CQi>Jwrf  à  tpùt  le  tnçjri4e ,  Vay  vou- 

c  Iju  la  métU0  ic%ji\k  ioiir.  A^le  manche  ^ùi  eft  ce«* 

'.-;  I&u  de  la  tnaiii  gaucfae/De  Ta  main  dro^âe  le  man»- 

^  che  de  Ifarç  ^ ,  eft  po^lH^'à  force  ,  ii  piti^  reciré; 

^  .  ^  iiffin  que  le  mouuenAent  r^îproque  jau  poinçon 

^^^:jA,C,ftftflt,  LeboÀtC.cft  armé cPvne «fguillc 

""  non  toutVfaiâ  poinchic  affin  défaire  non  pas 

^litiKfiDdnSj  maisi  vh  atdb  tqtn  s^c  S^iKJlaxgetu:;<  ce- 

ike:«%oiilc  fè  rfMlHfintla  perlci que  l'on  doit 

xMkcîH  les  perleé  iiinr'fon  petites .hcia les  en^ 

dM^Iauoc  vn  farlilnaBurteatt  dam:  ^^cuv  de  tx>is 

xnotda  cof&at^D^'denptfir  qtl'elks^nè  fè  gliÛènt 

4b^yeficfaiqqKpU'C4ft044x'<àt€efte£n  eu  cmiiron-^ 

4iééde:pedis'iiitwxviit»^pe^  qui^ÂBoa^oe  l'on 

-M«fe  %  les peties  ne  rumle»  L'e&uiUe  Q-eftaqt 

«igftde  &  tournée  parl^cgKnecrê&^èfibîk^ 

4e*)qQr Jie  sf!^chaci^*poîtt  9  caU^^ 

*^ .'  «^  tmififti  tAmhytn^dtt/ifmM^ky  Ut.fiif»g  de 
itc*  i'itrwerUtf^léiiilni'/thf^feli'^tmifndU 
r  ^.  Ti  if  mmftrÊrià;^i(pn^parJ4^tlei^0HfeHt  c$^ 
-i  w  I    krtàifêir^t€^  kfêry&  if^£9àt  iês€h&/ii 

>     i9fijfmeff9d'mfiiffff€tm]rçëéàf0V^^ 
,.«.'  .    fédMfmb^féÊfttt%m0timrè'Àê't^^^ 

dt  coHfinme  de  diftiUir^vous  en  eindreJtie  Uemle 
pbff  crtHx^  &  tem  ce  ^  Vous  vendre^  vmr» 
&  centêindre  éulhenrs  tres-filidement  ce  fui 
*^  ^     pétrrijhm  vn'fredige. 

Lé 
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.  .        La  féU^fiçàttoif  des  Perifii  .. 

CHAP'ltltB      Xht  '■ 

CE  qui  baiHevn^fi^^anl  ptix  ail  ftieftes  |>l€^ 
cieufès  >  xfeft  auccechofe  fqae  parce  (fiéUti 
ho^enkiçnt  pas  fstdilemeiic  eftrcf  cotitrcfaiâ^."  I^'ôr 
eft'Concrefaiâ;  fâdlcroend  Les  pintes  precieii/ès 
façonnées  «le  verra:  iom6b  énfemble,  ^  oiehidrëes 
dans  de  l*or,trotlipeiit  tellement  les^  yeax  ^ûe  les^ 
ei^rts  loaliers  ont  •pemc-  de  les  dift^rn^r  des  Ve^* 
ritables.  La  feule  petleitjrne  peut'  eme  corrigées 
ny  elle  ne  peut  eftre  i^enduë  plus  jflarfaîâe ,  par: 
quelque  fard  que  ce  (bit  Nesintmoins  Linfcota- 
nus  «icric  que  les  Indais»  pour  rendie'lvs  petlçs 
bdles  broyent  du  fis  >  aticc  du  fel  ^i8e  que  de  .ceft<»^ 
eoffippfirion^  ils  lesftottem  ferteftient^lflc  qu'aini^ 
elles  (ont  rendues  tres-befies  à  ta  «f^çoii  du  crilbd^ 
6c  ne  perdent  polht  leur  (plendeun  II  n'y  à  done^ 
lien  à  sTeftonncr  ,.fi  \it&  fonimes  noUc»^  véf^' 

P    4  ^uftv 


tueuiês  préfèrent  les  duines  de  perles  à  celles  d'or, 
&  qu'elles  fatfenc  mieux  paroiftre  leurs  richeflês 
&  leur  faft  %  par  elles  que  par  le$  pienes  precioufês, 
bu  coueifts  autres  choies  >  qui  ne  iont  pas  exemptes 
du  (bi^çon  de  fard  &  tromperie^Oiuers  Aurhcurs 
e£criuent  des  façons,comment  l'on  peut  fabriquer 
des  fauflcs  perles.  Car  quelques-vns  auéc  la  pou- 
dre des  coquilles  ,  d'autres  auec  de  croye  fiaçon^' 
nent  de  petits  globules  >  qu'ils  enueloppent  de 
feuilles  d'argent,  iç  eftansLiai»/i  emieloppes  »  ils  les 
huifiedent  9c  endurciflènt  auec  le  bUnc  d'vn  œuf> 
puis  ils  led  Talilènt  (ecKèr  j  affin  qu'ils  paroidçnt 
perles.  Il  y  en  a  d'autres  qui  lès  façonnent  ,  & 
compofènt  de  la  poudre  mç(mes  des  .perles ,  auec 
les  blancs  de^  œufs.  Et  puis  ils  les  laiilent  (ècher, 
mais  par  lèpoidz  &par  U  couleur  »  la  tromperie 
eft  apperceuë.  Baptifte  de  la  Porte  defcrit  la  façon 
(ttiuante.  Soient  lettés  des  perles  dans  ?n  fachet» 
auec  de  la  poudre  de  la  pierre  émeril ,  de  la  pierre 
ponce^  ic  de  Tos  de  la  lekhe ,  que  vous  maniérés 
<laQ$  l'eau  3  &'  quand  vous  aurez  reconnu  qu'el* 
les  feront  aflèz  lauées  >  *&  polies  »  £aiâes4es  fè* 
cher ,  ic  les  reduififs  eu  alcohoi.  Qu'elles  fbient  re- 
(butes  dans  le  foc  de  limon»  âc qu'elles  y  fbient 
Htidites,  kifquejs  à  tant  que  l'on  ausa  reconnu  qu'el- 
le^ Je  jfbntparFaiâementy  &  que  vous  zyi%  vcù 
queIquftchofe.de  eras  comme  de  l'huile  >  qui  na* 
ge  fur  la  fiirface  oe  l'hiuneur  :  ce  qu'il  faut  efcu- 
xner  aviec.Voe  cuilliere  d'argent.  Apres  réduites  la 
poudre  eu  petits  .globules  »  auec  les  mains,  ou  auec 
quelque  moule  d'argent  ,  &  les  ayans  percé 
tuec  de, fbyei.<^ pourceau,  oignés-les  d'huile,  & 
toutes  ^^p^flantâs  par  vn  filet  fbient  renfennées 
<iw$. vn^  Ycrfe ,  •&  expofées'  au  Soleil.  Lors  que 
I'qp  app^Mim  qu'elUs^font  feches  il  les  faut  ca«. 
»  cher 
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cher  dans  du  leiuin  de  millet  >  ou  d'orge  non  (aie 
ny  aigre ,  puis  Fai Aes-les  cuire  dans  yn  four ,  ou 
1>ienbaillé$-les  à  deuorer  aux  colombes  3  ou  mec-» 
tés-les  dans  le  fuc  de  figue» ou  d'hieblê^  &  ainfi 
vous  en  aurez  de  très-belles.  S'il  plaift  autrement 
après  cjue  les  perles  auront  efté  dKlbutes  par  le 
(uc  )  ou  eau  forte  vous  les  laùerez  auec  eau  claire» 
ou  diftillce  >  &  s'eftant  laué  les  mains ,  de  peut 
au'en  \t%  manians > elles  ne  (e  ialiflent,&  paliA 
fçn^  vous  les  colerc^s,  &  ferés  prendre  &  figer  auec 
le  fuc  de  figues ,  auec  l'eau  des  coquilles  de  lima- 
çons diftil^e  par  le  bain ,  bu  auec  de  blanc  d'œuf» 
&  les  trourés  >  &  les  laiftèrcs  lécher ,  les  lauanc 
toujours  auec  eau  dVgent  »  &  les  y  laiflant  re- 
jpofèr.  Vous  prépareras  l'eau  d'argét  en  cefte  fkçon.  Cmmrt 
L'argent  purifié  (bit  refout ,  ic  defalié  par  l'eaif  fi  f^*^ 
forte.  L'eau  en  (bit  euaporé  auec  vn  feu  lent  &  ^^•^^^t 
léger  ny  làifTant  que  le  tiers.  Apres  tirés  aufli  toit^^'*'' 
du  feu  le  va(e.i  q^  vous  lai({erés  la  nuicl  au  (è^* 
fain  >  iuiques  &  tant  que  l'argent  fe  glace ,  &  p%> 
roiilè  (bus  l'apparence  de  petits  criflaux^que  vous 
lauerés  (big^cu(èment  auec  eau  de  fontaine  ;  affin 

Îu'ils  pàroiflent  plus  tranfparens  5  &  les  mettrés 
9n$  vn  va(è  de  terre  ,  &  les  laiderés  diflbudre. 
dans  du  fcunier ,  où  vous  plongeras  vos  perles  con^» 
trefaiâes ,  &  les  y  laidêres  demeurer ,  &  vous  les 
trouuecés  dcuenuës  traniparentes  d'vne  coulei^  ar-» 
geçtine»  &  e(cUtante.  Iniques  à  prelènt  nous  nous 
ibmmes  tenu  au  rappon  de  Porta  ,  dont  les  fa* 
çons  de  contrefaire^quoy  quç  nous  ne  les  reiettions 
pas  tout  a  faiâ  elles  ne  fatisfbnt  pas  pourtant  en- 
tièrement :  pajrce  que  de  la  poudre  des  perles  re-. 
(butes  >  l'on  ne  peqt  iamais  compofer  vn  corps  (1 
(blide  ny  (i  pefant  qu'auparauant Je  pollède  vne  au- 
tre fafon  &  metlûide»  qui  imite  tout  à  faid  la 

P    j  naaire. 
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nanlre.  De  plus  vne  autre  façon  par  laquelle  les 
perles  peuuent  eftre  aaeuës  >  mais  ie  refènie  ce» 
chofes  en  vn  autre  lieu  >  comme  des  Ctctfits  pro- 
fonds &  des  miracles* 


Du  Saphir  A 

"•  •    • 

^  Chapitre     XLII. 

LE  faphir  rcjHenc  ce  nom  parmy  preique  coilté# 
les  nations*  Neantmoins  parmy  les  Indois  >  i| 
eft  appellif  Nilaa ,  de  du  lieu  ouf  il  naift  Podia.  Lé 

fntttt  precieulè  que  s  Pline  appelle  (aphir ,  c'eft 
a  cyànos  ou  lapis  laiulL  Ccfte  pierre  eft  de  con- 
teur bleue  ctaire,  fie  ttarifparente ,  fie  exprime  U 
couleur  des  fleurs  du  myoibcides  fic4u  (corpiûides^ 
Dans  icelle  il  -tie  paroift  aucune  rougeur ,  laquelle 
fe  defcouure  facilement  dans  l'amethifte»  u  y  à 
des  faphirs  qui  ibnr  blanchafttes ,  fie  d'autres  d'vri 
bleu  forr.  CeiixHcy  (ont  les  mdflés  »  fie  cdles-là  les 
femelles.  S'il^  font  priu^  de  toute  couleur  on  les 
appelle  Ci^hirs  blancs  »  fie  (ont  très  femblables  aux 
diamans ,  mcfities  ils  prennent  quelquefois  leur 
place  pour  l'ornement*  Des  faphirs  les  vns  (ont 
Orientaux ,  les  autres  Occidentaux  i  qui  (ont  pltis 
vils  que  les  Orientaux.  Les  Orientaux  (e  trouuent 
dans  Calécût ,  Câpanor»  dans  Bi(nagerj  it  2eilany 
fie  les  tres-parfaiâs  dans  le  Royaume  de  PeguXes 
où  il  fê  Occidenraux  (è  trouuent  en  diuers  lieux.  Lés  con- 
Muui.    fins  de  Bolieme, fie Silelîe >  en  produîfent d'aflk 
beaax»dans  le(quels  lieux  il  s'en  trouue  dVnto  au- 
tre forte  qui  (ont  plus  mois ,  fie  à  la  vérité  tranf- 
parens,mai$  il  ont  vne  couleur  blanché,fie  de  hiây 
comme  m^flée  de  Ueuc  ^  qu'il»  appellent  lucofa* 

phirs/ 
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pKifs.  Le  fatthir  eft  fubjeâràbeafuCou{|f  devi€«9r  imêfm^ 
neantmoins  il  cft  de  tcllc^fonechir^  qu'il  rcjxkiflè^^^' 
la  lime /&  lieTe  laide  j^s  grattéfJ  i  Sa  cooleov 
s*efface  fnf ilemén^  dans  le  Ku ,  iSc  s'y  changé  en 
celle  du  diamant ,  lac^uelle  eft  ceHehient  bien  itili^ 
tée  qu-eftànc  enchaflé  dans  de  Vét  l  il  n6  peut  eftfë 
reconnea  que  par  vfi  doâe  léâlitn 


«  •  r  • 


lettre  f.  ' 

b  C^  Al  méthode  ^i^AUxii  Pîedmontùii  en/eifftei 
Lîftre  6Je$  fecrets^  Jk  tEdMon  de  Bé(/k  %  ht  9. 
fenilki^i^.  ^ 


Prûfriçtcs ,  qu4iftéj  ?  !g^  fictdta 
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ésATITUT    XL  III: 


LE  «^  %b.ir  «ft  d^vne  ^qwiHtë  froide  6c  ditode» 
comme  tve^es  tMces  ll»«  àitrês  pieites  pre^ 
citufet.  t>ttPftl  i%u;«ttë$  bfttorfvAiiA  en  poudfë 
bien  defli^  i  ic  legen»  il  petudttftchcr  les  blutiidir 
r^s  <te$  yeux^  &  en  appiikl: 'fe^efteindre  l'inflitm^ 
tnacion  çftant'Mefl^  à  àe$  collyres ,  oti  bien.  tttssAx 
mis  dans  de  bettfre  iraJSi&>eiî  en  frottant  ttt  pisiu^ 

Sieres^  fûpèrieates.  Sa  poudfe  vaut  aulfi  pour  tons 
ux  de  ventre  y  pour  la  dfflèmerie  ,  pour  les 
'flux  du  foye,&  des  hemorrholdes 3 &  contre  les 
reieâion  defaug,  fîelle'eft|n:i&  au  dedans  auec 
eau  de-platitain^tormentile^oâ  autre  eau  pfopreà 
ces  afftâièn^  Le  faphir  approché  du  front  arris-. 
ftc  rhemomi^^^  «p{ilt^  ^»x  ihllamnfatioiis 

les 
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T»Hr i^s^ ^tP^^  Eftanc  fat^jonné en  petit  ^lobuie  de  la 
'vkis  des  grofleur  d'vn  pois ,  Se  mi$  (îir  les  yeux  attire  la. 
jvMv-      Moi&re ,  les  moucherons  »  &  tout  ce  qui  com- 
be dans  les  yeux* .:  il  en  adoucit  Tinflammacion  »  & 
en  oAe  couses  les  vielles  incommodités,  les  défend 
de  la  petitç  veroUç,  Çc  de  plufieurs  autres  petites 
malaaies.  Mais.il  j'y^&ut  mettre  cous  les  iours 
deiliis  plufîeurs  fois.  Si  quelqu'vn  regarde  (buuenc 
vn  fapntr  (es  yeux  feront  engardés  &  prticrués  de 
toute  iniure  :  &  ainfi  rien  n'y  arriuera  de  con* 
traire.- 
Têurlis     ^^  poudre  auiE  prife  auec  du  laiâjcft  creuë 
mfiBiim  guctir  lés  viceres  interieurs»elle  eft  très  fouueraine 
âmemuf.  pour  corroborer  le  cœur.  Partant  elle  conftrue  le 
cœur  en  vigueur ,  &  les  membres  principawe  dans 
leur  intégrité ,  eUe  eft  tout  à  faict  ^contraire  à  la 
pefte ,  à  tous  venins ,  &  aux  fièvres  rtiilighes*,  elle 
refiouit  le  cœur ,  elles  adoucit  ic  chaAè  toute  ioi^ 
te  d'affedtions  cardiaques  &  melancholiques.  Pour 
cefte  caule  l'on  sVn  fert  dans  l'antidote  <ks  pierres 
Zefeldu  prccieu(cs.  Les  Chimiftés  reduifent  lelàphîr  en 
fsfifir.    yti  icLqj^iU  ttoysent  liuoir  de  beaucoup  plas  gran- 
des (otctS't  As  font;  brufler  awn^  en  chwx  le 
ifkphir  tneflé auiecjedoiible  poids  de  foulphre» que 

{)ar  après  ils  laueiu:  foMuent  auec  eau  diftillée  &  le 
aident  (ècber  deseii)c£,  après  ib  l'strr gagent  auec 
de  TeTprit  de  vin^ék:  Vyhmcnt  tremper,  apiies.ils  le 
diftilent  derechief »6(^  qui  demeqre  ^u  ^Qnd, ils 
le  i;alcinent,  &'le  diftiUent  iniques  à  tant  qu'il  & 
liquéfie  daiis  le  y  in  comme  de  la  neigé.  Comme 
.  aufli  il  arriue  au  Tel  ^  qui  eftant  laiifè  dans  tn  licM 
i4 /«;»/«.  Humide  s'y  fond  en  liqueur  &  nnigiftere,  Les  au- 
rt  ér  ef-ixxt^  expriment  &  tirent  la  teinture  »&:  l'e(&nce  do 
ffnc€  du  faphir ,  qu'ils  croyent  feruir  aux  a$eâions  fufdi- 
W  ^r.     ^ .  ^^  principalement  aux  veQins,^  à  la  pefte> 

& 


&  eftre  cres-bohne  pour  corroborer  le  corar.  On 
calcine  le  fauhir  deux  fois  »  après  l'on  le  diflbut 
dans  de  l'huile  de  vicrioL  Puis  l'on  en  tire  l'el&nce 
auec  l'efprit  du  vin  »  comme  il  eft  connu  aux  do» 
£kcs  Chimiftes.  - 

s  Le  faphir  porté  par  vne  per(ônuc  impure^in-   J$msnd 
tempérance ,  &  adonnée  aux  chofês  de  Venus  fe  ^^M*»* 
falit ,  &  perd  fon  efclat  comme  prefqucs  toutes  J'f^^* 
les  pierres  precieu(es  ,  qui  par  la  perce  de  leur 
beauté  trahiflcnt  facilement  l'adultère ,  &  le  for* 
nicateur.  On  di£t  qu'eftant  porté  il  reprime  l'ap-*  Amulêtê 
petit  de  Venus , qu'il  faiâ:  palTcr  la  gale,  &  qu'il  ^otreVi^ 
ettiperche  la  naiuance  des  cnarbons  peftiferés,  que  ^'^* 
melmes  eftant  appliqué ,  il  eftcint  les  charbons 
tous  formés ,  &  empefche  qu'ils  n'enuoyent  au 
coeur  leur  venin  pcftifcré  ,  &  n'en  infeûent  les 
ciprits.  Car  il  eft  de  nature  qu'on  AiOt  qui  refifte  ciSm  lit 
ûu  venin ,  &  recrée  extrêmement  le  cœur ,  &  il  vtnins. 
po{Iède  cc%  qualités  auec  tant  de  véhémence  >  que 
a  on  renferme  vne  araigne  dans  vne  petite  fiole  > 
&  qu'àJa  bouche  on  mette  vn  faphir ,  elle  mourra 
bien  toft.  Mais  iufques  à  preient  ie  ne  l'ay  pas  ex- 
périmenté.  Eftant  appliqué  &  preiTé  fiir  les  in- 
flammations ,  tiuneurs  >  8e  enfloires  (  fi  c'eft  dans 
le  commencement  )  il  les  abbaide.  Eftant  mis  auifi   Tour  Us 
Soudainement  fur  les  œntufions^it  empefche  qu'eif-  cifufiom- 
les  ne  s'enilammmel^t.  Ce  qui  oaroift  miractueu^c, 
mais  la  partie  contuic  doit  el&e  prefTée  vn  peu 
fortement  auec  le  faphir. 

S'il  pend  autour  des  artères  du  coeur ,  il  n'adou-  c^f^n  Us 

cit  pas  peu  l'ardeur  des  fièvres  j  &  eft  creu  rcn-  firvra. 

ixt  llumiffte  continent.  Pour  cefte  raifbn  »  il  eft 

nres-vtile  aux  Preftres  &  pèribnnes  ecclefiaftjques, 

•  qui  ont  voilé  leur  chafteté  ï  Dieu.  Sainû  Hie- 

'fofmcdans  l'explictUion  du  Chap.  i^.  dç  la  pro* 

phccic 
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Éerie  d'irate  »  A&utc  qvie  le  faphir  porte ,  canci^ 
la  faneur  eniicrs  les  hommes  »  4c  Içs  Princcsj^ 
c^me  la  fisrcuc  des  epoemis  »  empciçhe  les  en^. 
€bancemen$  >  dcfliute  >ceu^  qui  font  retenus  dans 
les  prifbns^  &  adoucit  l'ire  de  Dieu.  Mais  de  croi- 
re qu'vne.  pierre  pceci^uie  $c  creaturepuiflè  çften-- 
dre  ion  aâiuitii  fur  ion  Créateur,  &  fur  l'efprit  & 
volonté  de  la  Majefté  ibuueraine ,  ce  (èroit  penfèr 
vne  choie  que  i'eftime  n'cftre  pas  permiie.  Car 
Dieu  n'eft  pas  fléchi  par  de  pierres  precieufès  »  ou 
p4C  des  coiueors ,  m^s  par  les  prières  des  deuots^ 
auxquels  par  fa  pure  libéralité  &* bonté, s'ils  ibnc 
(eruents,  il  a  promis  de  ie  rendre  exorable.  Les  au- 
tres vertus  au(Ii,&  la  faueur  des  honunes,  {ont  feu* 
lement  acquiiès  par  l'aide  de  Dieu ,  &  par  l'indu* 
ftrie  de  l'homme* 
Tmriês  Fiorapantus  Italien,  noble  &  fiuneux  empiri- 
mi9»tom  qyg  ^  ^p^J;  l>eaucoap  le  H^hic  pour  la  ioye  qu'il 
1  ^^  caufe  ;  &  de  plus  aflcure  qu'il  guérit  miraculeufc- 
Uini.  ment  toutes  les  aâfeâions  du  cœur.  Or  il  veut 
que  le  (aphir  fbit  réduit  comme^en  fleur  de  fari- 
ne,que  par  après  l'on  diflbut  auec  de  fprt  vinaigre, 
&  me  de  limon  ,&  faiA  prendre  vne.dragme  de 
cefte  (blution  contre  les  attedion»  fuiîliâes ,  auec 
reflènce  du  vin  y  ^ouftant  v|i  iicrupule  d'huile 
ou  de  teinture  liréc  dupicl ,  &  vue  petite,  quanti- 
té de  fyrop  viglat*.  La  façon/uifig^Ke  me  plaift 
daMantase.  Prenés  quatre  onces.de  vingigte  de  te- 
rebenthme.  Dans  quoy  /çfteignés  quatce  ou  plu-- 
fieors  ducats  vinet'fois,le  plus  foMuent  fera  le 
meilleur.  Âpres  Uides  diilbudre  la  poudre  de  f^^ 
phirdans  cevipaigr^,  Vccfteiplution  adiic^uftez 
deux  onces  de  l'fsfgrtt  tiré  de^a  meliflè ,  auec  U 
quintcirence.dq  yip ,  vn fcrupul^, dcjyçog^ xi<^y, 
vnc  dragme  d'eau  tlicjriacal^  ^.&  demy  Tcnip^le  ^e 

faifraii. 
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lal&an*  Toutes  ces  cho(ês  eftans  tncflées  enfèm- 
ble  9  &  digérées  pendant  vn  mois  faf âes-en  pren«> 
dre  vn  (crapule.  le  ne  doute  pas  cjue  vous  n*y  ad^ 
miriés  TefFeâ  d'vn  tres-noble  medicaptienL 

Plufieurs  vantent  Thuile  de  faphir  pour  les  chor  vhuiU 
fcs  rddiâes  ,  mais  fbuuent  les  Chimifte»  impo*  ^fi^hh. 
Aeurs  trompent  les  malades.  Car  i'en^ay  connu  vn 
cenain ,  qui  eftant  réputé  par  les  principaux  ^  ven* 
doit  dans  la  Bohême  à  beaucoup  de  perfbnnes  à 
très-grand  prix  en  place  de  l'huile  de  (aphir,  l'hui- 
Je- de  camomille.  Car  fl  cet  huile  eft  diftillée  en 
vnç  ccnaine  façon  il  paroift  plus  beau  en  couleur 
que  le  (âphir  :  (  mais  ce  n'eftoic  pas  encore  le  vray 
huile  de  camomille ,  mais  de  quelqtfautre  chofe.) 
Us  ioignent  aux  fleurs  de  camomille  l'huile  blanc» 
ou  efprit  de  térébenthine,  &  vne  ailez  grande  por- 
tion de  Cél  armoniac  contrefaiâ.  Us  mètrent  ce* 
fte  mixtion  dans  la  vefcie  d'airain^  &  y  adiouftent 
'  d'eau  commune ,  après  ils  diftillent  l'eau  &  l'huir 
le  d'vne  façon  tout  à  faid  vulgaire  6c  commune. 
L'eau  eftant  diftillce  contient  dans  fa  fuperficie 
rhuile  (ènlblable  au  faphir  en  couleur.  Cet  huile 
de  térébenthine  eft  ioinâ  à  l'huile  de  camomille 
(  car  (on  herbe  mefine  ou  fleurs  de  l'herbe  baille 
&  prefte  quelque  portion  d'huile  )  mais  la  couleur 

{>rocededu  fel  armoniac  qui  (licçanc  la  couleur  dit 
'airain  la  cômunique  à  l'huileX'Efté  (i  l'on  gardi^ 
longtemps  cet  huile ,  la  couleur  Ce  perd  »  &  après 
manifeftement  l'odeur  de  la  tercbenthirte  (c  lent. 
Parce  queplufîeurs  fe  trompent  de  cette  façon,  & 
que  quelques  Chimiftes  font  tcllemct  peu  experts, 
qu'ils  croyent  que  la  couleur  procède  de  la  ca- 
momille, il  ma  pieu  dedefcouurir  icy  l'împoftu- 
re  &la  tromperie, ou  erreur  dçs  Cbimiftes.  Ce- 
luy  qui  ne  croit  pas  que  le  (cl  armoniac  »  fallè  la 

couleur 


^iB        Des  Vierres  &  FterrerieSy 

VâMu  de  couleur  bleue ,  qu'il  en  mette  dans  vn  vafê  d'ai* 

fifhtr     rain ,  y  iettant  de  Teau  de  chaux  vi ue  »  &  il  aura, 

f*!^  ''!l  ^^'^  P^*^  ^  ^^^  ^^^  couleur  femblable  à  celle 

Xlelrts    ^*o^o:e  mer.  Les  Agirrcs  ont  coiiftumede  compo- 

ditpux.  ^  vue  eau  de  fapnir  (  comme  ils  appellent  )  qui 

eft  tres-fouueraine  contre  toutes  les  maladies  des 

yeux ,  anec  les  (impies  fufdiâs.  Premièrement  il« 

cfteignent  de  la  cnaux  viue  dans  d'eau  vulgaire» 

dont  après  que  la  chaux  eft  repofée ,  ils  feparent 

la  plus  claire ,  &  la  vuident  ailleurs  ,  dans  qui 

ils  difloluent  vn  peu  de  fêl  armoniac ,  où  apr^ 

eftre  parfii£bement  >  &  exaâement  rdfbut  »  on  la 

met  dans  vn  badin  de  cuiure ,  dans  lequel  ayant 

.  repofé  vne  nui£b ,  elle  acquiert  la  couleur  du  fa- 

phir ,  &  eftant.  remife  dans  vn  verre  »  elle  eft  dia- 

Shane ,  &  très  vtile  pour  preiques  tous  les  vices 
es  yeux  \  mefmes  pour  mondiiier  quelque  vice- 
re  que  ce  foit.  On  diâ;  auffi  que  cefte  eau  gue^ 
rit  le  chancre ,  la  brufleure  s  &  pluiieurs  autres  vi- 
ces^On  en  vcrfe  (èulemêt  quelques  eouttes  dans  les 
yeux.  Car  C  elle  a  beaucoup  de  fet,  ou  beaucoup 
d'airain  elle  les  offence  par  fa  mordication ,  de 
quoy  fi  elle  en  a  peu  on  en  peut  ver(èr  dauan- 
tage.  Si  elle  a  beaucoup  d'airain  elle  ofte  mefmes 
les  peaux  des  yeux ,  fi  elle  eft  trop  acre  elle  peut 
cftte  tempérée  &  deflauée  auec  d'eau  rofè ,  ou  de 
fetioiiiL 

*  a  Vf^9lfhgémgmG4éeUh(mermfirUseêmm.Chap. 
7.  Jt  André  Baccius  des  pierres  precieufès ,  mm 
a  léiffe  U  raifin  pànrepsoy  ceux  f  »/  fi  fouilknt 
JtaéêUere^  tjt  ^ui  trahijji  leur  lÛl  légitime ,  & 
ceux  sHjfi  ^ui  fi  poUuem  ^&  qui  an  càmtoijptn" 
€e  mêec  diuerfis  ne  panent  iumsUt  émec  eux  des 
pierres  pretiêufts  Mllame$  &  pdrfaides.  Elks 

cotftralient 
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C9ntra£lem  des  vkes  de  ces  corps  corrompus,  &. 
puants  ,  qui  exhÀlim  lemrvemn,  &  les  infèSeut 
de  cefie  exhâlaifin  vemmeufi.  Tout  ahtfiefsû  les 
femmes  qài  fint/HiHiées  de  ieurmtnjbruë  effùp 
ijmin  tefiUa  dlvn  ndroin  ... 


•  «    *  '  j 


La  dignité  f^  Uruàleur  dt^  Safhip\   ^ 

Chapitre     X  L  I V. 

L'Antiquité  nous  rëd  tefinoignage,que  le  /apHir 
a  trouué  autrefois  beaucoup  de  faueur  entier» 
les  Dieux,&  d'auftorité  enuers  les  Pôtîfes,  les  Pre- 
ftres ,  &  les  Princes^  Qur  locs^que  Ton  i^crifioit  à 
PhœbuSjOU  que  Ton  le  confultoit  pour  auoir  queU 
que  refponce,  l'on  fe  perfuadok,  4|u)|l  ^ôie  rendu 
plus  placable  >  &  qu  on  obtiendront  plus  facile* 
ment  quelque  chofè ,  ^'y  on  y  apportoit  vn  iiphir; 
comme  vn  /igné  de  concoÂie.  .Epiphane  efcric 
que  U  viiion  qui  pafut  à  Moylè  (ur  la  montaign^,. 
t    &q^e  Ja  Loy  que  IXeu  donna  fut  expcini^  dans. 
vn  iapltir*  Auiourd'jbuy  le  faphii; tiêiu  le  qimcrler- 
me  rang  apref  le  diamant ,  le  jnibis  >  &  la  perb.' 
Demoy  i'eftime  que  l'opale  parfâide  luy  doiti 
eftre  du  tout  prefiir^ ,  comme  ie  monftpecay  plus 
au  long  dans  (on  Chapitre.  -  Le  faphit  êâ:  rècner* 
ché  de  pluiîeurs ,  à  caufc  de  fa  beauté  :  car  il  porte 
la  couleur  du  Giel  clair  >  &  ferain  ^  &  reciîée.  &:  (a* . 
tjsfaiâ  gayement  les  yeux. 

On  iuge  du  prix  du  fapkirpar  la  couleur,  par. 
la  pureté)  &  par  la  .^candeur,  s'il  n'a  aucnu.vicie,  &  : 
qu'il  ibit  d'vne  couleur  forte^  laquelle  neantmoins  i 
n'en  .empe(clle.pas  la  diaphanité  »  alors,  (a  gran«  : 
dçur  içft  ordin^ement  indice  du  prix^  V\m,  iufte^  : 
.:. .;  Q^  ment 
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^icnt  neancmoins  le  prix  eft  eftably  par  le  poids.. 
Ce  que  ie  veux  icy  fuiure^dc  ordonner  les  prix  par 
le  poids  des  carats^  Or  donc  vn  faphir  parfaiâ: 
peianc  vil  ctrat^vauc  deux  thalers.  Mais  pour  auoir 
la  valeur  des  autres ,  multipliez  le  nombre  des  ca-> 
rats  par  iby'merme,&  le  quotient  par  la  moitié  di; 

{>rix  du  faphir  pcfant  vn  carat ,  &  le  quotient  bail- 
era  tstiomBre  cherché.  Aiqii  vn  qui  petè  io..ca-- 
rats  vaudra  loo.  Thalers ,  vn  qui  pciera  zo.  vaudrs^ 
400.  &  yi)  gefî^nt  100-  carats  vaut  loooo.  Thalers, 
^  ainfî  des  autres*  Lçs  Occidentaux  font  plus 
vus.. 

hO'fklfifiçafion  du  Saphir. 

-      Grt  At  iTK^     XLV. 

'Oû>a  dé  rvqftume  de  contrefaire  le  faphir 
auec  zitcSc>y  en  mettant  èc  colant  vn  verre 
bleue  entre  (deux 'diamans  Bohemiques.  Les  aii^* 
très  fotttdaps^le-ftuvne  maflè  bleue  aiîec  le  ver- 
re» la  .font  polir.,  l^nduEcifferit  Se  la  vendent  à 
des  perlonnes  fans  expérience  pbur  le  vray  faphin 
L'oii  a  de  cduiUtme  aeflê£luer  cet  artifice  par  dî-'^ 
ucrs  moyens.  Pour  l'ordinaire  "^  l'on  iette  vn  peu 
de  zaphure  daiis  la  mjiilè  de 'verre-,  faiâe  de  ai- 
dais de  cailioux'^àfçauoir  deuxdragmes  furvne 
Iiure,&l'on  remue  tortement  cette  maflè  toute 
rouge,  &  toute  ardente  auec  vn  crochet  de  fer. 
^pres  l*on  en  tire  vne  particule  ,  Ton  rccon- 
noit  &  regarde,s'il  y  faut  adioufter  plus  de  zaphû*- , 
te,oude<la:  niôâç.  S'il  appsbroit  que  la  mefure 
fbit  iufte  y  h>b  U  laide  boitiiUr  pendant  iîx  heu« 
res»:4>res  l'onla  tire  ,&  elle  exprime  &  imite 

tout 


L 
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coût  à  faiâ  le  faphic  ,  Ton  la  bdîHe  à  vn  dodte- 
Sculpceac  pour  la  polir  &  graucr.  Si  clle*a.efté. fa- 
çonne dans  vn  parfaîd  concours  de  lùftefftile  1 
taux  Taphir  à  peine  pourra  cftre;  d  ifccmé  '^u-  v^y.  •  "  •  •  -l  1 
X^esiaphirs  contrefaits  ont  pour  Pordînaîre  de^g^b 
cites  bouteilles  ou  atontés  y  qu'ils  cachent  -dan^ 
l<urs corpjefquels  fumiennehc  àcàiiiè Aiffeu^^^ 
xi'affiftpascfgalcmcntfurUmâflé.^  '  •-'"    '  "•' ' 


AN 

r*^f ^, — r* — ijr  ?[^3m 


••      c  H  A  p  I T  8;*^  '  XX  vi-?;  "" 

L'Opale  pierre  prccîcufe  éft  ra-jplas  l^'éHc^  ifb  '  *  *^  ". 
toutes ,  &  à  mon  iugemetît  plrjrfcraHJc  à' ton-   ^  ^    * 
tes ,  non  feulement  à  caufe  idb'  fà  fupremé'  bcapt?? 
faisant  paroiftre  dans  vn  uicfme  poinft  drs  côuz  viuêrfis 
leurs  de  toutes  fortes  par  la  rcScxion  de  laliiriiîé-*  cculturs 
re.  Car  elle  porte  le  feu  plus 'foible  de  Tcfckr* -;^-'''f«- 
bouclcyla'pdtfrj>fe  efdafànte Je  l'airietiïie , la  AW  Jf'  /^"^ 
vocdoysmte  -de  l'efinetdude  ,  &  quclques-vni;  ont  ^^* 
vn  luftre  auec  vn  incroyable  meflange.   Mais 
parce  qu'elle  ne  peut  pas  cftrç  contrefaire ,  com- 
me les  autres  pierres  precieufès  i  car  H  vousTiipj^^- 
fez  au  criftal  diuerfès  couleurs  elles  s'arreftcront 
toutes  dans  vrf  ràefine  lieu ,  il)i  elles  n'ca^  feront 
naiftre  dediucr(ès,par  la  reflexion  des  tayons.L'o^ 
defcouorCidan^  l'opale  le  bleu,  ti  pèù'rj)i:c  ;  le  ireii[, 
le  iaïuie^)  ÔC  le  rouge  :  quelquefois  le  noit  &  It  > 
blanc ,  ou  la  cOdleur  de  laîcîî.  Toutes  ces  ccÂil^up 
ne  ^(èmblent'pos  refidcîf  dahs  là  ^pierre  ptëKojft? 
parce  que'  fi  l'on  rotript  l'opale  îllèi  s^cfuanbïfler/tr* 
En  forte-  qïi*dl'  FàiA  pcnfer  qu'elles  naifTerit  ftule- 
ment-de  lateflexion  d'vnç  bit  dcut  couleurs ,  côm- 
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me  il  appert  dans  l'icis ,  &  dans  le  triangle  de  cti- 
ftal^ou  qu^  par  la  feule  reflexion  de  la  lumière  aux 
angl^  diles  (c  produifênc. 

^4dtf$h  .  ;  Autrcifois  cefte  pierre  predeufê  fut  appellée  pac-« 
dero$ ,  du  nom  de  puer.,  enfant.  D'autant  qu'ainfi 
qu'yn  enfant  très-beau  .&  tres-innocent  elle  eft  di^ 
gne  dp.to|K  ^npur.  De  ce  nom  peut-eftre  ^eft  dc-« 
riué  le  nom  Germanique.  >  donc  elle  eft  appelléc 
tinyVehfi  ,  c*eft  àjdirc  pupil ,  qui  conuient  feule- 
ment aux  enfans.  Keantmoiiis  les  dIus  experts 
loaliers  en  quelque  langue  que  ce  fbit  de  l'Euro- 
pe retiennent  le  nom  d*opale.  Car  ces  opales  qui 
nai(Tent  igns  cpuleurs ,  dans  la  mère  des  véritables 
opales  ont  de  coùltume  d'eftre  appelles  feulement 
GirMfoU  de  ce  noiTU  Lqs  It^î^s  l'appellent  gimfik  >  ou 

fiMmhim.  fiamhia ,  fi  lors  qu'on  le  contourne  >  fbn  feu  appa- 
rojt  toufiours  dans  U  partie  oppofée. 

Il  iiaifl  dans  vnc  pierre  molle  (  qui  ne  reprc- 
fente  pas  mal  Içs  couleurs  de  la  gomme  benjoin  ) 
dilUnguée  de  vçines  noires  >  iaunes  »  ou  fotnbres« 
Le  corps  de  La  pierre ,  blanchit»  iaunit  >  noircit ,  te 
&.  quelquefois  Von  y  deicouure  toutes  ces  couleurs* 

■  '  Il     ^.^N—l^^^—^— ^^"^  ■     M    ■  ■  — M^— ^^■— »^— M   l»!    M    —    ■■■        Il  II  ■  I  ~    -  -  I       I  II, 

tfsgenref  y  ^  licifx  nataux  de  t  Opale. 
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D*Vnç  feule  pierre  qui  porte  l'opale ,  l'on  peut 
auoir  quelquefois  toutes  les  ferces/de  Topa^ 
le ,  qui  ibnt  de  quatre  fortes.  La  première  forte 
tft  cliaphane  »fans  rçceuoir  interieuremeiit  aucun 
autps  corps  opaque  »  &  imite  l'iris  par.  fa  couleu^ 
rouge^Ycrte,bleuë,pourprée,  &  iaunç  ;  &  cefte  foir 
\(^  çft  tres-parf^iike.  L'autre  fprte  .«ift  noir* ,  &  i 

trauer$ 


tratiers  ia  noirceur  elle  darde  le  feu  AcTefcIardc  opMlà 
l'efcarbonclé ,  elle  patoic  parfaiâxment  vn  cfaar«-  m<>« 
IxMi  ardent ,  elle  eft  cres-aereable  à  l'oeil  ^  tres-rark 


nes-prccieufe.   De  ccfte  forte  i'en.  ay  v^u  vti 
cHez  vn  de  mes  amis  de  la  groflcnr  étvn  gros 
pois  ,  lequel  m'en  donna  vn  petit  de  cefte  meA 
me  fone.  La  troifîefine  forte  a  dioet^s  couleOFf^    £*#;»& 
xtlais  elles'ibiît  dans  vn  corps  Ci  iaune  »  qu'elles  pa^  ^*  ^'«m^- 
roiflènt  toufiours  comme  mortes ,  &  repofres  ,*&  fi*  '^•^ 
xic  nourtiilènt ,  ny  nefatisfont  pas  fi  gâyemem  les  ^^*'   ' 
yeux  par*  la  réflexion  des  rayons  que  les  opales  de 
la  première.  Prelques  tous  ceux-là  font  s^porr^^ 
<i'Hongrie ,  &  (bnt  aflèz  beaux  :  parce,  qif'ils  niii^ 
tentia  couleur  des  vnions,  &  de  toutes  les  au^- 
tres  pierres  precieufès»  A  ceile  fbne  peur  eftrnt 
rapporté  celuy  qui  eft  opaque  >  &  de  couleur  de  > 

laict,  &  que  Ton  tire  de  la  mère  dés* opales, Si 
appellée  des  Italiens  Hcbio  del  j^dtto  »  c'eft  àdire  oeù  àê 
œil  de  chat.  Celny^^là  eft  auffi  appelle  de  queU  ^^«^ 

3ue9-vnj5  faux  opale.  La  quatriefine  forte  appdlée 
u  nom  de  faux  opaie  >  eft  diaphane  »  &  •ièct^  p^ujt 
blable  aux  yeux  des  poifibns  y  elle  confème  pcd  ^fmlié 
de  couleur  bleue  (  de  mefme  que  le  laié|>)  -  ou.  dcr 
couleur  iaune ,  &  eftant  oppofèé  à  la  lumière  ;  C\ 
on  la  contourne ,  elle  la  renuoye ,  &  la  contregar* 
de  >  &  (cmble  luire  dans  quelque  coing  efloigné 
parla  reflexion  des  rayons»  Cefte  /ortéeftfgpel^ 
léc  proprement  par  les  Alemans  tînVi^ehJi  ^  par 
les  Italiens girafoïr^^^Ti  aucims  aftroites^  ou  ^fte-   Ciràfàtê 
f /^.-parcc  (yi'elle  cache  au  dedans  vpe  lueur  d'cftoi-  ^firoîm. 
les  >  qui  fe  promené  ;  quôy  ^itt  \€%  aàtfos  i^ulen^ 
que  rafterie  fbit  vnc  pierre  prccieufe  plus  dure 
qtiela  faaflè  opale  ^  qu'elle  fbit  tout-à(  f&Sârblan,-  o#i7  ito 
che»  qu'elle  fbitûppelléc  eril  du  Soleil ,  &  poôpr^  sML 
tnent  ^'n^.L'ceii  4o  chas  aufll  n'eilpa&  sapparttf  ^^  ^^ 


Z44       I^^  Pierres  ^  Pierrertesy 

^    p$t  tes  loaliers  dans  les  genres  de  l'opale  j  mais 

ileft  Gsea  eftre  vne  particulière  pierre  ^recieufè, 

&re(bUit  ion  e(pece»de  laquelle  ie  parieray  vn 

peu^apres  ;  quoy  que  commodément  Ton  la  pour^ 

j:oit  ranger iaux>  genres  de  la  fauHè  opale.  Car 

4e  jciDiblabiès  font  tirées  de  la  mère  des  opales; 

*\a'    .    ff9f>Y  ^¥^  plus  molles.  Il  (t  trouoe  rarement  de 

graiidès  opales  de  la  première  8c  fcconàc  (brte» 

^''VùfMUl/ôn>^i£tq\it  Nonius  Sénateur  Romain  en  po(^ 

de  i^.  icdoit  irn  de  la  première  forte  >  de  lagrodièur  d'v- 

•'*'•       ne  aiicllaine ,  qui  fuft  cftimc  iQooo.  efcus  d'or.  De 

LspiÂ- 1^  txqiiieimû^^  miatriefme  Cane  ,  il  s'en  trouue 

^''V'*  d'ailczi  grands.  Car  i'en  ay  veu  vn  peint  de  diuer* 

^^    '    fe$  couleurs ,  &  tirant  fur  le  laiâ ,  de  la  eroflèur 

d'vne  petite  noîx,  qui  fut  eftimé  loo.  Thaiers. 

ek  neuf"     Tontes  les  (brtes  des  opales  fe  rencontrent  dans 

fent  Us  l*iocle>  les  plus  viles  dans  Chypre,  Egypte,  Arabie» 

ù^4Us.     Gdatic,Taflc,&  Hongrie.  Dans  les  roches  d'Hon- 

vÀ  g!ric*qtti  portent  les  opales  >  la  première  /btte  s'y 

rencontre ,  mais  rarement  »  ta  féconde  [onc  très- 

,  . .  7  racemcnt ,  la  troiCefrae  &  .quaaiefme  (bne  y  font 

fréquentes.  Mais  l'on  diâou'il  y  a  feulement  vne 

mine  laquelle  l'on  ne  fouille  plus  »  parce  qu'elle 

eft  enfeuelie  ions  des  ruines» 


^^^Les/kcUltésyfroj^Heih^  ^  <vertiu 

4e. l  ÇpaU. 

:  .    CmiÀ'v  I  r  R  B     X  L  V 1 1 1. 


.^  T  .Esf  :Atithears  eftifnenr/que.L^opade  a  les  forces 
*  JLjde  (Quce$  les  autres  ^iecrês  prccieufts  ;  damant 
^  qi^U  foSic^Jç^'  ooaus»M..wtiis»  ifA  autres. 
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îC^ix  â  c^xht  le  feii  plus  fôiblê  8i  plus  petit  de 
l'efcatboucle  (  commis  raconte  Pline)  la  brillante 
pourpre  de  Tâm^chiftc  Ja  merverdoyante  de  l'e(^ 
neraude  y  fit  qiielqucs^vns  ont  yn  laftre  auec  vii 
tneflânge  incroyable ,  tl  recrée  donc  les  efjprits  dti 
cceur»  il  les*  deftenfl  cdmfe  les^  ven&is,  tes  conta- 
poat  de  l'air ,  lâ^melaahchôlie  ^  la  triftellè ,  la  fyn* 
cope  ^  la  cardiaques  <,  de  ittbas  malignes  a^^ibnsi 
On'attcibue  vne  chofè  paAiiculiere  t  l'-opale  >  c'eft 
i^fiSftftant  poné  il  confem^tf  h  tiuacité ,  &  la  dané 
des  ytùk^  Cefte  ij\ttvt  précieafe  eft  tellement  mol- 
le ,  qiHe  icKt  qtt'dnli^p<>l)t  dte  ne  p^ut  par  foiiAe^ 
tiîr  ^eftain  ny  te  plèmb, tnàis  on  la  polit  feule- 
Inetic  auec  de  tcite  de  Tripoli ,  ia^mettàiW  {br-  vk 
^tond  de  boiSk  Càf^  qui  defire  fçaaôir  plurifxaâié^ 
tneift  les  forcés  àûcc^t^Mû  predeo^sqûf'U  coi^ 
fii^e  les  faculté  du  rttbil^\  At  reftheraiidél  de  IV 
inetiiifte,^  du  ia(pe  dans  teurs  Chs^i  parrk(iliêt^^i 
0c  il  aura  ce  qufil  4e£re.  Car  les  loaliet*^'  croyeirc  ^^*  i^h'" 

3ue  tes  fbifces  de  toutes  les  pierres  prcd^les  (uti^  ^f!  ^^ 
efcrites  coAcouitnt  j  Sr  le  trouvent  dans  Td-  j^  {^^'' 

l>al^i       •  leSMÛtrêt 

■  *  ,■)'.*   fUrres 

lu. 


!>■■!      I    *.!. 


La  dignité  f£  U  yaleur  de  t Opale* 

CHAtltTRÉ:  XtîXi 

AVtrefois  chez  les  |loiiiaihs  «  l'opale  fut  eii* 
^grande  eftime.Car  il  fe  void  par  les  Hiftoireé 
qae  Nonius  Sénateur  Homaiil  ayma  itîieuz  eftte 
ftàùti  de  la  p^ie  ^  4c  dé  k  dignité  dé  Sénateur» 
4iue  4t  bamer  ï  /Uithôme  ion  op^^  >  qiir'il  luy 
cMttiaadois^iMiel  Ait  «ftinié  %oMé.  Mêtctu 

A  il 


^4^       Des  Pierres  0*  Pierreries, 

Il  cft  eftonnanc  &  admirable  cu'auiourd'hiîy'  fbit 
prix  foie  baiile  s  vca  qu'il  nirpailè  en  beauté, 
rareté  »  erdar  >  ôc  couleur  les  perles ,  &  toutes  les 
autres  pierres  >  &  qu'il  ne  Ce  rencontre  pas  fore 
Abondamment  :  principalement  ceux  de  la  pre^ 
miere  forte.  Les  opales  de  la  première  &  féconde 
forte  ,  qui  font  exempts  de  vices  5  de  qui  rayons 
nent  en  couleur  rouge>  bleue»  iaunej  vene,  6c  pour* 
prée ,  doiuent  tout  à  hi€t  efhre  eftlmés  au  prix 
des  vnjions  félon  mon  iugement  :  partant  ie  ren* 
uoye  le  Leâeur  au  prix  des  vnions  »  &  i*cflime  vn 
opale  d'vn  carat  trois  Thaleri.  Ceux  du  fécond 

f;enre  >  s'ils  ont  diuecfès  couleurs  titans  fiir  le 
ai  A ,  ie  iuge  qu'ils  doiuent.  effare  eflimés  au  prix 
des  faphirs  >  autrement  s'ils  approchent  de  bien 
f  tes  aux  opales  du  premier  genre ,  ils  doiuent  ex-* 
^eder  le  nrix  des  faj^irs  ^  double  >  &  au  triple 
ï  proponion  qu'ils  font  beaux.  Car  icy  on  ne  peut 
rien  ordonner  de  cenain  ^  veu  oue  Tceil  d'vn  expert 
loalier^n  doit  examiner  la  oeauté  ôc  les  vices» 
Ceux  du  quatriefme  genre  font  vils  >  &  ne  peur 
uent  effare  eftimés  par  aucune  reigle ,  veu  que  ra** 
rement  »  quoy  qu'ils  client  la  grandeur  d'v- 
ne  ongle  humaine  >  ils  furpaflènt  le  prix  d'vn 
Ducar« 


.  La  faljificaiion  de  t Opale. 

C  H  A  P  I  TR  E      L. 

L'Opale  ne  peut  p6mt  eftre  contrefuâ:  par  vn 
double  verre  ou  codleur ,  comme  les  autres 
f)ien:es  pfccieufes.Neantmoins  <i  à  Porta  efçcitqur 
a  cbiiàux  4f  l'eflain  ie(tée  fur  vn^.ei;re.dc;h/oriiUl 

embrafè» 
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embraré,&  tout  rouge ,  le  rend  nuageux ,  &  le  co- 
lore comme  Popfde.' Mais  il  lefaut.loujuent  mettre 
aui  feu,&  l'en  tirer  iufcjues  à  tant  que  l'on  fbit  venu 
à  bout  de  {on  deflèin.  Quercetan  aflèure  quVn 
alembic  de  verre  fè  'teint  (i  fon  de  diuer(es  cou« 
leurs  au  dedans,  par  l'e(prit  du  nîtrci  qu'il  rellèm- 
ble  à  Topale.  Celuy  qui  defire  fçaupir  la  façon  de 
ceindre,  qu'il  li(è  le  liure  qu'il  b  a  mis  au  lour  de  la 
vraye  médecine  des  anciens  Philosophes. 

• 

a  Au  Linre  6.  de  la  AiéigU  naturelle^  Chef, y, 
b  Chaf.^^ftml*xi.inZ.kGftiim. 

De  tEjmtTâude.  ^ 

Chapitre     L  L 

ENtre  les  pierries  precieuiès  verdoyantes ,  il  n'y 
en  a  point  de  plus  parfaire  ^  plus  belle  «pluf 
j^eable  >  &  plus  gaye  que  Teimeraude.  Car  par 
fa  plaiiàntc  verdeur  «lie  adoucit  tellement  la  viua* 
cit^  )  &  la  pointe  des  yeux ,  &  reçr^  tellement 
Telprit  >  qu'elle  (urpadè  de  beaucoup  la  gayet^  de 
toutes  les  herbes  >&  des  prez.  Geftc  pierre  pre- 
cieufè  eft  lucide  &  diaphane  »  dans  fa  couleur  >  on 
jBie  remarque  rien^ny  de  bleue > comme  dans  la 
(urquoifè  >  ny  de  iaune  comme  dans  le  topaiè  des 
anciens  qu'on  appelle  à  prefênt  chryfplite.    . 


Q^î  Ut 


fc4»         "w  Ptttivi  ^  Ptetrerièi^ 


Lés  noms  ç^  les  fines  de  tEJmeraude* 

C  H  A  t  î  T  R  B      L  I  L 

• 

frupni.  in  LU  cft  ilfoihm^e  de  quelques-vns  Prafine^coin- 

N#nwf4-  Jj^trte  âtiffi  Netoniahe,  ou  Domiciane  >  au  tcÀ 

^^_   «nejgnageil'Epiphanms.  Car  on >di(l  que  Neroxip 

f^^         ou  Domkian,  vetfa  d'huiU  dan^  plufieurs  yafès^ 

&  qu'après  quelque  ihcerualle  de  temps  céc  huile! 

contrat  vue  coOltûr  verte,  8c  que  de  cet  huile  il 

oignit  abondaAimeiit  6c  largement  vn  rocher  ^lo^ 

3uel  deuint  de  couleur  {»lus  floride  &  animée  : 
'autres  di(ênt  qu'vn  cenain  Néron  ancien  Arti- 
fan ,  &  Sculpteur  de  pierres  preckufès  ^  trouua  le 
premier  vfage  de  Tefineraude ,  &  que  cette  pierre 
prccieufè  ftxtj[^appelléc  Neropi^c  ^dc;  fon  nonii 
D'autres  veulent  qu'elle  Toit  apf)ellée  Domitiane^ 
lufques  à'pt^nt  nous  noiis  ibifime$  arreftés  au 
tefiiioignaçed'Epît>hanius.Chez  les^tedpi^  &  Pet-» 
fins  elie  y^tt^fe-Pachée  ,  paf  les  Arabes  Za-« 
mâ(rht  >  d'ôÀ -lé  nom  d'Efineraude  eft  deriuée.  Se-^ 
^dpîo  &  PàndéâàHus,  rappêlUntTabarget^mai» 
àuec  abùsi  '   .';  • 

r«^#w-*   Xes  gcires^  îie  l^èfinêraûdè  ioiit  doiize  *  recitA 
r«  de   par^PHiîe',-qirf  attribue  vh€  fouuérafec  auâorit^ 
/Vywf^^w-alux  Schytiqucs  :  dautant  qu'il  xtf  éil  a  point  cfA 
^^  feycnt  dou(^5  dVnc  plus  grande  dureté, •ny.qoi 
ayent  moîns^^dc  deffaut ,  &  que  côttime  les  cfm#- 
raudes  furpaflènt  les  autres  pierres  precieufès,  dau- 
tant auffi  les  Schytiques  furpafîcnt  les  autres  elrae- 
raudes.  Il  met  au  fécond  rang  les  Baâxianes  qui 
tiaiflent  dans  les  fentes  des  rodies.  Les  i£gyptien- 
nes  obtiennent  le  troifiefme  rang,dont  l'agreement 
—        ne  coniifte  pas  dans  la  couleur  liquida  ny  deflauée, 

mais 
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mais  dans  vne  couleur  comme  mouilla  &  graf&i 
Les  autres  (brres.  fe  crouu^t*  fdaxkS  les  i:iiines  de 
Bronze ,  &  ibnc  diftinguées.  ;dc  celles  de  la  prc-^ 
miere  force  par  la  dureté ,  Couleur  i  âc  perfpkuitë. 
Celles-là  auoient  autrefois  lemrs  noms  du  lieu  où 
elles  fe  trouuoient.Les  i£chiopiens  (ont  vericablc.*- 
ment  fort  vcrdes ,  mais  elles  n'ont  pas  vne  couleur 
pure,  &  de  niefme  teneuTé  Les  Periîques  ne  iaat 
pas 'transparentes  ,  elles  recrebnc  neantmoins  la 
veuë ,  elles  brillent  à  l'ombre ,  elles  iettenc  leurs 
rayons  plus  loing  que  toutes  les  autres ,  6c  au  So^^ 
leil  elles  &nt  ianguiilàntes ,  &  efinoulfées  ;  les  Me* 
tiques  ont  beaucoup^  de  verdeur ,  Se  comprennent 
quelquefois  les  images  de  diuerfès  chofes.  Los  At-^ 
tiques  qui  fe  crouuent  dans  les  mijfies  d'argent  >  do 
»aroi(Ient  plus  belles,  &  phis  fpecieufes* 
[ont  moins  grades  ,1  leur  verdeur  fè  fleftrit  ; 
par  la  vieiilefiè ,  &  (ont  gaftécs  Bc  bleffëes  par  k 
Soleil, les  Cârcedoines^fom  fi:aifler,incertaineS) 
&  inconftances en  Couleur,  &  on  vn  certain  chan^ 
géant ,  tomme  on.  void  aux.  queues  des  Paoni^ 
On  faiâ  auiB  mention  des  Laconiques  femblàr- 
bes  aux  Mediques ,  &  desf  SidUennes*  De  plus  du 
Chalcofitiaragdus s^qu^ontronueen  Cypre,qaia 
certaines  veines  de  bronze ,  qui  .troiU>lent  fa  vet-> 
deur,&  de  la  Tanos  trounée  dans'  la  Perfè  craileuft 
laide  &  d^i(rn:Yfrt.fnal  plaifànt.  L'efineraude  qu'on 
appelle  Colam  'leruoit  aux  Arabes  pour  les  ot^ 
nemens  des  Edi6cès.<  Ces.. fortes dfeimeraudes  que 
Pline  recite,  à  peine  peuuem-^eUies  eftre  diicemée!» 
encefîede;"    »      *.  -    .  *.  •  . 

:  AuioOri'hny  ks  cfinef audes  £>nt  diftingu^eS' en* 
deux  geniC9v  Car  les  vnes  font  Orientales,  les  au--  tet  Orii- 
très  Occidemaksé^  Les  Orientales  iônr  tres^ures,  '«^''*  ~ 
fcpar  leur  ({kys^OBdMr  4les  repcifencenc^la  beauté 

'•  ^  riante 


tp        Des  Pierres  ^  Vi€trertesy 

riante  <ks  prez  >  &  feule$  pardefTus  toutes  les  au-^ 
tres,.dle$  empliâènc  6c  nourriilent  abpndamxnenc 
les  yeax ,  5c  en  Réparent  la  pointe  &  la  viuacitcî 
eCnouifée  >  lalTée ,  &  ftffbiblie  par  vn  fixe  ic  contî-> 
nuel  regard,  &  pour  cefte  cauiè  les  Sculpteurs  les 
manient  très  volontiers. 

Celles-U  parce  qu'elles  ne  cèdent  uy  au  Soleil» 
ny  à  l'ombre  i  ny  à  là  chandelle.  Mais  au  contrai-* 
re  par  leur  vera  eiclat  elles  contredardenc  &  ren* 
uoyent  les  rayons ,  comme  fi  elles  vouloient  faire 
voir ,  Qu'elles  ne  peuuent  eftre  furmontées.  De 
plus  auuî  parce  qu'elles  (ont  tout  à  faiâ:  tranfpa-* 
rentes ,  &  de  grand  prix ,  elles  doiuent  eftre  rap^ 
port^«au  premier  genre,  b  Elles  font  toutes  ame« 
Hêft  in*  n^es  des  Inde>  Orientales  >  mais  il  eft  encores  in^ 
rtrimi»   certain  en  quel  lieu  elles  (è  trouuent  :  dautant  qœ 
êù  nstft  1^  Marchands  n'en  lailîcnt  aucun  frkgiftcnt  dans 
tâudH'    ^  ^^^^  natal;à  caufc  de  leur  prix.  Plufieurs  croycnc 
que  les  efmeraudes  naillènt  dans  le  ia(pe  ,  ou 
prallè ,  comme  le  rubis  dans  le  balais.  l'en  ay  veu 
de  façonnées  en  angles ,  qui  naidbient  dans  def 
pierres  métalliques  ,  &  y  eftoient  fi  bien  enchaf- 
Tes,  Se  fi  bien  polies  que  l'art  fembloit  y  auoir  tila- 
uaillé ,  &  non  pas  la  nature.  Si  les  efineraudes  ^e 
cefte  (brte  (ont  tachées ,  nuageufès,  &  opaques  »  èc 
fi  elles  font  fiibieâes  à  beaucoup  encores  d'autres 
vices ,  elles  perdent  beaucoup  de  leur  dignité ,  lai 
bonté  Ce  iuge  ÔC  fê  reconnoift,  fi  eftant  tenues  à 
l'ombre  elles  Ce  hnonffajent  froides»  &  fi  elles  gar* 
dent  leur  verdeur  au  SoleiL 
De  dêux      Les  Occidentales  font  diftinguées  en  deux  geiH 
/m€s      res,en  celles  de  l'.£ittope»&  celles  du  Peru^Celles  du 
^o^^*^  Peru  j  quôy  qu'elles  ayent  vne  trcs-agreable  ver- 
'*^'*      dcur  :  neantmoins  parce  qu'elles  piasoifiènt  mor- 
tes »  (ans  ifitcer  aucvim  rayo&s.».4c  qoe^^pur  l'ordir 

naire 
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naire  elles  font  pleines  de  petites  nucs^te  qu'el- 
les ne  traluiient  »  ny  ne  rayonnent  jpas ,  comme  les 
Orientales.  De  plus  parce  qu'elles  fe  trouuent 
abondamment  j  £c  fous  vne  allez  grande  ntaflè  ^  & 
que  encoresjelles  ne  font  pas  ii  dures  que  les  Orien* 
uies  >  ont  à  prefènt  vne  fort  petite  audorité* 
Les  autres  font  apportées  des  régions  voiilnes ,  vn 
peu  plus  dures  que  les  fufdiâbes  ,  mais  qui  de 
temps  en  temps  noirciflent  y  &  paroiflènt  plus  bel- 
les Je  nuiâ  >  &  ne  font  pas  tout  à  faidb  venes,  mais 
plus  iemblables  au  praflè ,  des  morceaux  &  pièces 
duquel  Ton  les  tire.  Celles^  d'Europe  qui  fe  trou- 
uent dans  Chipre^  Bretaigne ,  &  autres  lieux ,  font 
moins  nobles  que  toutes  les  amressfi  elles  ne  po{^ 
fèdent  la  dureté  &  la  beauté.  Les  plus  parfaites 
Orientales  ont  paru  rarement  excéder  la  quant;ité  u^sn* 
d'vne  groilè  Aoix  auellaine*  Des  Occidentales  il  ^^^^ 
s*en  tropue  de  tellemeiit  grandes ,  qu'elles  furpaf*. 
iènt  la  grandeur  de  la  paume  de  la  main.  Celles 
d'£urope  (ont  rarement  grandes, 

a  jâH^Unte  fj.Je  l'hiftûirt  ruumtlUy  Clu^we  f. 

b  VjimhearMtirc  tatius  tes  pétries  Je  GwriasMk 
Hcmo  »  Luire  i.  CbétfK^t^  de  Wtfloire  des  étr^ 
mMà  é:  des  fimpk^  k  l^tt/MeUe  ùpinîm  il  fipéle 
fiêMure.  Mais  tm*M$êiù  rmfin  &  plus  certmne 
efl'ceUe  cy  ^qui  efl  ^  les  ejherétttdes  fi  trwr' 
fsem  dam  Scythe  y  B^iSre^  Egypte  ^&émires:re^ 
glem  bien  ejloigne's  de  tinde  elk  Gstividé  sk 
Hefto  demeurait:  Celny  epA  deJtrerafioHnrplu^ 
fiettns  âsttrès  chefis  mppétrtemtntes  k  Yejtmrmde^ 
qtfil  xenfilte  Raphàél  Folkterm'  mx  cvmm, 
Ffiém.  léitmne  17.  des  pierres  precieufii ,  c$mipe 
éHJji  Canrddiu  Ge/hems^au  Li$tre  des  mine^ 

r^mx^ 


râux , imprima  Turin^ téumée  1 5 ^j. in  ûSfm' 
nOyfeidU.i  1 1.  t0mi8e\  &yVêlphgangiu  GéAeU 
choiêènêsfin^  jtndtd  Baecius  des  pierrH  freçiem^ 
fisyChétp.$,  éimy  iefirit  pUtfkwrs  elfûfit  ^ppfr^ 

temuftes  a  Ik  Aéedediné^ 

..... 
♦  •'•  «      ^>»  .,.».. 

y  Les fircés yfa^cUl fçs  y  ^  fropriejtcs 

detEfmeroÊule.     .:. 

Chapi^i-re     lui.  • 

i 

L'Efmcràuéle,  cbmme  rôtîtes  les  piètres  predca* 
fcs  ,'eft  de  température  froide ,  &  feèhe.  Pour 
cette  raifon  eftâf  1>èuë,^ic  arrcfte  tous  flilx  de  verrç 
'  &  de  ^g>&  prJnciMlelrte«lâ4iiTem6rie,  te^Tto 
Auerieoares  ;i!f  n'importe- (1  «lie  ptciid  fa  iiaiflfân- 
ce  d'vfio-  hnmeiu:  'morditfânoe-  ou  du  vehin/  Ort 
en  faiû  prendre  c^trc  ks  v«niitt^  la  drflaiterîe 
&  le  flux  de  ventre  fix  grains  reduiûs  en  poudre 
trcs^cflîée  >  auec  quelqtm.  eau-  GordiaBè,» comme 
de  tormentille  aigre ,  de  nénuphar ,  où  boûarachcs, 
le%\el*s  eftàns:  pris  fur  ^ie  ckaTTi{r:,  le  malade  ^%*il 
ateceà  le  poifonV^  AHît*îl>reffenr  de 

coBur  i  &  les*  mait^emens  ^  la  fueur  &  le  (bmmeil 
Tanienanr)  e(l  deliurë  dans  l'efpace  de  dix  heurqs. 
Gefte  poudre  eftans  ^rife  fpus  rocfmê  doft,  elle 
rettiedie  aux  morfures  venimeufes,  &  pî^ueure  des 
animaux ,  ^t  à  la  pefte  >  &  au^  fievies  piçttilcn- 
tkUeti^ 

.  Encre  les  amuletcs  refmwaude  eftiprî^cipale- 
raenrrecomraancbfclc,  Gar  fi  elle' pend' au  col  des 
et^fans.,  elle  les  dciSetid  des  accéi  .epiief^tiqucs. 
Eftant  ponée  aux  xloigcs  les  Autheurs.  aiièurent, 
*  '  qu'elle 


?; 
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u^elle  empefche  le  m^l  caduc ,  &  qu^le  a  cefte 
acuhé ,  que  fi  la  malaxiie  eft  véhémente  >  en  (brcô 
qu'elle  ne  puidè  pa$  eftre  furmoncee  rpar  la  pierre 
pxecieuie,qu'«lle  (t  rôpt  en  petites  pa£ties.£lle  doio 
donc  ou  leuer  letnal  >  ou  céder ,  comme  s'auoiianç 
vaincue  par  le  plus  (on  dans  le  combat:  qu'elle 
tend.  L'on  diâ  qu'eftanc  liée  à  ia  cuiilè  de  la 
(emite  ,  qu'elle  hafte  l'enfancemenc  >  qu^eftanr 
mife  fur  le  vlaicre  elle  le   recitnt  >   &  qu'c-. 
ftant  mifè  fur  la  bouche  ^Ue  arrefte  l'hartnorragie. 
Efbnr  appliquée  fur  le  ventre  elle  ofte  indubità-* 
blement  les  diflenteries  (  efFed  miraculeux)  au 
tèfmoignage  d'Ahtotrius  Guainerius  ,  &  appaifê 
le  trop  grand  ilux  dei  hsmorroides.  Eftalmpenduë 
^au  col  on  diâ:  qu'elle  fâiâ:  efuanouir  les  terreur» 
paiii<{uei ,  cJtfcUe  chaflc  les  Démons, &  qu'elle 
gnerit'Ia  fièvre  hcmicritce.'  Plufieurs  croyent  aufli 
qu^'ielle  affermit  U mémoire ,  qu'elle  repare ,  &  re*' 
crée  la  Veuc.   Par  la  commune  opinion  des  hom-»  ^ 

mes  elle  eftcreuc  confcrucr  la  chàftcté,&  trahie 
t'adultère  :  à  caufe  qu'elle  ne  peut  pas.  fbuifB-ir  les 
aâes  illégitimes  de  .Yenus^  Car  s'ils  font  commis 
elle  fe  rompt  en  parties.  Mais  cela  femble  tout  à 
fzi€t  répugner  à  la  nature,  qui  ne  peut  pas  met- 
tre diffeence  entre  vh  aûe  légitime ,  &  vn  illegi-^ 
rime,  Agrîcolaefcrit  ^e  fi  eftant  pendue  elle  toui* 
che  la  peau  de  celuy  qui  commet  vn  aâ»  de  Venus, 
qu'elle  fe  rompt.  Mais  fi  cela  arriue  en  quelque 
adc  que  ce  fbit  légitime ,  ou  illégitime ,  il  eflne-^ 
ceflaire  ou  que  le  mouuement ,  ou  l'e^^halatfon  fe* 
minale  agifïe  fur  l'efineraudc;fî  ce  n'efl  qu'elle  pof- 
fède  quelque  faculté  Metaphyfique,laque41ene  peut 
tout  àiaid  point  efbre  connue.  Il  eft  loifîble  à  vn 
Chreflié  de  croire  quepa*  vne  facultéfèmWable  eU 
Jerepoufle  les  Demons,qu'cIle  rend  l'homme  habi^ 
*        '  le 


( 
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le  pour  tMinKc*  les  ièctecs  >  oa'dle  baiile  la  cou* 
aoidànce  et  l'adoeair  >  qo^elle  reml  éloquent  »  & 

2u'eUe dccroift  hes  ckivem8,le(|uei  doit  <{aelque* 
m  pluftoft  Bdmkes  dans  1er  cfaoTes  nscarelles  les 
fiarces  nactaphyiiqqc<pe  de  les  comprendre, 
Tnnltt^'  '  Jk  Oa  cire  .de  rdiDeiaode  vne  teinture  par  yn 
t9dêCif'  artifice . (pagîfiiqur  »  UqueileeA  tsses  vtîle  contre 
"■*'*•■'  les  iaffifiéUanS),  &  maladies  fiK«^rac«iit)ées  ^en  cefte 
manière ,  on  la  hroye  4laûs  vn  .vaib  <ie  foc  >  &  on 
la  padè  à  tfaueis  vn  linge^n  y  verle  patdetfus  Tef* 
prit  dVrineqitiaaitelque  chofirde  ^htepnatique 
adioinâ^  affin  qu'il  en  tire  la  cotdeur ,  &  an  la  ti* 
re  encores  derechef  par  la  diiliiUtioii  de  l'efprit 
&  au  fend  demeure  le  goyfii  de'  l'efineraqde  >  dont 
enfin  on  acbeue  de  tirer  la^coaleôr  de  l'^foerau- 
de  par  Pefprit  du  vin,  L'efineraiiâe  eft  (ubjeâseà 
I>ihiUii  beaucoup  d*accidens.  Car  eik  eft  £»cilen^nt  çn- 
de  Fêfmê^  domnu^e  par  l'areouchement  des  pierres  precicu^ 
tmud$.     ç^  ^\^  ^j^y^j  ^  pjy.  |*£^^  ^  p^^  le  ftu ,  par  l'acier, 

par  Vairaînipar  les  coups  &  airition.  On  did  aufli 
que  refinerau^e  reçois  »  18^  eiçrime  dans  (by  les 
id^es  des  cho(ès  alaitour ,  fie  qu'elle  les  faiâ  voir 
y  aux  yeux  des  tendons.  Néron  n'a  pas  ignqté 
cela,  oui  regàtda  les  combats  des  Gladiateurs  dans 
vne  ehnerande;  Dq  moy .  i'x:ftime  .que  touce  choie 
diaphane^dans  la  fuperficie  oppofée  de  laquelle  eft 
couchcfe  quelque  couleur  noire,  ou  quelque  macie^ 
re  ;  en  (orcequ'elle  ne,  puilte  pas  receuoir  les  ra^ 
yonî?  de  la*veui?,  ny  que  (a  propre  couleur  s'y 
pttiilè  appetctuoir>  opère  le  mcfme.  Les  eaux  des 
puits  ,  ît  bois  ,  &  le  metail  poli  »  &  autres  cho-^ 
les  infinies  le  prouuent ,  qui  expriment  les  efpc- 
ces  d'alentdur.'  Car  ces  chofès  ne  teccuans  past 
les  rayons  vifuels  j  il  font  réfléchis  à  ^s  dfpeces 
d'alentoor. 

a  Vêfhtne 
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a  rifiime  ipfil  fiuif^icy  4M09ffier  tmech^c.  ^fl 
rij  4  fnnt  de  flm  fiimtrain  remeig  ftm  U 
fmêxmpffif^&initrdiS^&pmrfiMnri^^ 
f0i^  Ut  forets ,  f ¥f  (4  f9HJir9  JU  tc^Ègr^fiie^ 

.  îtfinAm  H^liim  Péd^éUftts  iémsfis  mratiws^ 
conJHls ,  (i^'frpiiSjfemU.  9Z*&  xi  9*  in^Uéfrttf, 
dm  vpin  W  parpUs»  Prtnci  dmyfirHjnde  de 
fuêêàre  ^Jniérénide%éfU*elU/^tdennée  dans  vm 
auBUrte  de  vin  ^  (^  de  Jyr^  de  femmes.  Car 
telle  fondre  tfi  tres^^onne  tUns  Us  nuuiens 
wudSgnes  »  li'  centre  U  feux  emfefihe^  &  ne- 
fore  incentinent  Us  forces,  Uy  fi  rapporte  ce 
:  fneXean  Çrato  efirU  de  Ueurétion  de  U  fièvre 
fefiiUmejCha^tre  4.  frèfepêe  tons  Us  Médecins 
Unent  tefmtrnmU  après  U  thriacU  &  U  mU 
trid^  9  eUefi  d^me  iufiiMes  àfix  grains  nuec  le 

.    mitiçidat.  De  ^  la  hyacinthe  j  eft  Snfi  dejcri- 

V  te'yfnenon/enUm^ntprifiandedanSyfnaispor'^ 

teeéfi^dehorSifBçr^fieàlapefie^c,  L'on  di(l 

anjfi^jueJesfUts  beffes  efinerandes  fi  rotppent  en 

X  Ut  defioTéfiiote^^s  vierges, 

*  '  ■  * —    .    .    ^  .  .  .     .  -jj  -  i..  il 

,  X#  dignité  .^  <vd^f^r  de  tE^meraude, 
:     .Chapïtre     LIV. 

L£s  efmeraades  très  parfaiâes  &  très  choifies^ 
ont  eft^  touiiours  dans  vne  C\  haute  ^ftime,  di- 
ghit^,&  prix  'j  que  me(me  autrefois  Ton  deflêndoit 
d'y  rieii  grauer.  Les  anciens  auffi  afin  4e  leur 
bailler  plus  d'auâorit^  »  en  ont  feint  quelque  cho- 
fè  de  fabuleux  :  à  fçauoir  que  les  Scytiques,  c'eft  à 
dire  les  plus  belles  naiflbient  dans  des  mines  d'or^ 
d'où  ils  vouloient  faire  croire  que  Ton  ne  les  pou* 
«oit  poflTedet  ^uc  fans  fc  mettre  à  de  grands  dan- 
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gen  8c  fatigues  -y  qae  les  g^phons  très  féroces  y 
nichoienr,  &  que  les  peuples  Arimaipes  qui  n'onc 
qu'vn  oeil  defireus  <le  l'or  &  des  efmcraudes  Jes  al* 
loient  fouiller  cous  ûrmés.  Depuis  cinquante  ans 
^que  celles  du  Peru  nous  fbn(  apponées^  les  Orien- 
ûles  ont  eft^  rendues  plus  vues.  AloyHus  Moti^ 
•4eUa  de  Brixia ,  Médecin  y  raeqnce  que  François 
Maria ,  Prince  des  Vrbinaces ,  achepta  vne  cfine- 
raude  Orientale  du  poids  de  deux  carats  x  1 3,  efcas 
d'or ,  prix  grand  à  la  vérité ,  &  quf  efgale  la  moi^ 
pé  dVn  diamant  de  mefme  poids.  le  crois  bien 
que  les  Orientales  très  parfaites ,  &  du  tout  ac- 
complies peuuent  eftre  eftimées  iuftement  la  qua- 
trieune  partie  d'vn  diamant  de  poids  cfeal.  Si  don4 
l'on  ignore  le  prix  d'vne  efmeraude  pelant  10.  ca* 
rats ,  il  faut  -cnercher  dans  la  table  du  diamant 
le  prix  de  dix  carats  ,  dont  la  quatrieftne  panie 
monftre  le  prix  de  refîneraude.  L'on  trouue  donc 
ce  prix  8/90.  dont  le  quan  eft  1  r  47.prix  de  Tefine- 
raude  que  l'on  cherche ,  &  il  n'eft  pas  befôin  icy 
d'autre  reigle.  Lmfeotanus  qui  deurit  le  chemin 
des  Indes  Orientales ,  les  eftime  beaucoup  dauan- 
tage  que  le  diamant.  Car  il  çftime  vne  tfmerau- 
de  Orientale  pcfaht  vn  carat  80.  ducats  >  &  vn  dia- 
mant auffi  du  rnefme  poids  d'vn  caf at  70.  ducats 
feulement  »  mais  à  mon  iugement  il  les  eftime 
trop ,  la  quatriefme  partîcdu  diamant  j  lors <iu*cl- 
le  luy  eft 'efgale  en  grandeur,  ne  me  fcmbie  pas 
feulement  fuflîre  en  ce  fiecle ,  anàùel  y  a  fi  gran- 
de abondance  d'efmcraudes  Occidentales  ,  mais 
eftre  exceflîue  j  principalement  veu  que  pluficurs 
.  loaliers  préfèrent  celles  du  Peru  aux  Orientales: 
•  parce  qu'elles  ont  vne  plus  agréable  verdeur.  Que 
l'on  les  faiïè  donc  valoir  plus  iuftement  le  double 

'.  prix  de  Tcfineraude  Occidentale. 

La 
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Ld  falj^ntion  de  tEjmeraude. 

Chapitre    LV. 

V 

L^On  peut  prefbucs  de  toutes  façons  coaxstfà» 
ce  les  ermei:aodes«  La  plus  noble  façon  &  faift 
auec  le  €iyftal»le  verrez  &  les  cailloux  calcin<lfs 
ic  ivSéSf  u  l'on  y  ietce  Vne  petite  portion  de  vec<- 
meiUon,  aind'i'm  ay  cosmpofê  de  fort  belles,  a  Les 
.aatfics  adiouftont  de  Tairain  bruflé  »  réduit  en  pou* 
.dre  cces-defUé ,  y  mettant  la  moitié  du  poids  de 
ikf&tn  de  Mars  »  ic  ils  font  caire  cela  pendant  (ix 
heuies  >  puis  laiilem  refroidir  le  vafe  tout  feul  3  & 
.haiUent  a  polir  la  pierre  precieuiè.  Si  Ton  a  exaâè- 
ment  opéré ,  Ton  fera  des  eimeraodes  tout  à  faiâ 
ièmbldïles  aux  Ameriquaiijes. 

a  Garciâi  jé  Hmo  m  Liur^  frtmtr  dam  l'hi^ 
fiw€àts  mmMt  &  dtsfaufples^  Cbap.^.efirit 
fwr  l'en  cmareféda  des  e/mcnn^s  Âtns  Ai- 
la^êM  &  Bijnager ,  desfragmmhsfks  ^craf- 
fis  des  bmaeiUes  de  verre  (  Ftfimieastee  Dde- 
djMmps  tpiilfoÊe  encores  dire^fi  vme  pmtU  de 
isfffe  vert  y  eft  adim^  )  dehlk  &  inj^ne 
eùêdenr.   • 


Vh  Profit  Smaragditey  ^  Chfyfip-afi, 
Chapitre     LVI. 

LE  .praiè,  pra(re,en  Italien  fré^rnuy  en  Germanie 
einPraefim,  eft  creu  de  plufieurs  !a  racre  de 
l'efmeraude,  &  non  pas  fans  fii>iea:;d'auranr  qu'elle 


quelle 
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ffy  trouuc  quelquefois ,  &  non  pas  toufiours.  Car 

les  parues  plus  vertes  qui  font  J^rluées  de  touT 

tneflaQgc  de  i)ttue».&qt|i  font  i3:.anfpare;îtc$  dans 

le  prafe,pcuucnt  eftrc  appellces  très  à  propos  efmc- 

taudes,  comme  les  pr^es^^iH  la  iauuiffiirc  cft 

d'or  font  appelles  cwry foprafes.'  La  couleur  de  ce- 

tie  pkrte  precieu(«  approche  de  fort:  prés  à  lafc2>i-  ' 

leur  du  fourreau,  ou  prafèi.d*où^  elle  aobcenaie 

nom  de  pra&j  La  oouleut  «bfidfi.  s'engtndre  dk 

meflaiige'dc  latroijcurjawïc  &  verte.  La  diapha^ 

nkédoprafetfttooteeonfonduë  de  petites  ha^, 

&  comme  «mpefckce  oac  vn0  certaine  oiaffiucttf» 

Dans  keby  teâde  ^âquefois  quelque  cho(è  clc 

couge,  hAmc,&  aïoir  :  k  caufe  qu'il  àaift  awçres  di: 

ia(pe».<lu  C9^1  »  fit  autres  pieifçs  brecicufcs ,  éonx 

il  tire  diucrs  corpufcules,  &  diuerlcs  cbuleujs.  Ot% 

feut  icy  en  eftablir  trois  différences  à  raifon  de 
a  couleur.  Dans  la  première  différence  font  conte* 
nus  cçitt  qui  imitent  jparfaiûeméc  la  couleur  verte 
du  pourreau.Dans  la  lecôdeyceax  oui  ont  beaucoup 
de  iaune,  &  qui  reprçfentct  h  couleur  de  la  faurie- 
re  feche.  CeuxJa  s'ils  ont  vne  fplendeur  d'orj'on 
les  peut  direch'ryfopiceres  dçs  ancifois.  Dans  la 
troifiefme,  ceux  qui  ont  fofc  peu  de  verdeur,  &  qui 
à  caufe  dVn*  plus  grandequaittitë  de  couleur  iau- 
ne foiit  plus  dehués,  «CComme<fe  cotdciir  de  laift, 
lemere(erue  ces  trois  efpeces- Le  dernier  genre 
qui  eft  à  dcmy  fr^fpiçtitt  *  doit  eftrc  <pttt  à  faift 
rapporte  (  félon  mon  iugcment)aux  pierres  nephri- 
Uqucs  jcomrhe  i'enfeî^^fay  eh fônUtûT '^ 

Les  prafes  ne  fe  trouu^jb  piiiXc«l««»^^^"^  *^* 
Indes  Orientales  &  Occidcntalesv«ais  encor  dans 
TEurope ywintipalemciu daps  la  9oheme,&  ré- 
gions voiunes. 


Liure  pcondé 
La  dignité  f^  'x/fdtup  d»  l^ra0. 

Cha^ïtjlï     LVîli        ' 

jT^E^  picïne  {«ecifla&  efl  irile  :  jptf ce  iqufdite 

\t^  (e  irotttM  qud^u^fcHS  ions  vnc  h  grande  mà^ 

iê  ,  ^  en  fi  grande  cfkianttce  «xjuc.rcjh'eti  peut  f air 

te  <|rs  ftatuës»  Elle  n^  jamais  eftimcepardei&s 

-  le  pHx  dft:  fa  grauéare  >  fi  :ce  n^dl  ^n^le  ion  d'y» 

ifinguliere  beamé.  Le^^nsoiiiefi»  gçii|;e  i|tti  eft  plus 

^ar3>  &  (mgulier  pour  guérie  kJ  ttai  des  reins  »eft 

<n  tfes^îiUid  pm  à  ceux  (pii  en  connoiAènt  la  fa« 

txxhé.  Le  praîe  parce  qu'il  eft  vil  ne  fè  contrt'' 

faiftpas.  .       '.  . 


*  ■      ■  4  ■  . 


Lés  fines -i  facultés  i  (^  p^brietéà  • 
.    -,  Chapitres    LVIIL 

IL  eft  doué  des  fotc^.^e  refnietftode ,  nuls,  ellei 
font  .plus  £cûUes.,Ott  luy  atriribue  4r  Darticulicr»  ctm  Ut 
qu^  \x  pitlèùce  dl^^vqnin  il  peçd  i|i  yetdeàrt.i^/MM* 
^^ilnesseœauregiointqtt'eltaniU^^^    ^ 

ï>u  QhryfofrAfè» 

GlTAtlTRE      LIX. 


ÎL  n*eft  pas.  Jt  dooitr  que  les  anciens  n'ayentap^ 
p(ttt^%  toRW^  Jii^MPtts  precieufes  {onans  vA 

R     )  efciaC 
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cfclac  d^or  cHrylblices.  De  lï  les  prafès  >  les  topa'* 
i^Jics  berils  brfliaas  en  tayos  d'o^om  eft^  appelles 
thtylbpràfe ,  chryfbpaft,*^&  chryfbberils.  Le  chry- 
(oprafè  eft  donc  le  pr a&  ,  ayant  vne  iplendeur 
d'or  meflée  ï  la  verdeur  du  pourreau.  Cefte  pier*- 
i^e  f  retient  eft  extrêmement  agteiable  à  la  veuë» 
&  a  les  mefmes  forées  que  le  praie.  Elle  eft  pour* 
tant.plu^  noble  Se  plus  i^eable  à  voir. 


Du  Smaragdofrafi. 

Chapitre    L  X. 

CEfte  pierre  precieu(e  difpute  entre  le  prâfe  & 
l'e&ieraude  y  d'où  en  langue  Germanique  elle 
fl  obtenu  le  nom  de  Imaraldprafêm.  Car  elle  a  fat 
verdeur  de  l'herbe  dent  de  chien  »  &  Ton  n'y  def- 
couure  aucune  couleur  iaune^  fi  Ton  la  compact 
au  pra(ê.  Mais  fi  elle  eft  CQïo^ét  auec  Tefinerau- 
de ,  l'on  y  apperçpit  vne  cenaine  verdeur  iaunii^ 
(ante ,  plus  ienfiï:^  quôilàns  4'irme<attde»  Elle  eft 
rarement  tran(parente,elle  a  neaptmpîns  pour  l'or* 
dinaire  vne  tranfparehce  opaqne.   De  moy  ie  Rt 
crois  eftre  vne  faufiè  efineraade.  Peut-eftre  e'eft 
ie  chlorites  4  de  Pline.  Ellidk  tronue  dans  la  Bo« 
heme, &  dans  llnde  Occidentale^  Il  y tna donc 
de  deux  fonqs^yac.  Bohcmique,  &  l'agge /Lgierî* 
quain^e.  Celles-là  fi>nt  povirl'qrj^inaire  opaques. 
£^les-cy  font  à  demy  tranî^iufàiies  cQmme  le  vi« 
criol ,  dont  elles  n'expriment  pas  mal  la  couleur. 
tH  U^  Les  Indois  lés  Taçonn^rtrcpft^%coi<gtoes,com* 
im  iW  me  de  la  longueur  du  grand  doigt  i  &  de  la  lar* 
t^^tm.  gear du  plusoetic  Apres ûifësÉi rvb d<is -Ijoats^vii 
peuplas  ccàâç  que  le  rcAcdttcdfps^  ft&iquVftaBt 

in&ré 
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kïCtiéA  Se  ped^s  dis  les  lèvres  ^rcces»  elles  puiA 
(ènt  s'aduacer  en  dehors  pouîr  rôrnément.  Car  pour 
cela  les  Princes  ibnc  difcernés  des  autres,  &:  les 
perlbimes  viles ,  &  du  ccKâmun  i  Câtit  iugées  âidi* 
gnes  de  c^c  ornement.  Qgelquds-vns  de  mes  amis 
tn^a  donn^  vn  morceau  de  cefte  pieqre  ,  dont  il 


coup  de  lôrtes ,  &  toutes  beaucoup  différentes  en-^ 
tre  elles  en  couleur ,  coinme  ie  fetày  Voit  en  (bti 
Ueù^  Coihme  f  ay  aMdlé  U  Bobemique  finaral- 
dopfalè ,  ou  faude  emieraude  j^  ainfi  i'efHme  que 
celle -cy  peut  eftre  sppellée  legitimunenc  ima-« 
Irag^ûs. 


— ■»■■  ■      X. 


La  fince  i  fictUté  t  dignité  j  e^  fudeiét 
du  Smaraldoprafe» 

Chapitre     LXL 

L'Ofi  diâ  qu'eftanc   lié  au  t>ras.  il  pttoù0-  ^^r  & 
quelVilsc  Partait  qu'il  di/Epc  les  ffixàchs  ^^^^  & 
Sç  empefciie  I4  eenetation  de  là  pierre  i  qu'il  aiH.  ^^  ^ 
paiâe  j  8c  adoucit  ies  douleurs  des  Jteins  >  &  des  ^^'^^ 
gouo^s  j  &  qu'eiàant  pendu  au  col  >  il  empcfclie 
qu'elles  ne  viennent  9  qu'il  £aiâ  efuanouir  les  ter* 
fenrs  des  enfans ,  &  qu'en  fin  il  podede  toutes  les 
forces  de  l'efinefaudc^  quoy  qjoe  plus  imbecilleSé 
Ççftt  J^ifnrt  predcute  cft  cfimiie  à^  jpoo  deper-* 

1^    4  ionneS) 


t€i       Des  Plemr  ^  Fierreries^ 

Ibhnes  ;  d'où  v/ïtit  qu*cllc  tfcft  pas  encorcs  eiî 
cftimc. 


De  la  Tofajè  dèj  anciens,  ou 

qui  attioun^Jmjf  efi  âùfelUt 
'mfoiite. 


LA  xaçi&t  ctes  anciens  fkt  vht  "[^ierrëprécièiiié 
verte,  ^  (liap{)anè,quld  elfe  iètte  in  e/tlat  dior» 
<to  rappelle  cliryfopafe,mâîntenàiît  Tvne  &f  autre 
pàrtenr  lenomde  chryfelite.La  topafeou  chryfb^ 
iite  vulgaire ,  eft  de  couleur  nlus  delauée  que  l'ef- 
meraudè^à  laquelle  fembleerare  adJoinâevnecou- 
"leur  iaune ,  a(Ie2  foible.  Lors  que  (a  verdeur  cire 
fur  t'èr  \  on  lûy  baille  \t  nom  de  chry (bpa(e ,  & 
éft  creuc  e(tee  la  merc  de  l'efmeraude.  m  Pline  rap- 
porte plu(îeur$  choies  des  chryibpalès ,  chryfbli* 
tes,&  chrifbprafes  :  mais  îUonk>tm  tellement  tou- 
tes ces  pierres  precieu(es  ,  qu'on  n'en  peut  rien 
tondutte  de  certain.  Le  chryibpafè  auiourd'huy 
peut  eftre  appelle  nom  auec'abfiirdit^  ,'chryfblite 
)ar  les  loaliers  ;  à  cajufe  que  véritablement  il  faid 
^tiiler  à  itauers  &  verdeur  vne  coulear  d'on  Si 
le  nui£b  (  le  feu  luy  eftànt  ap^rocké)  il  efclatte 
extraordinairemeiK  »  il  &ra  le*^  chrylblampe  de 
Pline.  Cette  pierre  precieufeeft  confondue  de  quel- 
ques-vns  auec  la  pierre  cHryfbprafir  ^parce  qu'el- 
le! diffèrent  peu  entre  elles;  Latopa(eaufe(moi- 
0iage  de  Plitie  c  a  pris  fon  nom  de  liiba,  Rôy  de 
Mauritahie ,  qui  le  premier  là  trouua  dans  l'ifle 
Chitis  tf  ArAier&ïle  la  Ubér  rougé.  Elit  &  trditée 
•'  •      '*  félon 


.   Linre/econd.  xC^ 

(elon  VattûorUéile-PUnc^ani  les  çai^ieres  d(l'al« 
baftre,&  proche  Thjcbcs  d^iCgypcc.        |  V 

a  'Au  Urne  ^%  Je  tH'iftriremtw^iChJ^.  %. 

'  h  te  chryJoUmfie  efl  vri  géf&e  dâ  xhryfi&U.  J^. 


\  ' 


reJpUridts  :  de  cêjleftiYre  precteU/è  en  a  tiré  le 
Prouerife  ie  ri«4^  hftfi^if  iffin^  S^  dvtfçihe^t 
(e^eji  À  Mft  kdfitfe  fendant  U  nulQ ^  &  le 
ienr  innlil)  de  $es^perfi9met  k  rJrawr$.qiu  fi»t 
f^es^eu  il  ffy  a  peint  dehejiinyt^  lers^'il 
lefmtt  fèm  efftufit.  ^té^hieiuge  ftece  Pre^ 
nerffe  fied  mk^ix  À  cebtj  ^  veut,  péaroî^e 

•  deQe  péimi'ietignerMm  ^  0*  f^t^i  les  deQee 
fie  prediiit  peint  de  fege^\fSt  feele  Ptouethe 
fait  efit^  temmi  V^fÂ^  A«^4ifk  if  ¥VKn  'j 
JeitpihiHi.  Le  (hrjjfeUmpefittttmdéens  ^fie  M- 

*  Ue  dtefifUftimédHe  ^  p^ttmi  pUêfintts  mires  pùr^ 
ret  pfrcieû/ii ,  que  çefteneltle  Méùrene  ITilde^ 
gerde^eêtar^eie  fentme  de  Theed&m  Cemte 
ttHeKande^djenna  en  den  i  Menjkttr  AdeU 
i^ert  >  tr^idem  tueekute  des  Uffnedt^es^  epd 

•  fendant  it  wÀH  e/çUireit  teUemMÎie  ternes 
,  pHTSt  vneChé^eUe  »  f^il  fimeit  de  lampe  peur 

efiimrer  4  Urrles  prieree  ftenem^veim  dire 
'   lÀmdR, 
I/:^9êtbemf/emUe  fi  tremper^  Cm^ie  cmyrris:^ 

les  ndfens^  &  btuntien  de  PUne^  éUitent  efire 

inïtrpretée^  mtmmnt  >  vem  ^tetyneel^  du 
^nemdetepdfiqsfiié^petrteefitetseMmre^  Veicy 

firpmrehiM  Umej^^  JeftU^eùà  HéttureUe^ 

K    S  Chap.i. 


1^4      ^^^  Pierres  (y  Pierreries^ 

ÇkifX  Mu  TéÊpfont  fêe  ti/U  Tapétfin  ^  U 

Mer  r<n^€^fieJÙgriû  de  pierre frrnuiUn^ 
eesfiédes/Srefiflédm  de  hrêmUarty  ô'pmr  ctfie 

'*  re^ekerMedecewic^nimîgtm^&^fpwr 
ceftecéttêfè  elle  Mfrisjemnem  Tûpéffrfufttien  Un^ 
gmâes  Treitedaes  ^eu  Volgesfigmfie  chercher. 
Defipêdks  fmreUs  de  Pline  U  appert  qif  elle  nt 
eùtpoijm  mm  de  béM^Rej de  Mmeriueme^ 
nuis  detlfieehcUefmtremeie.  Méi$fifïim 
fifMe  creire  ^  T0p^  en  Uf^  det  TregU^ 
dim^fijgmfie eherdfeTé Cimde  Smemmfipe^m^ 
némtres-eeUhre  ^Hfrmgee  ^  Fline  ^étdim^é 
ceU  dmJSm  démefis  exertkéttietfs  Piinymesfir 
UPéliftùrdeCéiimlutiMS  S Jinm feuillet  loZ^ 
tfem  fêe  r^ri^m^déms  UJ^mficé^ien  de  cber^ 
chereflpwremem  Grec*  Céor  Ufignipe  ncbcr-' 
cher  &  recueillir  fteUpie  ch^  pmr  cemeEhre^ 
&  il  m  le  fma  pm  prenére  des  Tre^ledites 
^  héàieent  tJfle.  Car  Us  hJntéms  ne  cber^ 
chûiem  péU  leur  pttrie  »  nf  ille  m  leur  efioie 
pée  ineenmu : mnis  4ce$iXfm  nnmgê^ent ,  cm 
àrees^%/£ffptiem.Ny  lenemde  U  Preuin^ 
cèdes  Treglediees  tfe0  paspris^  cemme  ^l^s 
vm  eflimem  dsà  fimsne  Tf9gledice,fti  ra  ' 
Arfinei^  wsms  imi  vk  rtnyhat  »  ifefi  à 
Ufifffe  :À  cmsfe  ffile  hédritenf  ilms  ^s  foffet 
&  cmemes.  Ce  ^  efi  le /intiment  de  Claude 
Sanmaifi^fimmge  eres^4elehre ,  an  Umt  défia 
\f!niiKeeix6jJmetveicjlespénreUes:Etve* 
rfuyKi'ms  ,  &  rfuyhJ^i^î  Us  a 
faUtaPpeUer  sdnfij  à  cast/e  îptiU  hantent  des 
canites  &  fiffes.  Peur  cefie  mefine  raifin  vn 
eertéàn  genre  depagerean^  ^ficadtedansdet 
femes  ^  & treess  denntrdUes^&jmehe^pem 
^tre.afpeti  rfmyKiW,  &  rfnykdûmf. 

La 


Liurtficond.  x^ 


»■  I    » 


La  naturcy  les  forces  ^  f^  facultés  du  To^aje 

des  anciensyOUChtyfititedetîoàUeny 

ou  Chryfofofè. 

-  • 

.  Chapitjie     LXIIL 

LE  topafe  en<Iure  la  lime  ^  &  croift  qtcielqucfois 
en  vnc  telle  inai&  qu'on  en  £ftiâ  4^  femës*   ' 
Car  lubaaffeire  qu'vnrftgmë  ^  quatre  coudées 
fotfaiûe  à  rhoimenr  de  la  Reyne  Arfinoée^fevunc 
de  Ptolemxiis  PhiladelpIu}s,donç  la  mâtiece  eftoic 
de  topa&  :  oa  diâ  qu'elle  réprime  lëf  éruptions  de  f  «mt  fa 
(àtg  >  &  quVftant  approchée  à  la  pUfe  elle  la  x^fluK  de 
tient  auffi  toft  de  fluer  »  qu'elle  calme  la  colère  «  la  A^  dr 
Me*,  &  la  phrenefîe ,  fi  Ton  la  ponc  en  forme  d^a-  ft  f^^^" 
mulette>l'on  dîâaDdi  ^MU  di%e  leii  frayaui^  ^'^^ 
Boéhimes ,  les  efpouuancemens  des  encans  >  &  les 
accez  Lunatiques.  Le  chryfbpaiè  (qfie  ien^eftime 
pas  dif&rer  àa^  chryiopuiè  )  en  la  prefènce  du 
venin  eft  creu  perdre  (a  couleur  »  &  qu'eftant  ab- 
sent il  la  reprend.  M^l'eyp^rîence  mafftreflç  de 
toutes  chb/es^,  réfute  ces  opinions  vaines ,  &  con- 
tre toose  taiion  des  ibrcbs  des  pierres  pctoiuïès.  Le  Cùnm  k 
chryfbpafe  heo,  gucricperftiraxneQr  le  mal  cadu^^W  oh 
tcfiaoin  a  Cardan.  ^'  • 

a  VAjmhtwr  finèU  Uj  ffémtir  féu  hkn  fris  Im 
fèirfet  Jk  CMeiâoi,  Lmrs  4pic  Céordm  mi  Li^ 
$in  y.  ék  im  fiéiUitéj  tejmripm  ^ut  U  chry* 

fipéi/è  imê  ^m  ffiirit  fM  féofmStwiem  k  fné4 
ÉéiJkf  (cpumc  tAmhenr  tfirit)  mais  ^Uéd» 
is  msM  msUwtHijtÊis  ^  dam  tfmf  lit  fssf^        __ 

grains 


ft 


iM        Des  Pierres  &  Ptermrn, 

trdm  Jtiûtbff  ,  fim  vue  finaeraint  si  Je  mm 
Ujjkts. 


'.  Ls  h/dèur  ^  dignité  de  la  Tofafii  oh 

èhr^liteyidgaire, 

CHAur^E    LXIV. 

■  •  V  •  •  -        ■ .  '  ».  *    ■  c 

f 

CEfte  (lierrie  prtdcof^  ii*a  pas  betucoiiqp*  d'irt« 
choritét  nv  elle  tiVxcciie  pis  le  prix  4e  fa  ^a^ 
Heure:  La:  catw^  en  eft  la  quanckë ,  &  la  grandeur 

Îui  la  tendent  vile.  J^ntmètns  les  chryfbpafês 
ils  cfclacént  fect  en  rayons  dot^»  ils  î&osi  eftiméi 
vn  peu  plus^nobles. 


limm^^mmmmmf^^i^'^ 


la  Chr)filite  des  anciens  ^  du  Chrjfi>» 
te0re ,  .(^  Melicbs^  i  ou  Tofap 

*vtdfairet     ■•    ■   \ 

G  H  A  P  >  T  R  i      L 


•  «  1 , 


APrefimr  les  tôpafes  des  Ioaliets,(bnt  des  pier« 
res  prèeieufès  de  coolev.  dV  »  8c  fans  diffi« 
culcé  doiaeht  eftre  cpnt^  encre  les  chry&lices 
des  anciens.  Peoc-^eftrb  font  éllea  appelle  de  Pli* 
ne  chry(bleâtes,oii  nieticbr7&s*.Car  il -applique  le 
<  nom  de  chrifblice  ycomme  genre  à  toutes  les  pier« 
ces  preciei^',  qui  (ont  de  couleur  d'oin  Sa  cou* 
leur  n^eft  meflée  &  confondue  ^'aucune  autre  cou- 
'  leur,  &  reilerable  l'eau  teinte  derlieubarbe^ou  (àf- 
fran,  iLy  eaa.de deux  fortes»  celles  d'Odenti& 

celles 


celles  <âe  l'Europe'  Les  OHcntalè  foiS  crcucs  tftrf 

ceUe$-rlà  qui  rayôncut  tqut  ainiî  qtfvn  or  trcs-pur. 

Elles  font  p!ù$  dures  que  tentes,  fcs  .4U??c$:^  pierref 

precic^fes ,  içxcept^  le  diaipant,  Qiicfqucfoîs  elles 

fonrtcinter d^vnc  couleur  de  fetfrantrbp  forrc  ySç 

d'autrefois  elles  font  plus  <!cla^ces  qu'il  ne  fayr. 

tricfihes  <iuelqiicsfoîs  dlcs  oiit  les  eâui  du  dîarhaiit 

fanç  aucune cotilebr,  «qui  poujf  c^ elles  rcflTem- 

blcm.  Celles  qui  tiennent  le  milieu  font  crcues 

les  plus  bêl!esi&  plus*,  p^É^ûef /.l^^Bttrop^^^^ 

ncf  font  molles  tout  aînfi  que  Te  cryûat  ;  fie  rea- 

jseitt  fiff  le  nojr  peu  ou  k<4Uf^iyauçf  ;.viKï^."- 

Icttr  tfor.  Cntrcf  çà\v^^4ff-Â  ^.^9^%^"^?* 
ûq[  dnc  fi  peu  de  coulei^  ^9?^>^<Gi^9^^:f^\^^^" 
R^çnt .  diftinguéc&  ^4çs .  O^Tftàux,  pwif  Ja^  .•omcur 
JiiMref  il  ferqît  împoffibic4e;iwa:ci«jP^?ie,,dî^^ 
rélcc  entre  elles  ,  &  le  ciryftaL  Éllci.fc  trouuçïjt 
en  dtticrs  endroits  de  la  Bohemc^Quand  elfes  efclat- 
ttttt  d'vne'coulear  tfor  pur  relies  font  ft  feelMs 

S'çllcs  ne  peuucm. point  cftrç . çTifçern^s  des 
riéntales  qbe  par  la  durctc?.  Ict  O^fentales  le 
n:ouaeiicdansiEthiopi»v&;  Acable..Le&p)os  bel- 
les ,  dans  les  Indes  c&  Ba&tiane  -,  l'on  trouue  quel- 
quefois des  topaies  excc(ïîueraent  grandes  »  qui 
pe&nt  4ou9e  iiureju    feti  ay.yeu  yîic^Pohemt- 
.  que  de  U  longueur  de  dtu*  iulnçs,.^  <*« 
.  j^dfiwie  Jçmyi|iiJiie.de  lai^pr  >.q^ 
^  4onix^eaipni.Rodob^  , 

Cap&r,  treS'iauinçiÇle,. 
i  ,  &  ■  npott  Seigiieur  r 

,       }    très  demeni*-,     ,  ^  ,/, . 


■•    ^Ht* 


Là 


f 


La  nature  9  les  farces  ^  ^  façidtés  de  U 

Topa/d  nmlgaire ,  eu  Chrytfilite 

des  anciens. 

Chapitre     LXVI. 

C£lke  pieire  precimife  cft  de  la  nanire  duSoi^ 
leil  »  donc  -elle  exprime  en  ijoeique  façon 
l'image  par  fa  couleur  d'or.  Partant  comme  l'or, 
9c  le  Soleil  eft  la  fomentation  de  la  faculté  vi* 
C9in  U  talc;  ftinH  la  chryiblite.  «Car  Ton  croit  qu'elle  dil^ 
mfUthe-  fîpe  Ig^  frayeurs  de  la fAiid,  qu'elle  amoindrit ,  & 
'^'        bannit  la  meUncbolie  >qo'elle  confone  l'inteite^ 

Îu'eUe  eft  contraire  aux  (bnges  fa(chettx ,  qu'elle 
onue  de  la  terreur  aux  dénions ,  &  les  faiâ  foi- 
re ,  qu'elle  ode  lapufillanimicé  &  la  (bttîiè^ qu'elle 
efueille  la  ùt'gcwyôc  la  confiance  de  l'écrit  >& 
qu'elle  defièlid  des  enchantcmens  oeluy  qui  la  por« 
te  ;  eftaut  -aKachée  au  bras  gauche  ou  pendue  au 
col,  &encb4fl[ee  dans  de  l'or.  Cardan  rapporte 
des  4Tierueilles  des  forces  de  la  chryfbtitè  dans  (on 
Liure  des  curatioiis  admiiiables  en  ces  paroles.  l'ay 
tmr  U  tellement  defliuré  de  la  metancholie  &  du  mal 
0m/  /«*  caduc  Gseftr  Palauicinns>&  tn  autre  Gentil-hom- 
'*'•       me  de  la  ville  de  Galerati  (  foui&ans  ces  maux  al- 
ternatiuemant ,  &  «n  vat n  aydés  des  Médecins  par 
des  lauemens  de  tefte  caufans  le  (bmmeil  :  car  iVn 
auoit  de/u  eft^  quinze  ioars  tourmenté  auec  fle- 
ures 9  Ac  le  Palauicinus  (ix  mois ,  mais  fans  fièvres 
auec  de  continuelles  clameurs  )  par  la  feule  pou- 
dre de  la  chryfblite  beuë  auec  du  vin  >  dans  l'e(pa- 
ce  de  huid  iours  »  que  le  mal  n'eft  iamais  retour- 
né. 


Lmre  pcond.  x6y 

në.Oatre  les  facultés  (os  cleclarées,effant  appliquée  ^•9»  tu 
far  les  pUyes,dle  arrcftc  le  (àng^&repiimcle^  ^ 
itiouuemenc  de  (ènitialicé.   La  diryfolite  broyée  '^^'^ 
te  beoc  9  adoucie  les  accès  de  la  courte  haleine ,  6c 
ayde  à  ceux  qui  ne  peunent  haleinet ,  s*ils  n'ont  le 
coi  droiâ.  Plufieuis  attribuent  toutes^  ces  forces 
iK>n  pas  à  cefte  chryfblite  >  mais  à  la  précédente 
pieire  precieufè  ;  \  fçauoir  à  cefte  pierre  precieufêj 
qui  eft  appellée  chryfbKte  des  modernes»  &  qui  a 
'  vnc  coideur  vert-d'or.  Elle  eft  de  nature  froide  & 
(êche  comme  toutes  pierres  precieufes.  Elle  a  de 

f>airiculîer  qu'eftât  tenue  fous  la  langue  elle  cftcint 
a  ibif  des  febricitans. 


Lé  diffiitè  f^  valeur  de  la  Tofaje  t/hI- 
gaircy  OH  chryfilite  des  anciens. 


L 


Chapitre     LXVIL 

Es  topalès  vulgaires  Orieifcales«  C\  elles  rayon- 
nent conime  vn  or  ties-pur,  &  foient  exemptes 
dl'aucune  tare  :  parce  qu'elles  paroiilênt  extrême- 
ment agréables  à  la  vt\xé ,  on  les  recherche  pour 
l'ornement  des  pilier;,  des  ftatuës  »  &  des  reliques 
dans  les  Eglifès.  Celles  qui  pefènc  vn  carat  doi- 
uent  eftre  eftimées  deux  thalers.  Celles  qui  en  pe- 
(ènt  deux,  font  eftimées  quatre  thalers.  Celles  qui 
en  pèlent  trois  en  font  eftimées  neuf.  -Et  depuis 
là,  pour  connoiftre  le  prix  des  autres  jâ^n  faut 
multiplier  le  nombre  des  carats  par  fby-mefoie> 
&  le  quotient  baillera  le  prix  cherché.  Ainfi  vne, 
pe/ânt  quatre  carats  vaudra  feize  thalers,  &  vn«  d^ 
dix  caran  en  vaudra  cent  Cefte  réigle  peut  (èruir 

iuTqucs 


xjc       uesFtirrts  fs  Fterrertesy 

iufaues  à  yin|^  carats»  Car.aadcîà  de  ce  pokls ,  fl 
les  faut  plus  vilement  e(Umet  j  à  cauie  <le  l'exçcC- 
duc  grandeur  qù  eUes  mouxem.  Quelquesfois  il 
cau(c  dcJeur  parfaiébe  dure^  on  les  brufle  roue 
ainfi  que  les  laphirs  ».&ain^içUes  imitent  njîeux 
les  djamans  que  tout  autre  pierre  precieulê.  Vcn 
ay  veu  vne  qui  à  peine  îpcSç^  dix  carats  ^  laquelle 
fut  vendue  deux  cens  tbalers  :.car  eftant  enchâlfèe 
dans  vn  ahneau,elle  repre(ciico4t  fi  bien  le  dianianc 

2u'à  peine  vn  loalier  en  poauoit  connoiftre  la 
ifference. 
Les  topaies  Bojteinîqucs  approchans  aux  Orien* 
taies  y  peuueni:  eftre  taxées  par  la.mefîne  reigte.>.en 
prenant  feutement  pour  leur  valeur  la  quatrie(me 
parti($  iix  quotient.  Les  autres  qui  noirciflènc  »  & 
quf  peuuét  peut-eftfe  eftre  prifês  pour  la  pierre  ob- 
(idiané  des  anciens  >  ou  qui  ont  fort  pea  <te  co^« 
leur  d'or ,  font  plus  viles  qûeçellês'-làr'^Scne  peur 
uent  pas  eftre  eftimées  cofûmodément.  ^i  ncânt-* 
moins  quclqu'vn  en  defire  vne  règle  plus  vile, 
qu'il  prenne  feulement  la  huiâiefine  partie  da 
prixfufdicb. 


'  1  -  "  », 

).'  LAfdfificationdelAToPafèr.  ■ .  •.  ■ 

Chapitre    LXVIII. 

LEs  copaies  dfe  couleur  d*or/e  contrefont  ordi- 
nairement j  à  caofe  de  leur  beaut<f ,  par  toiucs 
les  façons ,  dont  les  antres  pierres  precieuiès  ont 
tm  flm  couftume  d'eftre  contrefaiiïes.  La  plus  noble  fa- 
nohlifa'  con»c'ei):lors  que  dans  le  criftai ,  les  cailloux^  & 
fùtK        {^  y^fi^  fonda ,  on  méfie  la  couleur  d'or.  Ce  qui 
s'efFeâuë>  fi  à  chaque  liure  de  verre  l'on  adioulle 

vue 


\ 


cane  ^  fak  fcvt  cte  -v«cmef UoA.  ^  Mais-  il  faut  {>re»li 
«emencjr  àdioufter  le^vermèitipii^s  pàistlo  ÙlSs^ 
aa  ceif^oighsgf  <le  4  Itocifte  à  Pontl.  vSi^au'c 

ftal  cÀt\ni  Tdii  adioum  le  triple^  de -plomba 
tbpa(e  en  re(ulte,fkns  aucune  autre  adieâion,e(fai 
laiffêê  pendant  vn  iour  dans  le  fourneau.  Autt 
ment  vous  agirez  aînfî.  Faiâies  vne  poudre  d'i 
rainbni(ljJLK&dnna&rrna4irdvfird6(ti(lal.  A 
fouftés-y  le  quadruple  d'eftaîn  bruflc  ;  mettez  c 
la  dans  vif  pot  d4  terre  tre^-fo|t  *  ^ye  ^'on  m 
dans  le  fourneau  pendant  vti  iouh-Maîs  il  faut  q 
Ic-feune  (bîc^^as  yi6\ctiiytc  qiPil  demeure  toufiot: 
dam  Vn  ihemie  d^gtezi  Qsir -ceftc  fùùdwiçti 
ibucfetilenwit.  •  }       •    .     -  -  '   . 


*  ♦  - 


'  «f**  t  -      •  •  a.  « 


^•»* 


"     '   r  '~*~f *~r~ 1 f~^ — ' — f     •    r   »  «   ^'         --1  ■'      ■' Il        __ 

LE  bertl  eft-irne  'pidtce  f|C«cieu(e  >  qui  porte, 
couleur  vêft'4>lettë'detU0|er«  JEllecà;^pi 
1^  des*  kfllîensàcaitie  d6fflifte'<^a^.f9MA7. 
nmr/par  les  HèbriiitÉ  /^À/>rt^«d'oikquelqne6^] 

le  bciil  iettedes  rtyotils  ^d'ocj-oa  4]ue.  fon:^!) 
Iidllctoaànic*  Teir^oki'lefHifmtiie-cfarylpbtril^qi 
quelques-vus  rapportoK  iuixclKyfbpcadlcs.,  Toi 
les  berilsibotaimpiiten9>^.&oncvnex:oLilcur.d 
lau^-  Car  a'ik  «m.  yne  0ot4eiur  force ».ils  pailc 
oonummemént  pour  A'wists  pieaes  .pcecieui< 
L'eau  exprime  u  coulccft  >  eftant  teinte  d\ne  fc 
.  „  '  S  pet 


AVft       Des  Pterres  ef  Pttrrertej, 

petite  flOanck^  «riarfique.  gc  àcU  MiàeGxic  poxriç 
de  coittcar  vme.  Ot-  l'indique  eft  vne  couleur, 
dont  lé»  Pcintm  Ce  Cément  touucnc  L'on  caille 
les  bcriisi  diiiet»  ang^es^  afBn  qoe  jmu;  U  tepc^rcufT 
jgon  d'keux ,  ils  paroitfènt  plus  vm  >  &  pl»  ^^' 
Iftns. 


Le  gimt  ,f^  If  lifH  nMidt 

C  H  APITRE       LXX, 

SElon  l'auàorW  4c  *  PHne  il  y  a  plusieurs  gcn^ 
res  de  bcrils.  Les  plus  parfjifts ,  &  plus  beaux, 
itnitenc  la  verdeur  d'vne  mer  pute.  Apres  fuioent 
x#  «*ry.  les  chryfo>>etils  vn  peu  plus  pafles ,  inais  l«ir  efclaç 
fihmC  retire  i>lu»-»  i'or.  Le  plus  pioche  gropc  *  ««7- 
^'  "iJ^-  là  eaeom  plus  pafle ,  s'appeMs  çHryfowaUe.  En 
{tXl'  qottrtefim  lit»  (oat  les  hyacintixontes  de  couleur 
S^S^Îhyadnie.  Epciiivie(bel«u  les  »ro»dçs,plttj 
2r  veites .  i|ui  ont  U«  ww  de  l'air.  Apres  ceux-là 
i»,  4fi-  fo«  les e«Uu.4ttblfbl«i àla  pifp ,  ^  ceux  qui 
*'•  fimt  femWablfs  à  llimlc  5  &  enfin  quelque$-vn$ 
i;*  '^  ïï^fecif ent  âux  eçiftMX.  bpe  doute  p«  que  fi^as 
^'      S ««es,ne  foient  ctmienues  plufieurs  autres 

.  pietr^firi;?6»  'r*^**°i'ÏÏS??*"Kl?E 
Z.  *.r«&esldW.  Gaç  leiiomdebenl  f««*le  *a^ 
d*s  *r  e(W  coiqmon  ,  *c  ^ir  compris  prelques  toute» 

tif,  tm.  j^  pierres  Pi«i^fe  >  ^«^i  «•"T'  'l^^fT  ' 
W'    téi*esdcqUiaecoHlcttr.dcla«^e.  Careelcsque 

Kr  Sï%pcâ  i^HltHanc  cittiiis.  topafa ,  lucofa. 

?S::.  py rsXme  encore»  .ctcaiaes  ftfcsj^tpcuu^i 

A».        in  x^  ddit  p«  Hloûtet  qtfolles  n'ayem  efte  xpn^ 

técs  entre  lèveras,  les  Italiânt  aufli  «uourd^huy 

appellent  bcrils  <îef  «yAwar^w  ^«>l>lcm  auoi% 


LmrifecondJ    '         ^Xf^ 

^pKJcpies  codeurs ,  par  la  snidripltéô  KÉekionMlës 
atides.  Lts  loalkts  des  aunes  nations  appeitôic 
(auement  berils  »  cem  €kâ  ont  cxaAarteiit  la  cm- 
leur  naturelle  et  ïtm  de  la  mer  «^  bien  *>  delà- 
uée.  {.A  facîilAnaHftnt  proche  les  racines  4«  Mont  u  lîm 
Taurasi  au  rius^ d'Euphrate» 6c  dans  les  Indes  ^^  ^jf^ 
.as  font  de  couleur  plus  delauëe.  Ceux  <mi  ^t^^!^^  ' 
Semblables  aux  cryftaux ,  iè  trouucnc  en  diuerlès 
«iegtons,  comme  dans  la  Germanie  »  fie  Bohane» 

a  Au  léun  1.7.  de  thlfieire  n4jwtUc^  Ckdp^f  •    ^ 

Les  faetUiésxiy  forces  duBeriL 

Chapitre    LXXI. 

LEs  loaliers  croyenc  que  le  bedl  eftattt  porti^» 
diuertît  les  embuiches  àt  pos  ennemis  j  vaut  * 
contre  les  maux  de  foye,  conote  leis  (ba£^  «âc  Itt. 
rottemens  ,  qu'il  profite  cotftte  les  mabdict  de  la 

bouche  3  de  la  fiace  3  &  4tt  gofier ,  &  les  pariftmies» 
on  diâ  auflî  oue  l'eau  oè  it  a  trempe  fUMcrit  les 
yeux  humides.  (Mdque$-viis  le  loteK  a^  contre , 
les  playes  des  yeux  i  (oit  qu'elles  y  feient  à  la  peu- 
nelle»  (bit  qtfelies  y  Ibient  à  qdelqa*antre  pante, 
à  On  broy^le  beîril  en  poudce  tttsdefliée  iufijues 
à  tant  qu'elle  (bit  renéeië  in^alpaUe.  Aptes  cqa 

tous  les  iours ,  on  faid  couler  de  cefte  poudtt  de 
la  quantité  d'vne  lehtille  (ur  l'ceH  danialfide»qiii  To$»  h 
eft  couché  à  là  renuer(è  »  iu(qties*  k  ceiqia^  Mit  ^*i  ^* 
guery>&  l^on  àduertic  le  malade  de-deniietircr  qod*^^^* 
ques  temps  ainfi  couché  à  larcnuer&v  ^t  U  pru- 
nelle eft  biellce)  quoy  qurdle  ne  nxMlk  pas  citrc 
'  guérie  commodcprient)  pourcant'cue  eft  tellcmcnc 
eorrigéc ,  qn-dlc  cn  perd  fa dtfformitcJ  ^i  la  Wcf- 
^     '  Si  fore 


-  fioM  ^ofTttix»  par  q«riqw  cfaofe  qurcè  ibic  qtf c&- 

-  lft$  '  ayant  t ftë  faiAe$k  ;  ie  mnlfciilentiis  rque;  potsr 
«  \  ^.  :Ifis*£oittu£iom«Ao!aétMW^ffiiste^i>iif^fitdl'^ 

.  ;  iomùty  tUe ib  fiàoîtiÉiicK  b^ififia!DQiér><lè  pLakauw 
\  li'aipbiraAe  «  ou- iibîsblàbbei  '5U|:y  MoàxvXéfH^tattc 

bonne  xontTç  la  ptreflc  ;  ou  die  ^yde  Icipru  >& 
y*cllej:èmiciliccufetublc  les  maries; —  --^ 

4.  dfxe  Uwrey^èfinpigne,  ^e4e  bêrilffitnt  les 


•4*i 


^  «   -        .■    .. 


•  *  >  0 


Ç^efc,j>iSiTÇW^  te. Wa  JpV  fcjnoçtow  fa- 
çonff9i^e.^t^le$:Sûrt^sfîèrre!i  pKeieup^/  l^a 
plus  oopla^façq^c'eft  lpF«  que  l'airain  htuùé  eft  ré- 
duit en4>Qii^txes.<)çîllté>  Sicimp^lfdjslc  »  &  qu'on 
y  iettç  dç:y!yrrc.fçyjM.ijJ>:>'  .chryftal  çalcin&>  ou 
verre,  ce  qu'on  met  .dàks  le  fourneau.  Vnedragn^ 
dWain  fulfit  {khu: vi|e  liore  îc  la  maile  ^e  verre. 


1 


■  3»    *--"  5- 

S    ,  te' 


■"  ,-  4 


l'ji       Des  Piemt  ti  Fierrtriet, 


0  ^^ 

1 

eft  mm&aientc  >  ^  nBotnble  fumStamax  l'caa 

'  ■    -  glace. 


,  7 

§iace ,  ic  fi)^mk  concraâe  •  elle  tA  la  plus  mol- 
le de  comes>fes  0^  ^recieti&s.  QjUDd  ot  !« 
ccAétt  cUe  tie|r4lç  {diàjpoùr  cryftal  >  maif  poiic 
toace^  micte  psejcte  ftc^îsmi;  quoy  ^^.  ^  puif» 
fe  pas  eftre  (ubfticu^  à  la  ;pÉicc  dVne .  ntdlJFaUe 
pierre  prèdeufir.  Car:  It^eHe  îc^  ^  «mmbirjç  le  SivA»^ 
Uril  on  l'appelle  ftnx  béni/  $i;kt^  »  ^«A^  ^' 
ropafe.  Si  k  fipiririlaitt  ùfbxt  Si  FdnaMidt,^;^^ 

fes  par  l^r^âttkf^^  O^^jM^^i^ 

les,  ecmune  le  ini^A^i^^  ^^  ^f^M  M^- 

fiai  ;  fi  la  beauté  db  liaor  coideiir  ne  petlwdbfc>"^' 
aux  Lapidatres^ie  leur  id^poiil  yn  «ime  nooL  Im  ^/y^ 
cryiblax  liàl^  ■our^^gaii^tf  j^  forte  fcyi  ^*^' 

me  les'^ÀttoUx»  ï^hf  pÙ^irar  qitt  les  csyft^ 

&  doiwntf  eftrc  ternit  pborlaiiit  diamani'^  réi  Fmumdiê 

font  les  amhemitnsï  fCttl^catahemùia  ^  riUê  de  *M«f. 

de  làtfK^^^lKiBr^a^^  C»tÀr4k  ""^ 

i6nt^^^ê^  bviUem  txséttm^4t  ^^ 

grâce»  fiu^Sdtttté,  qo*fls  (ont  ï  peinr  diftiit-  ^«Aréw^ 
gu^s  des  Odtbtaiix.  Ilsne  leçoiUMic  pit  MMI^  ff*^^^- 
tant  la  ceinture  4  qw  U^i^taf  diawaiit  ¥J||Wpit. 
Oucsr^^  fe  q^lipi^  Mf  Ir^i^fMr lé 
ceiqnr.  Çs^i  tfgiltfipWimpif    £in|i0L  Jfâtis 
en  v^HMs  tMim[miiê  Qht^  éim^j 
La  piempcedeuft  aaflî,qii  «'dftpdlt  iris  y  { à  eau-'  i';i%. 
fc  Mrilt^Mft.  pHoiteei  «Msas  ItSMCéititttfs;  d$ 
lrité»,fi«R  laregatdt^lf4nii»elianidoft*mXfiîk 
me  d^ttrde  ojmlilamMle  m|>afCirtM*jfbfc  ces 
cdiilwrst^  hriaftf  yoientokjik»  taigliiî>  cMiiiie 

S    4  les 


1.73       Des  PiérPts^^.PJmrerifs, 

ki  ^vapeurs l'itn ,  JSc  impartie^  puce  qaVUr,  cft 

moios  ti:an^iuœce^uc^k.ac9Eftal...Si  elle  drêXot 

Jeripin ctic eft .apndléedrs  Icalie»^ desiFraor 

itckrhf,  ^iB^ktino3t,ic^'ic&iàit.fiiis.  belle  ^aele.cdiftal 

/vin  </^  diiasal^yécqoe  lé  gbctLgtrd^longrjtfx^ 

/i»  ifiAz/if:  if» jnoBÙiÂnfis  Bni£is^.tpiiueititjeafin.caair 

<^^^'  '    \  «HHfEi^ikms  le jcroitefinc  Tome  clÂS}fnii»lra::dc^ 

I  l^nn  wé^ipeûx^  cfakagec  itmedAaL  :  .^e^ùnpin^ 

,  ^    ^  ^m  l^ao^il  oe^pfeiâLpas  tftre.fi^3B&:  cai:  stne'tre$ 

^1  deiyDfKNru^fi  ile4»m  âodt  eftor.cefimce  .pir  l'êai^ 

'  "^  ttytMQ  <4%ào4biepamm  )  i*enjnri3t»  de  ^ii«  en 
ccmU  Siié  cuibl*4fiait.œtxipoCD  d'etq  j^Ucee  »  il 

^  é^  hii  paixâei^i^aée£jlè:eoii£ainBud:^ 

»^>^'i[*"  çhf  à  s'vnir  ;:&ip«tài^}^'j||M^a»  ioluiiws  par- 
/w.       ticujc^  <;tiercbe»t.kc«i««.4e  kçir  CMf sV^  (^  & 

ASy  «  P9i^(  4^%i«^flWfl|iÊ^ 

^  .  culairc. 


4»in  jgi9rx:u%uix^  atu^  bçauo(>iip  ^  a»^        ^  <^ 

fout  çsx.^^£iihti^  Qii.pl»5  àëim^ii^  Ici  Aut|«s)»  '^'^^ 
pu  àift!câ:^aj4t9di{i^^        faconXIar -tUes  ibocTct  f  ' 
goui&es^  aux  aogles  ^ aclci  wcnes  >  Au  biea  cUcs 
ne:,  cheiobcot  pas  ius'vmr  .aitccKiiCtie  i  ikoft  que  Jrs 
xûtxicsCs^r^pwc!^  xxf^  congelant^ 

{a  %urc«ttagane.crcs  proche  à  la  .circttUire»&  plus  ^  ^ 
parUiftc  4ue jputes.les  aupre&i^gulaiiï^s  fr  formé.  -  *"  '  * 
SiJl'oaei^dilii}(Mtiq^  piau^ticuiles  y.  font 

d<LiiKfeiftoanire:rtqppcu3JV3^oc  >  âc  qualité  ;  toilt 
criftâliskuraitxQmraâe]:  vjdc  figufie  (pAetique»CQiir 
jcc$  Jrod»]Qts^4)aiL^  .  ÙHXf^  iiaceiure^ou  .bi£  a'y 
ayâc  aucune  raifbn  manift-fte  à  noftrcetp^iMMau^ 
<h9«eâd?iii:  que  ia  figure  ..cctaine  c»tgoiie.  luy 
^.bailLée  ^Joiimiàf^'^Sc  éc  Die»,XQnune  Jl  ar^ 
cîm  iplancu(SLatd:tts.dtu^&!S^  Cat  reifujchumain 
fie  pcm  pas  pepecr«:4iy  pQUix}CK>y  l'hpmiw^  ou  Ai^- 
ne  anupai  »ajo:fte:fon»e.joci:erieure  »  oy  pom:qiv>^    i^  ] ,  \ 

lebfl<;at$.»^Jcs  Seuilles^^niom  >      < 

UÎ2ie.s;.&jcc>o{{b]uer.^daarimt.que  ii,  nature,  .veiit       '.  -* 

t{o'aa  aimtfiè!,ce&^hû(^\  noaib.  zioa  pasr  qu'oui,  lei 

CQioptemic..IÂ.cri4^.(e4rauii^^^^  ^iuersjîeusr)  j>,//Mi;r 

ib:jpp  la  çespn  erreur  >  mi  co)%  ii^vuc^^asidç  ''^^^  ^"^^ 
tngnragne,  on  le  fouyt  9m!l:,éàpsd€.^fiu}c^ 
Monwaicon,  Il  adhère  aux  pierres  tour  conglo- 
W#.te  iUeft  (UficU^.<lei'catre|uu^«.  Afetroiiuc 
(^îHqMnimeiit.  cfaoa  Icsi^dinea  ^é^  jnonutpies  des 
Alitent  >  .d«a$  ig.  Gexnmifi  i  JBpbeoie  '^-  Hongrie,  _ 

$     5  comn:e 


1/9»       Des  Piârres  f^  Pitrerie  fi 

comme  proche  Trakonfe  de  Bohême ,  de  Confe^ 
UiiéÊwhetpu  Les criftân (bm: ibbjeâbi à plnfiems tares» 
^  ^'  câiMàiiiotfdcttp&itteStdespeciatttcflnesydespe^ 

bte  èla  foiîiUe/  C^tnd  ils-fiint  enciemnenc  tnmA 

Crem  ^  on  1^  appelle  <nftiinc  dé  montiigiKW 
s  ctiftaux  de  trampariiioe  plus  ibinire»  Si  pkes 
iKMte  f  qui  loiK  âBppelIér'de  qusd^QCi-ipns  Iris  »  ft 
troouenrquelquetoii  dau  les^lièux  oà  lecviftal  fe 
tiouoc»  Coûxiiiii  fettoutiem-dasrle  ckaiiD^  de  Pi* 
ièf&^eicedentrasemeiitia  grandeur  d>ii  doigt, 
^.^^  imictiit  les  coulosa»  de  i'iris  >par  U  cepecculfioil' 
de  leotf  4uigles  :  pour  refise  caiiie  le»  kndiees  lei 
taillent  dei«efine«que. le  ^iàmam  pSc  les  vendel:ll^ 
ions  le  tiott-de.beM:»xopiraede.cceahetiâpieiy 
i:es.{iceûieiifi»«  Lcils^iL  iieancmi3Bnr.tft  ^ip«e  tbti^i' 
te  ^ainte  piene  preciett&  >  cOtnaat  i'ay  iBiplk|uié  eit 

*  Des  «choies  iiifiliâes  on  peut  laciianeiit  côn^ 

cittre  »qae  le  nom  de  etjpAaliè  peut,  bailler  à  tou^ 

tes  lei  piertei  piecieate^ttaiiipareiutes ,  Ac  mollc^y 

igg  ^.  qui  n'ont  âneune  couktw  inimeft^^^  Ces  pierres 

r#f«ifcxjf.  iembleoteflre  ions  <m  Dans  la 

rit  dm  première  difFetenceieft^^xmtcnnë  tepitf re  qui  ex- 

ni^Mt.    prime  la  glace  ,  ^mpdilée  criftal  de  montaigne. 

bans  la  fecond«rïl4rii^D3narlaTrotfiefine ,  le  ci- 

trin.  Daiiçla  iittatrtefmie:»  U  hxsoi  diattiam  :  le  faux 

diamant  é(î  pins  floblé  oné  tout  les  aotrest  comme 

le  citrin  Teft  plus  <)ue-nrh  >  fit  l'iris  plos  que  lo 

criftal  de  montagne. 

a  Li  criflal  peui  riciuêhr  d^u  fiy  U  Uinmn  dr 

^fidStnb9.i4pÊd^m$iVHi^^4iimAfi9it^  U  mat 


LiHre  ficomié  iM 

Us  PhiUfifikfs  qm  m  troftué  U  fUm  ptUffi-- 

pb^U  {^mm-  H^tifthm  NMhf  ékm 
fié/m- ImmH* r-ê^f  Umt  &  Chmu  6.fiQ.  i.uf- 
mmffm  àf  JtsÊimmid  tféâ  4ê  U  tnvifimtMim 
àf  l'$mm)  emÊÊpi^m  -étiab^  la  mâm  fUms 
prtekufk  fHÊT  im  Jb^jMÊr  snifisi  ^àr  %  M 

fifU  m  fi  ifftmr^wax.Umutm  hi  miget 

iit  wïj  liPif jÉ^Bif  pjJtr  OiWMr  ^iMiroftB  pif  fin 

UiH^é'  m  Ctuip.MC.iué'  1 9.  «M  Lbatfft- 
mUr.  tm  fktfêAiM  MmélAfiit  Dhflo* 
Hdf^mLm^f.  Ckép^ittyÊt  fârCewp 
JtgrkoUim  ^LkM  é^ét  U  mmm  dis  mîm^ 
irmutjCkâf.j.€itsmm  tmy  fnss  ^ér^  éi  ynî  éufi 


<>—  ■     li       I    n  ,i||FP<Pi  |^^i<»»wn»w^ip«^^i— ^^1      mi 


£4  nature  :,  auâlitést  t^  fiatUés 

CHAPlTUt      LXXIV. 


t-E «tiftaleft dtf a«an* idkmtm 6mit  te  Ce-  fuir  U 
iicl>c»qu'«AaMjbùiÎMi»Jft.langiM>ftcftcmt  i» 
frif  «In  lekiâiMM«Jfc.«AMM  minrfi  |t  recrée 


]f^2^        Des  PierrtJ  €T  T^itrrerîesy 

caw Hjtti  ^ont  pôflei^îS'  d>ne  iievre^âignS.  -trinci- 

mdeinent  ffA  cAcMiie^afltfr  iufte  grami^tifi,  &  de 

figure  (^Kericjpie ,' j^  iq^'-ii  foit  tnoëfllé' tbinienc 

nm  U  itjttii  ^el<«att*aiê,4pres*^i^flt  aura  eM  >efchaufFé 

i^Hflf  ^  '^  m^j^lainialjdt.vt^^crîftai'  cftam  réduit 

«^  ^^  cnp(wdfie<n'eid6fti^c^j6£iéftaifr  b«t>  20^ 

/VMXMf^.  guérit  la  diflènterie,  8c  atYcftd^lds^^ix^ancs  de 

^0tirl'0^  ^ania^i  Bftgnt  prîns  pw  ccUés^afslkiAiDAr  aiiec 

^^!^^  A»  »T*Je*'>  ^i<^  >  <Hi  boiumo^i ,  il  pJtdu<kiw*8c^fair  ve- 

Contre  le  ^t^  i '^^i^*t^o^  <}tt  laiâ^' De/pfats  .^1^  dctgme  de 

Jmhliwn.  ^  poudfe  pri(€«adceiiu^s»4l^ittehdd9(Wlige^>gue- 

Unr  lis  rit  fat  lo  efiaftip  tetix^à^i^ut  l'argçni^çMiii^  a  efté 

M  ^  présenté *)eUe>«pj^i{e.le^ftil^mlpri<|Liiâv^^^ 

^uTnU  V^^'^^^'^^^^^f^  vnc  tctraânc^pyo^ièoré ,  elle 
^j,/^  '*  '  roti)pt>aiii&ia  j^ioo^.i  4c  k^pb\|flStfcor$^pacJVrine, 
Pomr  i^i  I^  tnriftd^dknctpttldttmWob)*»^^^^     i|c.i(bngesi 
y^'»/«é'^rcmcdi6>«oft%yçctlgB$„'/.t,A  /s^^^iAvi^V^  :^ 
'^rw^  '  ^^'  Cium'ft^  ti0^iii^danctJAiL4e^k,^ 
é*  /f'^/r/^^'-coiittt  4»u(a5".V.s.maladirs:ilÛi^i^-^daqucll^^^ 

fidwf.  qj^ie  Id  csMbicra  »  »&i^fii|5  ytik.fioiK  ,fî^  (brtir 
lo  oalcvk  ktdbiiî&s  ik s  .c«ftiBAxAi  naodf^res  de^ 
illiée»  à^^cfujt^QuOip^  kl!  «ttbfeidp  ioHiphtti  broyés 
bien  cela  enfemlikkf^(i»âr^tqg»À^  >  & 

reuerbercs-Ics  très-bien  pendant  fix  heures.  Verf<fe^ 
d*eaa  d'ortîè  âU  Cflftàl  calClnFIt»  8ôigK  pârdôflÎTs, 

fumier  de  cnetiar,  ai>râ  FaictMa  diftiller  ,  &  vnc 
Çrande  partie  des  cffl^l^f^^^  aufli.  Verfé^ 
derechef  d'eau  d'orrie ,  ï  ce  qui  demeure ,  &  re- 
nouuelloi  la^^lJ:ion»|[q(lhllD^c)Cuftiaî;3irques  à 
tant  qnc  tous  les  cri  (Vaux  foient  iftontés ,  &  qu'il 

.    irc  dêmtfmciriftrk^dhiii» jtia  mafiâeift tut  ctiftiilâ  \9' 

•    r(f$ryvn*peu<faiSrkibfid^^ 
repofer^.  Ourpsè  dt4àojék  i'lwàtâ»xd&ak  Ct  &^ 

parc 


•  ».  ■*  «f 


-v^ 


1^..  RenwwUcs  cefls  ;  Ooapi^  .iu^i^irà/  (anl  qiit  ..^«jfe 
rpiK  Je  fri  l'XpitiîflUflpiit  I M&^qw  i'Wlciidii  xïif  ''*«*  ^ 

vous  cri  îpmXr  6^^fr^cn.  piedfc  pour  k-s  majâdûb  *^ 

pciée^  Il  te  |^]ç<{>a)rq  MtrcwçnCyCOipmoaûiS  lie  i^l  j^^mh^ 

kmoBc  r'^#ft;i»^#nftflé/i  ott  à  yn  poids  c%d  ^  niy  *  '  '"^  ^ 
tre^ÇHi .j^/fjp^ble/d^  ipillpbrc^  on  Içs  bruflc  iiift 
Si^t%-\  \t^  i^  d^i^enir  en  çh^un, »' laquelle  {>q4 
^pr^j^O  laue  quelquefois  juiec  eau  de  f  luye  diftiU 
teey^c  p^is^oQ  lorfai^l  ieçh^r^^pres^Qn  rarrpu/« 
4ç  1;  qfpnc  ,^rvin.y&:an  ly  laifle w^mpcr^n  quel* 
que  Ijaii  chau4,  peiidAm  qq^lq^çs^îom^  s  ap^s  qq 

le  fîviôÂftilter  ,JfcoJl'Ca^ine^4c^ç^  qui  dlc* 

meui:ç  aib  fbixd«qji,lplauei  Oti  k^f^îd^  freni^  ^Scu  ffld^ 
diAiller  aucmt  4e  fois^iuiqucs  à  CiUic  qu'il  4eu^e^x)nc  ^'^''^4/ 
çoouiievdu  fcl ,  Se,  g^'il  fe  Hquifïc  daji^  k  yinto»r  ^^^^fire^ 
»i)fi<Miç  Unçigc,,:E^ç^  çç  %  fe  ripToiK  en  IkuS^^I^'./* 
hqmides j  j&peut ettr^r pr is pçur  i'h^ilc^dçcrifkl: £^ y^}^. 
On  pp {i(  tirer  4^.  ffi^^  ya  (cljc9i»a:e  k  ealcu}  trijUltù 
auec  moins  d'appareil.  Le  cri(lal  èftani.vreduic  tïtKf'^^fri^ 
pondre  très  defli«c  rfaiâ:es4e  chauffer  tres-fortc-?*^''^^*? 
mcm  âBCc  vn  fcu  bien  ardent»  pendmit  vneHicure:  '  ^^  ' 
s^re5,çfteient'5-le  dans'e^n  .de  jf^ufort  »  ;d';ar^cfte- 
bœuft  ou  aacKe,  àt|m  on  a  adioufte  la  quatricfine 
partie  d'huile  de  vitriol ,  ob  fbtilphrc  aigre ,  &  rc- 
nouuellés  cela  p v  dix  fois.  Apres  verfés  petit  ï  pe- 
tit de  cette  eaudatSs  du  |ucre<>îcpilc^îymucs-le 
curieufêroent  auec  vjie  ipatule  de.  bois.  Fiiâcs 
prendre  tou&ks  indtim>&  loirs  deiitie  cueilkr^e 
dccc  Tiiae^oii  bien  auiiiint.qut  peur  rectuojr  U 

moitié 


*84       Des  Piirres  ty  Pùmries, 

têm  hs  moitié  ihmt  coque  et  noixjl  pmfitc  auffi  contre' 
^0fu^    toutes  les  obAruAions  des  entrailles ,  au  te(moi- 
mmu.     gntge  et  Qoercettn  :  8c  parée  qu'il  ttfout  le  tar- 
tm  ifêi'  trç  dans  Kioimne  »  il  conaiem  aux  mutteux  >  de 
t».         plus  à  la  (yncope f  6t  aux  maladies  et  tdRe>dau-* 
^  j!>»***tant  qnil  conforte  le  ceroeau.  Pour  cA  vfagc,on  Iç 
'^'         ^niie  depuis  dix  grdns»itl(does  à  trente. 
Vff*Mmtr§     I^'^yn  peut  aufli  auok  le  tel  des  criftaux  par  vn 
fdfêm  d$  antre  moyen  ,  non  neantmôins  dJfl&mbUbte  drx 
'^^  'f  premier.  On  caldne  le  crHfcd  »  &  oh  le  redaît  (ur 
fiijê  w-  ^^  jxï2shte  en  jpoùdretrcs  édUt^a  il  eft  cîdciné 
^^  ^      aucc  le  jfôulpnre  8c  le  fcl  nkte ,  8c  efr  neuerberë 
pendant  vh  iour ,  8c  vne  huiél.  Apres  on  le  met 
dans  vn  vafe  de  verre ,  ayant  vh  cot  long ,  &  oh  y 
vtvCc  de  vinaigre,  de  therebeminéi  8c  le  va(ê  eftane 
bien  bouché  ,on  le  lai(fe  fur  dés  cendres  chaudes» 
pendant  vne  nuiéfc,  8c  le  iour  (afiiant\  ce  qu'on 
trouue  de  refiwt ,  on  le  yttCe  ,^  on  le  garde  >  & 
on  y  verfe  derechef  de  nmiueau  vinaigre,Sr  on'rç- 
nouuelle  cela  iniques  à  tant  defbis  ,qùe  le  criftfil 
(bit  tout  re(buc«  Apres  on  faîâ:  diftiller  par  feutre 
le  vinaigre,  dans  lequel  le  criftal  à eft^  teïbut ,  & 
l'humidité  s'efuapore  dans  le  bain  >  &  au  fond  de- 
meure le  (èl  du  criftal ,  lequel  eftant  broyé ,  Se  mis 
fiir  vn  marbre  felique6e. 


i»««»« 


■  yi  I   'M    i>    !■■   fini    imwi^iu*!      I      III  I  I        nVii^|èHwM*éi»»«»< 


La  dignité y'vàlei& y  yjig€ y.f^  faïpfi^ 

tiùn  iU  crifial. 

»    * 

Chapitre     LXXV. 

IË  à:iftal  (ert  non  (culement  pour  (es  atouts 
jdc«  femmes  ^Mors  tjii'on  en  iorripofc  des  chaS- 

,  ncsj 


-     Liureficond.     '         ^85 

9ts  >  &C&  iiitu4s  9  .&  at^ccs  choie$ifml>laUe$.»  mais  ' 
encorcs  pour  Icsmiroûs  >  les  kmoscrs  >  les  taflès» 
les  vetzes  à  bQke>l(ps  placs>^lai]oîrs»&  aucces 
choies  femblahles  ;  ic  en  telle  fbrpe^iju'eftaQS  âfis 
care  &  par&iâcn^t  accoxnplis^  les  vêtues  £c  ha* 
^aps  de^efte  ello&>iQm4recnefchés  par  1/^  Prioce^ 
me{mes,&£])iat4ajBisifna(l»grasidpri^  Ca^vH 
veiïe  ck  câftal  ^é  4e  la  hautm  d'vn  pie4tpeuc 
xftre  ^Aidu^iie^çvfoif  cent  thalers,  &  quelque- 
fois plijs^  hcs  p^tiu  ccUbuix-  dope  Von  compole 
lies  ncriîds  >  & <^s  cKappelpcs ,  font  vils  >  de  ne  iùr- 
f  afllcntpas  le  prix,4e  les  faire  «'«uer»  Auec  le  cri^  Va  v&* 
Âal  y  adiouft^  diTviaii^,  &  tfc  l%<^n^  rres-pure,  ^^  !Tf 
ounme  aufli  du  (êl  alcali  >  ox^  façonne  à  Veniiè  ^'^ 
xle  a:es*nbbles  ^  paxC^âemeiK  locaux  verr^  Le 
xrriftaliêa  au0i  pour  çon^^faire  les  pierres  pre< 
cku&i  :  lors  qû'eftant  calcinç>oa  le  meile  auec 
uois  parties,^  plomlit.  On. a  auîH  de.couftume 
d'y  dAïQQ&ifx  des  choijês  mecaliyiues>pour  leur  fai- 
re orendre  la  couleur  que  Ton  veut ,  ou  celle  ""de 
Femieraude  >  ou  de  la  copa(e ,  ou  de  toute  autce 
pierre  pceckufe.  Par  le  moyen  aulH  du  criftal  »  on 
produit  le  fSeu  9  faifant  vnir  les  rayons  du  Soleil  \  ce 

3[ui  {t  faid  lors  que  laplantilêure  ronde  du  miroir 
e  criftal  vn  peu  conuexe  eft  à  Ptppos  9  &  iufte* 
ment  oppofife  au  Soleil»  ic  que  le  corps  où  le  feu  (è 
doit>  attacher  ycft  vem  autoitt  ^le  (on  oemfe.  Dans 
les  corps'phis  moU  &  plus  délicats  >  il  pçut  faire 
l'office  du  câtrterè  it  fer ,  quby  que  ie  n'eftime  pas 
qu'il  bpifle  mottes  que  le  fer ,  &  qu^il  caulè  moins 
4e  douleur.  On  le  contrefiiâ  auec  le  verre  de 
criftal ,  qui  kiy  «ft.cre5-fenib4able  ^maii  il  eft  plus 
moU  &  plus  pefant  que  le  criftal. 

Les  (aux  dJamans  ip;^s  qu'ils  (ôh^-d'oftement  &:  fdmx  Ma 
;uxiftemcnc  graués ,  on  les  enchaflc  dans  l^or ,  &  «*»^- 

lors 


p%6       Des  Pterref^^^PArrerieSj 

'    lei  Vri7Si&  -Itur  pdrtehc  cantd'enmbtîoiiiqi^'iis  ne 

peuutn^^eftre  di{ccni<Ssr^iÎQ  pai  (k'pjnfanncs-ëxpei 

iivBkpcis.  D'où  irienrque  chef  les  Bbhemièinv  ro^ 

Uiiois  i  iimigiois ,  &  Mûrquesr»  ils  nè'polftdenf 

pas  vné  petite  Aoâorité^.-ftetnttràMls'ttif  ne  &  rctt^ 

denrpis  pordHlùs  le  {itsx'de  lefargràuèure;  fl  ot 

nVrft  <^''iU  foiént  duts^ècbrftlent^Set  wrebiiiem; 

Ufitfin.  La  mefine  r aifon  eft  des  citrihi  w  ' Acfde  Vkh  y  <^i 

Vint.     Ae  vrient pas ,, api^s  )ç:^i*i3r de  ieargrkuetiiH q^ 

ce  è{ue  rachèpcèu^  vaic.  '  Oft'Ics  hrduu^  en  aftk 

*  *  grande  quantîté  v  -flc  ôfi-  rehd' dé  'gràk:  nioccdin 

'  cotmnevn- poing, *^n  eneores^traMdfUây^Ac  i|éi 

fom *t6m  àfaiéfc  tranTpàttiis-» Vii  ob \lbiix  thalers 

feulement;  >Eftans  tnuaiUés  i8c  fiçcfhMs  en'taA 

(esi  ris  nnoptent  iôfaoem  en  vn  %tct  ixàwi'fm'^ 

£Aon  lu  fane» (le  du'  vèndeur,&:4Vtiuie'qbe  i%che«- 

letff ti'de ieû polïèder pèar fbnpl^dfih  -''  ' -  f  - •   •  * 

>        .'^  {       '        '     .  f        .1  '>        MJ-  •     P.<     -V    t'.ii  .  Ht    .'!>♦ 

DeTMirt'e  ou  Pierre  pfeciéuTe  MfSèUIÎ, 


r 


Gh  A  pai<  R  «     LX'X  V  î. 


DAns  leChapicrede  4'o|»al^  ,«i'4jF  faîA  njeii*^ 
non  de  l'afterit ,  i^'îe4'a)F  tappott é  aux  |ettK 
>ies dtt l'opale^  Car vaoy-ptiefme i-^ay jtk ë de'ftm^ 
biaUes  de  la  mère  des  opales.  St  «cmtefiHS  elle  -tSt 
ècaacQUp plus  dure  que  i'opale, elle  peut ^ftablsr 
Tn  gtare  pacciculier,  &  eftre  dt  ftinguecrcle  i'«opale. 
Car  à  meture  qu'elle  eft  dure,4Hiffi  plus  aerea^Umét 
eilant  expoTée  au  Soleil ,  &  contourner  ^  Aià  ta 
f^iOi  paroiftre  (on  image  dans  (by>quî  ir  proment» 

d'où 


dfoèr  dlefriild  fim  iiotn:paite  Wimfli  celle  ki-^- 
micK  qtd  k  MMi0tle>«ft  femUable  à  vtte  eAoïle,  ' 
on  l'appdk  AAerk.  Mdsi  m#ii  iagttdexurcetiom 
conttieni^  fké  faiftemeiic  l  ceAc.pknre  precle\i<2^' 
apm^  i  qu'on  appdte^  Sifcttftiis»  &  qui  tonfié^^ 
des  fcéùts  éMks^  MtÊmt  û  cites  j  efloienf pein<*> 

itiàii^K'ArrR||(l^      Sif^hk  Gtfte  pierre  pre-' 
deuTe^ftcrMrparcfM  j&eft  fembUbte  aa  értffaK^ 
mais  eHe«iitf^n^fon6iits  pklsckB^et£Uedlrrç9«fefi> 
btdbie'tMX  op^  crya«zoiitas,&  en  diflfcre  f&ele-^ 
mcn^par-fitiiiKeé^  Me  leibdiâe  de  Ptine  j^roi-* 
xh  s  ttdÀt  4fÂ  eft  pfcr flt  iMto  belle  eerutinfa.-  Cerêu^ 
Dê^  Mich^Xleri»aiis,  aAnbûlts  ^  ic  des  aiwes  œil  '^"^ 
dk'  chat  r  pa0oet}à'eHe  fa^Fome  can^yft  ^\v&tMtc-^^ 
tneiÉK ,  tairtoft  pliia  oUcttf eiàettC  :  tour  ain(i  que 
l^aettHlu'cliae.  1  Hte  ëifi»  <te^  pierre  precicafé;  ^W/  ^i» 
cfai  eft  appelté*MM^  Mlj  o«r  M  oediU  tit  kalien:^^^'* 
gt  qui  itilke*paffal4fceitiemf  f tell  ï  car  ette  ^6mme  ^^//''  '^ 
V  lie  ftttuelte  fWfre,  tltc  eft  opaduè  ^  te  eft  vne  er> 
pece  ^'i^llhe.  Rtnc  deicrir  Vafterie  A:  l'aftrios;   4/?^'^i« 
diôtiHhé'  einerlës  pierres  prtcitaiès  ;  quoy  qu'elle  ' 
ne  oaroHRni  qoVhe/  Agfictfta^crofft quota  pierre 
(Mlaris  èft  vue  opaque  aftMies,  Arque  tel fe  qnà 
nous  «^pélIbiM  pieree  preeiiefe  du  Weilseifl  l'aftc- 
rie.  Pline  aiu4iu«e  ^7.  Chap.$.dcrfc  ainfi.  Ptd^ros  fàdem. 
efttsi  plusr^liè^pletrétf U«icbes,&c  9é  éelle^ 
qui  ila^fidr  'piro<AMneiMnc  eft  l'afterie  ;  te  H^^  a^ 
grande  ratfon  de  t^ftfmer j^ar  la  propriété  à€  (x 
namté , iigliaMiient  àcutm  qu'être  contfeftt  vhe 
cercailko  lutiileM  lenftrtnAft ,  jt  la  fâ^on  de  la  pru-  * 
nelle  Je  i'osll  »qiMle  darde  (elon  qifon  1^  con-' 
tourne')  ife>  focte  qn'on  y  void  ceftè  ïutnîere  com- 
me (e  ttan<kidrch«r  d'vn  Heu  à  Mcre  >  en  la  cdn- 
cournsttir.  -EUt  a  de  proptt  qn'eftant  oppoféc  a(i^ 

T  Soleil 


Soleil  elle  luy  rend  des  uyons  blancs  »  d'où  elle  a 

pris  Cm  nom  9  elle  eft  difficile  à  p:aiici:  9  cependant 

f|MK  now  qoo  celles  dn  royaome  d^  Ra^giic  Conc 

^  u^  préfère  à  celles  des  Indes,    t'aftrips  ^iiiE  cft 


Mi«A     blanc»  A^  xetiranc  fort  an  aiftal  »  il  vicnc  é%  In-* 
des  1  je  aux  coftes  de  PaUMie  de  lUmanic  s  ^  a  en 
dedansi  &  mefines  vcj»  (cm  milieu^  œifime  vn  cer^i* 
tain  feu  faid  à  mode  de  pleine  Liine;doBC  il  «pria 
le  nom  au'jl  porte*  Aucuns  neantmoins  oftimenc 
le  nom  aaftcios  >  Iny  auoir  efté  imppûi  >^pour  ce 
que  le  prefentanc  au  (ais  du  Soleil  »  ou  de  la  Lu- 
ne»ou  de  quelque  eftoile  »  il  chacgys  l^ir  feu  »  le 
rennoyanc  neantmoins  en  dehors  à  mode  de  rais. 
On  tient  ceux  qui  viemient  au  rpyaùniQ  de  Rafi-* 
gut  »  pour  les  meiUbirt  t  &  pour  les  plus  nets  :  ao 
Im  ti*  comraire  on  eftime  celle  qui  eft  diâe  ceraunîji 
rMMitf.  pour  la  moindre ,  ft  neantmoins  la  pire  démontes 
a  ibn  feu  à  fleur  d'vnc  l^unpt  aUumee  \ic  vn  peu 
après  x  I/on  compte  ^ntrc  les  pjeasçs.Uanches  la 
ceraunia  »  chargeant  TeicUt  des  A^es.  Cçftç  pier« 
re  eft  claire  comme  le  criibl  ;  neantmoins  pie  z 
vn  luftre  tirant  fur  l'ator  t  Ips  meilleures  tionnenc 
dn  royaume  de  lUfig^  Zenotemis  diû  cefte  piçr  ^ 
rt  eftre  blanche  »  U  910  neantmoins  elle  a  dùana 
(by^  comme  vn  feu  retirtns  à  vne  eftoille»<|iu  cfaan-» 
»  de  place  (êlon  le  eontour  de  ceAt  piètre.  Il 
«ft  aufli  qu'il  y  a  des  cetannîes  ayans  bur  luftre  à 
dmynioit  9  qu'ancuna  ismtnnent  /Se  chai]gent  le 
fru  naturel  de  leurs  fêmblaUes  &  de  mefinfeAoilè, 
eftamt^oempiles  quelques  iours  durana  en  vînaigrr^ 
.&  nitre»  éc  qu«  ce  fuftie  durera  antanr  de  mois» 
qu'elles  aur6t  trempées  de  iour  en  vinaigre»  ^que 
après  cetéps  leur  feu  (êra  aniC  morne  qu^anparaiiSt, 
luiques  à  maintenant  nous  nous  (bmmes  arreftca 
au  tefinoignage  de  Pline»  des  paroles  duquel  on 

peut 


Likreficond/  àl9 

peut  condotre ,  que  l'afterie  ou  aibiôs*  eft  vaè 
mefme  pierre  piecieufe s  &  que(ôii'e^»ece  eft  là 
(èttlc  ceraimia.  Agricola  cidîc  ^juc  l^àftrokés  a  eftié  V^fimm 
àppellée  par  PUne  alliei^rs,  pierre  jMcieuie  du  Sa-  ffP*^^ 
lea.  Qiunc  à  aftrobblôs  ,  Sodines  diâ  qu'il  eft  ^' 
fziât  comme  vn  œil  de  poillbn ,  &:  qiîe  neaitt- 
moins  il  ie(te  de  cenains  rais  blancs  à  tùodc  dVh 
Soleil,  Aptes  ceftcpierre  Ù  Aiit  la  mitrat,appet-  èétrêx. 
lée  ainii  par  les  Pernns ,  laquelle  il$  wt  en  gf^s^^r 
de  eftimcelle  Ce  tire  des  montaignes  de  ia  Mtr 
rouge,rcueftuë  de  diueriês  cookurs  »  &  dardant  fes 
rayons  diueriêment  contre  le  Soleil.  Des  parole^ 
de  PJinc  >  à  peine  peut  on  condurre  quelque  cho* 
Ce  de  certain.  De  moy  i'eftime  que  rafterie,ou  pier^ 
re  Dreciede  du  Soleil  »  eft  celle  qui  comme  vn 
crmal  croubM ,  &  jcleuenant  de  couleur  de  laiâ; 
eftanche  vnc  lumière  en-wméj  tpA ^  promené 
félon  qu'on  la  côtOufi^t  8c  ooe  l'aftroites  eft  cdle- 
là  qui  cache  ah  ^milieu  dé  foy  des  petites  eftoiles* 
fayonhafties,  lâqnetleri'ay  râffort^  entre  le»^ipe-» 
cesdèfdplde,où  fi  on  ayme  mieuif,c'eltcéile-là 
qui  mnî^  de  diuedes  çottléars>efiJ|atxe  dknfiy 
ment  coriOTC  le  Soreil  >  comme  Vctik  du  <h^ù  Û 
nttcfctùc  cpUcrcy  »  comme  auffi  la  première  yla^ 
quieile  fay  t^  de  la  mért  des  opales  >  bêllo  à  ta 
Write  »  iSc  qui  efiànt  expof^  ài|  Soleil  faîâ  ^oiw 
fire  pltffîenrs  brillantes  eftoiles*  Les  trois  C^éHi^ 
âes  pierres  precieuiês  ppqrroieiit'  commodémM^ 
paflerpoar  opales:  mais  dautànt  qutfjpar  leur  du* 
retd ,  &  par  leur  couleur,  elles  ne  rçimblentpas  ^ 
tôufîours  l'opale  ;  les  Lapidaires  les  diftîngumc; 
le  traiâeray  cy  après  de  u  poftetiieure  »  ou'on  ap<> 
peUo  aftroites^  ceil  du  Soleil,  ou  œil  du  cbaft.      - 

•  — 

T     2     •         Lti 


49^        Des  Pkrm  &*  Fierreries, 

Les  fiadtsf  >  frofrietésf  'vfrges^ 

d*gwitis  9  ^  prix  de 

tAfime. 

Chapitre    LXXVII. 

L'Vfage  db  tefte  pierre  prccieufê  (erc  à  en  hkc 
cie$  briilêlers.  Car  on  àxQt  qa*eftant  port^e,ou 
maniée, c!l.e  OMiic  le  Ibmniei! ,  fit  diflipe  les  fbn- 
gcs  terrSbIfcs.  L*Orîcnta!c  cft  tellement  <hirc,  qu*i 
peine  peut-dle^  cftre  graucc.  EHe  eft  aflez  vile, 
ny  iCtVt  plus  ùrecieufe  qtie  le  double  prix  de  la 
gratKûre.     ' 

*"  •  ■ 

De  tOeit  dà  chat, 

:  CfiApiTRE   Lxxvni 

Ï'^fiftime  «jfte  l'œil  du  chat  eff  faftroïce  dé  Pline,' 
m'a  alletlre  eftre  de  dfcier(ès  conteurs ,  êc  qne 
rtft  celle  mefme  pierre  ptecienfê,  que  quelques-^ 
OWi  é$  vn^^lT^nmt  œil  tlu  Soleil  ^  9c  la  Pmès ,  mitrax»- 
Sptêik     4tti  ngnifie  Soleil,  m  Carchn  femUe  T^peller  faux* 
MUfMx.  opde.  Gar  die  iimtc  fopale  par  fes  dnerfô»  cou- 
o/î*      °^  ■  ^^  qu'dlçs  ny paroiwnt  pas  fi  4i(l:in€teSj 
^^  '    comme  dans  Fopale ,  fit  que  de  plus  d)e  eft  beau^. 
cotqp  plus  dure;  Car  l'opale  eft'cres-tendrè.  Cefte 
*  pierre  preciecdê  differe  dVne  ioèrtaine  autre  opa- 
que ,  qui  reprdente  Timage  dVn  œil  peint ,  &  qui 
auifi  elt  appdlée  œil  de  chat ,  où  oculus  beli ,  & 
en  Italien  beWmchîo  :  parce  qu'elle  eft  vhe  eipece 
d^agathe,  ou  d^nix.  Les  pliis  nobles  (è  trouuent 

dans 


ÎJure  fieûfid.  t$t 

4an$  ZeilaÎL  Qji^qucsfok  on  les  apporte  de  Pegït 
^u'on  àïCt  y  eftre  apportées  de 

a  AmIÀwrtjidtUijiJnUk. 


La  dignité  >  Valeur  i  f^  puultih 
Chapit&b    LXXIX/ 

L'Oh  l^a  en  grand  prix  parnli  les  Inioh  »  \cù 
quels  s'iihaginem  qtie  lei  ticheflles  de  ceîuy 
qui  porce  cefte  pierre  precieuie  ne  peinent  pas  dej| 
croiftre,mais  çpiàXt$  augmentent  toufiqûrsi^  Gar« 
cias  ab  Hono  eÇdtk  atioii:  aperimepcé.i  ^vxL 
drap  de  toile  de  lin  eftanc  £  ton  pcefTé  «  <{\ii 
putllê  toucher  le  niflieu  ptt  l'ceil  de.  l»f)ier«e ,  n* 
peut  eft^e  aucuiunen;  bftifle.  le  C^  cela  eftre 
vray  >  mais  (  à  quot  il  n'a  pas  pris  g^die)  il  ne 
faot  pas  atuibupr  cda  aux  foâ:es  6c  ^^vA^  de  la; 

Îierre  precieufe  :  yen  que  le  inefiqe  e&ft  eft  detl 
quelque  pierre  predeuicque  ce  ipit  jponr  ipetqut- 
inceraai|e  4e  teo^  ÇartaflamxneduJfettaepeuç 
pas  emhca£èr  ii  tofi;  ia  pierre  precieoiè;»  ny  $  Mift 
s'attacher  au  drap  pour  le  bruûet  »  \  cmk  qu'il 
eft  preiHf.  Car  la  pierre  preçieûTe  rttc»^  »  ^^e« 
percQtj^  la  flamme.  Affin<peieii(tt%u(lç«ildoi€ 
tocindce  6c  etioelopper  j^%\^^f;^ifmiU  coys,Qci 
poucra  façil^onenr  âprouiier  c^^  ^,  1^  $nj|ii^ 
arrachant  vn  fil  à  Yne^sfieixe  pifiagii^-» .  ^  K^.. 
prachant  de  U  flag^mç de  laLcfeyjJeUc  4  ^f ^^  ^^*Ë^ 
mi  les  Indiois  en  G^hsàix^^à^fj^yuj^pt^  ^ut  tSàc 
tùé  dans  le  Foitittal  que  $o.  eteias  fie  Pormtgalt  fn^ 
vendu  dans  les  Indes.  6oq.  Il  pet^.doaç  ^tet  éftimé 
t^ar  ie  prix  de  l'opid(6\Qif4^ii) ,  ou  ;ri^^>  à  ttfiiuxe^ 

T     3  qa'ii 


iiyt-       Des  Pierres  f^  Pierreries^ 

qa^  tft  bcàti^&  qu'fl  eft  omé  <fe  dioec^  cou* 
leurs.    Car  on  ne  peut  rien  icy  cftabtirde  cer-* 

cain. 

'  Il  Au  Uurt  fnmier  dâm  fHifirin  Jk$  Atêmms^ 
&  des  Simples. 


De  la  Sardoine ,  oh  Comeole. 


I 


Chapitre  ,LXXX 

Vicj^cs  à^prtTcnt  i'ay  traiâsé  dc$  jpîcrrts  predeu* 
(es  tranlpârcntes  \  maintenant  il  faut  parler  des 
demye  tran(Darentes  >  ou  ctemvé  opaques.  Or  la 
iàrdoine  (emble  forpader  en  noblefle  toutes  les  au- 
tres. La  dremicie  pierre  prècièdfe  qui  fat  pofée 
fur  le  rationnai  d'Aaron  >  que  les  luifs  croyent 
aftôif  èftfé  vt»  Inbis^eft  maihtenCt  ap{>ell^  (àrdûine> 
corneofe)  bu  cartieole  »  retenant  le  xnefine  nokn  en 
Ualie  »  Ftîtfiêe  »  &  Gifdiianie  \  changeant* fort  peu 
de  lètms.  Elle  prend  té-  ndm  dé  cameole»  où  auec 
abuscomeàle  d^m^  chair  (àigneôfe,  à  qui  telle  ttH^ 
(rnible  éh  c<>iilèttr.   £lle  exprittié  pourtant  plus 
eiraéiemttf  >  &  plus  véritablement  la  couleur  dVn^ 
fang*  bilieux  tirant  (tir  le  citrtn.  Elle  eft  à  demye  ' 
thm^aiemé ,  ic  (cmblable  à-  la  laœuré  de  lanchâir.  • 
Gar  âms  fôh^eiM^  (enkblé  ciâluirè  comihe  vne  pe-  ' 
tifb  ro^jÉeùr  oit  diàârîmais  eUceft  6fftt(qu<fe  <ry«< 
né  petite  miée  pb(€tir£  Pline'  aflfcure  que  la  (ardoi^^ 
nt  a  ^fté  éh  grand  vfiiée  j^arml  lés  ancien^  :  prind-- 

P^wlis  pàleitMiht  poîirénr  fnire 'des  '  cachées.  Car  là  cire- 
cMchett,  n'y  deméiifeljû tout  poii^t.  'Là  (ardoiiie  de ^  Se- 

z«  farj  ràoîo  (èftiblé  différente  deceHc-cy.'Hagér  l'^ppcMé 
at»uftdii6c^efriqût  roi^phis  que  làhyadnte,'^ 


^àJUinê  de 


•  Xrff lire /**'«''#■••  *7>' 

&  pluft  lang^flkiiimeiit;,&  plus  falemé&t  :  éc  <m'^*fêmUi 
le  cft  apportée  <fc  l'Orient  groflîa?^  »  &  oblcurc>  «*»  ^'- 
qtfelle  cfdatte  eftam  polie,  i^tfdle  cnfbtcc  Ic^v'- 
yeux ,  en  k$  toUchmr  >  Se  qtf eftatic  frottée  ton- 
tre  les  cheueux,  die  attiic  des  pailks>  comme  l'ai* 
mant  attire  le  fer.  Lefquelltfs  chofes  conuiennent 
à  Tambre,  qui  repte(«»ite  escaâemcnc  la  couleur  et 
la  hyadnte  vulgoite/^ 


a 

I    ■■  I      "il  wji 


Le  genre ,  U  lieu  tuual  »  y  U  grandeut 

de U Sarâoijyl.  ... 

■  >   ■'■'.' 

C  H  A  î  I  T  il  B      LX  XX  I.        ; 

LA  Çmcdùkiè  tt  tfté  ptemiereiiient  trouu^  Mêè^ 
les  siolitaknes  de  Muranai  cpmme  Pline  msSj 
ieure.  Mais  la  plus  noble  adhereduis  le  ccéur  4>n 
roc  autour  de  Babytonne.  Dtfisies  Iodes,  il  y  eii  &. 
de  trois  fortes  >  la  rouge»  8c  la  graHè  ^  qu'ils  appél^ii 
lent  demlum } à  cauft  de  cela>  8c  vne autre^lous 
^9i  on  met  oi^d^ireftieiit  ma  fueîll*  d'acgtnc. 
pour  luy  bailler  luftre.  Celles  des  Indes  portent 
iout  s  Se  Ùau  tMnfparêntts  %  mais  celles  <l'Arabie 
foiK  ^  iuuSmm*  On  eii  ttotiw  mŒ  ters  le  Cap 
de  imSt2.  Mâura  d'Albanii^iHvMvs  dUgyp^s 
mais  on  kor  baille  ordinairç&em  yn^  f ueiUe  d'or 
del&us.  Les  nuflts  ont  vn  feu  pluf  vifs  8c  plut . 
reij^endidânt  que  les  fecnelles  :  au  contraire  les 
femelles  ^nt  fin»  graifes  >  8c  ont  ynt  luftre  plus 
mflKefâeh  lufques  à  preieniK;  nous  aïons  xappon^t  ' 
Pline.  Albert  Je  Graqd  di^ngue  la  fai^oiue  du 

T    4  corneole» 


zpjf       Des  Phrres  ^  Pierreries^ 

corntok,  ttomp^tf  par  l^quantitë  éàê  noiO%  C^t 
smrdHne.  ^'^^  ^^  mcfrac  pioTc  prccjtfttfc  \  Ci  ce  n'cft  iqa'il 
Cotntolr.  y^eille  doimer  u  ncfm  de  fardoine  à  celle  qui  eft 
l>lai|chc  9  àc  4)tt'4l  appelle  tt  foa«sa>meoIe.  i 
jRratifois  Rueiis  n^Âât  4w  vn  Chipicre  de  U 
ift^ioine  >  &  dans  yn  aqa:c  du  comoole.  Peut-eftrc 
q^-il  eft^k  U^4ûmepi:îehule  pçur  le  comeo- 
le  de  nos  pais.  Car  elle  eft  p(u$  dure  ^ue  ceUe-cy 
èc  mérite  vn  autre  nouw   le  me  re&nie  de  trois 
fortes  de  £u:do|iie,  ou  conMole,   ktpiCQiîçre.eft 
rouge  9  dont  i'ày  laiile  cy-deflùs  la  defcription* 
L'amre  eft  teinte  4Vm  fort  pccite  rougeur  de  ftag^ 
&  eft  à  dmy  ^t^nipfir^ts.   £(  l^.troifiefine'^ 
d'vn  rouge  «rant  mr  le  iaune.  Le  plus  beau  cor- 
neole  fè  crouue  dans  SttdMîgM.  Cwtty  qui  ie  trot»« 
«re  dans  Albanje»&  Egypce  oboent  le  fécond  rang« 
Mais  le  Q^bjrltmieai  eft  le  pliu  npW^  de.  tous  >  & 
leur  .eft  préférable.  H  ne  .&ut  pas  suffi  me&riftr^ 
ifCxaiJl»  IiMles»^  AraWe>«omiM,oyks£ut0-^' 
fiienf.  Ctf  â  s'en  treuw  de  foctbtiu  pcocfae  k 
^Lmx  j,dans  b  Bohemtf  f  .StfdSç  »  9c  livres  iwgÎDsiSj 
teU  que  i'en  ay.  11$  OQC  jcoH^wm  4^  nAîftrt  «ncre 
d'auaes  pierres* 

lenr,N.  .      .       ^ 

k  ji/^muir4mC^.6,  JÀm*  %.  au  fkrm  fn^ 
-  -    diiffi/i  ttwtiSt  éMjMiht^W^  m  C4f  .10. 

91»  /WgfiPr9N0VwPP>HlWil& 


x« 


k 


•  *  , 


JJure  fiçoni,  *95 

Lamuitre ,  fàctdtéri  qttédités,  f^  fro* 

frietés  du  CopieoUi  eu 

SsrJoim» 

Chapitre     LXXXII. 

Ahhctt  rsypoixe  que  la  fàrdoine ,  ou  comeolc 
ifôstée,  cccrée  ytfytityS&ft  la  aaimc,  bail- 
le i'aodace  ,  enifefcbe  le$  énchancemens ,  &  def- 
feaà  le  corps  xemrt  téives  chofet  venimeafist 
mi  pcQitknnau  de  la  conmtion  des  humeurs, 
Chr  eo  piemicf  lia»  elle  iffcefte  le  fai^g» qai  fine  C9ir§  la 
de  quame  l^tt»que  ce  £>tt  par  yne'p^iculiere^  ^ 
pcopriefie ,  flc  admiriible  fafon  :  tftant  auiE  liée  aa^^* 
iremie  »  pa  did  ^'ette  coti&riie  renfanitemenit» 
ftm'diUgiitftetoiMVS  tineuri  chaudes»  y  eftant 
fipiplk^    On  fiiiâpnsidif  de  (à  poodie  conttt 
«MIS  flitt  de  iaftg »  dam  de  vinaiiatre  ficdaicec» 
cUe  cMcharge  de  c^srige  les  dpmtsial^»/  eftaûc 
ÂMt^  On  diA  oifeUtf  eigoife  l'efpric»  ûu*eUe 
diflbelfs  ibamiais  wo^,  jk  rf  fifte  îi  la  nitfigni- 
t^  de  l'^iau   peft  iocOé  4»  dire.viec  Cardan 
.  <^el!e  r«6d  riâotiettt  fiw»  i^  fli^fdent  »  4(  cir 
çb^»qi||À44wlappr«(. 

I         n    II      i\q    ■!■     %       i|^  ,  Il  I       M^Sa*— ii>— **^^— — — *i— ^i**— 
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L4  Mgmté  i^vâteuTi  &»  *pfige  dm 


CKArtTRi   iLXXXIII. 

» 

parmi  )c9  IMinem 

wen 

cicufe 


mi^ini  :  pafOB  ^n^il  h%  la  Mmtiere  pieiie 


19^       Des  Tierres  O^  Pierreries» 

àevSc  que  Diieu  cotnmandt  etktt  titcic  fixr  hm* 

tioiuid ,  que  Ataon  grand  PonHfe  pptiok  iilr  la 

pofârihe  :  bien^e  le^  hxilh  eftttnenc  qôe  ce  fac 

vn  rubis ,  mah  nous  ne  leur  deuons  peine  bailler 

icy  de  créance  •  à  qui  totxe  jrace  eft  déniée  >  mais 

aux  fèpcence  interprêtés ,  &  e(criciains  EccTefiafti* 

ques ,  Se  à  Io(èph ,  qui  bien  qu'il  nTiûterprAe  pas 

que  ce  (bit  la  fardoine  »  il  diâ  neantmoins  que 

C*eft  la  fardonfac  contpofie  de  là  fardèlne  8c  de  Vor 

nyx,  0c  n6  pas  le  rùbts.  Parmi  le$  Romains  suffi  fl 

a  efté  en  jufe;  grande  di^ité.  Car  ils  s'en  fer« 

noient  tKmr  cicneter  :  car  la  ci^^  ne.  s'y  attache 

point» a  taufc  cfe  fa  dureté, aumoyen  de  la^piellcf 

n  n^eftr  pas  ftuciktnent  efinoufnhdans  l'eaUi  Mahi« 

tenant  parce  qu'on  troutie  de  plus  parfàijtes  piètres 

precieu/cs,  8c  en  ^us'  gratide  abondance ,  M  n'a  pas 

>eu  perdu  (a  dignité;  Toutefois  il  eft  bon  pouf 

es  cachets ,  &  jppur  les  braflèlets  des  femmes ,  8C 

eft  conté  entre  les  piierresjpitcieuiès  de  fanté  (  cotn- 

me  on  appelle.)  Il  ne  utrpaflle  jpas  le  prix  de  fa 

graueure ,  fi  ce  n*eft  qif  fl  e<cede  la  graMeor  d'mé 

noix.  Mais  à  caufè  qifon  le  reckerehc  pour  arrèfter 

tons  (lux  de  fangitt  ^ê'Vffid'filùn  Teftime  ttyolon- 

té  du  vendeur^  tSe  quelqaesfbis  on  le  vend  deux/ 

tftfis^&aùniiqtoamtlM^;  -         ' 

On  ie  contrefait  imeik  ^^reat  de  mefilie  Cou-* 
léur^conpetojBtslesMOespittiesptBcîe^    . 


1^ 


'4  ">^  '  ? . 


L 


De  U  SsrdmM^^  Coméim. 
Chapitke     LXXXIV. 

A  faidonir  m  cft^wA  piette  preckKifir  0Ompo^ 
fée  par  la  Mrâe  delà  fardoin^^  do l'bnyx^ 

U( 


I. 


lÀure  fécond.  ti^y 

(^dquefois  d'auar^  pierres  precieii(ês  y  naiilçot 
centre»  mais  elle  lire  (on  nom  de  la  (ârdouie»  &  de 
Vooàaiy  comme  des  prîncip^cs.  Elle  eft  peinte  le 
plus  Ibauent  de  coolear  fanguine»  blax)che>  &  noi- 
re» qui  font  diftingu^es  entre  elles  de  cercles  ou 
iones  fi.  agrcabkinent  qu'elles  fixnblent  v  eftrc 
couchées  par  Tan.  Celles  qur  font  princes  de  cou- 
leur de  chair  »  ne  doiuent  pas  eftse  appelles  du 
nom  de  fiurdpmx»  Auiourd'huy  Tonix  &  (ardor- 
nix  ,  fimc  appeU^  par  les  Lapidaires  ,NicDlus»  ISOtètuin 
Neantflaoim  communément  odk4à  s'appella  ainfi» 
i^pà  eft  compofôp  de  Zcmes  noires  »  &  Uanches» 
wnuae  l'espliquoray  dans  le  Chapitre  de  Tonix. 
Lors  que  la  première  croofte  en  eft  ieu&>  &  que 
celle  qui  eft  deflbus  >  eft  d'autre  couleurjes  ioaliers 
l'appellent  camabtt>  ibitque  ce  ibi|  vne  onyx  v  ou 
iârdonix. 

defêftjx  fknw  ffnkkfi^  mhùM  nlU  Jtvm 
m»^hàlmmm;&  kfmd,  ^cmmm^  Uptrààm 

Grec  Çifi^  tJ^ueiiw.  Aa^lmfiBtétmx  efiûit^ 
C0mmtfi  m  mettpft  de  U  deiir  flea  tme^. 
Ctftetejhpiernfmki^^  fte  fMimius  iettm 
iéms  U  mer  ie gajné  de  anar^  tBe  eftêit  m  ce 
ttran tm  jShjcQdt  fi  npmr\UKrs  ^epmUim 
chûfi  trmiirfiit  fi  hmne  ferrune.  Lecinfdejme 
imcrap^fiftfeHejmkm'iyVnctnédtifiJ^Hw  . 
itfmt  frix  U  ftifin  f  ^  fétt  imxMà  m^ît 
•    '  àcHoré 


%^       ues  i^ierres  C7«  èftçrrertes^ 

dm  M  FMcrmrs  »  Jéuts  Usk^yérnScdit^l  elkfité 
trêHfiÊe.  Vendis  le  Prmerbe  fii^ifim  ÇafJk»m^u 
c'efi  à  ditt  teimure  firdêm^  de  tr€s4»Ue  ^ 
i  fenec¥delirifriiicifédgmemd€C0dewrdep0ir-^ 

fpe.  L'im/édéiffe  4iifi  pétrjmtffêrU  i  celtef  à 
mtU  U  f$Êdi9tt  cimm^e  U  vijige  dérange  i  PU  M  ft^ 
bty  ipd  efi  teim  de  fii^g  di ^Ifm  plffe  fuil 
amréè  reçeUé  là  deSe  FhiBpfe  fdfm  Mm^m 
fmïi  m$Éeim  de  Ufittàomx  déins  le  Uetr^  de^ 
àems  des  fiemet  9  &  def  m»ms  ^  qt^il  M  mieéfi 
bÊtmereemGiin&  LMtiefiTeUfè^fiuî  Ummi 
de  PiMiér^^cemme  M§m  éUiêm  éidiiierti  Bfree  h 
Cbâp*$*d€çe  Urne. 


»■  hi 


Le  genre  >  ^  le  lieu  n»tal  »  la  Mgnité  ^  lé 
frix  de  U  S4rdo$fXé 

Chapitrï    LXXXV. 

IL  y  en  a  inBwié  de^fincesi  fila  émttGsi  de  la 
couleur  en  4ait  lop^^  tout  àount  de  iorceà.  Car* 
dans  elles  la  nacuce  (e  touîL  Si  lew^'ovgout  appro- 
che ji  &  tire  fur  la  couleuc  i'efirarlatce  p  ou  îaoquc^ 
iniétnêM"  on  les  ^sf^eiXt  commuoeai^nc  tncarnafies.  La  diuer- 
m.  Çni  de  routeurs  en  haufle  la  éi^xi  :  car  qixicpies"' 
fois  on  y  apperçoit  vn  cercle  pourprin  >  blenë  »  de 
couleur  de  ro&r&  de  couleur  iaune>ibtisqui  eft 
couchée  vne  bafe  cres-noire,  comme  aux  Arabef- 
que€>&  aux  IndieneS)Vnedc  dre,ou  com^«Celles- 
là  font  préférables  aux  autres  >  qui  ont  des  toncs 
blanches,pourprine$,de  couleur  de  ro(es>Ott  bleues, 
krquellfts  jr  A»nt  couchcesf  »  &  fc  (uiuenc  auec  cane 

dfordre^ 
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itotAxt  y  fans  aucune  cotifofion  ou  meflange  d'au- 
fte  couleur  >  qu'elles  forment  yne.iris.  Cdles  qui 
n'ont  pas  les  zones  vnie^ ,  mais  e(paipillées  ic  flo- 
tantes ,  qui  Ibnt  de  couleur  de  miel ,  Se  (emblent 
cacher  des  ordures ,  oonme  Ttles ,  ne  font  pas  efti* 
tn^es.  On  dift  que  Scxpi6  l'Afriqnain  chez  les  Rou- 
mains fê  ièrnit  le  premier  de  la  (atdonix  ^  comme 
rappone  Demoftratus  >  laquelle  fut  après  rendue 
célèbre  parmi  les  Ronuiins  >  &  Indoîs,  qui  en  pri- 
rent enuie,  le  crois  que  les  vafês  myrrhins  tant  ^'wyJi 
chantëis  autrefois,  ont  efté  fabriqués  |de  celtepicïxe292**^ 
precieufè.  Car  fay  vcu  des  parties  de  ces  vafes,qui  ^^jÎ^/'^ 

{laroiflbient  aubîr  autrefois  eftc  grauéês ,  lefquel- 
es  reprelcntoient  les  diuerfcs  couleurs  de  Tiris, 
comme  il  eft  efcrît  des  vafes  mirrhins.  Et  îc  n'efti- 
me  aucanemént  que  les  vafes  a  Porcellans  (  qui  ^'^^ 
font  auiourdlitiy  ainfi  appellées  )  foient  les  vafes  ''"*»'• 
myrrhins  des  anciens ,  tant  loiiées  :  mais  ils  font 
compofês  feulement  d'vne  terre  plus  fubtile  & 
&  grade,  cuite  dans  le  feu ,  &  qui  font  icy  appor- 
ta de  la  Chine.  L'on  eforit  q  Me  Mithridates  Roy 
de  Pont  eut  4000.  tafles  d'onix.  De  U  ie  coniedu^ 
re'qiie  ces  taflès  n'ont  pa)  e(M  feulement  faides 
d^ratr,  nteis  encores  de  fatdonix ,  8c  de  calcedoi* 
tie  les  ph»  beaux  >  &  d'autres  pierres  firecieufès 
phs  pro^  pour  la  table  des  Roys  >  6c  qui  peut 
eftte  n'eflbient  pas  difcemées  par  lei  fiens.  On 
demie  la  premieitf  dignité  aux  indiquest  après  aux 
Atidîefqtiefi.  £lles  fe  trouœnt  dans  b  Germaiiie, 
Bohême  ,5ilefic ,  &  lieux  wifint ,  mais  eUcs  font 
rarement  exemptes  de  falctés,  elles  ont' aufE  fou- 
acm  vne  omdeur  de  miel ,  Ac  n'ont  pas  icr  zones 
ou  cercles  diftingucfs  auec  autant  d^ordie  que  les 
Oriemales.  Ilfrtrouue  de  fî  grands  morceaux  de 
fâidoniX)  que  mefmes  on  en  peut  faixe  des  hanaps 


foi 
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fie  descafTes  :  &  les  pccicc9»donc  on  faift  les  ai* 
checs  >  fie  les  chapelets  »  fi  ce  n'eft  qu'elles  excellent 
en  couleur  \  à  peine  fucpai&nt-eues  jcui  fois  le 
nit  de  leur  paueure.  Les  gros  morceaux»  qui 
ont  parfûâement  bien  gtaués  »  fiitj^aflènc  quel- 
quefois ving^  (bis  leprix  n  la  graueure.  La  beauté 
te  la  vmaé  de  la  coi^eur  »  font  des  indices  dVne 
haute  valeur* 

ê 

a  fmfpm  fAMtbear  trmQe  Uy  dn  vMfis  mjfrrbUu 
&  f^neUiou  i  i'^  it^i  fifU  ttefUU  foê  bmrs  de 
frip^  étinfirer  icy  vpe  ceUnr  nurtMim  dts 
vajis  myrrhtpi ,  ^  efi  dans  les  objet HMiéHs  de 
Fient  BelUàne^  timre  1.  Chésf.  7 1 .  dfna  vmcy 
les  pMrdes.  Déssu  Cèdre  les  M  vélums  exfefint 
k  veme  vm  gréinde  ftuimite'de  vs/es  mjrrhins. 
Afsis  Usrs  fu  nmts  vijfhus  qiiem  les  éiffelleit 
duneiuteém  nwmde pmxelUne ^neiu éSMens ittges 
comtenédde  sten  rethenher  fesysêeUjgie  frunfêi^, 
fi ^& ntm mnem dtfiemem ^^en  lewrhéèÛUh 
eemmàvmunmngeme  de  pmffinsMeefdUe, 
nemme  mienx'féer  les  Lmins ,  fwf  Us  fréitsçeie. 
éfpettem  cèftdae  feetelUni^.  Ottey  f «r/^ 
fmetdts  mÊimmtx  revende  éffi^lffmtrrùm, 
nem  cbercbene  neuntmeim  fetymelfgie  du  mm 
préS9tçeitfitdemem:pms  sflfm  les  éffelU  «4- 
fie  firmlléeniéfms  »  &  nmts  liigfmens  f^ds  ^ 
les  Lestinsffèyem  tires  le  nem^ftyrrtfé  dit  mê$ 
Grec  efdvfp^  Les  tmfis  epd  fine  vendrn  «n* 
emerêkief  fius  le  neende  perceUâne^ne  eemtien^ 
nememmÊcmae  rmere/m meec eemx  des  éimiem^iS^ 
rmfims  tmu  les  grends  mmers  de  terne  ilteiie% 
rtenf^émem  f0s  fdîre  de  fimkUkles  :  imséisie^. 
tptUsfine  de^tsiés  de  mmiere  frefrt.  ffedne- 
moins  les  vnfis  ^'Us  féfomtentpils  les  éfpeU 

lent 
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Um  Véifis  de  p^rtflLmf  ,&  les  venJem  /ms  c€ 
mm.  Le  nm  dePeneUéfte  eft  Je  l^gefiçAfi- 
umeHi&  efi  éfpUfêé k  flnfieurs  epfmUes  àe 
mer.  fuis  dmç  fivn  vnfk  mifiemem  féiiQ  ttv- 
m  ceamlle  éemer ^m  ffemreit  fm  eftre é^elle 
ptm  d  frefps^felûn  l'éVKietf  nemyfie  pmeUémi- 
fie  :  îétf  hêgefte  cesfihes  Jk  toqmiies  fi  feUee 
fjrfi  efiléutdmes ,  fm  imitem  à*  rçiimu  fifem 
4tt$3e  eêfêiUes  des  mères  pefUs^  em  (fuel^m  é^fùd^ 
ûmsc  UmMtert.^s  smdens  vst/hyjifem  a  4^- 
felle  feeer  eeU  ffjfreelUm^s.  Içy  étp^aniem 
ftte  Us  Frmfeis  appellem  ces  cbMfelleu  eempe^ 
fis  de  cêfùUes  »  dsésfelets  peeulUm^ies.  Gsr- 
çiéUéé  Hertem  JUnee  fremier^dms  fHifhm 
des  éÊTûméSt  &  desfimftes ,  ChéSp.  5  2.  rssffene 
^en  fédS  des  vsifis  myrrhins  dsê  ùt^  vert, 
dint  vein  lesfétroles.  Il  Je  tremte  vm  certain 
m  firse ai  is/fe  vert^dens  enfaiS  des  véf/es 
mmrijni^  fm  tei^éf pelle  fêreeUatu  ^fifserfui- 
Semem  verts  »  qifUsJèmbknt  eftre  fitifis  Jtef- 
StÊenmde,Pem  eftre  tpiece  tpàfi  maigre  à  Qemu 
eft  de  cefte  ferte^  (fue  wéssnmritu  en  dijptue  eftre 
ieftmrmde^Ufdfétns  ^eUrréeremens^éifniy 
béditer  fbu  etéiMilerké.  On  me  x^eiddt  tme  foie 
vend^vnv^misrrijnde  eefie  firteideux  cems 
fgrdéÊenSf  mi  ejoês  Jter  JtÉSfdgne^  leaml  s'il 
mft  eftd  stefimrmde ,  41  peim  et^^iefu/eitmir 
à  les  mUUifim  f  mie  Je  fi»  prix. 


U 
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La  natmt^fiicMs  de  USâréemx^  u 
moyert  et  tieomr^re. 

Chabitre    LXXXVÏ. 

ON  à\(k  <{tt*ellf  doimte  les  effeâs  nùifibles 
<k  r<Hnx;'&  diTTenfrl ,  qu'elle  abaiffe-le  faft 
^  l'elprk  f  Sc«tt^«lle  pfofitt  ^dr  les  mefines  cho- 
6s  i|.M  la  ftraoîHe  90  cq[neél(5«  L'on  la  contre-* 
fatâ  auec  le  vetre ,  qu'ont  fiiBfticue  en  fa  place: 
maî^  on  le  reconnoift  facilemiem  à  caufè  que  le 
wrie  s'vfe  ficilement ,  &  Te  ronge  par  l'air ,  &  fe 
coouce  d'vne  fuperficie  ternie  &  pouditufe  >  &  ne 
brîUe  pas  fi  bien  que  kftrdottix. 


^ii^M«a*^HWa*B-^^v^>->9P> 


Du  Calcédoine  &u  Chârcfd&fJkC 
Chapitre     LXXXVIL 

k       » 

#  nLine  met  ks  Ghaccedoihes  cntce  les  genres 
JL  du  rubis  fil  aflcotc  qu'ils  ibm  plostioirs  i 
regarder  9  je  paroiflènt  plm  pattes ,  &  plus  oblcurs 
ipc  reicarbouctejluis  qu'ils  defeouumit  plus  for- 
cement leqr  ioor  m  leu»  6c  a»  Soleil,  lors  qu'on  les 
contourne  que  leiautrciu  Q^  l'on  lûirtdiét  cou* 
leur  de  pourpre  dans  l'ombre  d'vn  toiâ  3  &  à  l'air 
de  couleur  de  flamme»  qu'ils  eftincelient  contre  les 
rayons  du  Soleil  •  &  rendent  la  cire  liquide.  Il  en 
eil^lit  deux  genres ,  le  nufculïn ,  &  le  féminin, 
les  mafles  ont  au  dedans  »  comme  des  eftoiles  epa* 
brafifes  »  &  les  femelles  efpanchent  tout  leur  e(clat 
hors  d'elles.  Ce  qui  femble  conuenir  pluftoft  au 

granat 
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granat  Oriental ,  oa  \  Tamethifte  j  qu'à  nos  calcé- 
doines, y  Le  cahcedoine  dôc^eft  vue  piètre  precieu- 
fe  à  demyetranfparente,  teinte  de  couleur  légère  & 
nuageufe  »  qui  eft  eipanch^  dans  tout  le  corps, 
il  refifte  à  la  graueure»à  can(è  de  fa  dureté.  Il  eftoit 
autrefois  comprins  fous  Tonix  %.  dont  il  eft  vne 
e(pecc ,  &  s'^pelloit  oniz  Uanche.  Car  l'onix 
btanche  des  anciens ,  foit  qu^clle  ibit  tranfpvoit^ 
ibit  qu'elle  ne  le  foit  pas»  retient  \  preicnt  par- 
mi les  Peuples  de  i'Eu£ope  le  nom  de  calce* 
doinç. 

a  Au  lÀwre  }7*  Je  VHîfioîre  naturtUe ^Ch4p,  y. 

b  f^oiu  trmmercK.  fU^wrschofis  Jk  tetimolûgit  du 

calctJoinf^Jéms  U  Imff  de  Conrsd  GeJherHi  des 

MtmréÊtix  ùt^frhtfé  à  Zitricb  (  Çinmne  nom 

nHùHs  ndtêern  mfres  le  Chef.  j».  de  ce  Uwrey 

fetiiUei  79.  werm^  &  dans  U  Umre  du  petfin^ 

•  ^^  très  '  féimeux  Clmde  Sdumaip ^  çi$e  M 
ChMp.6x.de ce Limre^fueiUet  j8k  Les  Titres 
feetr  rempre  le  femrt  ^  &  U  paille  fi  fitn 
wentde  U  pierre  de  cakedum  »  4is  tepne^n^ 
ge  de  Piètre  MeUen^  dam  fin  JLisire  premier 

'  des  ekfinfaeiêm^Ckéip*4^  dém  wfcj/^tespa^ 
rêlesy  apr^s  aieeetamilf  Uwrmeifen^jdf  l^aetefff 
lewrbled(il  ettetnd  parler  des  Tîa/içs )  ttm  pas 
attec  aes  jêeaass'^  cevesœ  pa^f/ft^uaus^tteass  $le 
aeceuplests  deshesefi  ( ee  fefakffi:^  escerce  dmes 
tmae  laOreee)fir  Ihkt feus  ^rer  des  mxmstnies 
de  la  pierre  de  cahedetae  :  effits  p/etie4  rêmpent 
lefearre^&lapaiBe. 


Lt 
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l^  genre  >  {e  lie»  na$al ,  U  dignité ,  fi  ty-, 
.  .     fige  du  Calcédoine. 

Chapitre    LXXXVIII. 

M  Y)Li*'^^  coinm^  i'ay  diA ,  diftingue  ie  mtflo 
JL  d'atiec  la  femelle  ,'  &  il  àiôt  (ju'on  a  creu 

?o*il  s'cngciidrc  dVnc  rôfe  diuinc^qui  combe  du 
licl ,  &  qu'on  le  trouuc  h  la  clarté  de  la  Lime, 
fignamment  quand  elle  eft  au  plein ,  &  qu'il  vienc 
dans  les  montaignes  de  Nafamonie^cpncrt^  de  Li- 
lle ,  &  auffi  es  çnuirons  de  Thebes,  la  grande  Ville 
capitale  de  ta  haute  Egypte.  Mais  cçux-là  font 
plus  obfirurs  que  les  autres,  fort  tendres,  &  vencux, 
6c  ont  leur  feu  femblable  à  vn  charbon  preft  à 
efteindre,  ou  qui  s'en  va  mourir. 

Les  calcee^ines  à  polcnt  ibnt  diftingucs  en 
Orientaux  *  6c  Enropicns.  Ceux  qui  (ont  de  cou- 
leur delauée,  qui  font  don,  6c  p»oi(&nc  aux  yeux 
tuoc  agreementt ,  font  prWis  poMit  les  Orientaux, 
Tell  (ont  eenx-l'àoù  on  diicDmîffe  la  pourprée,  qu 
quelaue  cliiJe  Ueuc,  moftée  auee  du  blanc,  ou  vne 
çntame  agréable  fougevr'  ic-  lâcque  (  tçls  que  ie 
mt  referae  plofieurs)  quipcaMnt  pa^  pour  chai* 
eedôines  m$  anciens»  Cwx-qôi  ont  vne  couleur 
et  terre ,  ûmét  UtUic  falo  Jmm  moins  nçhlc^  que 
les  autres  ,  6c  ft  trouuent  eti  diiiers  lie«x  de  la 
Geniiame.  l'en  ûj  trouuc  aufli  de  oeux4à  dans  la 
Flanére,  autour  de  Louantom  ^  dans  le  champ  Hé« 
uerenfis,&  proche  Bruxelle»  Ceux  qui  ibnt  trâ(pa- 
rens,&  ponët  vn  iour  iaune,  ou  rouge  defàgreable^ 
quoy  qu'ils  ne  paflènt  pas  pour  Orientaux ,  toute- 
rois  ils  furpadènt  prochainement  les  precedeus  en 

dienité. 
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dignité.   Oh  en  trouue  de  tels  dans  !a  Uôfràme^    D^m     \ 
d'vne  meraeillea(ê  grandeur  »  Ici^ueU  eibnc  ftap-  ^^^rrêim. 
pcs  d'vn  fer ,  félon  que  rapporte  Symphorianus 
Campegius  (ont  fbnores.  Us  tonc  vtites  c6titre  Ten- 
roiieure  :  à  caufê  qu'ils  rendent  la  voix  plus  claire. 
Celuv«là  èft  préférable  à  toiis  les  autres,  dans  le-  Ltsflm 
quel  la  couleur  bleue  1  blanche  ^  iaune ,  &  tCfagt  (è  ^'4^- 
confond,&  qui  eftant  expofè  au  Soleil,monftre  les 
cûtdeurs  de  l'iris,  par  le  refiechrflèment  dés  ra^chK 
Car  on  n'y  fçauroit  defcoùurir  vue  couleur  roil- 
ge,  ou  noire  diftinâe!  Lors  que  la  ronge  y  paroiAi 
c'eft  vne  fardonix ,  lors  qu'elle  eft  noire ,  cr'eft  vné 
onix,  le  ne  doute  pas  que  cet  taifês  appelles  vaTef 
myrrhins,qui  ont  efte  tn  fi  haut  prix  parftfi'les 
Romains  »  n'ayent  eft^  fabriquées  de  câacedbîney 
de  mefme  que  de  fardonix ,  &  d'onix  \  comme, 
i'ay  marque  au  Chapitre  précèdent.  Atttrefbis  la 
fàrdonix ,  Ar  le  calcédoine ,  ont  efté  pris  pour  l'o- 
nix.  D'où  vient  que  ces  loco,  tafllès  de  Mîthtidatc^  z>/  tMffgs 
que  les  Autheors  efcrfuetir  auofr  eftés  ÇxffSkk^  A'^-dê  mitM 
nix ,  eftolent  aùifi  faiâes^  de  toaces  les  rfpectfs  4*0^  ^'''- 
nix ,  comme  de  faidonibc ,  de  calcédoine  ftc  anitre^^ 
,  car  routes  les  e%eces  fi>nt  coiiteMtftf  fikiï  fe nom* 
du  genre.  On  faiâ  à  piJe&nt  aue<j  te  calcedbiivr  des/ 
tafles, des  effigies  de  Princts,de9  chappdlets^Ar 
autres  ek6res  infinies*  '  Son'  pttncipd'  vf^e  eflr 
pouf  cacheter  la  cire.  Cat  la  efte  ne  sV  atvadie  . 

point»  ""  '  .    -  '^    '  *'  ^ 

. a  Ah  Lîwrc  ^7.  de  tHiJloire  naturelle ,  Chdf.  7. 
lettr.f. 
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i«P*«4^i- 


tes  fatuités  y  les  forcer ,  le  prix  »  ^ 

le  moyen  de  cantrefaire  le 

Câicedoine, 

CflrAfiTRE     LXXXIX. 

LE  calcédoine  eft  recoitipaàndable  contre  cous 
les  (ymptomcs  de  la  ni<;l,aiichoiic;  foA  à  dire 
contre  la  triftefle  >  la  crainte  ,  6c  adàtUetncnt  du 
Démon,  &  il  ne  manque  pas  d'Ainheurs  vains,  qui 

Sroinectent  ta  vifitoire  (  qui  eft  (èuloneiu  donnc<^ 
e  Dieu  )  à  ceux  qui  le  portent.    On  en  apporte 
quelques'^'vns  de  Pinde  Occidentale ,  tn  peu  tranA 

i>arens,&  dont  le  blanc  eft  paHe.  Q^ques-vns 
ont  diftingucs  de  tones  de  laiâ ,  que  l'on  àidt 
profiter,  eftanr  portés  ,  pour  faire'  venir  le  Uiâ« 
Auiourd'huy  \  caa(ê  qu'il  s'en  troaue  quantité ,  on 
ne  Toftime  pas  beaucoup^  Toutefois  s'il  y  en  a 
de  gros  morceaux  parfaiâenieQt,&  doâeroenttaiU 
lés,&  que  la  couleur  fen  fi>it  belle, ils  peuuenf 
eftte  vendus  à  ^and  prix  »  ic  non  à  beaucoup  plus 
bas  que  la  (ar<&nix.  Le  calcédoine  à  peitic  merir 
te* il  qu'on  li!  contfefadè  :  neantmoim  vous  le 

Eurres  contrefaire  ainfi.  lettés  dans  le  feu  le  cri- 
1  pour  le  liquéfier, meilésry  vn  peu  de  chaux 
d'argent,  tai(!es-le  demeurer  pcndanr  vn  iour  dan$ 
vne  foumaife,  &  vous  eflfcdhierés  voftre  deflcin, 


De 
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De  i*  Onyx  i^  C4rntbtùaé 

Chapitré    XC. 

ONyx  en  Grec  eft  vue  onglf  »  d'où  le  hoitl  a 
efté  baiU^  à  l'onyx  pierre  precieiiiè  :  parcâ 
qu'elle  porte  pour  l'ordinaire  la  reflèntiblace  d'vne 
ongle  d'homme^  par  {a  couleur  9c  jfplçmietlt^eile  eft 
rarement  tranfparente ,  ain9  elle  eft  opaqlie.  Elk 
eft  compofèe  le  plus  fomtent  de  la  couleiif  blan* 
che ,  &  noire ,  qui  iônt  tellemetit  diftinguées  Tvne 
de  l'autre  »  qu'elles  femblent  y  cftre  couchées  pat 
l'an  &  l'induftrie  humaine.  Pline  4  appelle  la 
noire  morion  Indique  ou  pramt)ion«  On  detcfou*» 
uie  auflî  (buuent  dans  icelles  vne  couleur  de  cor- 
ne ,  ayant  alentour  certaines  veine;  blanches ,  qui 
leur  donnçnt  vne  forme  d'œil  >  ou  par  retitrelaffe-» 
tnent  d'autres  veines»  qui  y  interuienneiit  de  biais* 
Elle  eft  affilée  en  langue  Germaniqite  onikel  »  en 
Italien  Aïctf/tf ,  duquel  nom  auili  ils  appelletit  là 
(àrdonix.  Car  ils  confondent  ces  deux  pierres  pre^ 
cieufes  ;  peut  eftre  parce  qu'autresiPois  ellcrèftoif 
contenue  (bus  le  nom  d'onyx,  comme  (bus  le  Aoitl 
du  genre*  h  Pline  appelle  onyx  celle  qui  eft  Vè^ 
ncute  9  &  garnie  de  plufieurs  cercles  blands ,  com« 
me  le  laiâ;  ;  &  encores  quç  les  couleurs  de  (es  Vei-^ 
nés  (oient  indicibles i  ietter  l'orij  déduit  néant« 
moins  elles  (ont  (t  bien  compartîcs ,  que  foutes  par 
ctiièmble  rendent  vn  luftre,qui  contente  fort.L'ô-^ 
nyx  de  Dio(coride  c'eft  l'albaftre  >  parce  qu'il  a  la*iVÀ«^ 
couleur  de  l'ongle*  fir9t 


V     %  .   piem 
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}o8        Des  Piirres  ^  Pierreries^ 

fUrrâ  precUuft  tfi  le  marochu  ,  ^  DUfimi^ 
deauIAure  f.diU  Médecine ^  Chapkre  109. 
efirit  eflre  appelUe  gMlaxia,  &  Imogréfbùy^Ue 
eft  p$eUe  ^  elle  fi  l$(f$êefie  9  elle  efi  vtile  pettr  bLm^ 
chîr  les  veftement ,  &  n^lft  dedans  t Egypte. 
b  Au  Lîwre  ij.de tinfteife muiereUe ,  Chapitre  6. 
lettre  d, 

^  ~^~"^        "  I       ■  1 1 1      _  i|t    ■  • -i — ^ 

Le  genre  de  I^Onix  ^  le  lieu  natale 
^Ja  grandeur.  ^ 

Chapitre     XCI- 

Es  genres  des  onyx  &  diftinguenc ,  ou  par  le 
ilieu  où  l'on  les  troaue,  ou  par  leurs  cooIeucsL 
L'onyx  Arabeique  eft  noire ,  elle  a  des  zones  blan-* 
ches»  &  iès  couleurs  Y  (bur  arrangées  par  diucries 
manières.  Lors  que  Ton  rade  le  deilus  d'vne  zo- 
ne blanche  >  Se  que  ce  defllîis  eftanc  enleué  &  ofkéf 
vne  zone  noire  fè  trouue  au  deUbus  »  elle  eft  ap- 
Memfhi-  pdlée.  de  quelques^vns  memphites,  &  ouiourd'huy 
m.         par  Ifi»  ipaliers  camehuia  >  comme  (t  c'eftoic  vne 
^^^*    autre  pierre  precieufè.  Ainfi  ils  appellenr  vne  onyx 
***^'      blancnej  calcedoine,<iue  i'ay  de^cric  au  Ch^.  pre- 
La  diffê"  cèdent.  De  moy  ie  mets  cette  différence  encre  la 
Têncê  #1»-  fardpnixyle  calcédoine.  Se  l'onyx.  La  fàcdonix  lors 
^V^^^!  que  la  couleur  de  la  fàrdoine  »  ou  la.  couleur  rou* 
eâSuêioi^  ge  du  corneole  y  eftdiftinâement  adioinde.  Le 
n*  é"  l'^^  calcédoine  lors^que  la  couleur  rouge»  &  la  couleur 
tUis.       noîrê  n'y  (bac  pas  dtftinâes.Car  ces  deux  couleurs 
peuuenc  s'y  rencontrer  enfcmble  confondues  6c 
méfiées  ;  de  niefine  qu'il  fè  void  à  l'eau  qui  eft 
teinte  d'vne  petjtf  portion  de  rouge»  Se  de  noir.  £r 
Vq/ipi  »  lors^  qpe  la  couleor  noire  y  eft  ^  &  non  pas 
^  "  la 
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la  roUge.  Il  y  a  donc  diuers  genres  4'onyx*  Ca^ 

Îiudques-vnes  font  coût  à  faîâ  noires.  Les  autres 
ont  paroiftre  vne  menieilleufc  variétés  auec  la 
couleur  blanche  »  (ombre  »  iaune  ,  là  couleur  6a 
laiâ ,  la  couleur  tirant  ftir  le  bleue  »  &  la  comce« 
Toutes  ont  cies  Eones  ou  lignes  »  éar  le(quelles  les 
couleurs  (ont  diftinguées  entre  elles.  Celle  qui  eft 
€ran(paréte,&  qui  en  dVne  couleulr  cres-noire,  V\U 
ne  comme  i'ay  diâ  cy-deulc»  l'appelle  morion  La-  MmM. 
dique  >  ou  pramniott  De  œ  genre  eft  peut-eftre  la  ^^^^ 
pierre  obHdiane  >  qdi  eft  <{iielquefbis  de  couleur  ^/^^ 
tres-noire>fiê  tranfparête  é'ifh  iour  aueuglésdét  plu*   ^ 
iieurs  façonner  des  pierres  prtcieufes.  L'on  l'a  dan$ 
^Ethiopie,  6c  Pline  tefinoigne  qu'elle  naift  dis  VEù 
pagne  proche  {'  Océan.  A  psefent  ï  peine  appen>-il 
quelle  eft  cefte  pierre.  De  Jnoy  ie  ne  compte  pas 

Eour  onyx  celle  qui  eft  priuée  de  zones  >ou  ligues 
tanches.  L'Efmgne  en  ce  ten^  icy  enuoye  tfe   £v«i/ir 
calculs  noirs  reIuifâns,encrecoupés  de  zones  blab-  ^'  ^^^ 
ches,  dont  la  poudre  bien  defliée  fe  baille  aOec  du'^^*'^ 
vin ,  non  fans  fmiâ  contre  le  calcula  On  apporte 
de  l'Inde  Oriencade  vne  certaine  pierre  noire  »  que 
quelqaes^vns  veulent  placer  enixe  les  genres  dé  l'o*^ 
nyxsOtt  la  taâle  par  rayes»  on  l'applique  iur  le  petit 
ventée ,  Jt  la  façon  des  vencoTe^  s  ponr  les  jdouicurs  Ld  fitftt 
du  4anc;  Mais  ie  ne  la  tient  pas  son  pins  pbttr  f^^  ^* 
onyx»  à  caufe  qu'elle  eft  priuëe  de.zoncs^      /4^'. 
Tous  ces  genres  fè  trouuent  dus 
l'Inde  ^  iirabte  »  Arménie  i 
Pome>  Aàierique, 
le  £ucope« 

'  •  •  "■■■ 

V    4  La 


}io        Des  Pierres^  Pierreries, 
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de  fOnix. 

-  Chapitrz     XCII. 

L'Onyx  ^ft^queique^is  de  fi  cxceffiuc  gnm* 
deui^qu'ôa  <ft  peac«£Uce  dç  pedcds  €Qloiiine& 
Comme  on  void  à  Rome  dm3  la  sande  £gli& 
iàifiâ  Pierce  ^  (ix  pecMs  oolomncs.  <umyx«  A  Co«- 
^  loiffm  9  dons  le  Tenspie  des  croîs  Koys  j  ffo- 
loQ  <]oe  raj^ite  AgiicoU  i  il  7  à  vue  onyxphis 
large  qa'vnc  palme^  ceUemenc  diiierfifiéc  &  diftia- 
âe  de  veines  hbnchei»  qu^'elle  estime  lesceftes 
de  deux  ieimes  cnfims»  ic  derechef  par  d'aucres 
noireiy die  trace»  & «q^idenre  lafimre  dVn  fer«- 

ric  Appian  teÛBoigne  a«ifi  que  Mithridac  Roy 
Ponce  ^  jppflEêdoic  entttf on  deux  milles  taflès  d'o- 
nyx dans  Ion  ckrefor.  Mais  il  eft  cenain  qu'elles 
ont  efté  faiâes  non  iènlement  d'onyx ,  mais  eii- 
cores  de  (ardontx»  &  de  calcédoine  :  veu  que  la 
iardonix  8c  le  catoedoine»diez  les  anciens  eltoieiic 
peins  pour  onyx.  Parmi  les  Romains  les  raies  d'o» 
nyx  eftoienc  appelle  myrrhlns  >  comme  i'ay  aduer- 
jp^lg  tLaux  Ck^*  precedenstQir  en  combien  grande  di<^ 
sZtlit nté  gnifié ont  efté  les  vaics  my rrhins,il  fè  peut  recueil* 
fit  mjfT-  Hr  de  diuers  Autliears.  A  prefenc  maB.  on  eftime 
fhm$.     beaucoup  »  non  feulement  les  taiîès  d'onyx  s  mais 
encores  les  ftatuës ,  effigies  »  &  imaees  qui  en  (ont 
faiâes.   Neantmoins  la  (àrdouix  mrpafle  l'onyx 
en  prix.  Celles-là  (urpadènc  toutes  les  autres  en 
.   valeur  6c  dignité ,  qui  rerirent  Cta  le  bleuë ,  &  qui 
ont  le  fond  noit  ;  8c  Q^Hes-là  font  paniculiere- 
ment  recherch<$es  des  luifs  :  car  parmi  eux  l'onyx 
^  \  .eft 
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eft  en  grande  eftime  :  peut*eAre  parce  qu'elle  /uc 
vnc  des  4ouzes  pierres  preciepTes ,  <]ui  hir^nt  mi- 
les iùr  le  rational  d'Aaron  ^  qùoy  qu'on  ne  puidc 
rien  eftablir  de  cenain  là  deâùs  :  veu  que  plusieurs 
Autheurs  eftimenr ,  que  ce  fut  vne  autre  pierre 
precieufe  que  l'onyx.  Nealitmaim  les  luifs  par  tra-  r#i»^ 
dicion  continuelle  reuerent  ceile  onyï^qui  tire  fur  '^'^^fi* 
le  bleue ,  comme  ^mc  de  ces  doiiite^  pierres  prc- 
cieuics ,  &parcapc  T^Hinem  beaûcotip ,  êc  auunc 
que  la  fardoi^ie  y^  nxtSaax  quelquefois  plus.  Les 
taflèsyles  ftacues^fie^  images  d'onyx  ft  vendent  à 
afièz  cher  prix,  mais  autreitient  elles  excédent  ra- 
rement le  prix  de  leur  graueure.  Exceptés  neant- 
snoins  celles  qui  tirent  fur  le  bleue ,  qui  comme 
plus  excellentes  que  les  autres  y  (e  vendent  quel*- 
quefbis  à  vu  haut  prix  >  que  le  vendeur  y  met ,  fé- 
lon le  Ittxc  8c  l^enuie  de  t'ackepteur.  Ces  dernières 
ont  couftumë  d'eftre  façonnées  en^figures  conue* 
ses  s  te  font  appelle  vulgairement  camahu.        Cumâku. 


'■  '^> 


Ld  nature  ^facultés ,  ^forces  de 

tOnyx. 

Chafitri     XCIIL 

L'Onyx  ne  pneiui  point  la  cite  :  partant  à  pre- 
iênt  i  de  mcfme  qu'auuefois  •;  elk  eft  ttes-pro- 
Îr^ponr  cacheter^  On  diâ  qu'elle  fèn  contre  les 
amons  de  l'efprit  »  &  viuifie  les  fcns  *>quoy  que 
»  autres  eicriuenc  que  l'onyx  eftant  pendue  an  col 
excite  la  triibilè  >  la  cra^e  »  &  autres  Tymptomes 
melancholiqnes ,  St  que*  cette  force  eft  rabattue 
par  la  prefeoce  de  la  fàrdoine ,  ou  comeole.  On 

V     V,  croit 


3^^        ^^^  Pî^fTCs  ^  Vierrertes^ 

p§mr  /^  croit  au{&>  qu'elle  empefche  hè$  accès  du  mai  ca- 
msi  €M'  duc  Eftanc  caillée  en  petits  globules  bien  polis.  Ht 
^*  xni(è  fur  l'œil ,  comme  toute  autre  pierre  precieu(ê 
polie  5  elle  attire  auec  fby  la  pouffiere  s  &  tout  et 
qui  tombe  dans  l'œil  »  y  cftant  roulée  de  tous 
coftés.  L'on  did  qu'on  en  tire  le  feu  »  comme  du 
cos,  Se  qu'eftanc  frotcioe ,  die  s'eichauffe  tellemenc 
m  qu'à  peine  eft-il  croyable* 

4  Georgt  AffriçidU  au  Llwr9  4.  de  U  néuure  de$ 
Minerémx ,  Chéip^  o^  JSjrjinàré  CâpUpin  des 
chofis  meidliques^  UÙrtxîCbipJkG.  râffwrttnt 
fbifiewrs  chtfis  de  tofrjfx* 

■      I  !■         ■       I      ■ I  I  g 

Limitatian  ou  falfification  de 

tOnix. 


A 


ChaPï-the    XCIV. 

Peine  imite-on  l'onyx  la  plus  fiztiple>mai^ 

fi  bien  celle-là, dont  le  corps  blanc  eftdi- 

ftingué  de  noir ,  de  telle  (btte  qu'eftant  grauée 

elle  puiilê  eftre  vendue  pour  càmahu.  Or  on  iaiék 

VimitM'  ainii.  Soient  réduites  de  petites  coquilles  de  mer, 

ti9dm  em^  (  dont  lés  Dames  d'Italie  lè-lèruent  pour  fard  )  en 

mMhm,     poudre  tresKlefliée ,  &  fbient  mliès  dans  de  foc 

de  limon ,  purifié  quelques  fois  par  feutre  »  &  il 

faut  que  le  fuc  pallè  pardeflus  de  trois  ou  quatte 

doim.  Lailles  ainfi  ce  fuc  pendant  dix  iours  dans 

quelque  chaleur ,  bien  couuert  Se  bouché.  Aptes 

verfifs  le  fuc,laués  auec  eau  ce  qui  deroeure.  Se  bro-* 

yés-le  fur  Vn  porphire,  y  meflant  de  blanc  d'cruf,<c 

iettés-le  dans  des  moules ,  ou  fermes.  Aptes  po- 

lilTés  fort  la  panie  exterieuie  qui  n'a  pas  rcttil 

U 
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a  fonne  :  afSn  qu'elle  puiflè  eftre  miiê  &  adiuftée 
dexcremem ,  &  à  propos  for  quelque  chofè  noire> 
&  que  la  fraude  n'en  puifTe  pas  eftre  apperceuë  fa- 
cilement. Pendant  que  l'on  broyé ,  on  peut  adioa- 
fter  d'autres  couleurs  toutes  broyées  -,  en  (ont  que 
par  ce  moyen  ,  oh  puillè  çoocrêfaire  la  fardonix» 
comme  aum  d'autres  pierres^  prdci:eu(ês.    * 


— ■  I  ■  ifc. 


De  ^Agathe. 


- .  >► 


Chapitre     XCV. 

L ^Agathe  éft  trcs-proche  à  l'onyx  >  par  (a  for-  t^  nfe. 
me  À  par  (es  couleurs.   L'onyx  cft  omée  de  rtnct  fn» 
zones  >  &  non  pas  Tagathe.  Car  au  lieu  de  zones,  ^^''^"'^ 
elle  a  des  lignes  ou  ta(ches  de  diuer(ès  couleurs, 
le(quelles  par  vne  façon  admirable  de  là  nanire, 
fêmblent  exprimer  les  images  de  diuerfes  chofês. 
Car  il  s'en  trouue  qui  ne  reptefèntent  pas  peu  di* 
âinûemcnc  des  bois ,  des  fteaues ,  des  arbres ,  des 
animaux ,  des  fruidb ,  des  fleurs ,  des  herbes ,  des 
nuées»âc  CDttt  ce  qu'on  ffauroit  imaginer.  L'agathe  VMgMtke 
du  Roy  Pians  eft  beaucoup  renommée  par  les  ^  finmu 
Authettfs,  dans  laquelle  on  voyoit  les  neuf  Mufès, 
&  Apollon  tenant  vn  lut  \  les  taches  »  <<:  4  ts  cou- 
leurs y  eftant  tellement  arrangées ,  non  par  arti- 
fice, mai^  par  hazard ,  que  chaque  Mu(è  auoit  les 
marques  pourie  faire  reconnoiftre ,  &  difcerner 
de  mefmes  que  fi  elles  y  auoice  efté  peintes.  A  cel- 
lelà  eft  (èmblable  l'agathe,que  a  Camille  Leonnard 
de  Pefaro  rapporte  d'auoîr  veu  ,  qui  repreiènte 
parfaiâement  (èpt  arbres  plantés  dans  vne  plaine,  £401^^. 
Tay  vm  a^he  non  plus  grande  que  l'pngle  du  utilUuft 
doigt  du  nulieu,  laquelle  a  vn  cecde  marqué  d'vne  fi^^  ^^' 

couleur  ^*^^' 
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couleur  afllès  fombre ,  fi  parfidft  >  qu'dn  rCtn  Tçatt^ 
roic  deicrire  vn ,  qui  \t  fut  plus  auec  vn  compas^ 
Au  milieu  du  cercle  on  y  void  l'image  d'vn  EueP* 
que  auec  Ta  mitre.  Apres  fi  on  la  tourne  vn  peu» 
on  y  void  l'image  d'vn  autre.  Si  on  la  tourne  de- 
rechef deux  images  paroiflcnt  à  la  fois ,  Tvne  d'vn 
komtne, Vautre  dVne  femme.  Eftanc  encores  tour« 
née  d'vne  autre  liaçon,  elle  en  rnonftre  encores  vue 
autre  \  leiquelles  effeif  s  &^y  itefcqiittrâtit  par  vn  ar- 
tifice dé  la  natute  dUvtour  adcà&able;   Mais  II  y 
ai  a  quelques- vqés  dans  jceltej ,  qui  (ont  ceintes 
de  fi  légères  couleurs  «  4^Vlles' demandent  vn  œil 
clairvoyant. 
lé  iip^      L'agathe  diffifre  du  ia(pe ,  par  (à  dureté  >  &  po« 
fmetên-  lifluTc.   Car  le  ia(pe  }  cpoy  qu'il  ayt  toutes  les 
tf9iàimf*  couleurs  deTagathe;  neammoins  il  eft  plus  molt 
'*•         in  eft  compofé  d*vnc  matière  terreftre  plus  craflè» 
&  plus  opaque  que  l'agathe  ^  qui  0ft  œmpofôc 
dVne  plus  deflice.  Pour  cefte  caufe,eUe  peut  eftre 

Î>olie  plus  nettement  par  les  Sculpteurs.  Le  ia(pe 
èmble  toufiours  auoir  quelque  choie  de  poudreux: 
dedaits  iby,flc  cela  eft  la  (raie  différence  q^ui  eft: 
entre  le  iafpe  &  l'agathe.  Quelquefois  l'agatne  eft 
à  demy  tran(pareme,oe  qui  eft  loiiable  en  elle* 

a  jimLimt  j,Ché^.j.4ldnrUimr^despi€rrff4 

Le  genre  >  le  lieu  natal  >  ^  la  grande$fr 

des  Agathes. 

Chapitre     XCVL 

Arce  que  Tagathe  eft  dioerfifiée  d'infinies  cou^ 
leurs  I  elle  a  eu  plufieiîrs  noms  chez  les  an« 

cicns. 


p 
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ciens.  Car  elle  s'appelle  {^(Tachâtes,  fardachaces, 
hemachaces»  cerachaces,  icucochatçs,  &  les  Italiens  Btêtéê^ 
BrocaulU.  Ces  noms  luy  (ont  donnés  en  panie  à  ttlU. 
cau(ê  de  (a  couleur ,  en  partie  à  caufê  de  la  ^orme 
dont  elle  eft  reueftuë  »  &  en  panie  à  cau(è  des  au- 
tres pierres  ptecieufes  >  dan^  le(<|aeUes  Tagathe  eft 
méfiée.  Elle  s'appelle  fardacliates,  à  caiife  de  la  far-* 
doine  >  qui  luy  naift  contre.  Leiiôochaces  k  caule 
de  fa  comeur  bl^cbé^dendrachates^àoauCede  la 
forme  d'arbre  qtftlf#forte  »  &  cor4llacliates>  die  la 
forme  du  corail/  \/     '  t  \  'i  -  . 

Les  Indes  nous  fbunf illènt  les  plus  belles  pa- 
rties. On  diâ  qu'elles  ont  eftc  trouuces  première- 
ment en  Sicile  »  près  du  fleuue  du  meune  nom. 
Maintenant  il  s'en  trouue  vne  telle  quantité  dans 
la  Germanie  »  (bus  le  Goouernement  du  Lantgra* 
ue  de  LicKtenberg  >  non  loing  de  la  Ville  Schindt- 
hutten ,  qui  font  quelquefois  dans  vn  Ci  haut,  point  , 

d'excellence  ;  qu'dles  peuuent  di(puter  auec  les 
Oriençales ,  &  te  vendent  en  leur  place.  Mais  de 
celles  ne  fe  voient  pas  fi  communemem.  On  les  . 
trouuç  dam  les  champs.  Dans  la  Bohême  au(Ii,non 
tfueces  loing  de  la  Ville  Argentina ,  (è  treuue  le 
leucachates  >  p:es*belle  toute  rucièmée  »  &  couuerte 
de  points  noirs  ^  ou  de  couleur  de  pourpre.  L'aga* 
the  croît  Ibus  vne  fi  grande  mailè  que  Ton  en 
peut  faire  des  tallès  »«&  des  hanaps.  L'on  diâ 
qu'il  y  en  a  dans  Pife  deux  crouftesde  la  figure  & 
forme  d'vn  œuf  »  de  prefque  la  grandeur  d'vne 
cpudée ,  contre  le  monument  Grégorien  »  dans  S. 
Champ. 


La 
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La  nature ,  facultés ,  f^  propriétés 

de  ^Agathe. 

Chapitre     XCVII. 

p«fir  ^  ^Lttfieurs  efcrûiains  afl^rehc  ouë  toute  forte 
rar«r,/ri  J^  d*agathc  tefiftc  aut  venins  (^mFerés ,  &  aux 
&^s%'  "^^^  *^5  vipères ,  &  Cc&cploM.  Car  elle  rccr^ 
.j;,^,^      le  cœur ,  &  le  dcffend  contre'rooce  forte  de  conta- 

frion.  L'agathe  mifo  à  h  boacht^  >  ou  tenue  dans 
es  mains  efteint  la  foif  de  les  ardeurs  des  febri- 
citans.  L'on  raconte  que  l'aigle  met  for  fon  nid 
vne  agathe  ;  affin  de  dépendre  Tes  petits  contre  les 
morfures  des  animaux  venimeux.  Quetques-vns 
efcrment ,  que  l'agathe  rouge  efguife  la  veuë>&  la 
prefonie  de  tous  accidens. 

a  Orphée  traille  pbt/SeMTs  chcfis  de  Pag^he  M  Li^ 
nre  des  f  terres  ,  répétant  fis  louanges  ijuatre 
fris,  c&mme  itme  ^errtprecienfi  de  très  grande 
dignité.  Le  me  fine  Pfitte  des  vertus  des  pierre f 
(cité  après  le  tpêatri^fine  Chapitre  de' ce  Litere} 

^i^jeure  ^  faga^  ff^^  ^'  deflscchns  des 
*yetêx^&  douleters  de  tefiey&  arrefie  les  men^ 

'  finis  des  fimmes  ^  fifeUe  efi  c&ntraire  à  tente 
kydroptfie  httmide  >  &  ^eBe  a  vne  fi  gran^ 
de  vertu  de  ficher  ,  tjt^elie  pent  boire  tonte 

'  tenu  dfvn  vafi  \  le  fiel  dentier  effefi  i^efiime 


u 
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La  dignité  y  yaleuTyy/age  y  ^  imitation 

de  tjigathe. 

Chapitre     XCVIIL 

AVtrcfois  l'aeathe  a  cft^  en  grande  auAorit^^ 
à  prefênt  elle  apeitlu  beaucoup  de  (à  digni- 
té >  à  caufè  qu'elle  eft  dpu^uë  fréquente  'y  comme 
les  chofesqui  nous  fem  fanûlieres  ont  couftome 

,  d  cftre  mefprîfécs.  Car.  U  ny  a  rien  de  cher  que 
ce  qui  eft  rare.  On  faiâ  eiicor<[s  auiourd'huy  des 
tailes  d'agathe ,  lefquelles  fî  elles  font  façonnées 
dVneagacheaflez belle, &  à  demye  transparente» 
on  les  eftimes  de  afièz  haut  prix  >  &  ne  font  pas 
moins  precieuiès  que  celles  de  fardonyx.  Fen  ay 
veu  vn  morceau  de  la  largeur  de  deux  palmes» 
où  les  images  de  Iules  Caeiar  »  &  de  fa  femme»  fu- 
rent grauéc^  autrefois  »  fi  anifl^ment  quf'S  fut  ven^ 
du  huiâ  milles  Th^ers*  Mais  Tantiquiré  de  l'ou- 
urage  croi((bit  le  prix.  On  (c  Cai  auiounl*hay  de 
llagathe  pooi  (aire  des  chapelets  &  coliers ,  qui 
feruent  dans  Flandre  à  orner  le  col  &  la  gorge 

,  des  filles  >  &  elles  les  portent  à  mode  de  chaifnes 
d'or  y  pour  f«is£iire  à  leuf  luxe^  Car  ils  font  de 
merueilleofe  beauté  par  la  diuerfîté  de  leurs  cou* 
leurs.  On  les  eftime  au  prix  de  Tonyx^mais  fi  leurs 
couleurs  font  plus  ohTcnces  >  ou  qu'elles  ayent  plus 
de  vices,elles  (ont  iugées  plus  viles  que  l*oiiyx.  Les 
arcifans  ont  couftume  de  les  contrefaire  auec  le 
veire  où  ils  méfient  diuerfès  couleurs  »  mais  on 
defcouure  facilement  la  fraude  »  à  caufè  que  Taga- 
thc  repouâè  la  lime ,  &  que  à'fa  fuperficie  y  à  caufè 
qu'elle  eft  parfaii^ement  polie ,  les  ordures  n'y  ad-» 
herent  paSjCûmme  aux  verres.  / 

De 
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De  Ocidtu  Beli  »  cë  œil  de  ebdt,  (^  /m- 

coflftAlmosi 

Chapitre     XCIX. 


C 


Efte  pierre  dtftrelseâucoi^  de  la  fau(Tè  opa- 
le. «  Cardan  l'a|^U6  œil  de  chat.  Elle  eft 
defcripce  par  k  Garcias  ab  Hofco.  Parce  qu'elle 
eft  coût  à  hi€t  opaque ,  &  quVUe  eft  viie  efpece  ^ 
d'agathe»  die  a  obtenu  parncidi^xeinent  ce  nom 
d'œil.  Car  la  figure  d'vn  oeil  y  paroift ,  comme  fi 
elle  y  eftoit  peinte  de  fês  diueites  &  diftinâies  coa- 
leurs.  Car  le  corps  de  la  pierre  precieufe  eft  blanc, 
au  milieu  duquel  il  y  a  quelque  choie  de  noir ,  à 
mode  d'vne  prunelle  d'oeil  ,  qui  eft  enuironné 
d'vne  iris  de  couleur  plus  delauée  ;  en  Cont  que 
l'image  d'vn  œil  eft  parfaitement  repre(èntée. 
Lm  difh-  Mais  dam  la  fauHe  opale  les  couleurs  n'y  font 
V!^r  ^  P^  arrange  auec  tant  d'ordre ,  &  de  diftinâton» 
^  ^^'  mais  parce  qu*dle  eft  ttanfpactntc  en  partions  & 
U  ttMmt  pf'arcequ'au  dedans  briUem  certaines  coukurs^com* 
ooiim     me  dans  l'œil  de  chat ,  Ton  luy  a  donné  ce  noué* 
M\       L'on  le  vend  de  plus  haut  prix  que  l'agathe  :  paif- 
oe  qu'il  n'y  en  a  pas  vne  u  grande  quantité.  En 
premier  lien  l'on  le  croit  falucaire  aux  yeux  :  par- 
ce qu'il  les  de£(cnd  de  toutes  iniures ,  &  les  defli^ 
are  de  toute  pouiBere  Se  falerc ,  Ci  l'on  Ty  met  deH. 
fus  >&  que  l'on  le  roule  de  cofté  Se  d'autre.  Car 
il  attire  auec  Coy  tout  ce  qui  peut  nuire.  Autrefois 
octtlus  Beli  fut  dédié  au  Dieu  des  Adyriens. 

A  iceluy  (èmble  èftre  (èmUable  le  leucoph* 
talmos  (  de  moy  ie  lis  lycophtalmos  )  dont 
Pline  efcritau  Liurc  57.  Chapitre  x.  11  eft  roux 

quelque 
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quelquefois.  Il  contient  le.  blanc  9  &  le  noir  dVn 
oeil.  Et  au  Chapitre  (uiuant  le  lycophcalmos  eft 
de  quatre  couleurs  >  il  retire  entièrement  à  yt  oeil 
de  Loxsçy  ayant  le  ddkots  imnbtîrant  fur  la  fangui- 
ffe  >  &  au  milieu  comme  vne  prunelle  noire ,  enui- 
ronné  de  blanc  Xe  d  ttYophtalmos.  de  Pline  a 
trois  yeux ,  &  fans  doute  il  ooit  eftfe  rappon^  aux 
cipeces  d'agathcfi.  C^  qudtquifois  ^lc&  umt  plei* 
hcs  df  former  &  figures  d'yêui^ 

'     b  Jl»  Ùwnifiremer  JLuu  l'Ufimrc  des  ar$mats  & 
dfsfimfksiâfi^S^ 
€  Ify  te  lieu  de  ftiffe  m  eft  nui  eiféfar  l'Amheur. 
.  C^  il  tjiém  lÀmt  f  7,  de  fUfioire  n0Mrelle^ 

d  Aê Lêm  iifChHfi.\i.Utm  b* 


,t 
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E  ia(pe  comme  i'ay  diâ  ne  diflère  pas  de 
l'agache  ;  fi  ce  n'cft  qu'il  eft  plus  mol ,  &  par- 
tant nç  peu;  eftre  fi  nettement  poli  que  T^gathe. 
La  cau{è  eft.,  que  fa  matière  torreftre  eft  plus  inv 

{)ure  ,î&  plus  craflc.  Il  c(^  toutes  fortes  de  coul- 
eurs y  comme  Tagathe.  C/çA  vne  pierre  preciet^- 
iê  cres-connuë  >  &  n'eft  pas  tant  tranTparence  que 
l'agathct  II  eft  pour  l'ordinaire  vert  »  i  mefure 
qu'il  approche  plus  de,  l'eftoera^e  y  aufli  eft- il 

plusnobie,       ^  '  V 

'.'■*. 

le 
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Le  Gef/re,  le  lieu  natal,  la  grandeur,  f^  U 
meflan^  attec  Us  autres  f  terres 

freci<^s. 

Chapitre     CL 

ACauiè  (ks  diueriès  iCoulc;ttrs ,  dont  le  lafpe 
e(l  peint  y  il  prend  diuen  noms  ^  06  (è  diuilê 
en  diuers  genres.  U  cire  auflî'ies  noms  des  lieux  *' 
où  il  ie  trouue  :  aptes  du  meflange  auec  les  autres 

Iâerres  precieutès*  De  la  couleur  ,.de  la  fumde  $  de 
a  tetebenthine ,  de  l'air  ^  &  des  rofês ,  il  s'appelle 
capnitis>  cherebinthiufa ,  xriufa»  &  ro(ca.  Du  lieu 
natal  il  s'appelle  Thermoduntiaque>Plirygté,Tiira- 
cique»  Calcidique>&  Affirien  (autrefois  gramatia^^ 
ou  polygranunos>vett«&  (emblable  en  quelque  fa- 
çon à  refmeraude  >  transparent  9  neancmoins  de 
matière  plus  çraflê  ,  contenant  quelque  couleur 
pourpr^e>&  quelquefois  marqué  d'vnie  ligne  blan« 
che  )  Perdque ,  Çappadocien  >  bidique^  Çyptien» 


blabie  aii  criftal  (  qu'auiouj^liuy  on  appelle  caU 
cedoîne)  il  eft  appelle  de  Pline  isdpànix.  Du  mef- 
lange auec  la  fardoine  >  il  (e  peut  nommer  fardo 
iafpis»  Car  il  fe  fornte  auec  diuerfès  pierres  pre« 
cieufès.  Fen  ay  vn  qui  coaitîcnt  dans  foy  en  des 
endroiiïïs  diftingu<fs  ,  &  qui  fc  difcernent  facile- 
ment Tamethifte  ,  la  fardoine ,  &  le  calcédoine. 
U  fè  trouue  en  diuerfès  contrées  delà  Germanie 
L'on  en  fouit  à  Cora,dan$  Miiiiie  >  qui  eft  de  cou- 
leur 
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leur  fangaine  &  iaune  ,  proche  *Stryga  de  de» 

roomaimes  des  Schlefiecs^xioapeu  fêt^lable  àk» 

tutquoife.  (  Peut-^ftie  c'eft  la  Bûrea  de  Pline.  )  Et    Bwi9. 

contre  Sala  »  qui  eft  de  couleur  noire  tirant  fiir  le 

rouge.  Coxnnie  auffi  |icciche  le  bourg  CauflSinga 

de  tout  à  faiâ  fouges,mats  il  eft  faux  &  baftard^Ac 

cncores  en  pluiieurs  autres  lieux.  Ten  ay  cueiUy 

plusieurs  dans  la  Bohême  de  ronges/ànguins>pour^ 

prés ,  blancs  &  nyflés  4e  pluiieurs  couleur^ ,  très-- 

Deaux,&  formes  pit  vtf  àn^fice  admirable  de  lajna- 

.^  cure.  On  le  trouue.  fous  viîe  fi  grande  ma(Iè>  qu'on 

en  peut  faire  des  ftatuës. 


■l  I  M 


La  nature ,  facultés  >  ^  propriétés 

iiu  laSpe. 

•  *  « 

Chapitre    CIL 

I 

LEs  Aittheurs  baiflent  diueHès  facultés  au  iaA 
p^,  à  rai(bn  de  fa  couleur.  Le  rouée  arrefle 
tiierneiileufement  le  flux  de  (ang ,  non  teidement 
des  narines  &  des  hemorrhoïdes  »  mais  '  encores 
le  fang  qui  fluif  des  plâves.   Mais  il  faut  choifk 
celuy-là ,  qui  eft  rotige  d*yne  teneur  dVn  rouge  de 
fang  y  fans  le  meflanged'auame  autre  co'uleui»  le 
peus  tefmoigner ,  qui  d'ailleun  n'attribue  pas  tant 
de  forces  aux  pierres  communes  &  preciecnès  >  que 
le  vulgahfe  a  cotiftume  de  faire ,  que  lors  que  i*e- 
ibis  pour  quelque  temps  dans  la  Phrife  Orientale, 
chez  vn  îlluftre  Baron  à  Knîphaufcn ,  d*auoir  ob- 
fcrué  vnc  diofè  à  peine  croyable  des  forces  du 
iafpe.  Car  après  que  la  (eruantc  de  la  Dame  du 
Chaftcau,eatefté  tellement  trauaillcc  d'vn  flux 

X     ^  ^ 
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ic  mehftrucs  ,  pendant  quelques  ioms ,  en  (brtf 
ue  ion  fang  ne  poauoic  aucunement  s'anreftet  »  ie 
t  lier  à  (à  cui(&vn  ialpe  rouge,  que  le  ficur  Baron 
;tiuoîc  chez  Coy  y  depuis  plufieûrs  ann^s-,  tont  rude 
&  impolL  Ce  qu'eftam  cscticucé ,  à  l'inftant  le  flox 
des menftrucs  s'arrcftà, ôc ne  rctonmaplas.  Vne 
autre  perfonne  de  fa  famitteeftanr  bleflfeeaa  pied^ 
ic  le  flux  de  fang  ne  pouuant  eftre  retenu  ^  par 
l'approchement  &  la  pierre  (bc  le  champ ,  il  fut 
letjenu ,  quoy  que  la  playe  n^en  fut  pas  couuerte. 
le  me  reflbuuîens  d^aucù  guéri  vne  nlie  à  Prague» 
qui  auoit  eftd  trauaillée  pendanr  fix  anpées  d'vne 
hémorragie,  aucc  tant  cfc  véhémence , qu'il  ne  k 
padbit  iamais  fepmaine  q<elle  ne  perdit  de  fang: 
ne  ponuant  eftre  (bulagec  d'aucuns  remèdes ,  elfe 
me  demanda  mon  confeil ,  &  moy  fans  m'arrefter 
à  toutes  ces  chofes ,  que  les  Médecins  ont  couftu- 
me  d'ordonner  :  dautant  qu'elle  s*cii  eftoit  deHa 
iêruie  en  vaîn ,  îc  luy  preftav  vn  iafpe ,  dont  la  fa- 
culté pour  femblableS'fymptomes  m'eftoit  connue 
par  expérience  -y  afin  qu'elle  le  porta  pendu  sfy 
col  'y  elle  obéit  ^  &  en  mefiiie  temps  le  flux  de  fan|r 
fut  arrefté.  Elle  Ip  porta  pendant  quelques  (èpmai- 
nés ,  &  le  flux  de  lang  ne  retoumoit  point,  Lors 
donc  qu'elle  fc  creut  tout  à  fai€fc  guérie  j  eÙe  le 
pofâ  :  après  peu  de  iours  le  flux  retourne,  eUe  le 
repiJknd  derechef,  &  par  fon  moyen  >eft  inconti- 
nent defliurée.   Mais  lots  qu'elle  admiroic  ceAe 
iinguliere  &  diuine  faailté  (  comme  elle  me  l'a  ra- 
conté )  elle  le  demettoit  qudquefois  de  (on  col 
pour  l'efprouuér ,  Se  elle  reconnoiflbit  toufiours 
que  Te  flux  retournoit ,  Se  qu'il  ne  Ce  guerîflbit 
point  que  tors  qu'elle  le  rependoit.   Elle  obferua 
poiurtam  qUe  le  iafpe  eâant  ofté^fbnflux  ne  re- 
tournoit pas  fi  toft ,  mais  après  plufieqrs  fepmai- 

nes 
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ties  efcoui^  >  &  neantmoins  qu'eftanc  pendu ,  fl 
eftoie  arieftéiur  le  champ.  De  ibrte  qac  la  recen* 
non  <ta  fane  ne  poui^oiteftre  attribua  àancrecaii- 
(è  qu'au  iâ^.  Enfin  apte?  quelques  niois  \  ^'dle 
cuft  pofée  u  pierre ,  &  que  (on  hannorragie  ne  re«- 
tournoie  poifv  >  elle  me  la  rendit ,  &  .m*a(!eu|^ 
qu'elle  auoicefté  defla  exempce.de  (on  mal, il  r 
Auoicdemye  ann^sâc  l'ailanc  voir  (buuenc,  elle 
iïle  confirma  que  (on  flux  ne  reuehoic  plus»  &qu'et- 
le  e(loic(Oàc  à  falâ:  guérie.  Quelques  autres  accri« 
buenr  au  ia(pe  yen:, qui  a  des  cacnes  toog^  ce(b 
faculté ,  mais  ie  rapporte  (èulement  ce  que  i'ay 
expérimente  plufieurs  fois.  «  Oh  diâ  qi^  le  veix 
entièrement,  eibnt  pendu  au  col  y  6c  coocham  Ta- 
Jrifice  de  reftomach  le  (onifie,  empe(che  l'cnuni 
de  vomir ,  6c  le  vomiilèment ,  6c  qu'il  faiâ  (brtir 
le  calcul ,  6c  l'vfine*  Toute  forte  de  ia(pe  eft^nt  lii$  Vomêm^ 
ii  la  cuide  empe(che  les  femmes  d'auoner ,  6c  pro-  Pff^^^ 
Qoque  l'enfansement.  Il  empeiche  ehcôres  eftaxtc  ■***•'''''• 
por((J,  que  les  fièvres  &  hydropifies,  qui  procèdent 
ou  d'vnc  débile  conco&ion  jou  dVn*  trop. grand 
flux  de  fang  y  ne  (ê  forment ,  fortifiam  Teftomach, 
6c  arreftant  le  (ang«  Vn  nouueau  Médecin  ailèune  f  eut  TÉ- 
que  le  iafpe  ven  guérir  ^tR  l'epilepÀt  Ce  qui  ctt  t'hfi^- 
confirmé  à  preient  de  plufieyrs ,  qui  dilènt  que  s'il 
e(l  portd  for  le  cartilage  enfiforme  vne  nuiû  6c 
vn  iour,  par  celojr  qui  (ouffire  l!epilepfie  ^  fila  fiieur 
fiimient ,  qu'il  (era  deliuré  de  l'accès ,  (înon  qu'il 
mourra  s  &  que  cela  a  efté  plufieurs  fois  experi* 
mcnté.  On  diû  que  toutes  ces  forces  (on  augiùcn-^  ^ 
tées  (  fi  on  l'enchafiè  dans  deTarçent ,  &  non  dans 
tout  aucremetaiL  H  diflipe  aufiUle  tumidce  6c  l'in*  Four  U$ 
conftalice  des  peafi^ ,  àui  naifient  de  l'impetuo-  /'W^^'* 
ficé  du  fangéOn  croit aum  çothmunemént^qu'eftant  CùniN  U 
poné  il  diuerdi  la  genennion  du  calcuL    Pour  ^^ul. 

X     3  ce  (le 
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cette  fin  on  luy  graue  la  fimre  du  Scorpion  >  à 
cefte  tnefine  heure  que  le  Soleil  entre  dans  le 
Scorpion.  Car  en  ce  temps  qu'il  fe  taille  »  ils  pen- 
iènt  qu'il  eipoufe  &  reçoit  du  Ciel  des  forces  par- 
tictdieres  pour  empefchtr  le  calcid.  Mais  de  croyre 
que  la  figure ,  qui  n'eft  ny  qualité  iw  fiibflance» 
fuifÇk  opérer  quelque  cfao(è>eft  cbofeuiperftitieufè 
&  impcccinenteiCÔnic  i'ay  eijplîqué  en  ion  lieu,das 
le  Ch^kce  des  forces  des  pierres  precieufes.  Le 
GfSgiM'  iifyt  appelle  grammatias  »  ou.  {K>lygraimnos  >  qui 
iiM.       tSt  vert  Se  ièmblable  à  Tcrmetaude  >  6c  qui  femble 
contenir  quelque  couleur  poûn^rine»  &quî  eft  en- 
iiironné  dVne  ligne  blancne  »  te  porte  à  mode  d'à- 
Cotf  ht  mulcae  contre  toute  forte  de  venins ,  comme  aulE 
'weifim.  toutes  autres  pierres  qui  rcfiïlent  aux  venins.  On 
diâqoele  grammatias  »  qui  a  deux  lignes  blan- 
ches >  qui  &  coupent  en  Façon  de  croix  >  défend 
celuy  qui  le  porte  contre  les  iniutes  de  l'eau ,  & 
2^^  ^r  le  péril  d'eftre  fubmergé*  On  dtâ  que  les  m^>cs 
ffs  ^«î  ^rerts  qui  portent  des  aoiit  »  lesquels  iè  trouâenc 
fortis  dé^  JlUis  Mifme  >  tels  que  i'ea  ay  veu  jduïîeurs  dans  le 
crM,     cabinoc  des  pièces  cftrangercsichca  le  Pue  de  SaxCj 

K&dmt  la  imefine  £mllé  oonorejes  periU  de 
itt.  Plaiîcticacrayentquejseta^p0tii,^n^e- 
iche  &  aaire.  fur  ioy  les j  malheurs  &  acddens^ 
Jk  qu'il  appai&  la  fiictir.On  ûiEt  que  le  p<Hds  d'vne 
dragme  de  ia^  pris>.mient  les  i^ois. 

-    n  %0dEtim  M-  Umf  u  dtMnmrÊ  kiU  •  Ch^*:  1 8. 

faiQmind^H  du  i^ff»  verte  ^kmv9kyùi  fm- 

.   nlies^  Li  imfpepÊar^a»  entmm  frcfarktt^cmm^ 

nè€''fb^am.Mmta€hêJkytfi0mfadk^^»cd 

tembé^jmfftdmtséniMWimkx^Çrmiédt  fue/- 
^^  ptâ  itfutj^e  y^mmm  tfirU  èfisbtffin  Rgf  ifs 

Effpthm. 
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Égyptiens.  De  nwj  ief^étf  f^r  expérience  €f(e^ 
ftam  fmé  en  fafen  d'éimiette  ^en  Jane  ^'it 
tombe  tenfiee  Jiu  tfpitmtde  ,  ijkUl  ffyé.  rien 
gui  n^ij/e  fine  foiklemnt\  f$ej  ffên  tuygr^^ 
ue  ^U/rn  inmge  epte  ce  fiit  y  eemme  efirU 
Neeheffin.  Nefire  jinthenr  mh  Ciyié.x6.Jk  li* 
ure  ffemier,  eemme  remerfne  trej  tfièn  ^timi 
fromu  fé$r  réifim  irrefregéèles^  qm  les  ima- 
ges &  cétràSeres  né  cemnamiftem  Mueftnefertei 
êmx  ftewreen  - 


A* 


.  La  Mfftiif,  fvfige  y 'valeur  if^  im* 

tafÎQn  da  ïa§>6, 

Chafitui    -Glii. 


ÏËt  iâipe»  à  caufe  4^  là  vadeté  dé  kurs  coti'^ 
:^leitts,le«ir  beauté, &  les  dinofes  images <{a'ik 
^xprimdnt  >  dans  iefi|ittUef  la  nature  £e  io  w  >  corn- 
Xùù  dans  lâs  peimares  >  comme  aocrdbis  ils  n'ont 
•pasefté  cii'tiMyinche  eoêAamé  que  ràgàthe;  ny  à 
jjfttGoïcw  te  fttôtettt  fetsé&tcn'di  qu'ils  fc  cioa- 
nenc  en  fi  grande  abottdance^  Aotix&i^  legram^ 
matias  qui  fe  ttottuoiè  chet  ki  Imbis  ^  âc  au  (ô 
mcfloit  Tna  fctkt  c^vkom  de  pouipre  »  ft.qui 
eftoit  cnuironné  d'vne  ligne  blanche  >  eftoic  pré- 
féré à  tQtt$  le$  amies.  Ce)ii)r«li  oii^  I^  appfitceuost 
.vue  .ccfuleot  de  idb  ^bwmt  le  iccond  raxig ,  le 
troifidine  tang  %  celuy  ^  :smifiair  L'efindSmiie ,  et 
le.  quatrîeiîiie  cduyqitt  eftoit  pèinr  de  la  couleur 
d'vn  eiA  icr^n.  Maiticenant  le  ia%e  OrHjhcaly 
dont  le  iour  eft  obfcur  »4e  couleur  entré  bleue:  â^ 
terce>(ur(èmë  dcpoioAa  de  (angeft  preficrabkt 

X    4  toui* 
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tous  les  ancres.  Icduy  s'il  cft  k  liemjr  tran%arcDe# 

Hdktf.  â  prend  vulgaitemenc  le  nom  de  l'héliotrope  s  àa^ 

/#.         ^uel  iaipe  ie  craiâeray  au  Chapitre  fuiitant.  Le 

^''  ia^e  dm,  pour  les  cacheis  >  les  effigies  <f  hpmmes^ 

les  cueiUieres  ^  les  taflès  »  les  maoches  <ie  ooufteau» 

les  chapelets  ;  8c  pour  dioerfès  autres  cho/ès«  Le 

u  prix,  iafpe  ne  (urpailè  pas  ie  prix  de  l'agathe  :  parce 

qu'il  cède  à  Ta  beautés  Celuy  itcantmoins ,  qui  cft 

orné  de  la  nature  de  diueriès  couleurs  »  figures ,  ou 

imaees  »  eft  eftimé  à  la  fantaiiie  du  ven£ur*  Yen 

ay  piufieurs  fèmblables  »  qui  me  paroUlèht  telles 

ment  agréables  qu'ils  ne  k  doîuent  pas  vendre  aa 

prix  ordinaire*  Ten  ay  vea4|uelques-vns»daDs  L^ 

cabinet  de  l'Emperoir  Rodolphe  I L  mon  Sei^ 

gneur  tres-ciement>quiexprimoient£  naturelle* 

ment  >  &  fi  diftinâement  des  forefts»  des  mareica^ 

ges  »  de&  arbres  >  des  nués^Sc  des  fleurs  »  qu'ils  pa- 

rpiâbienc  à  ceux  qui  les  regardoient  j  non  pas  vue 

ts  féAh  pierre  ,  mais  vne  peinture.  Us  ont  acquis  vne  tet'*^ 

4c/*£m.  te  auâodcé  dans  refprit  de  (à  Majefté  Imperam* 

^R^dùLht  ^^  ^  ^^'^  ^  voulu  que  de  placeurs  de  diueiKs  cou- 

r^^^Jf    leurs  9  à  MDopofr  &  anincieUcment  ztSemhiés  de 

'^    conioinaTTVon  compofa.  le  defltts  ^dVne  t*. 

hle^  bupielle  eftanr  acheu^  et  l'adèmblement  de 

dinerTes  oiccres  prcoieuiès  §  exprime  &  ceprefaBe 

Il  naturellement  les  figuras  &  images  de  iliuers 

lieux^  fleurs»  arbres  »  montagnes  j  villes  &  nues; 

CQur  ainfi  que  la  peinture  meTme  ,  que  perTonne 

ne  fçancoît  aflea  admiM  l'artifice  de  la  nature  >  âc 

la  dUigence,  8c  la  doâe  main  de.  l'Ouurier.  Car 

Il  a  traement  (bru  oonioindre  6c  vnir  les  taipeSy 

que  les  lignes  4e  la  commion  you  ne  parotfknt 

f^as  »  ou  iom  necedaiscs ,  8c  ferment  à  la  choie  >  8c 
ont  l'o^ice  de  la  peinture  »  lors  quilles  font  les 
^^      4tmiets  bon^s  »  £c  le  ^rcuît  des  arbres,  édifices,  ou 

monta 
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tnonCMnes.  On  a  ctmiaiUc  depuis  plufiecfrs  aimi 
pour  nire  TœuuK  {tifdîâe  ,  laquelle  eftant  tr 
precieufè  :  parce  qu^elle  coufte  plusieurs  mi] 
e(cus  d'or  »  6c  du  tout  admirable  i  d'autanc  qu'< 
faiâ:  paroiftre  Tanifice  de  la  nature ,  fie  la  fcii 
ce>  de  rouurier  »  peut  eftre  conc^  entre  les  ml 
des  du  monde ,  8c  comparce  fan^  aucune  initi 
aucc  le  temple  de  Diane  d'Epheie.  Les  is^es  de 
conune  toutes  les  auaes  pierres  precieuies ,  à  i 
la  nanue  a  imprimé  des  figinres,  font  ineftimabl 
fcla  taxe  de  leur  pciM  eft  taiflee  au  iùgement 
Tendeur.  Le  iafpe:  parce  qu'il  Ct  trouue  en  gn 
4e  abondanceinc  (nmfe  pas  d'eftre  canttefaiâ.I 
ay  pourtant  ved  -,  qui  fut  contrefatû  par  vn  S 
dat  piqmerde  lIBiiiperear,  &  arrificidlement,  qi 
ne  pouuoît  eftre  ^reconnu  >  que  par  la  dureté, 
crois  que  ce  fuft  vne  malle  de  plaflre  >  de  cha 
de  la  poudre  des  ptecre»  >  &  de  petit  laiâ  i  y  ddic 
ftantdecolb.  Il  lareignçit  de  diuerfes  coulet 
Aptes  lors  qo'il  vooloit  contrefaire  m  ia(pe  >  pc 
fèruir  de  defius  d*vne  table  »  il  mectoit  (a  mn 
toute  teinte  de  fes  couleurs^entre  qiuftre  bois  qu 
rés.;  de  peur  qoe  la  matière  de  cette  malle  :ne  ce 
la  aux  coftés.  Car  elle  eftoit  fluide  ;tout  ain(i  c^ 
dfi&la  boaUie,&  la  remuoit  de  tous  coftcs-»  ai 
vn  bafton  ,  deuant  qu'elle  s'endurcit  ;  &  par 
moyen  les  couleurs  eftoient  efpanchées  »  &  in 
nné^  par  toute  la  matière  ;  &  rcprefenxoient  j 
veines  namreiles  du  iàfpc.  Le  meime  Otiurier  po 
uoît  former  telles  figures  qu'il  vouloir,  &  mi 
mes  creuier la  piètre,  <{vtû  duoit  faiâ ,  &  polie , 
y  adîoufter  à  (on  plaiiir  vn  morceau  d'autre  ce 
leur,  qui  s'y  vni&ic-,  5c  jpenetroir  la  pierre  comi 
fi  elle  y  eut  eftémeflée  dés  le  commencemenr.  1 
ces  pierres*  arcificidles  on  peut  bafUr  descoloi 

X    s  n< 
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nés  »  8c  des  ftaïaës  beancoop  plus  Mies  que  les 
iafpes.  Peut-^fttt  tes  anciens  &  HoiH  (émis  d'va 
pareil  artifice. 

0e  tHeliotroti. 
Chapitre     CIV. 

L'Héliotrope  eft  vne  {Pierre  preriofe  »  qui  à  (ùti 
nom  du  Soleil ,  ffxi®-  Soleil,  de  r^ o^sr  tourne^ 
ment,  d  Pline  baille  lacau^ê  île  ce  nom  :  dâtutatit 
qu'eftant  iettée  dans  vn  va&  dfeau,eUe  tend  les 
rayons  du  Soleil  iangufns  par  (a  reuerbecation^ 
principalement  l'ethiopiqoe*  Ceft  vne  pierre  pre- 
cieufe  yette ,  dtftingn^e  ât  |ioinâs  de  (ang  ou  ver- 
nés  'j  &  auiourd'huy  elle  eft  appellée  ia(pe  Orien- 
tal. Neantmoins  parmi  aucuns  elle  retient  te  ptè- 
mitf  nditi;  prindpalemem  quamlxlle  eft  à  moitié 
traniparétite.  Car  par  ce  nofn  les  experts  loàliers 
la  diftinguent  du  iaipe« 

a  Ah  lÀkrr^y.  Sff^Uht  ¥M»eUi ; C&tp.  lo. 
--,  '        «... 

J  *■••.. 

%  ^  *  • 

Le  genre  Je  ïièu  nataljd  grandeiir^^  com-^ 
ment  na^  /hkliotrojfte. 

Ch  A  M  t  R  E      C  V. 

IL  n ai ft  auprès  des  pra(ès  Se  lafpe»  plus  vits  5  Se 
quelquefois  au  dedans.  Quelquefois  aufli  «  il  eft 
ta  mère  du  prafè  >  ou  eixneraude*  &  amrer  piètres 

precieufes 
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precieufes  venes.  Quelques -vns  an  tefinoionage 
de  4  Pline  vienneiic  •  cUjis  \ç%  Indes  >  Echiôpie, 
Aphrique ,  &  Chiprc.  La  Germanie  ,  &  principa- 
lement la  Bohême  n'en  (ônc  pas  defpoarueuës. 
On  les  apportes  auffi  de  l'Inde  Orientale.  Ils  (e  LMgfân- 
tr«uuent  de  telle  ([(andeur»  qa'qn  en  peut  tailler  ^  ^* 
des  icpulchres  ou  on  met  les  corps  des  morts.  Car  ^ 
f  ay  vea  4âs  l'Eglife  Cathedra  de  (ainaDomirian  ^' 
de  la  crcs-ruible  Ville  dé  Bmgkma  patrie  »  attiere  sru^k. 
le  grand  Aiicel  vn  femUal^e  Mionope.  Il  aaoic 
t&é  amené  d'Italie  »  &  lors  q«e  ceusc  qui  fis  preteii- 
dent  de  la  teU^n  seforinée  deipocnUpient  lés 
Temples»!!  fut  dcfi:obéX)dte  piecrcprecîeureeftoit 
connue  à  peu.  cie  petibnncs»  , 

■  •  ■ .    •  -^ ., .  .  .  ... 


i     I     I        I  lèr 


La  iiqfnti ,  waUur ,  ^  nffàge  de 


CHi^piTriti   cyi. 


c 


.( 


Eftr  pictit.  pamxfBomt  on  fiteieulê  >  fi  elle 
dk  diftinguée  du  ia^e  »  dis  a^ime  plm  gcat»» 
d^  anâprité  :fiie  \t  '^^Sfc^ù  ce  n'^ftqu'à  ce  iafpe 
Ji^  natiite  ayt  un^ùrimâê  (tes  iàtt^ ,  4c  d%tes« 
Car  alors  t^muie  i^  S£k^  {M«L4Bftre  eftimé  à 

3  uel  prix  que  l'on  veut.  On  vend  vne  cafic  (aiâe 
e  celte  pierre  x0Q.tI^«9^sXe|^  plus  petits  «cèdent 
rarement  le  doulîe  prix  de  leur  graiicnre.  Par  ce 
moyen  ils  fer»  yn  .peu;  jiliis  nofaks  que  les  ia(pes 
vulgaires*  On  façonne, de  cefte  pierre  precieuïè, 

dîoariès  cfaoiestàiw  hien.comme.clu  iaipCi 

La. 
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La  nature^  les  faci^tés^  les  forces^  gf  T/-» 
mitation  de  tHeUotrùpe. 

Chapitre    CVII.   • 

• 

PLine  diSt  comme  i'ay  aduetti  cyHleu8tit>qae 
cefte  pierve  precieufè  tenée  dans  va  vafe  plein 
d'eao  >  rend  les  layons  du  Soleil  âtnguins  par  Cà 
reuerberadon.  Los  ancres  ctoycnt  qu'eftanc  mifk 
dans  vne  eaum>pofëe  au  Soleil  ^eUe  k  faiâ  bouil- 
lir »  laquelle  eftanc  changée  en  vapeurs,  retombé 
après  en  gouttes  de  pluye.  C^oelques  autres  eièî- 
ment  aufli ,  qu'elle  empefche  que  celu^  qui  la  por* 
te  ne  ibit  veu  d'aucun.  Ce  que  neantmoins  Plin^ 
n'approuue  pas ,  comme  eftant  feint  par  l'impu- 
dence des  Mages.Car  il  eft  certain  qu'aucune  pier^ 
re  precieuiê  ne  peut  jopcrer  cela  «par  vne  faculté 
namrelie.  Les  enedb  aufli  cy-demis  du  Soleil ,  ne 
(ont  pas  opères  par  llieliotrope  de  noftre  ftcclei 
de  (brte  que  Theliotrope  des  anciens ,  ou  a  eftd 
toute  aut(e  i  p\x  HuST^pmat  an  4«iy  a  baillée  telles 
facultés. 

Petfbnne:  ne  doit^dooieC'  qvio  IthelJdtrdpe  d'au- 
iourd'huy  ,ff*ayc  coûtes  les  forces  du  iafpe.  Car  il 
refifte  aux  venins ,  il  retient  le  fîmg  qui  coule  de 
routes  parts,il.€ixiperche  la  getieration  de  la  pierre, 
il  aide  à  la  ooélion  de  reOsmach ,  fie  chafle  VcdI- 
lepHe.  On  le  comrefaiâ:  comme  le  iafpe,  mais  plus 
rarement  y  à  caitfè  qu'il  n*eft  pas  de  tant  de  diuer- 
fes  couleurs  &  figiues ,  comme  le  ia(pe.  Lors  qu'il 
eft  priué  de  couleur  verte,âc  de  gourelettes  de  fane, 
on  ne  luy  baille  pas  le  nom  d'héliotrope ,  &  on  le 
rapporte  à  vn  autre  genre  de  pierres  precieufès. 

De 


j^^9Wi*f    M^f^^r^mvtf 


_      De  U.fiifrrt  Nefèriti^. 
Chapitre     CVIII. 

•  •  •  ■         ■  »       ^       '     ■ 

Comme  Ton  compte  Pheliotrôpe  entre  les  es- 
pèces du  i^fc  9  ainû  la  pierte  iiepliritf<]ue} 
De  plus  comme  Ton  a  des  hfj^^di^  diuetlè^  cpû^. 
leurs ,  ainfi  il  y^  a  dés-  pierres .  nephritîqacs*   On 
peut  neanntioins  eftaUir  coft^  di0*erence  c^tro  lé 
iaipe  >  &  pierre  n^ritiqUc;  à  f^auok  qu'elle  aft 
plus  dure  que  1<|  ia(pe  >  &  que  Ton  n'y  defiro wfc 
iamais  aucune  couleur  rougç»  Oc  {4us  qu'dile  ne 
peut  pas  e libre  exaâsment  polie  :  car  toujours  Ca 
fî^esncie  femble  graflc  »  &  coiooie  ^inâe  d'huile^ 
Rarement  defte  pierre  nicHiftre  d^uxcoukurs,  pour 
Tordinaire  elle  eft  teinte  dVne  couleur  ièulenients 
6c  route  d'vne  teneur  5  pour  rgraii4e  qu'elle  (bit  »  8c 
presque  couiîours  on  y  void  ta  couleur ,  qui  r$(iiU 
te  du  blanc  de  du  noir  mefljésen&mble«  Lqts  qu'oii 
Ta  polit»  &  réduit  à  rcrpclTetfl:  du. petit  doigt»  elle  ^ 
Tn  iour  pblcurj&  eft  ii  demye  tsi|Bip^eme,E|léeft 
appelléé  par  les  Italiens  Ofiidê ,  à  caufe  de  U  (^^^ 
rique  que  l'on  diâ:  qu'elle  .^iieritieftant  porti^. 
En  Flandre  elle  s's^p^  ,iM9f  Xdfvv^f,  ,  .., 
6c  en  Germanie  ri»  Kalffktnyrf^  ,- 
6c  en  France  par  m  mot 
corrompu  de  l'Italien  : 
vne  Siadre^    . 


I  • 


le 
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nuë  par  rdedion  de  quantité  de  fable ,  &  mcfmes 
de  pecks  calculs.  Elle  cil  aufli  douée  de  cefte  fa- 
culté \  \  (çauoir  qu'cftant  portée  elle  prefèrue  de 
(embtable  douleur ,  en  ^idouciflànt  la  ctialeor  des 
reins.  DucifTa  Bciac  eftant  afflkée  trois  fois  dans 
VU  petit  efpace  de  temps  des  douleurs  de  reins  ,  Ce 
fil  vn  braftelet  de  cefte  pierre  »  qu'elle  porte  couf^ 
iours.  Depuis  ce  temps ,  qui  eft  plus  de  dix  ans, 
elle  n'a  iamais  efté  tourmentoe  de  cefte  doulcuc» 
Ptuiieurs  autres  ont  iênti  le  melme  {buUgemçnr, 
6c  potir  cefte  caufe  ces  fones  de  pj^xi^s ,  ib^t  dans 
vn  grand  prixt,  &  ne  peiiuent ^pas  eftrc  «acquit 
fi  facilement  qu'au  commencetpent^à. caufe  que  les 
(èuis  Roys  &  Seigneurs  des  Provinces  où  cUes 
nai&nt  les  reticunaittâc  uonpasfan&fubieâ:  veil 
que  leurs  facultés  /ont  tant  admirables.  lufques  k 
prcfent  nous  auons  rapportés  Monardes*  Fay  (bu* 
uent  otty  idire  i  vn  tres-noble  Gemilhomme  N. 
Dummanne ,  Heroal  de  l'Ordre  de  la  Toifi^n  d'oir 
(  dont  les  ayeuls  eftoiét  conioinâs  deuampluiieuc^ 
années  à  noftce  famille»&  pai;pâc  mon  cQuuii)ajuoiv 
giiery  pluiteurs  petAnmes  ,auecYne pierre  nephrin 
cique ,  qu'il  auoit  rcceu  >de  fon  frère  »  dcmeuraiu  \ 
la  CoTirdop.oîr  PJiiiippe  d'Eipagtic  >^m  nepqii^ 
«oian  eftre  guéries  par  aucuns. rcincles^apprieH 
prochant  fopdamement  la  pierre  au  bras.,autodr 
dm  poignet  où  la  pacrie  im^Ufute.de  la  main  pirnd 
(fïn  commêncc.nii:nt>non  ians  l'4cbt)ii:ation  des  Me- 
<ieQins.  C'eftoit  vne  pierre  d'vn  verr  ob(cuc  >  opa- 
que >.de  mefïne  c(ue  fi  on  euft  racflé  du  noir  à  la 
couleur  verte.  L'on  y  yoybit  aitflldes  petite  poiiids 
i1oîrs>comme  dans  rophitc.  UU fit, euchaller dans 
de  Targenr  \  car  il  a(£:uroit  q^'ainfi  elle  auoit  vne 
faculté  plus  a£Uue.  Il  Laprefcroit  à  toutes  les  au* 
très  qii'il  poflTeJoir.  Lors  qu'il  fut  enuoyé  à  Pra- 
gue 


Liiire  Jècondn  335 

goe  par  le  Rdy  «ffiipagne  :  âffin  ct^aller  wdèntcr 
les  ornemens  de  la  Toifbn  d'or  au  Prince  de  Tranf* 
/îluanie  >  il  crouua  par  hazard  à  vendre  vne  pierr 
re  nepkritique»  rellenienr  femblablè  aiî  vifriôlviil^ 

Î^aire  en  couleur  &  cran^areno^qU^  Vçxn  l'e^ft  pri- 
e  pour  virrioL  Elle  eftoit  de  la  fomie  dVne  petite 
colomne  de  ta  longuciur  du  doigt  du  iipilieu  ,  6c 
ronde.  A  l'vn  des  bouts  elle  efloit  munie  de  deux 
petites  an(es  :  aflin  de  poàuoir  ^dher^^lus  £»cii|r- 
ment  >  eftant  infère  à  là  chair  :  car  il  a({euroit;,quç 
c'eftoit  cefle  pierre ,  que  les  nobles  Brefiiiei^  :  lor^ 
qu'ils  marchent  en  public  ^(ê  mettent  dans  les  1a* 
▼tes ,  qui  (bnt  percées  depuis  leur  bas  Aige.  Ce 

2u'afl[èurcment  il  difoit  par  vne  fùbtileconieâvre* 
^ar  elle  a  toutes  les  marques  de  celle  que  Ge/he» 
xus  deÀ:rit,&  qu'il  appelle  bouchependant*  Il  vou-^ 
lut  qu'on  coupa  de  ce  iaipe  vn  petit  nf oi:eeau  ;  qu'il 
me  ddna  en  don,&  letenoit  pour  la  pierre  nephri- 
tique,  n  (èmbloitpluftoft  eftre  vne  forte  dé  t^^c 
efineraude,  ou  prafle.  4  Or  de  fçauoir  fî  la  pieruc 
nephritique  a  la  facukë  de  prouoquer  rvriueaconi- 
me  il  afteuroit  >  ie  ne  le  fçay  pas  encores  ailçu- 
rdment. 

Les  pierres  nephritique^  font  dan$  yn  grand 
prix  :  parce  qu'on  ne  les  peut  pas  auoir  C\  facile* 
menr./renj^  veu  dç  iqoi^  ^andes  qtfSrndemy 
thaler  ,  qui  furent  eftimdes  cent  efcus  ccf  onnés. 
A  proportio^i  de  leurs  forces»  leur  prix  çtoift.  Vpn 
s'en  fert  pour  br^aflMets  >  &  pour  chalfer  les.  mala- 
dies, comme  des  autres  pierres  j^recieufe^  que  Tqn 
appelle  pierres  de  fante.  L'imitation  en  t^  inu- 
tile :  veu  qu^eUe  n'eft  pas  recherchée  pçur  f^  beajH^ 
te ,  mais  pour  ies  facultés* 

a  jiugeriui  Ctmius  ire^fiwtctfx  Mtétcin ,  <^  jff- 
Jtpu  B9téonqm  fwrmj  Us  jimfierJétmris  a  vhs 

Y  tn 


/ 


|3^        T>cs  riants  f^  Pierrcricfj 

fn  btmere  tmê  vn  Lime  de  le  fiefn  ^epérf^ 
tiftêe. 

fT—-n V "^^  "■"    ■         ^ ■ WT^-M-  ■  ■   ■  I 

Qi  U  Àtoiacbite  ^  &u  Molocbitt^ 

Çhaîitre    CXI, 

LA  moiochice  peut  eftre  rappon^e  aux  e(pcces 
du  iairpe  »  pu  ptâfe  :  ella  eft  opaque  Se  verte» 
jCQmme  U  nuuiufs,  d'^ù  elle  4  (ta  n6nu  Car  mauue 
en  Grec  s'appdlc  ^i^MjJyf  :  elle  eft  pour  Tordinaire 

g  tait  de  veines  planches.  Lors  que  la  couleur 
leuë  tf y  mefle ,  elle  luy  tend  beaucoup  de  grâces. 
JLa  npire  dont  elle  eft  feqnent  taf  hée  l'enlaidit^Ue 
îê  cf  ottue  dans  Chypre^  Mi(hie ,  &  d^ns  la  Comtéè 
de  Tirote.  Çlle  naift  preiqaes  toqc  aupr^  de  la 
chry(bcoUc,qne  lei  Gennaîiis  appelknt  Berggrmn. 
Vtn  ay  vn  inorceaa» qui  s*eft  accreu  de  la  oiaû-* 
chite ,  £f  de  la  chrylbcoUc  y  en  iorte  quç  U  chipyfiiT 
coUe  fimbk  en  eftce  )a  mece. 


Le  Gemt.         •^ 
Chapitr]?/    CXII. 

IL  femtile  qu'on  en  peut  eft^lir  quance  genres. 
Dans  le  premier,  (ont  contenues  celles  qui  (ans 
le  meflange  d'aucune  autre  couleur  »  ceprefentenc 

I^arfiaiâement  &  exaâcment  la  couleur  des  feiîi^ 
es  récentes  de  la  manne.  Dans  le  (ècond  celles» 
qui  ont  des  veines  blanches  »  6c  (ont  (alUcs  de  ta- 
ches noires.  Dans  le  troifieûne  cdks  à  qiii  la  cou-* 
leur  bleue  eft  diftin^lcnaent  meflée  :  de  mefmes 

OUCl 
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que  fi  elles  cftoienc  compofcfes  de  U  pierre  d'azui 
te  de  la  molochice.  Dans  la  quatriefme ,  celles  qui 
approchent  de  la  couleur  de  la  torquoiiè ,  le^el* 
les  ie  iuge  eftre  les  pins  pacfai£kes  de  toutes,  rlle 
croift  en  telle  grandeur  qu'on  en  peiic  faire  des  pe* 
tttes  tadès  »  ou  manches  de  coulteau.  le  n'en  ay 
iamais  vcu  de  plus  grande  qpe^la  paume  de  la 
main. 


h»  dignité,  ^valeur  y  is^  "^fige  de  U 

Molûchitt. 

Chapitre     CXIIL 

D  Autant  ^fft  la  molochite  n'eft  pas  beaucoup 
agréable  à  la  voir  >  elle  poflède  fort  pCM  d'au- 
ùotké^  >  âc  on  Tenchadè  rarement  dans  des  an- 
neaux ,  ou  dam  de  Tor  >  pour  la  (èule  fatisfaâÎQh 
du  luxe  &  oftentation.  On  la  pone  au  bras  pour 
la'  fanté  »  aueç  d'autres  pierres  precieu(es  :  car  on 
la  vante  i>our  auoir  de  très  grandes  forces  &  fa* 
cultes.  On  diâ  qu'elle  défend  du  tonnere  çelny 
qui  la  porte»  qu'elle  le  earde  de  tomber  dans  vnc 
penurbatlon  ae(prit ,  de  prendre  la  contagion 
d'autruy.»  &  d'eftre  charmé.  Pour  cefte  caufê  on  la 
hAQt  porter  aux  enfans  >  qui  pmu:  cekt  (ont  creus 
eftre  adeurés  contre  les  eipouiienteinens ,  qui  leur 
fumiennent  le  iour  &  la  nuiâ: ,  &  contre  tous  en«* 
chantemens.  Les  (liperftitieux  &c  mages  >  qui  (è 
croient  les  (èuls  iagcs  >  impriment  la  figure  du  So- 
leil à  ceftc  pierre  :  a£n  d'eftre  adèures  6c  prote- 
gi^s  des  en(orcellemens  »  mauuais  efptits ,  &  ani* 
maux  venimeux.  On  s'en  (êrt  d'amulette  pour  les 

Y     2  fynce 
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fyncopes,  pour  appaiièt  les  douleurs  malignes»  let 
hernies ,  &  empdcher  les  acctdens.  On  6i(k  que  fi 
boudré  prife  auec  du  laiâ ,  guérir  la  cardialgie^ 
oc  la  C9lil(iife  ;  peniSeftré  que  c'eft  par  vne  yerta 
jburnf  fpe/  Car'i^ay  apris  d'vn  de  nies  ami^^que  le 
poids  de  iîx  grains  fitrgc  tour  ainlt  que  l^antimoi- 
De  :  ce  qœ  poorrair  ie  n'ay  iamais  ofô  experi- 
itiemer.  On  diâ  que  cefte  oiefme  poudre  beuë  auec 
4»  miel  prpuoque  les  menftruës ,  ûu'eftant  difper^ 
fît  fur  les  playes ,  elle  arrefte  le  rang  >  qu'eftanc 
inift  dam  vp  linige  humide  (or  la  partie  affligée 
du  (pa(me,le  eueric^  Ac  qu'eftant  meflée  auec  du 
vin  rres-châud» elle  gûerlt  les  vlcerp  venimeux, 
qu'ipftant  poftéè  elle  bannit  les  cqnuolfipns  des 
enfans  »  &:  tes  detfend'de'tous  accidens.    Eftanc 
appliquée  fur  le  ventricule  ,  %u  tefmoignwe  de 
Crato,  elle  le  fortifie  s  8c  non  oas  (ans  Cuhjeâ:  veà 
que  a  Galien  attribue  cefte  (acuité  au  iafpe  vcrr^ 
&  que  cefte  pierre  precieiife  a  efté  prifè'  attrrcfois 
|)our  le  iaipe  ;  &  peut-eilre  c*eft  celle4à  me(me,qu| 
fil  tapt  chantée  par  lés  anciens  pour  aidei:  i  forti- 
$tt  rjcftomaclu  £lle  eft  de  pareil  prix  &  valeur  que 
-a^tne. 

'-'  a   jitt  Liure  f.  deffuci^tés  iesjimplès  miélicéim^ 


mens. 

•    ■ 


I»    «« 


pe  la  Turquoifi. 

.  Chapitre     C3ÇÏV. 

ENtre  1rs  pierres  précicufcs  opaques ,  là  plus 
noble  3c  toutes  êft  h  tùrquoifc  ,'en  langue 
Germanique  cîiJtHrkss.  Elle  eft  côhnUc  à  toutes 

les 


i^s  nations  fous  ce  noint^.caufe  qu'otf  l'appotre 
de  Turquie  icy.  Plafieurs  croyéac  ^u'eijé  a  fft^ 
autrefois  miie  parmi  lès  ^iafpes ,  &c  qut  c'eft  celle 
que  4  Plineappelle  borea.Les  dsqcs  umni  4ff$^^mi 
ic  les  autres  calaiden  >  t  Meiiie  Tappette  lerruzcg^ 

f'>ar  vh  ^noc  corrompu: à  cauïc  de  laviçimté4e^ 
ettres  du  nioc  Arabique  fcm^M  ^wsx  /ignifie  cur*^ 
^uoi(è«.  Cefte  pierre  precieuie  a  vAe  toiueur  CQS^^ 
Mfée  dé  v^rt  j  de  blanc  fie  .de  bleuH  »  de  coirdfeDte 
toucàfaiâ,ilelle  eftbcUe^la  couleur  du  vert  <^ 
grisj  que  Ton  appctte  €9mttRifiettieiic  rert  d'airiit: 


a  ^  Umt  57.  J^  tmfiéiri  nMàttUf;  ÛbÀp.  S; 
fmkfffir,    .  ,  ,    , 


niff  9  U  iieià  mtéUi  tf*  U  ignmàetar 
Chapitri     (îXV; 


IL  y  a  dp  detiz  genres  cie  turquoîfeJ'Orienralc  de, 
fOçculentaie.  On  appelle  celle4à  Orientale; 
4ônt  ia^DoleurT^  pluftcrftjfur  le  b)«uë  q|ue  fu^ 
le  vert.  L'Occidentale  eft  ceUe  i  <îai  eft  plus  verte; 
ou  qui  blanchit  extraordinaii;f?menx.  )1  sVn  xkoaàr 
ue  du  panier  gepre  dans  la  Per(e  &  Inde  6i<ien* 
cale  :  &  du^  fécond  gâve  dam  TÊ/pagae  »  Germa* 
i^ie  ^  l^heme  &  Sifeiie^prochc  la  ville  StrigQn^m; 
dans  lé  prez  d'Ifêre.  Dans  la  Per(è,^le  paift  con* 
tcc  des  pierifs  noires  »  comme  fi  elle  en  eftôit  Tex* 
treméntottle  traiTuîf raên;  >  de  U  elle  (e  tromt  ea 
«ande  quantité.  L'on  favcn  racetDèm  furpalfcr 
hgrandeui  d'voe  noik^  On  di^  qa'ii  y  enf  a  yntf 


34©        Des  Pierres  O*  Pierrtnes, 

dans  It  cabinet  Ju  Due  d'Hccrurie  d'exceffine  gran- 
deurs &  que  rînxage  Se  effigie  de  Caius  lulius  Cae- 
(ar  y  eft  muée.  De  moy  ie  n'en  ay  iamais  veu  de 
pl\i$  grofle  ou'vne  noix  aaeUaine.De  plus  les  Ode- 
cales  fè  diuilent  en  deux  fortes*  Car  les  vnes  con- 
feruent  perpétuellement  leur  couleur  j  &  cdles-iH 
(ont  appellees  de  la  tôche  ancienne.  Les  autres  pe- 
tit ï  petit  perdent  leur  couleur,  &  deuiennent  Ver- 
des/&  tbnt  appdlées  de  la  roche  neufue* 


>   mil'  1»  I    y    m*t    II  111  I     ■    1    1 1>      I     m. 


hanâtiirt3fr9fMtiSi^. facultés  de 

U  Turqitoifi» 

Chapitre    ÇXVL 

L'On  croit  oue  la  Turquoiiê  portée  corrobore 
les  yeux  &  les  efprits.  £lk  eft  fort  reconvnth- 
iit  pour  les  accidens  &  cas  fortuits  >  qu'on  diâ 
qu'elle  attire  fur  (by  ,  de  peur  qœ  celuy  qui  4a 
porte  n'en  (bit  endommage.  Laquelle  faculté ,  de 
vérité  furpafle  toute  rai(bn.  le  peux  fainetnent  aP 
feurer  que  i^en  pone  vne  ehcnall&  perpétuelle- 
ment dans  m  anneau  éSyt >  dont  la  faculté  ( (telle 
eft  d'Vnepierte  precletife  )  ne  peut  iamais  eftre  a(^ 
Stz  aditiiréc.  Deuant  vrente  années  vn  E(pagnoi, 
qui  ne  dtaieuroit  pas  loin  de  la  tnzifon  démon  pè- 
re ^l'anôit  pbflède.  Apres  qu^il  fer  morr>  8i  que 
&s  meubles  (comme  <ftA  icy  la  couihntîéy forent 
exDofées  à  vétite.  "Entre  autres  choies  Ton  èxpo(bit 
autti  ctfkc  Curquoi(è  ;  mais  perfbnné  (quoy  que  d!u-, 
iieuts  fui&mlà  venus  pdur  l*achepter ,  à  caufe  de 
la  bçaiité  d^  couleur  qu'elle  poflèdoit ,  pendant  que 
k  Maiftre  viiioit}  ne  la  voisdut  ac&^pter.  Car  ellç 
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îhioit  pûrdu  toat  à  faiÛb  &nj^emser  e(cla»/&'coa« 
leur.  De  lotte  qu'elle  paioîuoît  pluiloft  vnè  mala« 
chite ,  qu'vhe  turqaoiiè.  Kfon  père  &:  tnon  Itcte 
eftoièiit  làprefens,  portes' dlu  4enr  fdç  fadieptef JeC* 
^uels  auparauant  en  ayans  veiis  Ibuaeiic  là  beaûf! 
ié  8c  la  griçe ,  edoient  tous  eftotmés  et  hx  voir  û 
Aiffoime:  Neantmouis  mon  père  l'ache^av  ic  a^ 
icz  à  vil  prix  i  parce  qu^eUç  eftdjt  mtfyilîic  detouc 
le  mondes  &  ceux  qui  eftoiehr  pre(ehs:iOgeoiénc 
^ue  ce  n'eftoit  pas  U  tnefîhe,  que  i'Efpagoûl  poic^ 
toit.  Mort  père  eflaiic  cetoumé  jlla  jmifett^qui 
eroyoit  indécent  de  fàntt  vne  fi  laide  pîecce  pr»» 
tieufe ,  nie  ladotbia  ed  don^difâm»  moatfik  :  pdjC- 
^ue  c^eft  vn  bruit vii^ùe<pie  la  tafqoa|fe  ^  afin 
qu'elle  puiÀ  exercer  %  foncés  sdoit  tttttJknaié 
en  don^  ie  re  la  vojue;  |.''ày  ànc  reoeu  ie  Ifi  èsunt  m 
Sculpteur  :  afBn  qu'il  y  êraoa  tàtf^  irmes/i'COfnltte 
l'on  a  de  couftume  de  faueau  iaipé  y  csaàcaàoinoytc 
autres  pierres  precieufes  moins  nobles.  Cair  i'eftî'- 
mois  indécent  de  me  (èruif  d'vne  (miDkblè  pifer- 
te  precieu(è  pouromemcnt:veu  qu'elle  n'auoirau-*' 
•Mtie  grâce.  Le  Sculpteur  obéit  >  6c  me  tend  ma 
pierre  ptecieiifè  >  d^ric  ie  me  fèruois  pour  knne^  à 
tacheter ,  à  peine  Tanois-ie  ponî  vn  mois ,  qii^êtle 
teprend  Ùl  première  couleur  >  mais  non  pas  autant 
eiclatante,  a  cauiê  de  la  graoeiirê ,  8c  fuperficie  ine» 
'  gale.  Nous  fommes  eftonn^s  de  ceftt  pkirre  pfe« 
cieufeA  principalemet  de  ce  <pt  fa  cotueur  ie  reti- 
doit  btlle  tous  les  iours.  Parce  que  i'obfesMfii  cela, 
ie  ne  la  voulut  iatnais  poièr  de  lavifnain  :  cfo  forte 
que  maintenant  ie  la  porté  éncorçs.  Dans  vn  at^i* 
dent  &  cas  fortuit  i^ay  (emi  fc%  forces  admirables 
(  fi  elle$  en  procèdent  i  )  car  ior$  que  iè  i(etourn«is 
à  cheual  de  Padoue ,  oà  Pauois  receu  iàei  àipéi 
de  Do^^eur  pour  aUlcr  ^fBoherne.  A|frn  le  Sdeif 

Y    4  couché 


}4&        Des  Fîtrresi^  Fictrerici^ 

€ooAâ  màd  gpîde  ^i  me  condaiibic  i  mt  moit«> 

ftra  la  i«>ye  àt  pied  à  coftcfs  do  chemin  Royale 

faufiielle  locs  tçxt  ie  vtox  tsmr  à  cheual  >  &  qnc 

ie  £ai6b  auelqite  eipaot  de.  chemin ,  mon  cheual 

«facrdAci  dbm  la  naiOt^iic  ne  veur  paflèr  oiiKe« 

iàyaiiri^pÉUé.mon condtiâear »Jl  m'aâèiue  qu'il 

•y  aMitrvirfmîti  «o'tmtlieu  )du  chemin,  &  qœ  ràr-^ 

ffittc  il  .fâiloic  refaroftiler.  »  f  or  k  chemin  eftoic 

:eflroît.^  Lotsqœ  k  Wohè  à  coittner  mon  chcu^^ 

•iL*lioondie  »  âc-  ponsj&ir  pied<  gauche  hors  <fai 

khepmi:aà  eâÎQÎcia  totjioc  Rofaleé  j  Suc  .le* champ 

4eîrearaiiarackjdenc,fleraiars}iseme^liflt  de  ma 

feUf  fttfc  ia  chemin.,  leqiiel  oftooi  plo$  'has  de  dix 

râttmet.ponr  fe  moîn» xie. Mmbe  fitr  la  c^é^éc 

Jericheaal  proche  demoyi^ir-lbn  io^*  Moii  gui- 

'de  panfc  me  ia  aexnoit>n7  oe  parlois  »  me  cooioic 

'  gppBjuJ-toBsia  cheoal;mais  i'eftois  (ain^n'au^is 

*tçocuiaMam mal  > &.eftanc  derechef  mondé  >che- 

-ual  io^paoflfiiis  mon  chemin.  La  nncin  lor»  qua 

-  le  IttXïis  mais  mains  «rapperceaqua  ma  cucquoi- 

•- iâ  >  at^xt  rompue  en  ikux- parties  s  &  que  '  pteique 

.-'kmiatriafinepaniaenâftoirlqiarée.  le  lais  donc 

r  cnckaflerla  plus  grandei  partie  de  ma  pietse  pre- 

f.<ieufe,daQS  vn  autve  anneau»  fc  la* poriiajr  aère- 

;  chef  pendant  qoalqpes  a»néet#    MaisikM^Vn 

•  .iouil  iû  uanlois  eflaacc  Jt^nt  riaiere  j  aiiec  vne  Ion- 

•  que  fiÊpK  $  t  n  facdaaa  paidetfiis  mes  forces ,  iiibi-^ 
-rfsnieatias  os  de  la^poiâbripe  firenc  vn  btnic  & 

.  irn  &9U  comme  il  toutes  lestofies  fetompoienc» 
^  Se  vm  certaine  doukar  oUcurd  ^Sc  aroouuée  me 
.  :lâi/te  aataur  des  xoSkâs^  -  le  doutois  &  qaelque  cho- 
p  iè  eftott  fompai!  :  enfia  ie  reQoanu  que  la  dernière, 
:  fc  infoienre  coâevfe(Wt&  yn  peu  demiiè  de  (on 
.^  ljeitf>  4c  que  le  haut  eî|p{ipoufIe  Se  coché  ibasja 
.  panokidiiie.  M«sp«ri3êqu»iadoulciHr  eA^tfort 


petite  j^îe  n'y  vçulu  rien  appliquer  ^  &  lé  mefiac 
ioxa!  non  fans  cftrc  furpris  cPadmiracion  »  ie  tt^ 
connu  que  nia  cm^iloife  cftoic  derechef  rompue 
en  deux  parciei*  Mais  la  piu^  petite  patticuie  il 
pekie  excedoir'-elle.la  grofleur  de  la  iemcnce  du 
canabamun.  Mais  patce  que  ie  craignois  que  ccStt 

Eecice  panie  tombant  9  la  plus  granîde  eftant  plus 
ifiihe  »  &  plus  gaye  t  ite  tomba  aoflî.   Feu  loin 
.que  cefte  plus  grade  par(te>qut  ie ttiertie  encorespfic 
oit  (ont  «auâs  prctqoetoutes  mes  armes  etitieresi 
fudè  encmlfêedaiis^vnatitre  aimcatt  d'or  >  que  ie 
/porte  9  &  tïc  bouge  ianuus  du  doigt»  -Or  il  eft  in- 
certain fi  Vaqcidoit  ,  Se  la  fraûure  de  la  pierre 
prcdetiie ,  ^ont  en  mefinc  temps  -y  les  vns  &  les 
autces  iugeans  ditteifèment.  Il  eft  cenain  que  na-» 
tocellemcuit  cefte  pierre  precieuie  ne  peut  ny  em- 
peicher  que  l'accident  ne  nutfè^  ny  auicer  fur  iby 
le  nialiiffur«  H  fwt  donc  attribuer  ces  forces  à  vn 
ilgeat  occube^'eft.^  dite  aux  efpritk  bons  &  mau- 
;QflLis9Dicale  voulancjâc  le  pennetuntîcomme  i'ay 
V  expliqué  dans  le  Ckap.  i/u  fotces  des  pierres  pce*^ 
.  dfiufik  Si.Ufiipctftitions'y  meile  auxmauuaist 
.  s'il  n'y  en  a  point  aux  Jbons«  De  tnoy  ie  peux  iki<- 
.  nement  adeuret  (<pit  ne  baille  pas  antam  de  forces 
aux  pierres  precicu(è$  \  que  le  vulgaire  )  que  ia** 
tuais  ie.  n'ay  cteu ,  comme  ny  .maimenant  ie  ne 
.  crois  pas  ,  que  .selle  clio&  pût  arriuer  «naoïrelle- 
ment  i  la  turquoifix  Le  changement  de  codeur  fè 
.  peut  faire  iiaottelkment.  -Gur  Ja  pierre  precieufe 
.  n'eftant  pas  parfaidemenc  dote  ^  elle  petit  prendre 
facilement  vne  couleur  beUeyi>lafraî:defOU  laide 
.  par  les  vapeurs»  6c  exiiabilbm»  qui  ti:anrpirent  pcr- 
peoiellémenc  par  leis  pores  de  la  peau*.  Mais  ii  elle 
perd  fa  couleur  &  fa  grâce ,  Xon  maiftre  eftant 
mort/  6c  iemUc  fe  couorir  dedeuil  »  pom^  plaindre 
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Ion  (brt  ;  cela  fucpailè  toat  <^rpm  humain  »  &  f^^ 
qoel^ue  chofe  et  Metaphyfiqôe  »  conunc  i'ay  <f iâ 
ddcas  fortisk  de  acddène.  Mais  çtla  n'arriue  pa9 
à  t6ates  les  turqiioi^^  Car  quel  miracle  y  a.^  il 
fi  cefte  turqnoifè ,  qai  change  facilement  fa  cou- 
leur ,  ic  dcfnt  vn  pett  «tenant  i'ay  h\dt  itienciotHr 
s'alcete  pat  <les  Tapenrî  fales  &  exhalaift>ns>quî 
traniptrmc  perpecuellenient  du  corps  du  viaanc»  Se. 
iaper  par  ces  vapeurs ,  &  ^alaiibn^  ^  fa  prçmieref 
trooleor  Çok  rappellée.  Tout  ainfi  que  par  expé- 
rience ,  il  eft  connu  que  la  cchdeur  de  la  turquoiic 
fè  corrige  par  le  vinaigre  A:  fel  âhnoniac ,  dont  \à 
(îieur  &  exhalai{ôn  é\x  corps  abonde.  Pour  dire  le 
vray ,  ie  peniê  que  la  came  poucquôy  la  coulair 
^'eftaoe  y  le  maiftre  cftant  mort  >  &  eft  rçftituce 
eftdnc  poflèdée  par  vn  nouueau  mtîftre ,  eft  rout  H 
faiâ  nanirelle,  ^on  pas  qms  la  mort  du  maiftre 
(bit  la  càuièrmaii  à  cade  que  >  le  oMCiAre  eftant 
mort  y  die  n'eft  ponëe  par  pertbnne ,  &  partant  (à 
vine  couleur  ne  peut  {nus  eftrc  conleruce  par  les 
e(coulemens  âcexnalaiions  du  corps,  l'ay  reconnu; 
lors  que  i'eftois  mabde  de  la  iauni/Ie  &  obftx^ 
âions»  ic  que  mon  corps  cfoitméçoit  a  eftre  ttanf** 
j^irable  aux  fueufs»  6t  reprenait  fa  bonne  cônfti* 
tution , que  ma  turquoi(è  deuendit  plus  belle:  de 
forte  qu'elle  m'cftoit  vn'indicçde  (ant^.  Qjielques- 
vns  croyent  que  la  tnrquoiiê  J)eut  faire  l'office 
d'vn  horloge,&:  qu'elle  ibnneles  heures  du  iour>  fi 
elle  pend  par  vn  fil  tenu  par  le  gros  doigt  >  &  le 
doigt  mitoyen  i  entre  les  coftcs  dVn  verre  de  la 
largeur  d'vne  paume  ,  ou  moindre.   Car  eftant 
poulTcc  aux  coftés  du  verre ,  elle  le  frappe  autaot 
de  fois  que  lUiorloge  a  frappa  les  heures  du  iôur. 
Il  eft  de  vérité  admirable ,  que  cela  foit.  creu  des 
perfonnes  vaincs,  &  peu  vcrfcs  eft  la  nature  dcr 

chofes; 
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cKo(es4  Car  èftanc  ainfi  furpenduë ,  elle  eft  régie 
par  la  main  ,  &  la  main  par  l'imagination  de 
l'homme^,' lequel  (ê  repreientanc  tous  les  coupSi 
que  vray  fénlblahlement  il  croe  eftrye  d* heures  y  (k 
main  s'accoMe  aâec  fbn  imagination  y  de  agite  la 
pierre  dVri  txiôttuemerit  à  peine' perceptible  »iuf^ 
eues  à  tant  que  le*nombre  des  toups  Se  battemens 
(oient  acheués.  Les  heufes  ne  (ont  pas  inftituées 
par  la  lintare ,  mais  par  l'homme  »  &  on  les  c6nte 
diuerfement  en  diûeriis  Prouinces.  Or  vne  pierre 
comrtient  peut-elle  fçaooir  que  l'homme  a  ordon- 
tïé  aind  tille  chd(ê,£  elle  eft  priuée  dfame.  De  plus 
comment  pourra-tllei(àns  mte  douée  de  connofl^ 
£mce  s'accommoder  à  diuerfes  Prou&ices>qui  con- 
tent Ui  heures  ditter&ment;  Car  dans  quelques-^ 
▼nés ,  ont  conte  les  heures,  depifk  le  commence- 
ment du  ioiir^dans  quelques  jQftreSydepuis  le  com^ 
mencement  de  la  nuiâ  »  8c  dans  d'autres ,  depuis 
le  milied  de  la  nuiâ.  AHeorémenc  elle  deuroit 
auoir  vne  amt  plus  inteUigemeque  l'ame  de  l'hom« 
me  :  veù  qu'il  ne  peut  pas  toujours  fçanoir  les 
heuies  que  luy^meune  a  inft&ué,  &  pour  cefte  rai- 
(bii  il  a  trouué  de  faiâ  des  horloges  >  par  ief^ 
quels  il  mefure  la  quantité  du  temps  erconlé.Quel- 
ques--vns  auouenc  qu'ellen'a  pas  pas  cefte  faculté 
hatuitUe  »  pour  frapper  les  hieuxes  du'  ionr ,  mais 
qu'il  V  faut  apporter  vu  cenain  murmure  de  paro- 
les ,  leiqudles  e(hms  prononcées  >U  pierre^  faiéfc 
(on  ofice.  Cdfa  a  éfté  Fatâ  quelquefois  en  ma  pre^ 
(ènce.  Mais  i'attribuois  Ucau(èdereinouuemenr^ 
comme  i'ay  diâ  deoant ,  non  aux  paroles ,  aux  cC- 
prlts ,  ou  à  la  pierre  yinais  à  la  z^n  :  car  i'ay  ex- 
périmenté après ,  que  wutcs  les  fois  que  ie  vocdois 
le  (ai(ôis  frapper  la  piètre  ;  quoy  que  ie  la  tînftè 
tellement  droiâe  »  qu'on  ne  pouuoic  tout  à  faf 61 

obièruei 
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ob(druec  aucun  niouiiflncnt  dans  ma  main.  DU 
ions  donc  adîcu  aux  mipoftures  des  honuncs  vûns, 
6c  enchanteurs.  L'on  ytnv^  auffi  la  tor^ifejiqa'c- 
liant  pon^^  die  adonc»  &  empefctie  les  douleur^ 
des  yeux  »  &  de  la  te(te«  &  quelle  (en  pour  eftouf* 
fer  les  inimitiés  dajis  quetques-vns  >  &  réconci- 
lier Tamourentre  l'hcôune  4c  Jaiemme^ 


^  Fré»çm  Èsum  xA^mm  «m  Zimrv  a.  Jùs  fienti 

éiebgfté  dvn  cm^itii  è  vit  f^^l^fmU^  ^mmi 
tkm^  &  àkêk  cmUTâSé  cmafa  vn$0dç  ^  & 

fient  imêêir  tromêé  vn  nmakmk  mrifhi^ 


UTttirftoipy, 
Chapitre    CXVÎf. 


•  •■     » 


LA  nifquoîk^  podcde  vne  telle  authorité  famâ 
le$  hommes  ,  que  aucun  ne  croye  d'auoir 
les  imins  bien  ornées ,  ny  dWfa:^  Cttîsfiiidk  à  foiî 
luxe ,  s'il  n'en  itrouué<pielQtte  belleu,  Neantmoins 
l^  femmes  n'onDpasaôzouftumé  d'en  porter,  elle 
ne  fc  vend  pas  à  vn  prix  ix^iiccmp  .hajit  :  parce 
que  l'on  en  apporte  ^ne  giundie  abondance  d'O- 
rient. La  pl^s  belle  couleur  Ipur  baille  le  prix: 
&eaiitmoin$  les  loaliers confîderqit  fi  lacouleuT 
ne  s'altérera  point  Car  ea  ce  car  elles  font  phi^ 
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f^ctçs  que  cA\t%  ètii  changent  leur  couIeur,où  qui 
la  perdent  petit  a  petit.  Celles  qui  égalent  la 

f^roflèur  d'vne  auellaine ,  &  poilèdeni  la  beauté  de 
a  couleur  dVn  G)el  {uifàot  &  ferain  ,  &  qui  ne 
font  obfcurcies  d'aucunes  veines  noires  >  peuuenc 
eftre  vendues  ioo.  thadcrs  >  &  mefîwg  daaamags^ 
]Lcs  plus  petites  (ont  plus  viies ,  ic  leur  largeur  en 
pftablit  le  prix.Celles  de  la  groflèur  dVn  gros  pois 
(e  vendent  dix  thalers.  Celles  iônt  préférables  à 
toutes  les  autres ,  qni  expriinetx  parfaiâement  la 
couleur  du  vert  de  gris  clarine  i  Se  roonftrent  la 
verdeur  arable  du  bleue,  qm  efb  ddauë  dVne 
couletu:  de  laiét  Cdles  qui  ont  des  veines  noires» 
ou  qui  (ont  trop  vprtes  3  Pu  oui  tirent  aop  (ur  le 
lalû  y  (ont  tout  a  faift  nie&riafes ,  comme  priuées 
de  forces.  Les  peuples  de  la  Maiiritanîe  Ce  lèruent 
en  la  Médecine  de  la  turqooire  y  qu'ils  appellent 
peruzegi  ou  perufaa.  d  Mêmes  dans  (ont  Eleâiuai- 
re  de  gemmis  faiâ  entrer  la  pîerre  Feruzegi ,  par 
laoueUe  les  interpiKtes  croyent  qu'il  faut  entendre 
l'euneraudè ,  mais  àueç  grand  abUs  &  erreur»  com- 
me Çarcias  ab  Horto  a  remarqué ,  qui  veut  que 
Ton  prenne  pqur  turquoife  celle-là  qui  eft  e(crite 
t'eruzegi,  cqmme  pofte  l'Qtc;n)plaire  Arabique ,  de 
Mcfuc  change^^nt  fa  lettre  F^en  P:^  qui  ont  grande 
iaffinitë. 

a  tifie  inmrpTft^tim  de  ftfmcraude  fft  Jmrnt  àê 
VéHirtanm  CardwylemVehksTyleém  Renode^ 
Ur  â$afts  Moipjms  >  maù  mtecdhnsycmnmt 
tAêéiur  JemQ^tfire  chdrewem  y  du  réd/bme'' 
nmn  dt  Gé^cîM  4k  H«r%9^  au  Liwte  fr$fmr\ 
dam  tf/ijfilî^e  du  Arcnuus ,  &  des  Simplet^ 
ChéipU^e  4'S.  Çf  f^OHJfi  Bellmenfis ,  déim  U  ^ 
mejim'  c^mfcpiiw  ^finéU  auoir  cm  >  comme 

anjf 
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.  Mf$  CUmit  Sémméufi  ,  ferfinnagt  ms  'f4- 
mmx^  €né  ^  Chéf^  6%.  de  c$  Lùfre^fiêril" 
Un  ii)o* 

ii.     ■  ■■    ■  »  ■■■   »  ■■  — -  '        .  -  ■   ..^  ■     ■  ■ 

ItUmitéUhn  de  la  Turqiioifiy  ^  le  moyen 
de  U  corriger  yfi fi  coidenr  seft 

efatinotue. 

Chapitre    CXVIIL 


Ll 


Es  Vçiriers  à  VenUc  contrefont  parfaiâçmenc 
fia  ciirquoife.  Tay  veu  vn  certain  de  nation 
Françoi(e ,  qui  fçauoit  fi  bien  la  contrefaire  aucc 
quelque  matiete ,  qu'elle  ne  pouiK>iceftre  recon* 
nilë  de  la  véritable  >  à  caulê  d^  petites  veines  qu'il 
luy  in(eroit.  Il  la  vendoit  pour  contrefaide ,  &  à 
a(&^luut  prix  :  à  caufe  de  ce  qu'elle  eftoit  bcllç« 
I(f^n(è  qu'il  s'eft  (èrui  de  la  chryiôcolle  naturel- 
le >  &  d'vne  eau  pétrifiante  >  y  adiouftant  quelques 
autres  ingrediens,  a  Pour  hiy  rendre  (à  couleur 
perdue,  quelques-vns  reibluent  la  couleur  d'outre- 
mer dans  d'eau  de  chryfbcoUe  :  icelle  eftant  .tirée 
^  par  la  diftîllation,  il$  font  (ècher  ce  qu'il  demeure, 

donc  l'on  frotte  la  turquoite.  Quelques  autres  la 
iMfsM  ^cK^^t  ^^^^^  ^'^^^  ^  chryfbcoUe ,  &  en  eftant  ti*i^ 
de  coffi'  tit  j  &  torchée,  ils  la  mettent  pour  vn  peu  dans  dft 
X9fU  tur  vinaigre  :  après  ils  la  iettent  èc  la  ploneent  dans 
V^ifi*    d'^eau  tres^noide  :  car  alors  elle  deuient  plus  coto:- 
xic*  Mais  par  ces  artifices ,  la  couleur  intrinfèque 
eft  cirée  fur  la  peau,  puis  s'efuaiiouïc ,  &  la  pierre 
prccieufe  deuient  plus  defagrcable)&  plus  vile  que 
ianuis.  Plus  facilement  &  plus  apropos  l'on  fafâ 
mager  la  premicrcpeau  auec  l'Huue  de  vitriohaffin 
^  que 
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qof  U  coideui^i  qni  eft  couchée  dcflbua ,  monftrç 
coDMBDC  vQC  duxxc  pîcrrc  pjceçieufib  coûte  nouuellCf 

a  Cciéx  de  nos  pdystpmgem  &  deJchsTgenf  U  turtr 
qtuifi  ic  filetés  en  ctfh  mmierf.  Jls  prennenf 
U  pierre  efimiril.  (  eUefitremie  ppnr  tardinéùn 
dans  Us  berniques  dt  ceux  qui  vendent  des  in- 
firunùns  JtOrpkeure  >  &  elle  s* appelle  en  FUn^ 
dre  Affireckjen  )  &  éestec  icelle  ils  frettem  I4 
pierre*  Or  vous  ejfaceres  &  ejieris  cefte  afpreté^ 
qui  acwfimneJtj  demeurer  après  \fivms  la 
fréfttés  long-temps  ançc  vn  bafion ,  de  terre  de 
Tripoli  yevmme  on  fppelle ,  que  (m  y  ptdsserifi 
d/tffus^  Or  i'ineUce  que  leur  couleur  naturelle  peu$ 
eftn,  rsfpelUe  \  c'efi  fi  elles  ont  intérieure  - 
^lent  la  cotfUitr  du  Ciel^finon  (feft  perdre  fi 
peine, 

•  •  •  ' 

Chapitre     CXIX. 

CËfte  pietfe  eft  opaque  >  de  U  couleur  du  ia** 
phir ,  où  des  fleurs  du  biuecs ,  ornée  &  mar- 
<]uetee  de  petits  poinûs  d'or  >  ou  petites  flam-- 
pies,  s  Pline  femole  Tappella:  faphir  :  parce  qu'il 
ne  did  iamais  que  le  iapbir  foie  uanfparent  >  Se 
tefinoigne  qu'il  eft  tout  brillant  &  furfimié  de 
poinâs  <l'or  :  ce  qtfi  en  vérité  ne  conuient  pas  à 
noftre  faphir  5  qui  eft  transparent ,  mais  très  à  pro- 
pos à  la  pierre  d'aziol.  Quelque^vns  croyent  qu'el- 
le eft  appellée  de  Pline  cyanos  :  parce  qu'yen  Grec 
•lie  eft  appellée  de  ce  nom.  Mais  le  cyanos  de  ^  '^^' 
PJine  fcmble  eftre  noftre  Ûphir  :  parce  qu'il  dift  lef^thi'r.  j 

que       '"j 
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que  l'on  le  contre£aiâ,principalAnétpar  ta  ceintu- 
re »  &qae  ceU  a  efté  attribue  à  k^oire  d'vhRoy 
<f  Egypte,qui  le  (eigiût  le  premier.  Mais  les  pierres 

Sirecieufês  opaques  i  ne  pouuans  pas  cftre  teintes^ 
i  Ton  ne  faiâ  ^clipfer  >  &  couure  l'efclat  de  leur 
(uperficie  {  ainfi  on  dira  ploftoft  qu'elles  (ont  cou-^ 
uertes  de  ceintures  que  non  pas  teintes.  )  Mais  les 
cran&arentçs^epouuaht  eftre  paifaiâçment  ;  coni'^ 
me  il  &  praéUoue  auiourd'huy  »  en  leur  (uppofanif 
des  couleurs  \  6C  mtùnt$  tellement  que  la  couleur 
\      pénètre  le  corps  de  ta  pierre.  Il  eft  donc  vray-iêm-> 
Diable  que  Pline  paf  le  nom  cyanos  n^  pas  enten- 
du la  pierre  d'azui,  mais  noftre  fkpl^ir. 
Zs  difê'      I-*  pierre  arménienne  eft  ditfelrentcde  celle-cy, 
ttucê  Je  Car  elle  n'eft  pas  fi  dure  >  &  peut  eftre  rednitte  fa^ 
Ir  fi^nê  cilement  en  poudre ,  à  cauie  de  (a  friabilftë.  De 
^fimuië"  p|||5  çijç  j^'j^  p^  j^5  veines  t  ny  des  pbinâs  d*or. 

Pline  l'appelle  cerulcfe ,  les  Grecs  Kir®-  df^ê^^ 
les  Germains  BerglkUm.  Elle  (tpL  aux  peimres  >  à 
caufè  de  fa  couleur.  La  pierre  d-a^ul  Rappelle  par 
les  Grecs  xr^yir  ^ârQ' ,  par  les  Latins  cemletu  Ls* 
pu  »  par  tes  Arabes  ager'  ou  /uod  >  d'où'  le  nom  d  V 
zul  ou  d'azur  eft  deriuéé  De  ccfte  pierre  l'on  corn- 
po(ê  la  couleur  bleub'  y  que  l*o(r  appelle'  oucremér> 
plus  precieufe  que  Tor  ,  comme  iK>us  enféîgne- 
rons  après  :  de  l'azur,  de  h,  pierrç  arménienne  ,'qm 
eft  à  la  vérité  beau  en  couleur.  Mais  il  fb  change 
fecilement,  &  enfin  deuient  vert^flc  ne  dure  pia» 
touiiours  »  comme  la  première  CQuleur^  dont  nous 
traiâ^roiis  après  plus  difl!tk(êmehr. 

a  jfm  Liurt  ^y.  de  fHiflâire  natttreSk ,  €h^.  ^. 

le 
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■ 1 1  ti^»  » 


Le  genre  >  le  lien  natal ,  fa  gmndeufp  \ 
f£  comment  du  ndfi. 


Chapitre     CXX, 


(  «  I 


•««     *4        *»      I    .      ««^ 


I 


L  y  en  A  (eulememiie dcM  genm'^  ht  fixe* dans' 
k  feU)&  la  non  fixe.-  Si  ce  nefV  qtio^uelqii'i^^i' 
r^afôn  du  lieu  où  elle  fe  aouue>en  vueille^ablir 
pluitcucs.  Qai  elle  £e  cfouue  en  diaer(es  régions, 
comme  dans  l'Afriqpe  >  Afie  >  &  aufli  dans  la  Ger-* 
manie.  La  pierre  armenienoe  qui  Te  troane  dans 
les  mines  d'or ,  (èmble  en  eftre  la  mère  :  parcç 

3u'elle  i>'en  femble  différer  que  par  la  coâion: 
cumefnatfs.  que.  l'on  yoid  toutes  pierres  $['cixitirêir 
d'vn^maciere  plus  moUe.  Elle  vient  de  telle  grof- 
fcur ,  que  Ton  en  peur  faire  do  nianches  de  cou* 
fteaux  »  &  des  cuillieres  :  l'en  ay  veu  rarement  de 
plus  ^andc  que  cela-  Pline  efcrit  que  le  cyanos» 
ficlapicpcc  Arfii<iiienQ$,ou.corulce  nailT^t  dans 

l'Egyptç  j  Chypre^  &  Scytie.  Mais  il  n'eftj)as 
encores  euidenc  >  s'il  appelle  noftre  faphk'op  là 
pierre  d'azul  >  cyanos.  La  pierre  d'azul  fixei  c'cft 
^  dire  qcr'eftaitu  mife  ^  fur  le  feu ,  ne  changé  pas  (a 
couleur  (carc'eft  là  U  preuuède  la  légitime)  s*ap*- 
pone  pre(que  toaiiouFs  d'Orient,  La  non  fixé  (e 
trouue  das  la  Germanie  y  de  s'appelle  tulgaice* 
ment  LafifrftHn  ,  &  celle-là  tient  le  mil ien  entre 
la  pierre  arménienne ,  qui  eft  fn^lo»  fc  1*  pierre 
d'azul,àqui  elle  eft  femWable  en  dureté.  De  fa.fijce 
l'on  fèpare  la  couleur  d\>utre-rmer  »  de  \\  nbn  fi- 
3«e  celle  qu'on  appelle  A/krbUu.  Mais  plufieurs 
Peintres  ne  diftinguent  pas  ces  dernières  conlcurs, 
î^ins  les  confondent  :  parce  que  l'on  les  tite  toutes 
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(êmblaUes  de  rvne  &  l'autre  matière*  Ncant^ 
moins  ces  pierres  font  diBferemes  en  dureté  »  &  1^ 
cc^èor  pitp^^  de  la  non  fixejefl:  pour  l^ocdinairf 
plus  beUe,<jae  celle  qui  eft  préparée  de  la  pierre  Ar^ 
menienne.  Taychez  moy  des  couleurs  préparées 
de  ma  main  >  qui  ^nt  tellement  belle; ,  qu'elles 
peuueo^  (ii^tver  auec  la  couleur  outremer.  Mai$ 
comnfe  Tay  remarqué  cy*deuapt ,  la  feule  couleur 
putremer  ^  qui  eft  fai^  de  la  pierre  Orientale^ 
fît  fè  corrompt  point  paf  le  feu ,  &  ne  Te  changp 
point  p^  le  temps,  Fay  tsouué  il  y  a  quelques  an* 
bées»  vne  pierre  armenienne^n  vnp  certaine  109117 
Came  eflognée  de  Prague  d'vn  millier. 
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l,A  nature  t  frafrittés  i  qualités  t  f^  fih^ 
cultes  de  la  pierre  drAzfil»  eu 

Cjfotfos. 

Chapitrb    CXXI. 

4  T^Io(coridp  afîêure  que  cefte  pierre  a  la  for- 
.  J^ce  de  repercuter,  qu'elle  entame  &  mang^, 
en  corrodant.  C^itta  eicrit  qu'elle  eft  doMée  d'vnè 
acre  faculté ,  tant  d<attirer  ,que  Ton  appelle  k  char 
tberique  »  &  d\ne  plus  grande  encoces  de  digérer» 
(laouelle  le  cinnabre  a  ;  auec  quelque  pecitè  ad- 
ftriAion.  Apres  eux  ^  les  autres  Médecins  y  ont 
reconnu  par  expérience  la  facuké  de  Purger ,  prin- 
cipalement toutes  les  afFeûions  melancholiques^ 
la  fièvre  quarte ,  Papoplexie  »  le  mal  caduc ,  le  mal 
de  racte ,  &  plufieurs  autres  maux  qui  tirent  leur 
origine  dVn  fuc  melancKoliquè.  Mais  parce  que 
Ganen  &  Diofcoclde  àdeurent  qu'elle  ronge ,  ic 
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n'y  reconnoiflent  aucune  faculté  purgatlue^plii- 
fî^urs  Médecins  en  oncrv(àge  (ulpeâ  ;  mais  (ans 
fubieâ.  Car  ils  deoroienc  croire  à  l'expérience  ap<i> 
prouu^e  par  le  teimoimage  de  plufieurs  Autheurs 
dignes  de  fby.  Véritablement  Ton  trouue  auioiir* 
d'huy  plufieurs  choies  »  qui  ont  efté  inconnues  ^ 
nos  deuanciers.  De  ^us  toutes  les  fi>nes  deThychi* 
mates ,  le  bois  gentil»  la  Tbinielea^rEuphorbe,  ^ 
plufieurs  autres  »  qui  ont  vne  facult<$  corrofiue} 
parce  qu'elles  ont  fa  faailté  de  purger,  eftant  lé- 
gitimement préparées  ,  elles  peuuent  eftre  priies 
lans  danger.  Elle  a  donc  la  Faculté  de  purger  U 
melancholie,  comme  la  pierre  Arménienne.  Anto* 
nius  Mik(k  Brafiàuolus  >  dans  (on  Liure  des  Mede-» 
cines  purçatiues ,  parle  atnfî  de  cefte  pierre.  Tay 
eipiouu^  u  jpierre  d'asti! ,  ic  ie  n*av  jamais  excède 
vne  «Iragme» & atoufiours  profite, ny  n'a  point  Ul^pur- 
caufô  de  cranchdes  de  ventre  ^  comme  ie  tii*imagi-  Z^  f^nt 
nois  deuancque  l'auoirefiàyë  ,deuoir  (bruenir,  ny  '^''^* 
ie  n'af  pas  reconnu  qu'elle  nuifit  beaucoup  à 
l'oriiice  de  Feftomackt  le  Tay  donc  olrdonn^  à 
ptendre  en  pilules  en  cefte  F^con.  Prcries  vne  ^ra^.  tes  filu^ 
eme  de  pierre  d'azut  préparée  j  fix  grains  de  canî-  '♦'  ^  ^ 
ne ,  d'anis ,  ie  cinnamome ,  de  gingembre  ^  &  de  ^'^'  ^'^ 
maftic ,  autant  d'vn  que  d'aptre ,  méfiés  lé  toitt  & 
faiâes  cinq  pilules  aoec  le  (uc  de  (auge  ou  diacâ-^ 
tholicon.  Car  elles  ont  parSaiâement  opérées,  en 
fai(ant  prendre  \  aucuns  vne  dragme ,  aux  iiutres 
deux  (crupulesycomme  ie  iugeots  à  propos.  l'en  ay 
faiâ  prendre  auffi  d'autre  faiçon ,  la  reduifant  en 
poudré  auec  les  mefmes  aronuts ,  d^ns  vn  Iulq>,  & 
quelqnesfois  dans  eau  de  borraches ,  mais  il  faut 
qu'elfe  (bit  réduite  en  poudre  tres-deflîée:de  peur         — 
qu'eftant  trop  pefante ,  elle  ne  defccndit  au  fond  de 
U  tafle.  l'ay  mis  quelquesfois  les  poudres  rufdiéles 
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dans  vM  once  de  conicrue  de  borraches ,  &  le  les 
ny  (ziCt  prendre  comme  des  lohots.  l'en  ay  fzifk 
Is  dfft,  prendre  quclquesfoiw  à  vne  cenainc.fille vu  fcrupu- 
ie,en  forme  de  dejeufné  ^  quelquesfois  dans  vn  ea- 
fteau  de  pafte.  Mais  quâd  on  nufche  crop>ron  ienc 
coo/iours  >  connue  h  on  ^iioic  cefte  poudre  fous 
les  dents.  Meammoins  C\  l'on  la  broyé  parfaiûe- 
nient  fiir  vn  pqrphyce  aiiëc  vn  pflon  de  porphyre, 
file  ne  k  ieiu  pas,  le  Tay  quelqucsfois  faiâ;  pren- 
dre dans  vp  viu  odoriférant,  comme  dsuisdc  vin 
de  Crète  ou  autre  femblable.  le  me  fuis  ierui  pat 
les  façons  ûiCiiâes  de  la  pierre  Armeniemie,& 
i'ay  appcrceu  qu'elle  purgeoit  roerueil)eu(emenc 
bien  la  melanchoUe*  luiqu^s  à  prefenc  nous  auons 
rappon^s  Brallauola.  Neancmoins  parce  qu'au  tcf- 
mpijgnage  de  Galien^  de  Dio^ridè ,  &  de  tous  les 
Arapes,eUe  eft  doîi^e  dVne  force  de  brufler ,  il  en 
faut  oAer  tout  ce  qu'elle  a  d^  qualité  nuifible  par 
le  lauement.Ce  lauement  eft  enl^igné  dans  les  An- 
tidocaires.  Mais  parce  que  la  pierre  Annenienne 
guérie  auçc  plus  de  force  la  ixielancholie,que  la 
pierre  d'a^ul ,  Se  opère  toutes  cho(ès  plus  e£fica- 
cernent; que  le  LeAcur  lifc  le  Chapitre  (uiuant. 
Car  les  vertus  qui  (bi)t  bârillées.à  la  pierre  Arme-r 
niemie,doiuent  auiE  eftre  baillées  à  la  pierre  d'azul 
OïienâlttSt  iila  Germtoique^qui  femblc  eftre 
^cjreuë  d'icelle  en  dureté.  Le4  Gemiains  la  por* 
tcnt  4u  col  pour  amulette  ;  affin  dà  difliper  les 
Pêur  les  cfpouuantemens  des  enfans ,  de  fonifier  la  vigueur 
êjpotiUM'  jç5  y^^^  ^  g^  empefcher  la  futcope  &  l'auortemcnt 
wA«ji  '*  ^^  femitfcs  groifcs,mais  l'enfantemen(  approchants 
elle  doit  ei&e  ofl«e,de  peur  qu'elle  ne  retienne 
l'cnfaiit.  * 

Vn  fameux  empyrique  Vcnîtien,  Léonard  Fio- 
rauanrus ,  cfcric  à  peu  prcs  les  chofes  fuiuantes  des 
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fbrces  it  la  pierre  cTazul:  Tay  veu ,  d[îv9t-iî  i  vné  ^f  /<- 

fâerrc  d'dzuU  ptoudqucr  le  vomiflèmeiit ,  Se  guérit  ^«/'^' «^ 
a  fièvre  quarte.  le  Tây  faîdl  calciner  dans  vné  T^l^j^ 
foumaifède  briques  >  eftant  calcinée  iè  Tây  faiâ^s^v^ 
refbudre  dans  de  Teau  de  vie;  8c  aiOec  cefte  iblu-  fMsm. 
tion  3  i'ay  goery  pLufieurs  maladies  6c  fièvres  m^* 
hgnes.  Yiy  rendu  aafli  auec  eefté  (otucion  des  vl^-' 
ceres.  cresHlangerechi  dans  vn  bon  eiUc.  Ce  qui 
paroifibic  vn  miracle.  De  la  mefine  pierre  ïsLJf 
dpreint  dliuilé  qui  caufè  le  fomWeil ,  &le  repos;  P^tir  ù 
èc  fîd'iceluy  l'on  oing  le  chef  &  le  ventricule ,  là /*""*»»^- 
vcuc  eft  merueilleufement  fortifiée  »  il  leue  auffi 
iiibitenJeAt  les  douleurs  ôc  inflanuiHttfonV  de  la  P^r  U 

^oute.  '         /♦«''- 
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a  Ah  Liurè  j.deU  AfeUrcifte ,  Chéip.66. 

b  PefiimftjHetmmdoitpaséntrUnterkUfdHtéde 

tAuthfwr  I  mms  H  céSt  Je  flmjmnfeiir ,  çè  (fui 
.   efi  dans  GéiUtn^ém  Liwrt  9.  itsfaciàlis  ètsfim- 

fies  medicamenst  mt  Chapitre  de  U  pierre  ^ozjhI 

M  piètre  bleue  ^àê  thi  IsSi  ^«u&txlu!  ,  tnais  il 

féM  lire  n^J^wiftruiùi. 
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léd  dignité^  ruaUur,  fi  ôjftge  de  la  pierre 

d^,Azfd  y  au  Cyams. 

CHAPÏTItÉ      CXXIÏ- 

LA  Pierre  d'azul  ëll  dans  fa  mefme  aû^otité 
que  la  (ardonix  ,Scît  veiid  à  mefme  priï  >  ou 
quelque^fois*  ï  plus  haut.  Sonvfage  eftprihcipa-' 
l'eraent  pouif  les  cachets,  &  pouf  les  brallders.  Car' 
on  la  <ient  entre  les  pierres  precienfès  dt  £iiïté ,  &" 
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Von  croie  qu'elle  diuercit  <litter{ès  maladie^.  L'on 
vend  les  fragmensde  cette  pierre, qui  pe(tnc  vnd 
Hure  dix  Tlialers  :  a$i>d'm  tirer  la  couleur  Azurée 
de  oocremer* 


De  qoeJU  façon  ton  sire  la  couleur  outre* 

met  de  la  f  terre  dAi^^f^  teleSlion 

que  ton  en  doit  faire  four 

cete^eB. 

Chapitre    CXXIÏI. 

PRemierement  de  Mur  qne  l'on  ne  perde  Çùh 
iMÛle  fc  fa  peine ,  u  fauc  cboifir  vne  pierre  or-; 
née  de  veines  <l'or  »  Se  reiptcnditfaBce^  Car  ainfi 
elle  eft  tre$4xmne ,  fie  nres*conuenable  à  l'oruure^ 
fpmixs  L'on  la  connoift  en  cefte  manière.  Mect^-enipiel-^ 
mknr  u  que  portion  fur  les  charbons  ardans  »  Se  hiffés-Vf 
frnnd's  demeurer  pendant  vne  Heure,  foufflant  toufiour» 
^''       auec  des  loufflecs.  Si  eftaiK  teftoidie  »  elle  peut 
eftre  moulue  par  les  doigts  ,  6c  qu'elle  ayt  anffi 
pecda  Ùl  couleur ,  elle  eft  iogée  inepte.  Mats  fi 
die  demeure  dure ,  6c  conferae  (à  première  couleur» 
r^  411-  die  eft  iug^fort  bonne  6t  fort  propre.  Les  autres 
trêfafùm  pour  en  examiner  la  bonté  >  en  mettent  vne  parti- 
^,^*^  cule  (ur  vne  placque  de  fer^  fit  la  pouitênt  dans  le 
"""'     feu  I  à  fin  qu'elle  s*y  embraie.  Apres  ils  l'eftcîgncnt 
dans  dé  fort  vinaigre>&  s'ils  la  reconnoiflènt  con-< 
feruer  fa  couleur, ils aileurentqu'dle  eft  bonne,  8c 
s'ils  apperçoiuem  que  la  couleur  y  (oit  deuenuë 
eiclatante ,  elle  eft  (res4»onnc«  Mais  il  s'ioi  trouua 
rarement,  qui  non  feulement  adiouitent  quelque 
choie  à  leur  couleuf ,  inais  qui  conièruent  tout  k 
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hxù,  U  première.  De  celles  ^nt  là  cdulêtir  de* 
aient  (Afis  Bell^^  plus  aniin^^viie  onccpeiic  HQxt 
Vendue  vingt  Tbalefe.CeUes  qui  heconfâcuent  pasf 
êxaâexnent  leur  couleur  >  rendent  des  eoulèurs  da 
degr^  mitpyen;  Car  il  y  %  ôx^is  degrés  de  coti* 
leur  eftablis.  Là  pierre  d'izul  èftant  réduite  eh 
tK>ndre»  l'on  coilnoiâ  fi  elle  eft  entière»  ic  éb  tpA-* 
le  valeur  en  cefte  fiçom  L'dhenmet  til{«u  fur^./ 
vne  plàcque ,  où  iblideâu  des;  orpKèùres ,  que  l'on  * 
toouflê  dans  vn  feo  ardent  :  afin  qu'elle  Vjr  embra* 
le  ic  s'eichànilê  ton.  Si  là  poudre  eftaht  refroidie 
retient  fa  prem We  couleur  &  confiftànce  >  &  né 
(bit  auciuiemenc  changée  &  altérée  >;  on  ingç  que 
la  pierre  en  efloit  tres-bonné.  Mais  R  Izj^oxiàtt  ne 
Semble  plus  vnè  pèudré»-mats  vtidpam*tça  ttfé 
pluikcfft  vn  verre  ^  (malce  i  qufvne  pierre.  Si  ettct 
éft  en  panie  poudre  >  &  en  pa^ie  paile»  c'eft  vn 
indice  que  le  mèilang^  a  efté  hiÔi  éa  U  fîfXtc  i  té 
du  verre; 


Lafitfaraiion  di  U  Pierfe. 
CriAPïtRi     CXXïV- 

REduifôs  la  pierre  en  tnbrceaux  de  la  gtoflètué 
d'vw  audlaine^que  vous  lauèrés  auec  àxa  tic- 
4c  1 8c  niettf es  fur  vne  placqi^e  dans  le  féu  :  affilé 
^'âs  s'y  efchaufFem  fbtt»  &  s'embrafcnt  ;'  6c  ayané 
retiré  tûils  ces  porceaux  Tvn  a^res  l'aïkrè  >  eftei*' 
gnlés4es  dans  die  très  bon  vinaigre  blanc  i  ou  di« 
ftîHé  par  feutre  »  &  renoouellés  cela  quélqûêsfioisi' 
le  plus  fouueht  fera  lé  meilleur.  Quelques-^vtis  le 
renènuelleht  iept  fois  :  car  par  vne  fréquente  ex- 
iiiiiftion»'fls  fc  cakinent  »  6ç  &  xtiuiSuaLjfhii  fa^ 
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ciletMi^  est  {kmdce.  Aacr^nenc  difficilement  le^ 
pourcoic^on  puluerizer^&  ils.  adbereroienc  aumoE^ 
tier.  Ncanifmoins  la  pierre  qui  ne  confcnie  pas  iâ 
cooleur  dans  le  fettyOU^jai  eni  confenie  peu^ne  doit 
pas  eâre  craiâée  de  la  vieTnie  façon  j  fi  ce  n'eft 
que  l'on  cherche  vne  peine  inucue  j  &:  en  vain* 
Ayant  calcini  ccsrntorceàiiz  de  pierre  ^  comme  i'ay 
did,bcOy.es-ies  dans  vn  morcier' d'airain  bien  bon^ 
ché.  .Aprea  pail<(s-«n  la  poudre  par  vn  crible  »  auffi 
bien  bouchés  de  peur  que  la  meilleure  6c  pins  fiib- 
rile  poudre  des- pierres  j  ne  (è  perde  dans  l'air. 
Gafides  cefte  poudre  diligeiummc  :  ic  cependant 

Î reparés  L'eau  fuiuante  pour  lauer  ce/te  poudre., 
renés  vne  iîare  âC'dentye^eau  4c  fmitaine  diftil^ 
lie  par  fencreyà  qui  adiouft^  autsuoc  de  miel  qiu'vn 
onif  de  poulie  en  poacfokconMiûr,  Cuifôs-1^ 
dans  VA. pot  neuf  ,  iu/qnes  à  tant  eue  vous  ea 
ay&  ûft&  toute  l'e(cume.  Apres  retires4à  du  feu> 
&  gard<^s4à  à  part.  Apres  prends  quatre  (cnipules^ 
de  gomme  de  fang  de  dragon  très-bonne ,  &  choî- 
fie^y  qfie  vous  broyerés  (uf  vn  marbre ,  aucc  vne 
petite  quantité  de  l'eau  fuTdiâe^  Apres  la  mertrés 
dans  vn  vetre ,  &  y  adioufferés  tant  de  Tcau  (uT» 
didte  ^  jqu'ellt  deuienne  4c  couleur  violette  >  que 
vous  bouchères  bien  y  Se  cûnieruetés  pour  tous  en 
(eruir.  Car  auec  cefte  couleur ,  on  deflauef  la  ant^ 
leur  dé  la  poudre.  Car  è  elle  a  bea^icoup  de  vio^ 
lec ,  l'oiry  en  adÎQufterai  peu;  il  <11jq  en  a  peu  Ton 
y  en  adipuftera  d'auantage.  Or  verfi^  à  la  poudre» 
qui  a  éfté  referuéc  »  petit  à  petit  l'hydromel  pre* 
paré  »  éc  broyés-là  fort  dans  quelque  petit  vaie 
eftroit.  Car  s'il  eftoit  large  .vous  pourries  en  per^ 
dre,  &  ne  broyeriéi  pas  fi  viftc.  Vous  bfoycrés 
feulement  vne  den^e  Uureàlafois^dc  non  plus, 
&  il  Ik  faut  broyer  pendant  vue  heure.  Apres'  il  la 
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faut  coticîntieUeiDeiit  mouiller  auec  l'hydrbmel  » 
de  peur  qu'elle  n'adhère  ï  la  picore  lors  que  l'on  U, 
broyé.  Ên.hcoyanc  vne  demyc  Hure  de  poudte» 
vous  confommerés  crois  ou  quatre  onces  d'hydro* 
mel  >  &  après  que  vous  aurez^  broyés  cefte  de- 
mye  Hure  oftés-ta  ,  &  broyés-en  vne  autre  à  la 
mefme  place  »  &  ne  vous  iêfucs  d'auqre  eau  que 
de  là  iuldiâe.  Or  fi  vous  voûtés  voir  C\  vous  aués 
bien  broyé  »  maehé^-en  aue<^  les  dents ,  fi  la  pou- 
dre craque  comme  de  Tareue  ,  elle  eft  broyée  à 
propos.  Car  vous  ne  deués  pas  tellemcfnt  broyer, 
qu'elle  perde  tout  à  faiâ  ia  (couleur.  La  poudre 
tftanc  bro)rée  »  en  la  faiâ  (ècher  au  Soleil  »  fur  vue 
pierre»  Si  efianc*  (èché  elle  iè  réduit  facileroenc 
en  poudire  ibiks  Lcts.doig(^  »  on  la  peut  ainfi  Ï^Stu 
mais  Ël  elle  ne  ie  pulucr^e  pas  racilement  ;  aîos 
ou'eUe  adhère  à  foy-mefaifi ,  il  U  faut  ofter  de^def^ 
km  la  piermjet&c'^vo  indice  »qtt'viicgraiflê& 
<^^qIl\U  de  miel  >  ky  eft  meflée ,  &  panant  elle 
doiteftre  pmrsée  ;  afin  qu'à  ion  temps  »  die  poiâc 
elbe  tirée  de  remplaftre^ 


;     .     H 


Le  Uttdntnt  dt  (a  pierre'  itAT^ 


•eparée. 


Chautri     GXXV. 

AYes  vn  baifin  4e  Bazbier,0a  autre  vafe  de  ter- 
re vcmiiTé  >  tiicttés^  M  la  poudre  d'azid ,  ic 
verfés-y  de  lefliue^oacceôme  ie  renfeigneray,qua- 
ère  doigts  pa(de(Iiis>  &  laucs  for^auec  la  main  cefte 


poudre  qui  ica  to  fond.  Apres  qu'elle  fera  tcpofôe» 
vecfts  l'eau  à^ift  qodqoe  vii6  :  «pfO  faiiftes  ^bec 

Z    '5      "        '  tout 
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conc  ikmoemcnc  U  ooiidrf  à  l'ombkre  :  puis  eOm* 
dÀ4a  (m  vn  ^orpoire  »  ia&ue$  U  ce  qifclle  (bit 

{^srfiidlemeQC  uchc  Car  afocs  Tott  U  mec  dans 
'eritplaftra 

La  préparation  de  la  lèjfoe  douces 

^  de  la  forte. 

Cl<APITRE      CXXVL 

PRené$  dix  poignées  de  cendres  de  rarmehc  d6' 
vigne ,  pa(Ks-te6  par  le  erible ,  &  mecc^4es 
dans  vn  vaiflèani  ^  qui  contienne  ponr  le  moine 
trente  lîutts  d*eau.  Le  vaiffeau  doit  auoir  vn  trou 
au  fond^que  l'on  bouche.  Ces  œndresy  eftant 
mifes ,  &  bien  preflces  i  vetCés-^f  petit  k  petk  vtn^ 
liures  d'eau  chauffe.  Apres  ((oe  Teau  fera  ptraenuë 
hilques  au.  fond »àUttr<^s  fi  peu  le  trim  de  def&usy 
que  l'eau  fiuë  ^utement  goûte  à  gouce.  Lors  qu'el:* 
le  ceâè  de /hier ,  bouchés  le  trou  »  &  vous  dmfllé^ 
fés  là  lefliue  qui  à  coulé  »  par  feutré ,  6c  confa(- 
ués-4a  dduis  vn  vetre ,  pu  vgSk  de  terre  vemiifô^. 
&  celle-là  VappeUe  leffiue  forte«  Yerfi^  derechef 
iur  les  cendres  vingt  Hurerd^au  chaude,  &  agt£- 
fés  conome  cy-rdeuant  »  &  vdua  aurés  b  leîfiue  me-^ 
diocre.  Apres  renottudtés  eâcor A  Jufac  sàe  autre 
eau ,  pour  la  troifiefine  fols ,  &  yous  aurés  laleffi* 
ne  douce.  Ces  leffiue^Toitt  ^kttês  potur  tirer  slus^ 
facilement  la  poudre  d'azul  de  tVmplàftre  »  s'il  eft 
ydifficile  de  l'en  (eDarer.*  On  letf  mellè  félon  qu'on 
iuge  à  propos»  la  cno(e  le  requérant.  On  faiâ  auffi 
vne  autre  leffiue  pblu:  ofter  la  graiffil  Se  vnîfhio* 
£té  de  l'emplaftre  e»  ceftt  façoil;  PMinés  de  tahre 

cdcinc»' 
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c^ciiié  >  autant  que  Vous  vendras»  ^iâ^-le  boaS-^ 
lit  dajis  d'eau  pure,  pendamvHquan  d'heure  où 
vn  peu  plus ,  ic  conferués^k  pôiir  vdus  en  {èruir.; 
Cette  leiSue  guérit  la  g^e ,  &  la  gtatelle ,  &  eft 
âuffi  Ttile  aux  fenmies  pour  le  fard.  Vous  en  pou«^ 
ués  auiE  laaer  la  poucbe  d's^ul  :  car  elle  en  au-» 
gmente  la  couleur. 

^^uel  doit  efire  k  njajè  o»  font  amajpes 
toutes  Us  iatêXi  dont  ont  efté  Uuées  Ui 
foudres  de  la  perte. 

Chapitre     CXXVIÏ. 


Ifi  talé  doit  eftre  de  diiure  »  ou  terre  v^miifôe, 
^ poli  au  fondi  &  dok  aaotr  troië  orous  dans  Îm 
coftes.  LepcenkrtiOQdoîteftseattnnlieuduva^ 
kj  l'autsevn  peu  plus  bas^dc  k  troifiefine  deux 
doigts  proche  dttiomL  lis  doiocm  tous  eftte  boa-- 
chÀ  par  ledehén  >de  ùeutqiie  l'eau  ne  ruifôle. 
Les  baitmens^D  l'eau  iontcoeeus  dans  ce  raie,  le(^ 
quels  quoj  qu'ils  9$  tmUmt  aootr  aucune  cou* 
leur,  ihmaaioint  siis  ùmi  ttfo£é$  pendant  dix 
ioucs ,  quelque  choie  parOiftra  au  fond.  Ce  que 
pottc  ratnaflet ,  yqos  ocuirîrés  ces  trous  bouchés: 
ainfi  Teaa  flneiai  (ans  troubler  ny  iè  mefler  à  la 
cottleiu:.  Lattes  aptes  cefte  couleur  qui  demeure 
m  fond  >  &  meflés-là  auec  les  autres*. 


Du 


L        Des  Pierres  ^  Pierrerlcfi 

té  fort  emflafire  >  où  efi  méfiée  la  foàdré 
de  la  f  terre  XAzfd  :  affîn  que  la  tpeil-^ 
hure  partie  puijje  eflre  fifarée  de  Id 
moindre. 

CHA>ïtRÊ     CXXVIII. 

k  Tes  premièrement  en  main  les  chofes  (ui- 
Vuahtes ,  quatre  onces  de  rhercbenrine  claire 
pore ,  fix  onces  de  cedne  de  piit  «  (Ix  onces  de 
ix  grecque ,  trois  onces  de  maftic  tres-bon  & 
s-pur ,  tro^is  6nces  de  cire  neufve^  vnc  once  & 
myc  d'huile  de  femence  de  lin  purifié  >  com- 
\  i'cnfcigncray  vn  peu  ajpres^  Apres  ayés  vft* 
c  neuf  vemilfê  »  bien  \mé  »  ôÂ  vous  tnectrës 
cherebentine ,  contre  vn  feu  lent  de  charbon» 
ir  la  faire  diflôudre ,  la  remuant  auec  vue  fpa* 
i  de  bois^ont  les  Apothi^Muûres  ont  ^co\iftu- 
de  (è  {èruic.  Apres  qu'elle  fWa  bien  di{Ibute> 
:és-y  petit  à  petit  la  refîne  de  pin,  cowée  en 
ics  'morceaux  ,  8c  remués-la  de  là  memne  f^- 
1 ,  après  iettés-y  la  poix ,  6c  puis  le  maftîc  pûl-  ^ 
ife.  Et  àfEn  que  ces  choies  s'vniflênt  Se  fe  itief-' 
,  remués  fon^  ic  auec  empreflement  la  matière» 
c  vne  (patule  de  bois  \  mais  il  faut  que  lé  feu 
:  petit.  Apres  âdiouftés^  l'huile  it  Un  &  le  laif- 
cou\:rè  le  feu  »  iufques  à  tant  qu^i^  Ayt  bbaîlbV 
idant  vn  quan  d'heure,ou  vn  peu  plus.  Or  pour 
noir  (î  Templaftre  eft  afTez  cuit,  tirés  la  (patule 
l'emplaftre ,  &  faiâes  tomber  d'icelle  quelques 
ittes  de  l'emplaftre  dans  de  l'eau  froide.  Car  £1 
s  s'efteudent  &  »'efp^rpillent  fur  l'eau  »  l'em- 
plaftre 


Lmre  ficçnd.  3^3 

plaftre  n'eft  pas  allez  cuit»  Vqus  le  cognoiftrcs 
ainfi  auaemenc*  Apres  s'eftre  mouillé  les  doitgs 
liteau  fraiche  »  psiefles  vtie  goutce  de  Templaftiie  «  ic 
cirés-la  en  diuer(ès  parties  :  fi  elle  s'efiênd ,  Se  (t 
xpmo  d'elLe-merme  ou  facilement ,  c'eft  vn  figne 
qu'il  eft  parfaitement  cuit,  L'emplaftre  eiUnt 
cuit  &  tout  bouillant ,  verfés-le  dans  yne  manche 
d'hypocrat ,  qui  (bit  premièrement  trempée  dans 
de  l'eau  chaude  y  &  faiâés-k  couler  dans  vn  vafç 
plein  d'eau  froide.  Vous  predèrés  la  manche  auec 
des  baftons  :  affin  que  fan$  diiayemenr  &  vide  tout 
puifïè  couler.  Apres  qu'il  (era  vn  peu  refroidi,  il 
le  faut  malaxer  auec  Ics^  mains ,  iuiques  à  tant  qu'il 
n'ayt  plus  d'eau.  Apres  gardés-Ie  dans  d'caa  frai- 
chc  qu'il  faut  vuidcr  tous  les  iours ,  ou  vn  iour  l'y 
Uiflièr ,  l'autre  la  vuider ,  y  en  adiquftant  de  nou- 
uelle  4ierechf  f.  Ainfi  il  fe  gardera  hifques  à  dix  ans. 


De  temploBrç  doux  y  pour  feparer 

les  couleurs. 

Chapitre     CXXIX. 

P Renés  quatre  onces  de  therebentine  claire ,  fix 
onces  de  refine  de  pin  pure  >  fix  onces  de  poi^ 
grecque ,  vue  once  de  cire ,. trois  qiiatricfflics  par- 
ties d'huîlc  de  femence  de  lin.  Faîftés-le  cuire 
de  la  mefine  façon  que  le  premier.  Mais  il  faut 
remarquer  que  ceftuy-cy  fc.cuit  pluftoft  :  parce 
qu'il  eft  plus  doux ,  &  rend  pluftoft  la  couleur 
que  le  premier.  Il  faut  encorcs  remarquer  ,  fi 
vous  voalcs  vous  feruir  de  tous  les  deux  emplaftrcs, 
de  mettre  prcmîeremcic  la  couleur,ou  la  poudre  de 

la 
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|a  pierre  dans  le  plus  doux*  La<{uelle  neancmoini^ 
ûÀAlç  n*f&  pas  ctViie  pierre  parfaiâp  ^  &  omcc 
de  veines  d*or ,  l'on  ne  la  doit  point  mettre  dans 
1  Vn  ny  dans  l'astre  emplaftre,  Car  tout  l'anifice 
de  (êparer  la  couleur  de  la  pierre^  oonfifle  ï  k  bien 
(êruirdes  emplaftres. 

La  frefâfation  de  C huile  de  lin  four,  les 
\  emplaftres  precedetu. 


Chapitre     ÇXXX. 

PHenés  autant  que  vous  voudras  d*huile  de  lin 
fort  dair  ,  (on  beau»  &  tranfparent  »  &  lim* 
pideen  couleur  de  £ifran,&  mett^s-ledis  vn  verte, 
raift  conune  vne  corne  de  bœuf»  ayant  au  fonds  vn 
crou»verrés-y  d'eau  de  fontaine»  &  remuas  auec  vn 
bafton  rhuile  &  l'eau.  Apres  laiCTés  les  repolêr  en- 
(êmble  »  iu^ues  à  tant  que  l'huile  viorne  au  âe(^ 
fus.  Apres  verCés  l'eau  pu:  le  trou  d'en  bas  »  6t  re^ 
faiûe  dix  fois  cela  »  ou  bien  iufques  à  tant  que 
l'eau  ibrte  auffi  claire  ,  qu'elle  y  a  eftë  niefl<^. 
Car  alors  l'huile  fera  purgé,  &  propre  pour  fer- 
ttir  i  l'Oeuure.  Si  Pon  ne  pouooic  pas  auoir 
d'huile  de  lin,  l'on  peut  prendre  en  fa  place  d'huil» 
d'amendes  ameres ,  8c  celuy4à  n'a  pas  befbin  d*se- 
ftre  purgé.         '• 


Par 


pmre  Jécond.  ^6j 

Par  quel  moyen  la  foudre  iAx^  pt^ 

faréey  efi  méfiée  à  templafire  plus 

firt^  ou  fias  doux^ 

Chapitre     CXXXL 

PRcnës  me  Hure  de  h  pierre  ^royée  &  préparée 
en  la  façon  (ufciiâe ,  &  vne  liurc  du  fort  em- 
plaftre j  prenant  coufioqrs  te  de(Ius  qui  a  cfté  laué 
auec  les  mains.  Apres  coupés-le  par  menues  par^^ 
des ,  &  metcés-k  dans  vn  pot  neuf  veniiile  &  hu- 
meâé ,  (ûr  des  cendres  chaudes  :  affin  de  le  fai- 
re diâbudre.  Mais  prenés  bkn  garde  qu'A  ne 
taille.  Neaatniknns  s'il  arriue  qu-U  bouille  >  Ter* 
reur  peut  eftre  ^r|ig^,  y  adiouftant  vne  médiocre 
qu^tit^  ^'hoAç  de  lin.  Apres  que  l'^mplailre  fe- 
xz  diifi>ttt<»  fstnh  la  ipacme  dont  vous  remuy^s 
l'emplaftrt ,  £c  l'oignes  d'huile  de  lin  :  après  iettés 
p^tit  à  petit  U  pondre  d'azul ,  remuant  fort  l'em- 
plaftre  %  vdifocs  à  tant  que  ie  tout  (e  mefle»  s'incor- 
pore,&  denienM  en  confiftence  d'emplaftre.  Apres 
que  vous  waxis  obièmés  la  cho(è  ainfi  y  iettés  li 
matière  toute  bouillante  dam  vn  ba/Bn  plein  d*eaa 
froide ,  <c  en  ce  mefine  nsomem  vous  ofterés  cu<* 
rieuTement  &  diliffemment  tout  ce  qui  pourroit 
tenir  8c  eArc  attacJM  aux  coft^s  du  pot.  Apres  que 
l'emplaftre  fera  vn  peu  refroidi  ;  de  tdle  Cane  qu'il 
^  pttifiè  eifa:e  tenu  auec  les  mains  ;  s'il  paroit  bien 
icoloré  »  c*eft  vne  bonne  marque  Se  indice.  Oignes 
donc  vos  mains  d'huile  &  tenés-le  pendant  demye 
heure  en  malaxant  :  affin  que  pâtes  les  petites  ve<* 
icies  en  (oient  oftces.  Car  plus  long-temps  vous 
l'aurés  malaxés  >  &  plus  facilement  la  couleur  Ce 

tirera. 
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tirera.  Apres  faides-en  vn  paîn ,  ou  formrfs-le  en 
figme  ronde ,  &  mettés-le  dans  vn  pl^c,  ^  verfés^y 
de  l'eau  fraifche ,  &  laiiTés-te  ajnfi  pendant  qua- 
"^orze  ioors ,  ou  plus.  Car  pl\is  il  trempe  plus  fa^- 
cilement  Ton  tire  la  coaleitr ,  &  icelle  fera  plus 
belle. 


Tar  quel  moyen  on  doit  tirer  la  couleur 

de  l^emfUfire. 

Chapithe     CXXXIL 

L'Emplaftre  eftâiit  préparé  mcc  la  poudre ,  la^ 
ués-le  extérieurement  &  doucement  auec  les 
mains ,  de  cefte  eau  où  il  a  eftrf  garde;  Apres  pe^ 
fès-le  auec  l'huile  dont  tous  vous  ferukés  lors  que 
vous  le  mani<fs. Apres  mettés4e  dâs  vn  plat  vemif- 
fé^ont  le  fond  eftoinA  de  cet  huile  de  lin,£r  ver-^ 
fés-y  d'eau  pure  toute  tiede>dont  Ton  ièitte  àpcî«0 
la  chaleur.  Se  qu'elle  fumage  de  deUxdbti^;  LaiA 
fés4e  dans  icelle  pendant  vu  quant  dlieitye  >  fi  c'eft 
l'Efté;  fi  c'e(1;,ie  Printemps  il  ne  fiant  pas  qu'il  y 
demeure  tant.  Vuidés  après  l'eau  dans  le  vafe  que 
Vxf  de^aipt  cy-deiunc ,  6c  veri^  derechef  d'autre 
eau  tiède.  Cat  l'enfplaftDe  dénient  plus  mol ,  ainfi 
l'on  tire  petit  i  petit  tout  ce  qui  «(Vie  meiiieur: 
Car  fi  vous  vouliés  tirer  dans  vne  ièide  fois  >  Paf^ 
Êùre  ne  reuffiroit  pas  bien.  Vous  remueras  donc 
remplaftrc  deflus  &  defibos  doucement  »  aucc  ki 
ipatules  que  iedefirriray  apre&Si  par  hazard  l'eus* 
plaftre  adhère' au*  fond  du  plat ,  oignds  vos  mains» 
&  remu^^e  légèrement ,  iu(ques  â  tant  que  l'eau 
fe  teigne ,  que  vous  vecfcrcs  dans  la  première ,  it 

fouftenez 
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fbuftenez  rcmplaftrc  auec  des  (patules ,  de  peur* 

Î|u'il  n'adhère  au  fond  du  plat»  Il  faut  neancmoins 
çauoxr  qu'vn  peu  de  couleur  dans  te  pcamier  la-* 
uement^ceindra  boucoupd'eau:tnais  lors  que  l'era- 
plaftre  fera  deiîa  propre>&  preft  pour  pofer  &  ren- 
dre toute  la  couleur,  il  efpanchera  certaines  ligheii 
.  bleues  fur  l'eau  ,  comme  (i  c'eftoieiit  des  rayons 
Solaires.  Vous  îetterés  cefte  eau  dans  l'autre  par 
vn  crible  ;  affin  que  les  panics  les  plus  craflè^de 
l'emplaftre  y  demeurent.  Apres  verfifs  derechef 
petit  à  petit  d'eau  tiédie  iiir  l'emplaftre ,  &  remuë$ 
derechef  doucement  l'emplaftre ,  de  peur  qu'il  ne 
fe  dilate  trop  ,  &  qu'il  ne  rende  la  couleur  tout 
d'vn  coup.  Lors  que  vous  aurés  remués  cinq  à  iix 
fois  remplaftre  ,  reunifles-le  >  &  le  réduises  en 
mailè  y  ic  alors  vous  verres  combien  il  (èra  decruj 
&  aura  pofë  de  couleur ,  fie  fi  la  pierre  a  efté  bon- 
ne  &  parfai^te ,  vous  trouuerés  dans  cefte  première 
e(preinte  Se  opération  >  qu'il  aura  pofé  enuiron 
quatre  ou  cinq  onces ,  &  vous  garderas  cefte  cou- 
leur à  pan  i  car  elle  eft  la  principale ,  &  plus  belle 
de  toutes.  Agides  par  la  mefme  façon  poiir  auoir 
la(^condccoulenrsqui  (èraaufli  de  quatres  onces.^ 
Vous  tirerés  encores  la  troifiefme  couleur  de  tour 
à  faiâ  la  mefine  façon ,  auec  d'eau  demy  tiède.  De 
la  mefine-  façon ,  auiS  vous  pourras  tirer  la  qua- 
triefine ,  qui  eft  de  couleur  cendrée  :  mais  il  eft 
befbin  d'vne  eau  plus  chaude ,  Se  vous  preftè|:é$ 
auec  des  baftons  l'emplaftre ,  affin  qu'il  rende  tou- 
te la  couleur*  Si  vous  ne  la  pouués  pas  cirer ,  vous 
y  adioufterés  la  lefliue  deiiant  defcritte.  Vousgar- 
derés  toutes  les  couleurs  à  part.  Il  faut  remar- 
quer qu'en  tirant  les  couleurs ,  il  faut  employer 
huiâ  heures }  &  deuant  qu'elles  (bient  repofées» 
dix  oudoures  s'cfcoulent..  Mais  il  auec  l'eau  tiède 

A  a  l'on 
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y  on  fit  pouuoic  me^  ^gut^  peu  de  couleors ,  ftdioa-f 
ùés^y  U  croHbfiiirfaitie^^eM  écmct  $  que  fi  cela 
tut  fttfi£>k  pt$  mcbceiy.  s^ooftës  U  Icffiue  ftoiàc. 
SicelanefiiffirosCfaseficoifS3Aûâe$  vue  Içffiaede 
cendres  de  (armeiK»  &l>yasic  coulé ,  faiâés4a  vn 
peu  bouillir  \  afin  ^u'êtlê  piaûe  la  langue  par  fi>n 
aigreur  >  ^cs  laURs^l^  datifter  »  &  (èmés  vous  en 
comme  du  demiec  remède ,  donc  vous  pouués  tirer 
la  demferè  coùlëar.  De  celte  raefme  leuiue  chaude» 
vous  pQurrës  lauçc  Tto^pUttre ,  &  puis  la  veietcen 
parce  qu'elle  eft  inutile.  Toace  la  pçrcç  ou  le  gain 
confifte  d4ns  l'excraâioii  des  eouleurst 


De  U  forme  des  hafims  >  dfnt  a»  remué' 

tempUBre. 

Chapitre     CXXXIII, 


ILs  doiuenc  eftrc  faids  de  quelque  boisj  qui 
fe  foïi&  fisicilemcnt»  comme  d'érable ,  4c  ^ane» 
de  bouîs ,  ou  femblable.  Oxrece  ils  doiuenc  eftre 
de  la  largeur  de dei|i^  ai^e»Qu  vn  peu  plus»  &  de 
Teipaifleur  du  grosi  do^ft^plus  larges  au  bour,&  non 
ex^emenc  ro^ds  $  de  vatCm^  que  des  noyaux  dV 
mandes.  L^  panîe  iuperiettre  peat/eftre  ronde. 


■I  ti 


De  quelle  couleur  èfi  U  couleur  9  ^  ftels 
Jignet  elle  tttottfire. 

Chapitre    CXXXIV. 


L 


A  première  couleur»  lors  qu'elle  (ôrt^paroift 
vn  peu  plus  çraiflè  que  les  autres  s  &  cela  ar-* 

riue 


riue  à  c^uiê  des  inities  <lV>r^'dle  a«  La  feconde 
«ft  plus  fabcile  k  U  vokë ,  buôs  n^ft  pas  fi  belle. 
Là  ((oifidfine  eft  eiiœres  pbs^fiibcfle^niais  die  pal« 
lît>  &  0ft  plus  dauc  que  totitts  les  antres^ 

Comment  il  fmt  lai$èr  les  couleurs  > 

lors  qu  elles  fini  Jefarées  de 

temjplafire. 

Chapitj^e     CXXXV. 

A  Près  que  les  couleurs  auront  efté  tirées  de 
Templaifare,  &  que  l'eau  iera  vuidcfe  Se  (èpa^ 
ree  »  vcr(es-y  la  leifiue  douce  >  &  laoés  auoc  les 
mains  toutes  les  efpeces  de  couleurs  feparihnenty 
& eardés «uffi  fepmmenc tonrès les  eaur» Srque 
îceTles'fbient  repofëessdeuant  que  les  mettre  dans 
lear  praires  «mes.  Or  laués  tant  de  fois  lc$  cchi* 
kais  que.  h^graiflè  de  l'emplaftre  en  foit toute 
^IWe.    Apres  bnnh4es  èutàaef  ancc  eau  dahre 
trois  otii  quatre  fais.  Par  wtte  moyen  on  putge 
ainfi  latMkar  parfaiânnent.  Prends  dcfs  iaunes 
d'œufede  pdutk  >  qui  ont  efté  nourries  de  grains, 
&  non  pa8'(fiieibé$^pectës4es  auec  vn  poinfon^ 
dont  vous  moqierés  les  couleurs ,  &  ,les  piétrirtfs 
très-bien  auec  les  mains,  &  derechef  les  laiierés 
auec  la  kffioe  dduce^  autant  de  fois  que  la  lefliuft 
en  font  auffi  puce  j  qtie..loB' quelle  y  a  efté^milè. 
Apres  laués'les  ^ncores  trois  pu  quatre  fois  auec 
eau  claire.,  &  laiiTés  bietv  repolèr  l'eau  deuant  que 
la  verfèr  dans  des  plats.   Cefte  façon  de  purger 
eft  tres'-bdle  t  mais  il  y  âi  a  vne  autre  qui  eft  en 
grand  fecret  à  quelqueS'-vns.  Les  couleub  après 

A  a    1  eftre 
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^(ktt  par£aiâein^nr  labiées  comme  i*ay  diâ»  iU  leur 
îetceDt.dclTiû  g<a:ir  à  pctk  de  fiel  4c  taureau. 
Apres  ils  le$  froccciic  petit  >  petit  aucc  les  miins> 
ic  après  les  latent  derechef  auec  eau  cUiric.  Ce 

Îu'ils  renouueilent  quelques  fois,&  aiiifi'  font  ren- 
uës  excellentes. 


i    ••  -  •        '-   -,  ' 


"Par  quel  môyfn  l'ê»€9ule  la  couleur ^defif^ 


W  -  **      T 


CHAfJTJtt     CXXXVI. 


IL  -efl:.bc&(in  fdi  ci3«iUture:aifiu  que  ^uc  ce  qo'eK- 
les  ont  tires  d'ixoptir  de  rcmj^aftre  leur  ./aie 
oft^.  Coul^s-les  donc  par  vn  criole  auec  la  der- 
nière eau,  que  vom  yaueg  apporta  apces  la  ptir i- 
ficacioii..  ^res  couhf s«-les  par  vn  s^otre  crible  plus 
deflié  9  &  en  dernier  lieu  par  vn  qiiintaih  rouge  ou 
crefpe.  Mais  lors  qurvous  tes:«ôolér,.|ai(fêf  rqK>- 
(cr  les  eaux,  idques  à  tatit  que  vous  les  voy&  lim- 
pides; |c.  cûiits  t  Se  tirésHies  auec  ynç  t(pongr, 
mais  n  dextrement  que  vous  ne  tiri&  pais  les  cou- 
leurs cnfenble»  Tputçs  les  eaux  eftans  rircfcsitlai^^ 
(es  repo(èr  les  couleurs  chacunes  dans  leurs  plati» 
&  faiâes.les  ièclier  ài'oii^kte  :  eAans  (ecbées»  pnet-p 
fés4es  djins  des  périr;  fafpsj;  dcpeaUjUrquels  èftaos 
liés^  frottesrles;  &  prefles-lef;  iov^  vos  maiti$.  Car 
ainfi  1^  couleur  deuiendj: a  plus  fubtilè  »  &  \ç^  facs 
eftans  ouumselûpafpiftra/pïuslaipllp.       . 


Le 


Utirf  ficoitd. !      -     ...  yji 

I  -  - ■  ..-.-.-       .  r  ■  ,    I  ■       .    ■        —       -J  ■       ^ 

Lf  «p)^w (U corriger Uci^Hlmr iefia  - 

frefdrée. 

ch A  p  1 1 R. B.  cxxx Vil 


J  «       *♦       •         v  I    -^ 


I  vousyouléstenUsçlesçoiilairsprqMtfée^ 
'cores  plus  belles  ,  meflés-les  derechef  dans  te 
fore  èmpUwedù  laitléa-les trais  leurs.  Apres  opè- 
res par  la  façon  rui(lèfcrice.Plus  vous  renouuelleres 
cela,pkis  vdbs  nrêréi  vbs  cèuli^tirs-pâltfinétesr  Mais 
ainli  elles  perdront  iïaèlmie  chofè  de  leur  poids. 
AuiS  vous*  àùTct  céfTéàt  de  faire  plti^  k^  ifÊ 
once  tm'auW  troîi  d*Vnc  àtiWé'-  '  '■  •?     :  ?i^ 

"     ■"■^'■■'  ■       I    ■  ri<' ■■';!  .ii;    <fi|i       •'■  I   .  ■!      j    *H'r    nma'".^H>  •! 

H, 


f  }  ,*     ^  >-»  -k  .1^ 


-1  '  » 


OU  À  î»  ITR*  '€  X XXM^M r? 


LA  Hure  de  là  picitc  ÎTc  vendpdlii?'  l^'c^dinàte 
huift  pu  dix  Thalers^la^udle  fî*eUc  ^ieft<  bojvi 
ne ,  elle  f ehdrà  pour  îe  moîifs  dix  dikès^^èîeèh^^ 
leur  ;  autrement  elle  eh  rendra  tùéiiùt  >S^  à  èÉc  àé 
vaut  rien ,  a  ^fne  peut  elle  eii  reildni'  p^ur  &tis£&i<- 
re  à  la  defpence,  DVne  pierre  parfaidemcJirt. lionne 
vous  tircr&  cinq  onces  &  demie  de  là  pri^Mkre 
couleur  ,  dont  Vnlc  6ncc  vaudra  vingt  Thalcrs. 
L'once  de  lafec6nde  couleur» vaudra  cinq  ou  fîx 
Tka^rs>&  de  la  trôîfitfriic  vn^u  vh  &  dcmy.  Mais 
fi  voflre  pierre  dwls  l'éipriuue  que  vous  eii  auez 
fdâeaf^da  defa^oideuirjvous  n'en pourrés pàj 

A     4'  «  «>n.^4 
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cane  cirer;  outre  qiie  ypiis' v(er es  beaucoup  d'em-- 
plaflxes. 


f  >  ■  M  )  1 1  ^  I  f 


Par  quel  moyen  j^fautfifarer  tor  de  .^ 

' ,  Aefirbt 

» 

Ch AP t.t R]^V:  CXXXIX 


k.  w 


MÊâésviie.ii^re.fb  Ifa^kni^  %çfiz  broyée  loi; 
VA  pckphire  aueç^  vnie  ôfice  de  mercu^  par-' 
g^  ^^  rem^és-le»  (pn:  da^vitiizu^rcie^  Aprà  cx-^ 
primés-Ie^  ic  ^aiâtes4e  palier  par'  vn  linge.  Et 
ain/i  le  mercure  amènera  enfèmble  Tor  parle  iih^' 
ge»  Apcea  xsytaé^  la  mar îcre  jc^gincL  fiig.  vue 

Slacaue,  ic  mecc^s-la  iur  le  feu.  Ainfi  je  mercu^PC 
t  re/oudbra  en  vis^eurs;&  ci  orài NdoMuten^-fW  Ik 
placqoe  ièra  l'oc  pQr.$M4iiiiyfi^^,oil^  9^  la  cou- 
leur, il  la  rend  plus  lelcla^ce  p  plus  molle ,  &  dang 
le  pinceau  plus  istdlb  VcfWr  tottcli^  9c  âftenduë 
iurlacoile,  ^    v 


.— *■ 


J^ytfi^eJêi^xQf^i4ry^ 

C,  H;  A'f  'iXT^'i  '  :  .-C.-X  L.'  •  ■' 

A.Çâufç  <^  ptîx  cxcç(fif  dç  1^  .cpi4wr  /Jutrer 
.  incr ,  Içj^Teihjrçs  n'ont  pas  acçouihiihé  de 
$*ca  /ctuir ,  c(»nme.des.  autfo^  co^jçuts.  Mai$  ils 
peigaent  leurs  taUe%uX|^u'^s  ve^l^r  efbo  bleuifs 
auçç^  de.  commun  b^euë  rP^^r^  ÀpX^  pierre  Àr« 
mçnîcQ^c  Q^  di^  verrç ,  de  n^  cpulôv  t  ^«6  Von  ao^ 

pelle 


Lmtejicànd.  371 

]ieile  fmalte  ^  &  les  panics  qai  ont  plus  de  iûuir 
auec  de  ceru(e.  Apres  ces  cbmeors  eftâiià  couchées 
à  propos  3  comme  l'ocuore  le  requiert  >  6c  eftaiis 
pamiétancnt  fiedies  y  îk  oigàenf-couce  cafte  peia* 
mce  bleue  auec  de  couleur  outremer  ^kumeâëe 
d^huile  de  noiî  »  ic  d^ipriè  de  xherebehtme  »  cotH^ 
tae  de  vœux  ou.  autre  littjmbiu:  dbflié;  pjttce  mo-» 
yen  les  cooleots  <W:lu^;{btts.ceft«autie,com^ 
me  deflbus  vue  gtace  ou  varc ,  rdotfeiit  &  efcla- 
tent  fort  »  u'^cmûruntatts  pas  feuleitaetit  la  beauté  de 
ce  voUe»  maismccltt^lapetpétuicé  ^  âx&rceque 
dans  dcwcens  ims,eUe^  Jg^ijtpf;  (^;!gak  ^léijr 
four  6c  beauté»  &  (1  ne  s^n  Hiui  pas  èftosner: 
|iacce  que  cefte  couUut  qiii  n'a  pilçftf:]^  çonlom- 
méepsu:  k ftu^iobinsle igomii^dixç par l'ai^ 
oaleSoletl«  ,,„   ,  .      ^,        ,  - 


M  ■•>!■  I  i*a^a4>—^M  ■  I  ■  ■  >i  I  I       I     I    ■  n  <  Ip        »  I  4 


,"•  '. .  tnèia^  ià  tapierft,  '.   '''  '.  ' .  '; 

CHAPITâlB      CXtL 

PRenez  yne  liure  de  la  piètre  ,reduitte*en  pou^ 
dce  trà-^defiiée  \  6c  hw^ét  fur  IcpDiiifayjre  auec 
eau  claire  ^  6c  jnttté$4à  èahs  tneefâiel^  vemiffê» 
in(que&  il  làn^-que  fa^udrê  feit-  ièchée  àrotn- 
bre  >  laquelle  £  v0|]s  trouués  figée  ç<i  inatilè  >  redui- 
fôs-là  derechef  en  poudre.  Apres  âyés  en  itiain 
trois  onces  de  poix  Grecque ,  quatre  onces  de  tt^ 
/ine  depihi  trois  onces  de  maftiCitrûis  onces  dVh- 
icens  3  deûji  onces  d'huile  cToIiues.  Mettes  <ipres 
fur  vn  f(hi  lent  vne  peelle  temiftce,  oh  tous  met- 

A  a    4  très 


374       ^^^  Vièrrex  çj  Vt^nenes^ 

tch  premicremcntlHmflc ,  6c  lors  tju'îl  fera  bien 
chaud  adioaftcs  la  rc(Î9ç ,  apces  la  poix^  après  Ten- 
ceni  i  Se  en  dernier  lieu  le  maftic ,  &  remués  fort 
ces  choicsi  .Apres  verfés-les-dans  vne  autre  c(cuel* 
le,&  faiâes-les  vn  peu  boiiillii:.  Ces  chbfes  eftans 
fasâcs  »  ayés  vn  ateceyafe  cbmleoucl  voua  met-f 
très  la  poiidns  fe^^db  iapterro  out  .vous  ycr^eijL 
IVxiguent  ûAi^itemaaitt:  peckàpetit  auec  mie 
fpacuk  :  aSnx^  la  knixtion  fok  pcûfaitSte.  AjiaxS 
laiffîsceftcffoixciâo^ififbpohdanc  couc  yniour^:  Se 
lots  que  tous,  voudréstisier  la  xfooknt  %:mnîé9  i&\ 
cftendés  Ix.pafleracqûelqiie  eauJwîtiUaQte ,  de  jx^ 
niaésfJà.fott  :  Ce  Ibxs  j:}«t  Hcau  jccmmcnceà  iè  jecf* 

te  cluRide;»  Si  iaiâds  ctcdb  ia%u^  î  itaot  qw:  Teaii  : 
conunenite.^  tirer  la  ijoulepi  %8cM  comiiMieréa 
tant  dfe  fois  >  iuiquês.àcequie  vousiLyés-  ûté  vom0 
la  coudéur.  Vous,  pouues  (q>arcF.  l^ii  itaux  touc^$: 
les  ibis  que-voUs  tki&»:£c^rc«imt^n  yoi^i^uh. 
rç$ toutes iesdi&rences des JQD4ki^:j$r  _  .:  . 

Si  la  couleur  (èmble  auoiticbntraâ^ qudi:pifi  làr . 
leté  »  voiis  J  a  icorrimés  .am(t  ^  d^oa^»  à  1  a.  coor 
leuf  autant  d'eau  dr  tarcre ,  qu'elle  $n  fuiilê  eftrer 
cQiitiercè^  laiffifs4y.p9odanf  Y^tÂQur*:  îAptca Uuh 
la  couleur  aaac;eattiifidc7&  aÂnfi  <Ufi4(^a.p.iu:géee 

Vèiis  jurqiaf  ei^sek  piesrf  pout.  l'^muagîp  fitTdiâ 
en  cdb.façoft«^.Api:es  Ji^aiiokxftla^^ 
meccés-lcs.^iaiiarva  pet  if  poft^  fifLjtB^r&iée^  ^r^ilct . 
Apres  faiiés-Les  adcc  da ^n^gro.!  Amfi  «ffftcst  k 

meilleure  pa«cie.qtjircfiûc;attjifftti  ^        /.■-.•     /  ! 

"**'  "'  ^-  •>  '      '  r  •       Ê        r  ■  '        ■     '  .        • 
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L 


De  là  Pierre  Arménienne. 

'      C  H  A  P  I  T  R  E      e  X  L 1 1. 

A  pierre  Atmènkxme  eflrjpoHc,elle  eft  de  cou* 
Itfar  cis^eftè ,  '(a  matière  eft  bien  ferrée  :  neaiu-^- 
moins  elie  eftff  iaUe^pav  quelle  manjoe  elle  iè  <ii-  • 
fthxgiie  de  la  pierre d'aotui  yékc  eft  aufli  prîuée  de 
Tcine«»  éfox^  ti^ïa  ooulmr  né  refifte  point  au  îcw. 
En  Oetmanio  «Me  ^zwdàt  BergULm ,  âc  en  France 
Verçfazot  :  oMiittibttTûttdifiiiC'Vfae  couleur  bleue 
ftiellée  auec  la  vertt  :  C2t  Sz  coulent .  retire  à  vne 
vcv^t^ar  agréable  >  ^  mefiaes  cQe  dénient  de  cou* 
leur  ^erte  anec  le  ten^  >  dans  le^  tableaux  qui  en 
fôfir  Mines.  Elle'  n'a  fas  la  dureté  de  la  pierre 
chizul  ^  tefcmble  cdncenirquelque  chofe  de  (k^ 
blonmiin^  EUe  eft  patfatâement  feniblable  à  Ja 
crylbcoUe  >  que  lès  GiemiaiM  appellent  B^rçgnun^' 
mais  elle  a  plas  de  bleuS.  £lte  ifaiâenc  fouuetit 
enâmble.  J'ay  ¥n  mor^eaa  >  xïù  1-on  void  ces  deux 
pierres.^  ^r^Êlk  lètroutie  en  liciers  lieux  de  la  Ger-  U  lUu. 
ffiâHfe ,  comme  dàtis  ta  Comtéede  Tyrote  »  &  au- 
tres miiWs  d'argent  vtdmnie  auffi  dans  Hongrie 
&iTroni«li<anie.  Quelques-)^  croyent  que  lamo*  Zsmh- 
lochiteeneftlamere^autquels  iene  repugnej>as:  ^^f*'"^" 
vèu  que  ^'ay  appris^  dq  plttfî(rtti^qui4\>nf  e(layé»  '^' 
quek  ttk»iochiefe]ttâx>iii<4k»^e?dyne  facttltié^^^ 
g^ùê  ,  &ieiAi€Cu|p  pliM  :iiâi(]e  *^qpio  telle  de  la 
pierrè^'Arraéniénno;  Br  deplos^'d^  vnr  «nefine 
morceau  la  plus  dure^paictie  exprime  iàuumt  par- 
faiâement ,  &  de  tous  pbinâs  la  molochite ,  &  la 
plus  molle»la  pierre  Arménienne.  le  préfère  néant-* 
nioins  le  fentiment  de  ceux-là  »  qui  eftiment  que 
la  molochite  n'eft  pas  la  inere  de  la  pierre  Arme- 

A  a    y  niennCji 


yj6       Des  Pierres  ^  Pierferies^ 

^  94-  nieiine,tnais  la  picne  cyanos.  U  y  a  vne  grande  af^ 
**j  mtft.  g^if^  çn jjç  ^^  çjQJj  pierres ,  6c  Keqtiçncuncnc  dans 

vne  tne(me  pierre  (  telle  ouc  f  en  ay  vne  )  fc  voyenc 
jointes  natorellement  eniemblc  la  molochite  &  It 

cyanos. 

•  ■ 

tmliliiHruHéddiU  pîtne  Atmettietme  td§  ce 

qhfM  Linré  frermif^'iàns  l^hîftûin  dts  éttù^ 

' nuus  &  Jiits  JmpUs ^  Chuplirè  .5;.  il  e/crU Ui 

chûfis  di  Upiem  jfmeniefme.'  Cifit  pierre  ejt 

meJUe  JkiinH^&àevertàifiéO^^  elteefi  éfpêU 

Ue  pMr  les  ArJtes  hager  Armini  »  ^ej^  «  ^r^ 

pUrre  Arménienne»  Méiis  Us  Armemem  efiéms 

imèrrâns'jfidKK,€9uè  nédffhU  cefte  fîerre^ik 

^ne  Vent  pas  pu  éignerer^  Mms  les  Medeeins  J0[ 

TwrfUe  tjr  de  Terfe  wt  J0  en  mufirvenJà 

fmpetieestmels  fiils  i^nereîémfieQes  efUieni  '. 

itpfert&s  et  Arménie  eu  nen^  Ils  iifine  qtfil  s  m 

•     prmne  ptnfieetrs  dms  VUeiMÂe  viUeceUhre  àe] 

Bé$lé^4if9  dom  tAmbenr  enfUgne  U  çenirmre. 

Les  ftcidtéf  df  ia  Pierre,  Jrmetnpinf.  , 

.      C  H  A  PiTRB    CXLIIi; 

Temtou'  /^  EAe  pictre  éft  renomma  pour  faire  (brtk  leV 

e9$  les    V^hiimcui$  melanchoUques.)  non  (euleraeoc  par' 

^M^hl  '^  vomiflcmenc  ,  mais  par  le  ficgc.  Partant  die 

laques.  '  ?^^^^^  contre  le  mal  xa4oc,  V^ialte  «  llnfanie»  l^ 

manie  de  fatuité,  fit  pour  arracher  lés  maladies  de 

la  ratcej^  ce  fans  aucune  qualité  maniJFefte^ciMf 

ny  elle-  n'efchautfe^y  ne  re6roidk,ny  ne  £ache»  Oi 

^  elle  prouoque  le  vom  t^mtem  fau  jattgor»  jneftpas 

dans 
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dans  les  enfans j  fi  cHe  êft  bafllée  Hins  la  lauer.  Si 
quelquVn  ne  veot  pa$  psàuoquer  le  vpmiUêmeiit^il 
tauc  qu'il  lalaue  dnqoaiife  fois.  Cac  eftanc  lauéc 
elle  né  prouQquie  pas  le  vomiflemenc ,  mais  die 
pcouQque  le  ventre*  4  Tcalliaix  £ûâ  mention  de 
ccQ^c  pier]:c»  an  Lioce  premier,  Cluu>.  d^  k  Melan-  us  fé* 
écioUt  en  ces  termes.  Si  la  biera  eftant  baillée  au  ff(^ 
mala<k>  il  eft  encorès  punneté  dé  relueries  6c  me-  ^'^f? 
laiôcholse  ,  il  luy  fai^t.  faire  prendre  de  la  piene  ]^ 
Ariuenienne.  le  fçay  qqe  les  anciens  >  lors  que 
léui;s  ipedicamens. purgatifs  9e  podugient  pas  gué- 
rir les  iynu>tomes .  des  mielahcndliques  >  qu'ils  fe 
Çppt  terîiis  aellebo4:e  hlaiû::mais  ie  priie  plus  cefte 
pierre.  Car  i'ay  appris  pir^xpecience^  mi'elle  pur- 
^oit  fbuuerainemjent  unsL  péril  &  falcherie  :  ce 
que  rellébôrç  hefaift  pas*  I^ur  prouoquer  le  vo- 
miHesnetit^on  {aîA  prendre  trois  fcrtipoliès  de  ce- 
tte pierre  non  laùee ^pU  quatre > plus  ou  moins, 
(ciori  la  maladie ,  &  le  té^nperaoUnctit  du  malade. 
Mais  pour'prouôquéi'  le  ventre,  il  en  faut  bailler 
cinq  ou  fix  (crupules  aptes  è&'ô  laui^e  auec  eau  tie- 
àuJZu  &XXS&Ù.  façon  »ny  elle  ne  désordonné  U 
trouble  L'eftoroack,  ny  die  ne.le  çharge4^&  auec 
moins*  de'la(i3îefié'Phume«u:>  noire  &  metaiiGholi- 

r(  eft  poi^ffî^  defaprs,  auec  vb  g^and  (bulagement 
maladies  «Joiig  qoe  voîis  cônnoiAtâ  vne  autre 
fois  que,  le  malade  en  aura  befoin»  vous  luy  en 
baillerés  fans  crainte.  Car  ce  médicament  ti*a  au- 
cune qua^it^  amere ,  ven&Aèu(ê>  ou  maligne.  Mai& 
fi  le  malade  ne  la  veut  pas  prendre  en  forme  de 
boiffbn  ^  elle  peut  eftre  réduite  en  pilules,  y  àdiou-  filuln 
ftant  d'kyera  picra,  ou  autre  eleâuaire^prouoquant  ^^t*^^ 
le  ventre  en  cette  façon,  ftcn^s  demye  once  d'hye-  ^^  "^^^^ 
ra  picra  j  autant  de  fleur  de  Thim ,  quatre  fcrupu- 
]t$  d'agaric  »  vne  once  de  (cammotnium  i  vn  fcru- 
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pule  de  girofles.  Broyés  tout  cetaenfemble,  èc  in^ 
corporés-le  auec  miel  rofat ,  ou  de  coing.  La  doic 
&  baille  dépuis  deux  fcrupules ,  iùfques  à  quatte. 
Ces  pilules  purgent  toutes  humeurs  »  mais  princi- 
palement les  noires^  Se  melancholiqûes  (ans  rafcfae» 
jiùtTês  rie.  I>e  moy  ie  prefererois  les  (uiuantes ,  reiettahtr 
filttits,  les  autres ,  pouf  thafler  &  faire  fonir  Içs  humeurs 
melahcholiques.  Prenés  demye  once  de  la  ^"^^^^ 
kuce  cinquante  fois  y  &  iufques  à  tant  qu'elle  foit 
prinée  de  toute  &ueur  &  odeur  »  deux  dragmes 
ahyera  picca»  vn  fcrupule  de  raacis,de  girofles ,  de 
iafnran  autant  dVn  que  d'autre  »  8c  vn  peu  de  mieh 
roiat ,  dequov  (bit  faiâe  la  matière  des  pilules.  La 
X 4  pou-  ^^^  ^^^  detpuis  vne  dragme ,  iufques  à  deux ,  fè- 
dre  df  u  km  la  maladie  &  le  malade»  Guainerios  aflcureen  ' 
pierre,    auoîr  faid  prédre  en  forme  de  poudre>  &  en  la  for- 
uiuante^  que  iamats  ion  vlage  ne  l'a  trompe.' 
Prenés  deux  (crupulcs  de  la  pierre  Armenienne>aix 
grains  de  tafïran ,  vn  fcrupule  de  macis  >  &  d'eaux* 
lucrée  autant  qu'il  eft  neceflaire  pour  faire  pren- 
dre à  vne  dofe.  h  A'étius  au  Liure  a.  Chapitre  47.> 
loue  aufli  les  facultés  de  la  pierre  Arménienne ,  ât 
ordonne  d'en  bailler  cinq  grains  aux  melaiicho- 
tiques  ,  comme  auflî  aux  enfans ,  qui  (ont  trauafl^ 
les  de  maladie  de  poiârinc,  &  encores  à  ceux  qur 
f9ur  r#-  (ont  attaqués  de  mal  caduc ,  ou  de  manie  ,  \  qui 
^eppê,  jj  Yç^jç  qu'on  la  baille  en  cefte  forte.  Faiflres  cuire 
^^  '"^  trois  poignées  de  petite  fiel  de  terre  auec  deux  li- 
urcs  &  deniye  d'eau  de  mer ,  iufques  à  ce  qu'il  n'en 
t^dùft.  demeure  qu' vne  liurct  Cefte  deco£tioneftant  cou- 
lée, adionftés-y  vn  fcrupule  de  pierre  Ai'menienne, 
^  faiâes  la  prendre.La  pierre  eft  iettéc  dichors  par 
le  vorhiflement,  &  les  icBes  fuiuent  tom  douce- 
ment fans  molefler  par  fois.  Aâaiarius  loue  âufE 
Yyùigc  de  cefte  pierre^  lean  Crato  racome>qu'clie  a- 

efté 
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âc  fté  baillée  à  qixelques-vns><le(puis  vne  dragme,iui^ 
c|ucs  à  quatre  fcrupi^  »  fans  péril  :  mais  qu'elle 
èftoic  lauée.  Or  parce  qu'en  premier  lieu,  elle 
ictte  hors  les  humeurs  noires  &  mdancholiques, 
elle  empeiche  que  le  chancre  ne  ronge  &c  s'aggran^ 
<liAê  en  luy  oftant  fa  matière.  Eftanr  portée  par  les 
cnfans  Ton  croye  qu'elle  empetche  les  efpouuan- 
rctncns  noâames»&  qu'elle  garde  les  femmes  grof- 
ics  id'auorter. 
.  a  AuChétpAè. 
Jb  Ce  fafftgf  d'^tiiêf  e/f  mal  cite;  Car  il  ffefi  pas 

ftûirc  biUp  Chapi^i. 


Vvjige  y  larjjaleury  f^  la  préparation  de 
laVierreArmmienne. 

Chapitre     CXLIV. 

CEfte.  pierre  eft'  recherchée  par  les  peintres; 
lefquci^  affin  que ,U  couleur  s'en  conferue 
long-rempis  ,  &  ne  s'altère  point  par  le  temps» 
y  ^^oncnt  non  feutenient  d'halle  de  tin ,  mais  le 
petreole  ;  c^ir  il.  eti  cdn&rue  la  couleur.  Lors  que 
ta  couleur  eneft  Velle,&  lèmblable  à  celle  d'outre* 
mer ,  l'once  ie  vend  démy  thaler^&  mefmes  vn 
thaler.  Or  Ton  tire  la  couleur  de  la  pierre  en  cefte  Vtxtrn^ 
façon ,  Ton  broyé,  la  pierre  »  mais  Ton  ne  la  broyé  *'^'^'  /•» 
pas  eii  poudre  trop  defliée.Eftant broyée  on  la  met  ^•*^'^''' 
dans  de  Teau  fimpïej  laquelle  après  anoir  efté 
agitée,eft  laiflce  rcpofcr  pendant  fort  peu  de  temps: 
afin  que  la  couleur  plus  pefante  aille  au  fond. 
Apres  que  ces  choies  auront  çfté  faidtes  &  ob*  ^ 

fcruées. 


fécules  5  on  veriê  l'ean  aoec  les  cxoeinciis  de  la  1 
pierre ,  dans  qiiolqii!attcrc  pdt  «  fie  fi  ce  qui  eft  allé 
aa  fond  a  beaucoiç  de  fii^ecfla  »  .L*on  le  laoe  dere- 
chef reicnanc  tout  ce  qui  eft  inotilc.  £c  mainte- 
nant fi  ce  qui  eft  allé  au  fond  fefnble  aaoir  en- 
cores  quelques  excremens  >  on  te  broyé  derechef 
parfaiâemenc»  &  eftant  mis  dans  vne  dcuelle  vec* 
niilce  f  on  y  veriè  d'eau  claire  >  dans  laquelle  a  tÙé 
relbuce  de  gomme  Arabie  L'on  remue  Teau  (01-^- 
gneufèment  auec  les  doigts: afin  que  la  poodre 
de  la  pierre  ne  fe  rcpoiè  point  :  puis  on  la  lailljb 
pendant  demye  heure ,  iuiquc^  à  tant  cgat  la  cqu- 
leur  aile  au  fond  j  non  pas  ix>ute,  mais  la  meilleure 
partie  :  (  car  la  plus  deflauée  demeure  par  l'eau^) 
Apres  on  verte  Teau  dans  vne  autre  eicuelle  >  la- 
quelle après  eftre  r^ofée  3  aura  au  fond  ^vne  cou- 
leur plus  vile,  que  ron  gardera  Ccf^xémcnt,^  Ôr 
i^n  remuera  la  couleur  plus  parfaiâe  auec  vpe  au* 
tre  eau  gommée ,  &  on  la  taillera  derechef  pen- 
dant demye  heijire.:a$n  que  la  plus  pute  encores, 
&.  plus  belle  partie  de  couleur  aille  au  fondr^^& 
Teau  effant  vcrfée ,  après  qu'elle  icra  tepofêe>  don- 
nera ynê  autre  couleur  plus  belle  que  la  première. 
Tout  autant  de  fois  que  vous  recommencerés  cela, 
autant  vous  aiurés  de  diuerfrs.  oouleurs>&  les  der- 
nières feront  plus  belles  que  les  premières  >&  plus 
pefantes,  mais  plus  cra0ès*  ,  -> 


De  tAjlroitts ,  ou  Pierre  SteHarù. 
Chapitre    CXLV. 

LE  nom  d'aftroïte  eft  baillé  à  vne  autre  pierre 
ptecieufcjqui  peut  eftre  rapportée  aux  e^^- 


ces 
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ces  de  Topale ,  &  s'amelle  de  qaelijues'>>vns  œil  de 
chat  j,  ou  pierre  dn  Soleil.  Nous  en  auons  laille  la 
cleicription  qrndeuànt  dans  fou  Chap.  parciculien 
Mais  à  mon  iugement  céile  icy ,  qui  eft  appellée 
ftéllarfs ,  &  qui  peut  èftre  mifê  encre  les  pierres 
precieufès  ;  à  cau(ê  que  Vôn  l'enchaflê  dans*  dçs 
Mneauir>&  qu'elle  fèrt  au  luxe  de  plufieurs  ^  à  eau- 
ie  de  fa  miraculenfë  beauté ,  que  la  nature  luy  a 
baille ,  peut  eftre  appellée.  plus  iuftement  afteria, 
ou  aftro'ites ,  anec  4  George  Agricola ,  que  la  pré- 
cédente. Car  elle  contient  les  formes  de  plufieurs 
petites  eftoiles^  tellement  i>ien  faiâes^  quVn  Pein- 
tre n'en  pourroit  pas  former  de  plus  parfaites. 
Elle  eft  opaque ,  de  couleur  blanche ,  (bufcendr^e, 
ibmbre ,  ou  grifè,  comme  fi  l'on  mefloit  de  la  plus 
notre  boue  auéc  du  blanc.  jLes  eftoiles  font  plus 
noires  que  le  fend  ou  corps  de  la  pierre.  Les  pires» 
6c  celles  qui  ont  de  petites  eiloiles  cohfuies ,  & 
tomftie  effacées  >'(emblent  deuoir  appartenir  aux 
genres  du  garatroine.  La  pierrè  fteliaris  s'appelle 
en  Germanie  Sttmtnfteln  autrefek  Stifhin  :  à  cau(ê 
que  Ton  s'imagine>qa'eUe  baille  la  viéloire  à  celuy 
qui  la  ik>n:e.    (^elquesfeis  1  on  void  dans  cefte 
pierre ,  non  pas  des  eftoiles  ,  mais  des  rofês ,  quel* 
quesfois  comme  des  flux  ondoyants ,  &  qudqiies- 
fois  dis  vne  pierrej'on  y  de(c6iiure  tontes  ces  cho- 
fês.  Pour  cefte  caufè  elle  eft  appellée  de  quelques- 
vn%  yy^fferfieinlein.  L'on  pourroit  t^iir  cefte  pier- 
re pour  vndii^ece  d'agathe  ;  Pline  y  baillant  ion 
fumage  b^  qui  au  Liure  57.  Chap.  ib.  parle  ainfi 
de  Tagathe.  On  en  trouue  grande  quantité  de  cefte 
(ont  en  Tlfle  de  Candie  >  qui  ion  piquotées ,  &  fe- 
mées  de  petits  g)rains  d'or  comme  d'eftoiles  :  audi 
les  appelle-on  agathes  facrées.  Mais  Pline  eft  tout 
ob/cur. 

a  Alt 
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t   Am  Uire  j.  dt  U  fùttiert  its  tmatrMX ,  Ch^t- 

pitrr  II. 
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Le  lieu  natal ,  U  grandeur  3^  le  genre 
de  tAftroïtei. 

Chapitre     CXLVL 

IL  y  en  3  de  quatre  (bnes  ^  vne  qui  porte  de  pe- 
tites eftoiles  exaûcmcnt  fotmces  »  l'autre  des  ro- 
TeStla  troifîefmeacotnme  des  flux  ondoyants , & 
des  plis  &  tours  de  vers ,  &  la  dernière  qui  pone 
pluftoft  des  ta(che  confufes  &  obfcures ,  qu'aucu- 
ne des  fîgates  {uTdices.  Ces  pierres  croilTcnt  de 
la  grandeur  d'vne  telle  d'homme  >  dans  la  Comtée 
de  Tyrolc,&  ptoche  la  Citadelle  Cymmetia.  Mar- 
cel Ficin  eftime  que  Ion  la  tire  de  la  tefte  d'vn 
dracon  dans  les  Indes  >  &  panant  il  l'appelle  dra- 
comia  :  mais  il  fe  trompe ,  veu  que  la  pierre  qu'il 
a  creu  &  dclcrit ,  n'ell  autre  que  ceile-cy ,  &  a  cité 
deccu  par  les  impofteurs ,  qui  pour  vendre  chères 
des  piètres  inconnues ,  les  veulent  cendre  célèbres 
par  de  CaulTes  hiftokes. 
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L4  nattêrty/àmltés  y  jmitkts^  propriété j^ 
^figey  (^  valeur  âe  la  Pierre:    .  I 

Stellarii. 
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CH'AFÎTltr    CXLVII. 

*  A*^  Eftc  pierre  eftant  ba^éc  dans  leviitaigrc 
V^iè  meut  ,  &  s'agite  de  cofté  &  d'autre. 
Car  l'humeur  (è  coule  daiis  ces  petites  eftoiles ,  ou 
lignes,  gnniécff.  à  J^  pierre  ^  wmme  dans  dçs  pAes> 
&  lors  qu'elle  preflè  l'air  enclos  ,  &  renfenné 
dans  ces  eftoiles  »  cet  air  dierchanr  pour  fortir 
meut  &  agîse  la  pierre.  ,  .  ,    -^ 

(^atre  grains  de  la  poudre  d^  céftc  pfcrre  bail- 
lés auee-  caa  appropriée  >  (ont  foct  rccomttiVfl^s  i 
{>our«rapercher  tes  contagions iklapefte» &.pofir 
es  versou'coips.  Car  les  Medecihs  eftungeift  af> 
teurent  ^  qu'elle  eft  tellement  coocraire  aux  vers, 
que  fi  eftant  portée  elle  totichè  le  corps  nud ,  el- 
le empciche  qu!3s  ne  ^engendrent.  Qu'elle  défend 
l'homme  de  tremeurs  de  membres,  de  l'apoplexie 
&:  aums  maladies  (iibites ,  &  qu'elle .  baule  la apI- 
âoire  (dont  elle  a  le  nom  Germanique) «  celuy 
qui  la  porte.  Us  diient  qu'eftant  priie  en  boidbn, 
elle  corrige  les  maladies  du  feye  &  du  poulmon, 
&  qu'elle  rend  le  fai^c  plus  pur.  Qu'eftant  pendue 
dans  vne  chambre ,  aie  empieÊhe  queles  animaux 
venimeux  n'y  vi2nent>côme  aiâfi  les  acaignes.CeU 
les  du  premier  genre ,  &  qui  ont  de  petites  eftoiles 
bien  années  dans  vn  corps  &  fond  blanc» (ont 
préférables  à  toutes  les  autres,  &  s'cnchaflènt  dans 
des  anneaux ,  maiâ  on  ne  les  eftinie  pas  plus  qite 
ce  que  l'acbepteur  veut.  Car  on  a  oluftoft  cfgard  à 

Bb  la 
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là  beaaté  qu'a  U  piètre.  Cdies  qui  (ônc  de  Ii  gran- 
dcoc  dVne  op^i^  ipif  foilt  aycç  cela  belles,  vont 
bien  près  <hi  prix  d'vn  pi^  deux  th3Ïec&,  autiemènt 
elles  lônt  viles. 

a  CétAmhtMr  d  tMut  eb0fisdM  7.  Llmw  Jt  U 
fiAtiUté^  Cwi4tH,  ^it  e/trît  efirt  tm-vr^f 
'tjr  l>t  ^utir  iKptrimemi^  Çife-pimr  «  m^ 

De  U  'vnyt  Aftirii ,  <m  Pitfrf 
SteiSim. 

Chapitre    CXLVIII. 

CEfte  pietsc  exprimée  Se deCtpïét ,f*xlt letr 
ICC  E  &  F  meiite  plus  légitimement  le  nom 
d'aAetiç  ,  que  les  précédentes  ,  que  nous  auons 
deTaites  ,  &  qui  font  niaïqu^  par  les  lettres  A 
&B.  Citelleiplufieuneftoilcsaudedansttetle- 
ment  rangées ,  Se  liifes  l'vne  z  l'autre  >  qUc  l'on  les 
peut  dejoindre  &  les  lèparcr  »  comme  nous  le 
voyons  dans  la  figure  E ,  qu'il  faut  conccuoir  Se 
s'imaginer  auoir  efté  li^  a  l'autre  figute.  Elle  a 


4t  eouftjime  d'eftre  de  la  «andeur  qu'elle  eft  icy 
tepiefentccille  eft  appelldç  par4  Gcfiierus  Tphra- 


gis  iifteçosj  pmre  .^u'à  chacy^  paries  »  de  cofte 
&  d'aiure» fê.  void.vnc ^ftoue«aUj9e»  pu  commô 
imprime^  auçc  \n  <;;acht€;,;âc  Tçs, jrjiyoïw.  4^  c^Ao 
çftoile  s'aoanccnc  dansics  angle$^4e^]il  pîpr^,ë6 
meimes  dans  chaque  ca^ns  de  l'exile*  >U  ](  a  vqq 
cauicé  au  Jx^lieu.  Les.  lK>r4&>/fîitt  i»ciié^  par  dife 
petites  raves  9^VI^  peu  muiecK.^  Ii^^nfiieriàles* 
Leiir  fubftanoe  .i:ft  f<>JK  dus^  -  iUnS  nouaenf 
dans  des  coftaox  eileués ,  piocbç  de:li|  CHadelk 
Cymmeria.  Elles  font  attachées  huiâ  en(èmble, 
&  quetquesfbis  plus.  Elles  naîllènc  il  bien  ioindes 
&  h  délicatement  qu'aucun  Ouurier  ne  les  pour-» 
roit  pats  plus  aniftdment  6c  délicatement  vnir. 
Elles  peuuenc  n^itmoins  eSre  facilement -def- 
vnics  &  (épatées.  ' 

a  jiM  IJunJesmneréiux  imprimée  à. ZfiHch(càm'^ 
me  nmuamm  ad$tenisa$$  Cbap^jz^  de  ce  Li" 
ure  )fêieilUi  57, 


■»'— 


Ve  U  Pierre  de  CrapoHtym  Garatroinc, 
Chapitre-   CXLIX. 

LA  pierre  de  aapaut  que  quelqnes^vns  appel* 
lent  borax ,  chelonite  y  batrachite  »  ou  crapau* 
dine  9  du  mot  >  François  crapaut  ^  Se  les  autres 
garatroine  ,  eft  appellée  par  les  Germains  Cret* 
tenjlein.  Car  ç'eft  vn  bruit  vulgaire ,  qu'elles  font 
iettées  hors  par  des  vieux  crapauts  :  quoy  que  les 

i  autres  eftimct  que  c'en  eft  le  crâne»  le  me  (buuicns 
lors  que  i'eftois  enfant ,  d'auoîr  prix.vn  vieux 
crapaut  >  &  l'auoir  mis  fur  vn  drap  rouge  >  alfin 
de  pouuoir  auoir  cefte  pierre  :  (  car  Ton  raconte 

I  '  Bb     z  qu'il 
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qu'il  nc^rend  ppîni  &  picfiie ,  que  4or$  cju*fl  cil  rc- 
pofé  fi»  vil  àisf  fougc,  )  mais  après  auoir  ofaf(êruë 
toute  ïk  nxMt  ile  crajpâar  ne  tetta  rien ,  &  dépui$ 
èe*tetiipSf  ^ff^J  taufiours  «ifti  pour  badineries 
«XRccque  i^otifaconte  de  la  pierre  decrapautte 
de  r<miorigiiie.  il  itie  Temble  qu'on  lapcut  rappor- 
ter commodeilieri^  en«?e  la  pierre'  flellaris  plus 
obicure  x  (^ar  elle  a  des  taches  obfcures ,  &  la  cou- 
leur de  Ta  fXtàt  ftdlarls)  fi  ce  li'cft  qiie  fa  couleur 


cendrée  &  grilc  rerire  fur  le  rouge.  Elle  eft  con- 
uexe  comme  vu  œil ,  &  de  l'autre  coft^ ,  elle  eft 
apolanie^ou  crcufée.  Quclques-vn  appellent  celle- 
là  batrachieé)  les  autres  broncia  ou  ombrir  ^ 


.t    » 


,  Le  genre  y  le  lieu  natal  >  t£  '^  gr^indfHr. 

Chapitre     CL 

LEs  Autheurs  eftabUflcfit  deux  genres  de  cefte 
pierre ,  ^ans  le  premier  font  contenues  celles 
qui  retiennent  le  nom  de  bronrîa  &  d'ombria  >  & 
qui  tantoft  font  entre  fombrcs  &  obfcures ,  tan- 
toft  entre  ronges,  tantoft  entre  iaunes  ou  entreucr- 
tes,&  quelquefois  approchent  de  la  groflcur  &  for- 
me 
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me  d'vn  ùtaî.  Neantmoins  d'vn  coiU  illes  (ont 

appianies,  de  quel  cofté  ou  bafe  procèdent  iufques 

iL  là  jxjrinâe  Sa  dnie  ^  pour  i'ordinàiie  cinq  ii^et 

diui(ee$  par  efpaçcs  elgaux  ^  eu  bien  encrediltin- 

gu^s  de  petits  globules.  Quclqucs-vns  eftimenc 

que  ces  pierres  (ont  engendrées  des  fèrpps  ,quel- 

que$-vns,qu'clle$  font  iettées  par  la  foucu:ej&  quel- 

qu'auprès  qfte:  ctfinH  des  ceitfs  de  tortues  •  ^Srmtis-- 

cis  en  pi«rre.  Le  vulgaire  les  aoic  eftie^les  pçt- 

(es  pictres  dci  crapwt«  A  ce  senre  ftm  eftce  x^ 

tenée  cefte  pierre»  que  s  Gemocus.  appelle  Ms»i  4t 

lerpeht^  Mais  toutes  ces  pierres  dineremi  pat.  01^ 

iemble^  Car  l'iucre  gente  que  ie  de&tixay  nii&v^ 

tenant  s'aqppetk  prapx'emeht  pierre  de  crapaw  tBç 

batrachite^.  L4  btomia  ou  otnbria  (  qui  ne  dUA^ 

rent  pas  entrendles)  s'appelle  cbelonites  t  parc» 

qu'ils  rap|iQCteii|.Mqtte  c'en  inM^^Sàc^ioitù&bé^ 

cemmcnt  .cfijtM  tt  clbafiffé  en  ^pievo^i  £c  l'oeuf  éb 

&rpent>qui  ditfèrd  de  ij^  bron^'a^âc  dej'ooilHiiV 

peut  retenir  Son  nom.:  ^mnqmfdù^t'VtioytmV/m 

ne  confonde^  paj  €<s  picf rcsi;  fe  Jes :ciftfcft»y  mui    ^* . 

tes  en  leurs  lieux  vn  peu  plUsiictMâenKM  qn'iey»-     ^^^'^ 

Dans  l'autre  gçnre  font  côt<nuë3'tMttsiespetiro%. 

&  qui  rarement  excédent-  la  groâcMir  jd'^e  ongkf 

d'homme ,  &  leiqiKUes  cqmmumooent  lest  loaliér» 

font  palier  pour  pierres  de  onipaut  ijrtLiff  «mcnAt 

conune  les  dernières  fo  trouuencparmilei  champs:^ 

que  toutefois  q^lques-vrts  a(Ieqit1}t  obftinrtiieDi 

s'engédrer  dans  la  tefte  des  vieux>crapaur&^qtti  qm 

long-temps  eft^fs  cachés  danr  tes  .lieux.  oà^cimA  ..  - 

fent  les  cmiies  4c  rplèaw,»  parmi  k^lroocet  9i     ^ 

tfpines.  .  •    .     . 

-,  .  .  .  ^ 
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t-es firtfiyfMidtâi  froprietésy^  la  nature 
delà  Pierre  de  Crataut. 

Chapitre    CLL 


»        «  * 


CEAe  plerfeèft  renmnm^e  en  premier  lictt-ton^ 
crè*  IH  huifieuis  &  enfleiires  i  Guidées  par  les 
«ttimaux  yetiimecut  ;  fefipiéllci  die  difl^  ,gc  fadôt 
i&irtMir:(WVii  iiKqaent  tft(oachemenc^>  Car  fi 
4»{c«fUlci ,  d^  h>irs  »  das- |ue(pefr ,  des  araign^s^ 
&<ie6  feurls  i«  (ont  repofis  iur  quelque  partie ,  oa 
yayciK  apportas  quelque  dommage  >  ce(le  pierre 
eiuiic  approchée  a  '1«  paitk  aflfedéè ,  la  douleur 
sf  appaife  »  &  la  tumeur  de  c^fte-pâime  s'enfonce  & 
a^dNÛfle.  L'ondiétqa^àlapfettnl^ed'vne  boiflbn 
de  ▼enixi^dlene  changé  pas  iléufcmenciàcoulear> 
suis  encop&s  qUr'dtte  fuc ,  6c  qu'elle  iecre  des  goo^ 
itlettts.'  Paitaftc  file  eft^tr^-^e  poift  defcemer 
fouf  Ut  ic  delpcNOinr  le  veÀin.  L'on  la  taille  contre  les 
V0^s.  vpiixtf  auw  gtàiidfiÉUâ  &  vtlUté.  Ëft 

Uê  dans  'Hi^Buieatt' trotté  t  en  fi>ite'qu'^le  touche 
ht  peai»,  l-<m  4iâ  qu'elle  V^CàMitk  à  la  prefence 
da  venin.  Anioud'huy  pour  lei  ^ni>fii(<iiâes  die 
eft  redterdvéè  de  fduueurs ,  &  fe  pMlêencha^ 
dans  des  anneaux  tquojr  qu'elle  (bit  dVne  couleur 
dsiagred>lè.  De  plu»  elle  eft  loiié^pour  ofter  tes 
neilîes  deuleurs  des  reins,'&  empefcher  la  gênera- 
fpuf  ir  tioodelapiené.  Car  lesloaliers  auides  du  lucre» 
M/rW.  ht  vamentfidurvftie  vn*  feoiaterain  amulette  pour 
ces  cho(ès.  Neancmoins  ceile  pierre  eft  vile  y  &  ne 
ie  vend  que  Telon  que  lé  vendeur  iuge  du  de/ir  8c 
de  l'enuie  de  l'ache^ttur. 


î 
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Di^  Corail i 

....         t . . 

ChapïtiIb    cl  il 

tes  à  psâfent  k  cfoû  ^att6k  parié  de  tou- 
»  picrret  precieu&i  5e  ^ànttmmcsf  i<{uè  l'on 
éncha(&  dans  des  smnewx. d'ocfic  d^aigenc  >  & 
que  Ton  ponepoùç  Itlaxcjjbakifenaitt d ^èfte à 
irâîâà:  de  wuces  le»  «uOto»  Si  de  celles  c|iie  foh 
pocte  pour  4  piètres  comrounes  »  &  yie  Ton  peut 
comparée  aux  .ptents.predàti&s.  Entre  jet^Des 
le  corail  obcknc  prêfiouM,  k^  premier  râ»c  eh  di« 
gntté  &  auâoricéi  II  feit  àiNonekiM  }ptu  des  filles 
&  des  fenûnei  de  bWlê  côndirioib  ^  Ot  k  corail 
eft  yn  arbreau^qui  naroift  vert  fous  l.'eau  de  la  MeTjf 
ayant  de  tUenus  wAOs  &taf«$  lemÛahles  aux 
fiwfts.JfçsçiîFn^^^  L'oiï 

dict  que  cet  arbreau  qe  corail,  eftant  tire  de  lar 
Mer  s'endurcit  ^  jpief^é  Pour  ceftè  caldè  quel* 

3ue$-vns  l'^{^ent  lithodefidron  »  Se  Pline  den- 
ritis  :  \c^<^'9Lyxxt%  fapp^leiit  gorgo^ium.  Les 
£uropiens  retienntât  le  nom  Latin; 

a.  :  7%e0fèràfit  tm$k  HrdUtntff  h  fi€ffé$  frttUUif 

vraàêkmjà' Téiffmu^f/U^^rn^j^ 
.éUéU  mtm  Téicim  t^^hjf  iam/f^  Ur^ffm 
JmlififMukhi  fn^iare^  .Orphée  dtS  fh" 

iH$irOàidb0  itéfà  le  Jefirit  iUfûmmitttt  ^ 
Lietn-fmriiffm diàM^ùmir^n^     >   ••    v 
«fbdtt  torsiU  qui  a  <fe£nu  les  eaiût  * 
u  vj  «ÏMiaÉbiMnidtlIiétbcl&dbsfoiblesr^^^ 
'  ]^s  ihiollf  i|ue  i'oii  l'a  aiBoU  ^ 

11  i^Bn  Aifcft  à  l'i^it^a&^nnoiuieatt:  prodige/ 

Bb    4   '         b  L'A 


»* »  *»» 4 


39Ct       Des  Tiems  f^  Piefreriesy 

b"  't^Ambnir  tient  ces  cho/rf  Je  FUftt,tm  L4Wt  i%^ 
Je  tHifteire  n^jjircUe ,  Chef. t.  lettre  f ,  maie 
Pierre  AnèftMmtAieU  Jnr  Diefieride^  £#- 
tare  5.  Ck^p^j.  diB  fUtfiems  çhofireeeierétireM 
ftte  U  eerédï  m  ferte  pei/tt  dèfrtdS  m  kayes^ 
rwéar  /Ito. Pétfimre^WÊétis  tfm  tes  intfee  fwr 
tmxteUUmuletéapiesile  cermi^fitttUMfews 
:  frtflS^  eemiUiee  ime  mx  cerifei^fim.^t^ 
^  de  itiu'  ffmerdsÊet  te  e0ttr:&  Ulime  :Tfiie  ¥m9 
^yUttt  hmOe  cejk  fèt^mre  ffilmstHet  est  ks  pree^: 
\  téittrUt^^tt^Wiee^ùi^peiuke.  Je  Ufkrre  rar« 
rit^  m^ertétbie  tme^gttetmt*étppme.  de  Tri^ 
^^^pM.  CeUn^f^^fim  /^Mitêirplus  dt  chafhdtà 
2M::t  :cê^t\  adihcmfkltr Pieht  Awàsi  MmtHriê^ 


k        y  *        .«1^ 


1       » 
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^JH^ 


»  .^A  «    • 


•  CHArrtRt   ctur. 

OAileu^.-  Caribf.  tikai<ale!xoiige9Uahiçt  noir, 
vcn\  muriàtnie  j  è^iiiB^^&etAfrt  >  te  «IdUDut'autre 
iOàl«tircnefl^.^L«Â>Qget'B  couletirido'ilenneillon 
iid^ftrll  eft  pre&r^  à^toos^le»  wues ^Sd  Mtkm  le 
nom  demAiicw^  Ga^>ociityi^'^Kc>^p€aele  nom 
dû  femelle,  A  keluy  fuoccé^Xc  tûtsàÙAâtK  :  après 
Je  noir.  Caf4:^m^iaifc1k^'  n'eft 

en  vfage«iw  vkkfm  volgaircmci>tj^o0rc«raxl: 
qiia7M]a'it  fù  cflQODMlaos  if)&  fMrn«lijytt«&  &  que 
cefoicvericaUeineiit'.kimolOntfboreU  .Cà$  veu 
dbns  les  andquit^s  de  r£mf^étttir>  de  nCt^Û  de  di-< 
;  i.         ;  *  uerfcs 
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ueries  couteurs ,  &  quelqucs*vn$  »  dont  des  pecî'- 
ces  branches  de  bois  eftoienc  changées  en  corail^ 
en  vue  panie  (èulenient  ;  en  (ont  que  manifefte** 
mène  s'ttpperceuoit  le  bouc  de  la  jplance  de  bois^ 
&  le  tonunencemenc  eftoh  change  en  corail.  Ot 
le  corail  fe  forme  lors  que  le  fac  p^iâanc  pene*^ 
c&r  le  corps  du  bois  ,  l'alcere»  &  le  change  en  (a 
nature,  y  cftanc'coagulé.  Uo^  on  recueille  qu'il 
n'eft  pas  Tray  *  femblable ,  conune  quelqués-yns 
^afleurenc  >  que  ce  (bit  vnt  ptame  eociereinetfit  de 
bois ,  &  molle  fous  l'eau  »  &  que  (\  (oft  qu'elle  eft 
tirée  de  la  mer ,  die  (è  congelé  &.  coagule.  Cas 
fi  cela  eftoic  vray  »  on  ne  poutioit  point  trouuet 
de  planée  de  corail  en  partie  bois  »  &  en  partie 
pierre.  Car  quelque  plante  qu'eUe  foc  elle  (e  pétrie 
fieroit  eftam  tirée  de  l'eau  :  ce  que  neiintmoins  eft 
faux ,  comme  i'ay  diâ.  Cela  acrîùie'  donc  petit  à 
petit, comsac  dalis  toutes  eaox  pétfi&ames  :  le  (uc 
pénètre  le  corps  dur  bois ,  &  en  change  la  forme 
ic  fubftance  par  Ton  aqimônir ,  ou'  autre  qualité» 
&  en  place  y  faiâ  fiiçceder  tous  et  «u'il  a  de 
pierre ,  <pii  s'y  figant  (k  coagulant  i  k  chan«  en 
forme  de  corail.  Or  on  ponnoit  douter  fi  le  co- 
rail croift  de  oe  fôc  de  pierre ,  du  fi  eftant  formée 
&  eftant  cm  à  la  façon  des  autres  plantes  ^  il  eft 
enfin  altéré  par  le  £uc  ùi£Ax6t^  De  moy  ie.  crois  que 
ceftc  plante ,  comme  aufli.la  coralline  >  la  moufle 
de  mec,  &  autres  .herbes  qui  naiâènt  daus  la  mer, 
ne  croift  pas  fans  fuc  nétrifiam .Neanin^ins  qu'el- 
le ne  prend  point  la  &>rme  de  pierre ,  que  premier 
tement  elle  ne  meure*  Or  elle  meurt  par  vn  mou^- 
ùement  ordinaire  de  la  nature ,  ou  bien  à  cauiè 
du  fuc ,  qui  agit  fur  elle  auec  trop  de  véhémence^ 
qui  la  tue  &  la iufFoque ,.  ^.s'y  inlinuant  &  la  pe* 
netrant^la  change  &  l'altert  facilement.  Mais  quç 
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la  nature  fê  vucille  (èruir  dVfi  fuc  pétrifiant ,  pour 
la  forme  dVne  plante ,  iè  prouoe  par  l'expérience 
de  pluiietirs>qui  ont  obCcrué  qiie  le  corail  naift 
des  pierres  cuites  &  briques..  Car  dans  l'IfleTa^ 
bacco  proche  4' Aphrique  »  qui  eft  en  partie  (iib* 
mergée  par  la  mer ,  il  Ce  crouue  beaucoup  de  ço^ 
rail  qui  a  des  racines  i  oà  des  pierres  cmtes  Cont 
fiibmergées.  Mais  fi  le  corail  &  pétrifie  »  &  les  aor 
très  plantes  non  >  xela  arriue  ,  tant  k  caufê  de 
fa  panicdiere  di^fition^&que  le  fiic  pétrifiant 
de  fa  nature  fê  trouue  6c  rtfide  dans  (a  uibftancc» 
qui  contraint  facilement  là  plante  de  prendre  vne 
forme  de  pierre ,  qu'à  cau(è  qu'il  ne  fc  trouue  pas  fi 
abondamipent  dans  les  autres  plantes  :  neantmoins 
la  difpodtiôn  &pi«paration  particulière  de  la  ma- 
tière eft  toufiours  requiiè  :  amn  que  l'agent  puific 
agir  contre ,  laquelle  eft  iôuuent  cachée  &  incon- 
nue. L'on  ne  peut  non  plus  bailletime  raifbn  de 
fk  couleur  i  que  deia  couleur  de  la  rpfe.  Car  la  re- 
diercfip  iùrpailê  Tclprit  humain»&:  elle  ne  doit  pas 
eft re  rapportée  sus  premières  ôc  {ècondes  mialités; 
comme  quelqucf  igiiqrans  pteibmptueux  eftimen^ 
qui  veidenc  ticertos  cauTet  de  toutes  choies  de  ces 
qualités.  Càrcésicho&sne  ph>tfknnenF  non  plus 
des  qualités  <me  la  vifion  de  l'œiL  Dieu  a  paré  dC 
orné  les  chores^delears  touleurs  »  9c  a  cellement 
caché  leur  feniinaipe  dans  leur  (èmence  ,que  d'au- 
tres ne  peuoent  ^int  eftre  pmdttices  par  l'efprit 
architeâe  mii  y  cefide.  L'arbrifèau  du  corail  aoift 
prefque  de  la  hauteur  d'vn  homme.  Deuant  que 
de*  rougir ,  c^cft  à  dire  deuknt  ^oe  d'eftre  meur ,  il 
lemble  eftre  teint  dediuer(ès  couleurs.  Car  tout 
autant  que  i'ay  veu  de  plantes  non  encores  exaûc- 
nient  changées  en  pierre^elles  eftoient  toutes  ou  de 
couleur  fbmbre,  ou  vefte,  ou  autre  couleur ,  dont 

les 
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les  rameaux  des  arbres  (ont  teints ,  &  les  lieux  des 
plantes ,  où  l'on  apperceooit  obfcurement  &  à  pei* 
ne  le  bois ,  commencoient  à  rougir,  tout  aînfi  que 
Ton  void  dans  les  pommes  &  les'  poires.  La  cou- 
leur rouge  y  vient  ta  demiere>&  elle  eft  vn  indice 
qu'elles  font  meures.  Lcdrs  que  l*on  tire  le  corail» 
il  y  a  plufieurs  chofès  y  qui  luy  adhèrent  extérieu- 
rement ,  4t  quoy  eftant  defcharg^ ,  (â  couleur  na- 
tureUe  &  naiue  (e  defcouure  >  &  (ê  produit.  Non 
feulement  à  railbn  de  la  couleur  Ton  a  eftably  plu- 
iienr»  différences  de  corail ,  mais  encores  à  raiiôh 
de  la  matière.  Car  il  y  en  a  de  molidur^fblide» 
fiftuleox  ,  a(pre  >  poli  ^  poreux  >  &  tout  plein  de 
grappes.  Le  rouge  Se  le  noir  eft  mieux  ferré  que 
tous  les  autres.   Le  corail  lors  qu'il  vient  d'eftre 
titéy  eil  pour  l'ordinaire  rtfde ,  &  aipre»  d'où  vient 
ijttt  fon  le  faîâ  polir  par  les  artifans.  Le  noir  au- 
trefois appelle  4  Amhipates  >  fè  troone  rarement. 
Mufieurs  le  croyent  eftre  l'ebenejiiiais  ils  fe  trom* 
pent  :  veu  que  Tebene  eft  vn  bois  »  comme  vne  cer* 
taine  iHe  deftrte  >  entre  laue  la  petite  >«&  i'Ifle  de 
S.  Laurenr  >  ctoutiée  par  les  Hollandois  Srpuis  peu 
d'ami^t  9  nott»  te  tefinoigne  ,  laquelle  eft  toute 
ptHto^etle  fbrefts  d'arbit s  d'ebene.  Le  corail  noir 
le  trout%  datis  Gallicia  ville  d'£(pagne.  De  km- 
blable  à  iqcluy  s'appone  de  Mauiltmie ,  qui  eft: 
contrefait  ^  &  s'appelle  Saualia»  dont  la  partie 
intérieure  eft  de  bois  &  l'extérieure  eft  de  corne 
ou  de  pierre, de  couleur  tfftfUit  de  noir^  iaune  6ç 
vert.  Vile  cenaine  ^fjpece  de  corail  blanc ,  appelle 
par  les  £(pagnols  polo ,  (è  trouue  dans  la  Caraloi-- 
gne,  par||eux  qUrcherchent  le  corail  rouge ,  &  eft 
ictté  furie  riuake>&  eft  amalTç  &  recueillypar 
les  paflâns ,  cj^Àlt  vendent  aux  Pharmaciens  à  vil 
prix  pour  le  corail  blanc«  Il  n'a  point  d'efcorfc. 
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&  croift  au  fond  de  la  Mer  ^  non  pas  paimi  les 

Eienres  comme  le  corail  rouge.  Le  corail  blanc  cft 
)lide  &  n'eft  aucunemeiic  creux.  Il  (è  trouue  ra- 
rement. Panant  on  k  (en  plus  {êurement  pour  la 
médecine  du  rouge  que  du  elanc. 

A\x  cefmognage  de  Pline  ,  le  corail  rouge  Ce 
trouue  dans  les  Indes»  &  Syene  :  maintenant  dan^ 
la  mer  Tyrrheiie  »  en  diuers  endroits»  &  a  efté  par<^ 
té  a  Naple  où  on  le  polit« 

dam  la  rnimagne  Thcmrama  »  sm  t^Jmogm^, 
dg  Philippe I/^m  Man^Mtàéms fim  Uunt  dts 
pwus  i  éUtrAué  k  PbiuartjHt  (cûmme  Ud^ 
.éduerti  dH  Cbap.  y.dtce  Lif&i  )  danslefigm^ 
CdÎ€pie  de  Myfii  fitetUet  7.  ^fir  Ufin ,  t^êky 
hs  parolUs  de  Plutétr^.  AmipsiÀes  tfiettm 
brêyé  dans  du  vin^gmrît  ks  taches  kUncbee 
fui  viennent  an  çerps^& I4 Upre ^cennne tn^ 
fiigne  Ctejksfinidins  »  dsms  le  Cbétp.  dfs  nfm* 
tannes.  Claude  Sastmaifi  tret-fametps  petfin- 
m^  OH  Uare  { Chap.6i  .de  ce  Linre^ekt^l^ 
let  94%.crêit  (jue  lAmipathes  pierre  precieufe 
dtJPline ,  tfm  Nn  diJUs  empefcher  keendsmti'^ 
mens  ^  &  iviftam  ,^efivn  genre  4e  tesraiU 
eji  0ppitUémnf$  à  can/e  du  mefine  ej^. 
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Chapitre    C  L  I V. 

TOut  corail  a  la  faculté  de  defecher.d'aftreîndjre 
&  de  refiroidir.  l\  foaifie  6c  corrobp(e4>sinci- 

paiement 


paiement  le  coeur  5  après  l'eftomacb  &  le  foye ,  & 
purifie  le  (ang  »  &  parcaiu  rend  Thomme  ioycux. 
Celay  qui  eft  d'vn  rouge  fort  )  a  coûtes  ces  forces 
plus  aâiues  &  plus  intenlès.   Car  celuy  qui  eft 
encre  noir,  eft  creù  de  plufieurs  rendre  l'homme 
trifte  ôc  melancholique.  On  ob^êrue  de  parricu-  u  c^rsU 
lier  dans  le  corail ,  qu'eftant  port^  par  vn  hom-  f^têfé$i^ 
tne  fzin ,  il  rougit  auec  plus  defclat ,  &  d'agree-  '^*  *^*"* 
tncnt ,  que  s*il  eft  porté  par  vne  femme.  Car  il  de-  ^"^* 
uienc  pafle  :  peuc-cftre  par  ce  que  la  femme  n*a 
pas  tant  de  couleur  que  l'homme,  &  que  les  va- 
peurs qu'elle  tranipire  (hr  le  corail ,  ne  font  pas  & 
pures  que  celles  de  rhommc^dpnt  il  eft  certain  par 
expérience  dé  pluncurs,  que  le  corail  eft  infeâe,  & 
fa  couleur  altérée*  Car  c'eft  vue  chofè  connue  que  l#  côrM 
le  corail  rouge  pallit  &  deuient  liuide ,  &  couuert  '^^^'  f* 
de  diuerlês  taches  ,  lors  qu'il  eft  porté  par  vne  '•*^''*''* 
per/ônne  qui  Ce  meurt>ou  malade  en  pcrih  Mefmes  ^'  ^rail 
il  deroonftre  les  maladies  futures ,  par  le  change-  ^*^^P^ 
ment  de  (a  couleur.  L'on  diû  qu'il  recouure  fa  /^'^/j^"*" 
couleur  perdue  ,  'fi  on  le  couure  de  icmence  de  cmm^t 
moûtardcjouque  l'on  le  laue  auec  du  pain  moiiil-  il  r^prëd 
lé.  Qudques-vns  font  vne  poudre  auec  deux  noix  ^«   ^^«- 
yieilles,y  adiouftant  de  fel  nître  5  j.  &  dçmye.  De  ^^' 
cefte  poudre  ils  frottent  le  corail  auec  vn  drap:affin 
de  luy  faire  reuenir  fa  première  couleur  perduc.Les 
autres  prennent  d'vrine  de  petits  enfans  gardée, 
après  que  l'on  en  a  (èparé  ce  qui  va  au  fond, oit 
ils  plongent  le  corail,  &  le  laidènt  ainfi  dans  quel- 
que vare  bouché  pendant  quatre  iours.   Apres  ils 
le  fcchcnt;  &  eftans  deucnù  tout  blanc ,  ils  le  frot- 
tent auec  vn  drap  rouge ,  iufques  à  ce  qu'ils  ron- 
•cifle  parfaitement  &  fortement.  Les  antres  pour 
faire  reprendre  la  première  couleur  au  corail  le 
^ pendent  deilus  vn  fumier,  pendant  plufieurs  iours,  _ 

mais 


Ln  fif'  mais  en  forte  qa'il  ne  couche  point  ie  fumier.  Car 
€9s  du  par  ce  moyen  U  deuieuc  exaememeiic  beau, 
t^'"^*  .,     Le  corail  cft  renommé  pour  amulette»  contre  les 
^:::^rpouuan<im>ei>s^h»it<!nens^rorccUe<iKns,v<> 
nmUtu.  uins  »  epiiepfie,  aflauts.  ies  démons ,  la  foudce  »  les 
tempeftes  marines,&  autres  périls.  Pour  ceAe  cour 
(è  il  eftoic  autrefois  cottiacré  à  lupiter»  &  à  Vhoer- 
bus.  Le  blanc  eftant  pendu  au  coUenibcteiMi'U 
touche  la  poiârine  ,  arrefte  Themonragie  »  CA&a 
UcJffirtê  Texperience  de  phifieurs,  #i  Le  corail  reaée  &  (ott 
U  €œnr  tific  le  cœur.  Partant  il  refifte  à  la  peftej  à  toutes 
ddm   '^maladies  venimeu(cs  & contagicutes » 8c  aux.fi^ 
^'^  ^*      ures  malignes.  U  mui>ir  les  entrailles  d'autour  du 
cœur  contre  la  pefte  &  tout  venin ,  en  prenant 
demye  dragme  de  fa  poudre  >  tous  les  iours  »  en 
CiOr#  h  temps  de  pefte»  £ftant  pris  au  poids  de  deux  dra- 
vUriûl.    gmes ,  dans  du  vin  >  il  appai(è  tous  les  malins  fim- 
ptomes  s  au  ccfmoienage  de  h  Foreftus  >  que  le  ve- 
nin du  vitriol  caule  cuns  l'eftomach  &  les  kite- 
ftins  »  comme  les  corrodons  »  le  vomillcment  >  le 
j}§  fiur  nege»  la  craflicude  &  noirceur  de  la  langue  >  &  la 
4f«#  Ut  jimcile  refpiration.  Arnoldus  VUlanouanus  rap- 
rvîTr!^ P^^^ ^^^  dix  grains  de  corail  rouge, bailles  à  vn 
I    ^Mt     enfant,  auec  le  laiâ  de  fa  mère ,  qui  n'a  encores  eu 
I     êttfiiê'   que  cet  enfant  »  deuant  tout  autre  viande  ou  boii^ 
fJU.       ion  j  font  que  iamais  il  n'eft  attaqué  d'epilepfie» 
Pour  U  jj^,^  ç^mg  ç^  ^ j^^  Q^  ^y^  ^  Camille  Léonard»  Me- 

rhii  Us  ^^^^^  ^^  Pefaro  »  aflèure  auoir  fréquemment  expe* 

nafirui'sy  rinienté.De  plus  il  arrefte  les  menftnics  qui  fluent 

é^sutres  trop,  il  réprime  la  Gonorrhée  des  hommes ,  &  les 

fiutms.    fleurs  de  Tamarry  fans  aucun  endommagement  du 

tfwT  iê  ^^^P^  '  ^^  arrefte  &  guérit  la  reiedion  du  fang,  les 

frnz.  >  '  crachats  de  fang,  &  les  flux  di(Ienterique&.  Il  faiâ; 

four  U  ibrtir  la  pierre  des  reins  &  de  la  vcicie ,  &  con- 

cMlcnt,    {bmme  la  ratre.  Ppur  tous  ces  maux  la  compqfi- 

^  tioii 
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«ion  fiiittâ^te  eft  ues^vtile ,  laquelle  £mpc(che  le  vonr  Us 
vomificmenc  9  U  Ueattric ,  la  dif&merie  3  la  6x^fi^  i* 
rhëe  >  &  aactçs  flux  dp  Ternies ,  &  ^ffi  contre  les  '^'^'^ V 
conittgians  de  la  pefte*  Pcenés  quatre  dragmes  de  c%Miw. 
corail  rouge  préparé»  deux  draines  de  perles  pre-  i^  dfo- 
paf  ées  >  deux  (crapules  de  racines  de  tormenc  de  àkn. 
Dois  d'aides  »  &  de  bolus  armcnus  >  autant  d'vn 

Îoe  d'autre»  &:  de  fiicre  fondu  dans  d'eau  roiè  >  & 
e  cinnamoae  autant  qu'il  (èra  be(bin ,  dont  foit 
faiâe  vne  iblide<3onfeûion«  L'on  donne  deux  dra- 
.  gtnes  de  cefte  compofition  à  vne  fois.   Le  co-  four  Ut 
rail  eft  aufli  fore  loiîé  pour  tes  vkeres ,  qu'il  in-  vUtw. 
jCame»  &  pour  les  cicatrices  qu'il  exténue  &  faiâ 
edonodir  »  il  arrefte  aui&  les  larmes  des  yeux ,  &  faut  Ut 
ttdié^x  veuë^en  le  méfiant  dans  les  collyres  tout  i*^^* 
broyé  en  poudre  tres-defliée,&  lauée  quelques  fois  *' J"*^- 
auec  d'eau  roiê.Il  faiâ  pouîler  les  dents  aux  en-  ?0«r  Ut 
fiuis ,  (I  l'on  le  leur  faiâ  mordre  continuellement  ^^^  ^'* 
auec  les  genciues.Car  tn  le  mordant  fréquemment  '^^^- 
elles  deuiennes  plus  exténuées ,  &  ainH  les  dents 
percent  facilement  &  fans  douleur.  Les  Chimiftes  ^  f^- 
tirent  du  corail  la  teinture ,  l'huile  &  le  fel ,  dont  ^'^^f^^ 
ils  vantent  les  facultés  miraculeufes  pour  toutes  ^^ 
les  maladies  fufHiâes.  L'on  le  faiâ  refbudre  dans 
le  fuc  de  limon  »  de  Berberis,  de  Ribes,  ou  dans  de 
vinaigre  diftillé.  L'on  verfè  la  folution  »  &  Ton 
calcine  les  excremcns  qui  demeurent,fiir  vne  plac* 
tjfit  4  ^u(ques  à  ce  qu'ils  deuiennent  blancs.  L'on 
diftule  la  folution  du  corail  par  le  bain  ,  &  l'on 
calcine  les  excremens  qui  font  laitfés  dans  la  ve- 
fcie»  fur  qui  ont  verfè  derechef  ce  qui  a  eflc  diftil- 
lé, fiecommençant  trois  fois  la  cobobation.  Ainft 
.  toute  la  teinture  monte.  L'on  a  le  fel  dans  les  ex- 
cremens après  la  première  diftillation.  Les  autres 
tirent  le  fel  de  cette  façon.  Us  mettent  le  corail         ^^ 

bien 
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bien  broyé  dans  vn  vale  de  verre  mis  fiir  vn  alem-^ 
bîc ,  8c  puis  le  calcinent  iofque^  à  blancheur  >  an* 
gmentanc  le  feu  iu(ques  à  ce  que  le  (bnd  du  va(è 
deuienne  rouge.  Us  mettent  aptes  {a  chaux  dm»  et 
fort  vinaigre  êlfkilli^Sc  la  font  digérer  dans  va 
lieu  ttcdc  pendant  hin'â  ioiirsj a  remuant  dent  foii 
le  iouc  Ainfi  elle  (è  teint  de  couleur  rouée.  Ik 
verfent  la  coulature  ,  &  renoumellent  l*in?ufioi>. 
Apres  ayans  reaieilly  toutes  les  teintures  en- 
ièmble  ,  ils  les  iettent  dans  la  *  veicie  ,  8c  ti- 
rent tout  le  phlegme  par  Talembic  ;  &  vcrfcrtt  pe- 
tit à  petit  dans  vn  verre  la  crade  tiqueiu:,  qui  a  de^ 
meure  au  fond»  8c  font  exhaler  tout  ce  qu'il  y  a  de 
(ereux  dans  vn  lieu  chaud.  Ce  qu'eftant  efvapor<$. 
on  void  de  nouueaux  commenccmens  de  corail» 
que  Pon  laue  auec  de  l'eau  chaude  founent^aquelle 
eftant  tirée  l'on  lai(Te  &  fotnente  fm  des  cendres 
chaudes  la  matière  toute  feche  »  pendant  quel- 
ques jfèmaîncs.  Ainft  clic  fe  change  en  vn  ftl  très 
^lanC)  qui  (c  refout  tres-viftcdans  quelque  Hqueur 
que  ce  loi  t. 

Vous  recueillerés  la  teinture  rouge  que  qncl- 
qiics-vns  appellent  huile ,  par  ccfte  manière.  Faî- 
nes rcfoudrc  le  corail  broyé  grofliercment  dans 
du  vinaigre  diftillé.  Lors  que  vous  apperceurés 
qu'il  ne  fc  refout  plus ,  vuidés-le ,  &  vcrfc$-y  vn 
autre  tout  autant  de  foys ,  qu'il  foit  tout  k  faid 
refont,  eftant  refout,  laiflcs-l'y  digérer  pendant 
dix  idurs.  Aîrifi  le  vinaigre  fc  rougira, que  l'on 
fera  euaporer,  iiifques  à  tant  que  le  corail  demeure 
tout  lec  &  calcinéjà  qui  vous  verferés  de  l'eau  pure, 
&rcndrés  la  chaux  douce  par  vn  troinefme  laue- 
mentj  iniques  à  ce  qu'il  ne  paroi  (le  plus  aucu- 
nes fèces  ,  ôc  que  le  corail  paroilTc  blanc.  Met- 
tes après  la  chr.ux  far  vn  marbre  dans  vn  cellier: 

aifin 
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alfin  cnVUe  (e  change  en  eau  rouge ,  mais  pc 
auoir  la  teinture ,  verfôs  fur  la  chaux  de  l'efpnc 
vin  cinq  doigts  pardeirus,&  IziiSés-Vy  digérer  qu 

3ue$  iour$.Aina  céteiprit  fè  iaunit>que  vous  vi 
erésj  &  en  veriêr^s  d'antre5iu(ques  à  ce  qu'il  ne 
teigne  plus.  Ayant  ramaifô  ces  âprits  »  circules- 
pendant  quatorze  iourSé   Ainfi  elle  fera  pro| 

I>our  la  iêparaiion.  Mett^s-la  donc  après  dans 
'arène ,  &  tirés  i'efprit  :  afEn  que  le  corail  bU 
chidè^  verfôs  derechef  le  mefme  efprit  iur  les  j 
ces  p  Sc'  diftillés  -  le  en  cohobant  par  fèpc  fo 
iufqiies  à  ce  qu'il  ne  demeure  point  oe  fe< 
daiis.la  vefcie ,  mais  (èulement  la  ceinture  ou  hu 
fans  corps.  Iceluy  R  vous  aués  bien  opérés ,  ai 
Iz  couleur  de  la  con(êrue  de  ro(ês.  Les  Chimid 
attribuent  de  grandes  forces  aux  teintiues-  fufi 
âes.  De  moy  ie  peus  (àinement  tefinoigner  >  c 
lors  que  i'eftois  malade  aux  extrémités  dVne  r 
vte  peftilentielle ,  &  que  ieibuiFrois  desmanqi 
mens  de  cœur  à  tous  momens  3  &  que  i'auois  e 
quatre  iburs  &  quatre  nuiâs  (ans  dormir  ^  &  q 
tous  les  aflîftans  de(è(pecoient  de  ma  fanicé  j  d 
uoir  efté  deliuré  &  guery  par  fix  petites  gou 
de  cefte  precieufe  teinture  auec  de  decoéUon 
.  violettes  fur  le  champ  »  &  quafi  miraculeufeme 
6c  lors  que  i'en  eu  prins  deux  cueillerés ,  ie  (êi 
les  e(prits  du  cœur  tellement  recrées,  &qtte  qu 
que  ctiofè  de  tellement  agréable  eftoit  mruem 
la  nature  ,  &  aaoit  occupé  toutes  les  entrai! 
d'autour  du  cœur ,  de  mefme  que  fut  le  chai 
jles  ténèbres  (ont  difl^ées  par  la  pte(ènce  de 
lumière  ,  que  i'apperceu  manifeftement  &  tr 
fénfiblement  la  force  de  la  maladie  allentie 
furmontée  par  le  moyen  du  inedicament.Car  il  < 
cita  la  fucur  &  vne  crifê  (dont  neintmoins  ; 
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cuns  indices  n'auoient  précédés  )  &  fit  forcir  k  la 
fuperficie  de  la  peau  pluficurs  taches  rouges ,  lef: 
quelles  eftans  effacées  par  vnc  faeur  cqncinaelle, 
ie  recQuucay  d|s  peu  de  tatips  ma  première  faïué* 
jjg  p^  On  atxribuc  cefte  faculté  à  la  teinture  ;  à  fçauoir 
tnhê  de  qu'elle  rend  le  parfaiâ  témperammenr  au  corps 
U  tiin-  par  vne  celefte  vertu ,  &  que  partant  elle  arrache 
^*'''*       defpuis  la  racine ,  toutes  les  affèâions  des  parties 
intérieures  :  à  caufe  de  l'analogie  qu'elle  a  auçc  le^ 
efprit>  vitaux  y  Se  la  chaleur  naturelle  qu'elle  au- 
gmente 8c  fortifie  :  affin  qu'elle  puiflc  lurmonter 
ÇûHtffU  pl^  facilement  les  maladies.  On  diâ:  qu'elle  guc^ 
m4i  CM'  rit  tout  à  fard  du  mal  caduc  en  peu  de  Semaines; 
duc.       principalement  fi  elle  eft  peparée  auec  l'e(pric 
de  vitriol'^  quoyque  l'on  eut  ce  mal  de^puis  le 
Tour  Us  bas  aagc.  La  teinture  eft  principalement  recom- 
fiturt  de  mandée  pour  les  fleurs  blanches  &  rouges  de  Ta- 
V^mâtry.  marr y  ^ qu'elle  arrefte  tellement ,  que  l'on  ne  tom- 

Pm^  U  ^^  P'^^  ^^^  '^  ^^^"^  ^'^^^  incommodité.  Elle  ap- 
fuK  de  paile  aufli  tonte  forte  de  flux  de  ventre^  &  de  fang, 
>»/.  de  quelle  partie  qu'il  coule.  Elle  guérit  àuffi  là 
^ont  U  vieille  Gonorrhce  des  hommes  bien  plfis  efficace- 
^ji,/,y  nient  &  auec  moins  de  péril ,  que  la  poudre  prc- 
Lê  fil  parée  du  corail.  L'on  baille  le  fcl  aux  peftirercs 
fofêr  U  auec  le  vin  de  Rhein  ou  eau  d'ofeilles  >  s'il  y  a 
f^e*  fièvre  auec  vn  fuccés  admirable.  Il  ne  remôlic 
Jf*''  ^^  pas  moins  ponr  les  diarrhées  ou  difïcntcries  pc- 
fu!^*'  ftilentielles,  eftant  donnée  fous  la  mefmc  dofe. 

L'on  loue  fort  pour  la  melancholie  &  le  tympa- 
fourPhy  nîtis  la  (uiuatc  preparatiô  du  corail.  U  faut  prendre 
d^W^'  trois  onces  de  corail,  quatre  onces  de  guy  de  cheA 
ne  ,  de  mille^pcrrais  ,  autant  d'vn  que  d'autre, 
vne  once  &  dcmye  de  ftorax,  de  calamire,'de  la- 
danum,autant  d'vn  que  d'autre,  &  deux  liures  d'ef- 
prit  d'vrine ,  faites  cuire  ces  chofes  enfèmble  dans 
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Tii£  cucucbite  de  verre  ,  peodaiic  vn  îour  &  vqp 
nuiâ.  Âpres  faides-eii  4iftiller  rhumcur  &  verfcs- 
Ty  derechef.  Ainfi  le  CQrail  deuienc  dur  &  rou^ 
gc ,.  piUs-le  dans  vn  mortier  ^  &  bçoy és-le  fur  yn 
marbre  >&  faiâes-en  prendre  fîx  grains  pour,  le^ 
xnaux  cy^delFus  auec  eau  de  mille  pertuis. 
.  L'on  prépare  aufli  pour  tous  les  maux  fufdiéls  tt^  //- 
vnc  liaueuc  de  corail ,  qui.  eft  doiice  dVnc  vertu  ^^'^  ^^ 
admirable^par  lojnianicrc  fuiuante.  Le  corail  cftai^c  ^^''^*" 
moulu  gcoflîcrcjnent  faiilcs-l,e,rcfoLu}fe  daus  de 
vinaigre  de  rhcrebcntine,&  eil^nt  refout /aâiSçs-I'y 
digerei;  pendant  vn  mois.Aipfl  le  vinaigre  fe  fçin^ 
dra  que  vous  vuiderés,âc  en  ve;r(crés  vn  autre  »  iuf* 
ques  à  tant  qvi'il  ne.fe  colore  plus.  Apres  diftillés 
par  feutre  ce  que  vous  aucs  vuidés  &  laiides  eua^ 
pora'  tout  liiumide ,  laués  ce  qui  demeure  y  fechcs- 
le,  &  circulé$-le  auec  l'e(prit  du  vin.  Apres  diftil-r 
lés-le ,  &  en  dernier  lic^  (iM<^$-le  rcibudrc^  fur 
vn  marbre.  Ainfî  vous  aur^s  vne  liqueur  dpucj^ 
dont  faicles.  prendre  iix  ou  tmiâ:  goûtes  d^^s  vné 
liqueur  conuenànte  pour  tous  les  maux  fu(HidU.. 

L'on  tire  auflî  par  la  façon  fuiuante  la  tcinm-  £«  /vûr- 
re  rouge  du  corail  auec  l'efprit  de  chefhc.  Lors  ^«««««^ 
que  la  Lune  décroiftjlescrojis.  premiers  iours ,  de- ^^'^"^ '^ 
uant  le  Soleil  leué  ,  &  lors  qu'elle  (e  promené     ''    * 
dans  le  Hgne  terreftre,  coupés  quelques  rameaux  de 
chefue^leiquels  vous  diftillerés  par  la  retorte>eftans 
premièrement  coupés  adèz  grouierement.  lettés  le 
flegme  qui  ibrt  prernicreme|it,ouIi  vous  voulés 
l'ofter  tout  d'vn  coup, vous  pourrés  par  le  bain  le 
feparer  de  l'e(prit  &  de  l'huile.  Écduifés  le  corail 
en  poudre  tres-dcfliée ,  que  vous  chaufFercs  telle- 
fnent,qu*il  foit  quafi  embrafé.  Apres  iettés-le  dans 
l'eiprit  de  chefne  ,  qui  a  couftiunc  de^fuiure  le 
flegme  dins  la  diftillation ,  laiffcs-le  digérer  pcnr 

Ce     1  dant 
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liant  crois  iours.  Ain^  l'eipric  tireta  vne  couleur 
rouge  I  que  vous  yuiderifs»  &  fctés  derechef  chauf- 
fer le  corail ,  &  le  mectrés  dans  vn  efprtf  de  cheihe 
récent  >  iulques  à  tant  que  vous  ay^s  toute  la  cou- 
leur »  laquelle  ayant  eu ,  oft6  Tefprit  par  la  di- 
ftillaçipn  j  &  vous  aurcs  la  teinture  dans  lavefcîef 
Vifftfiet  L'on  prépare  aufli  reflènce  du  corail  en  celle  fzr 
Hm  ^9"  çon.  Prenés  vne  Hure  de  corail  réduit  en  poudre 
^*'''       tres-defliée ,  vne  oucc  de  vitriol  l>lanc ,  &  de  (al 

*  A 

gemma ,  autant  d'vn  que  d'autre  »  broyés  toutes  ces 
choCcs  (ur  vn  marbre, xnettés-les  dans  vne  fiole» 
Çc  YCvCés'Y  vne  Hure  di'cau  de  leuifticilm ,  bouchés 
le  valç  3^  &  mettcS'le  fur  de  l*arcne  ou  cendres ,  j 
faî{ant  vn  feu  du  (ccond  degré ,  faiftes-le  digérer 
pendant  vn  mois  ,  &  Teau  fè  rouira ,  que  vous 
vuiderés,  &  coagulerés,ou  fi  vous  voùlcfs  tires  l'hu- 
midité par  l'alembic ,  iùfques  à  ce  que  la  liqueur 
rouge  demeure  dans  la  vefcie.  Si  la  rougeur  n'ar 
grée  pas  recommencez  là  cho(e.  L*on  faiâ  prendre 
de  cefte  ellènce  dix  ou  quinze  goûtes  auec  tau  ap- 
fdi»  ïê  propriée,  elle  appaife  la  douleur  de$  yeux,elle  arre- 
^'  ^'  ftcles  larmes»  &  efface  les  taches  quinaiflcnt  dans 
^'^*      les  yeux. 

a*  Ilfam  ^jinter  tpêt  tes  récinres  Jh  c^ml%  &  de 
tout  mure  Pierre  ffreciettfi  doinent  ^re  kreyées 
firleperfiiyreenjmtdre  tresdefitee.'&àUve- 
'rite\  4}9ie  les  anciens  'Médecins  frennent  garie^ 
^M»  ddtHent  oHoir  thennenr  fUu  en  recemmun-^ 
'  isuion  éfue  le  g^n ,  ^  le  cerail  a^  atnrepient 
freciesîfi  ,  &  fUéfieters  fimenees  oHJft ,  perdent 
I  .  ' leurs ferceseftansbreyésdéins de  féùrAint&cen'' 

tralhnt  vne  mdignité  de  ce  4jui  traffue  cemî- 

nuellement  de  l*mraîn  ^&  juiy  adhère  far  le 

meyen  de  F  air ,  sy  amaffe  &  crelfi  en  erdstres. 

L  •  Ce  qnUpparoiJi  manîfcfiemem  de  ces  chcfis ,  ^td 

demcH 
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JlenKurtnt  long-tmpsdam  tmrmnjdr^i  ap^^ 
tnfim  tirées.  PatUoi^c  qiii  les  chofis  tpUJwià^ 
diftlUées  dans  des  vafis  Jt^irdn ,  m  femtem  féù 
^ftre  meftéis  Jhtrememaiêec  lèt  éttans  medic4^ 
fUens.  L'en  en  veid  vh  noble  exemple  déon  lè^H 
Crate  Jtvn  certéùn  Médecin ,  fiU  aneit  erdan^ 
hé  àt^nmMâdèimà  emulfiêndt  pffrles.Le.Phâf-^ 
mécieH  là  fit  dms  vHfnenitr  dtéUrain.  Jiuffi^ 
iofl  Mé  le  fhédadt  en  eufi  prins  il  vernit,  jj 
Médecin  eft  venUf/i  letfier  il  vernit  ntéffu  Gé^ 
lien  éUni/es  ïfinres  dit  facultés  desfimples  tm^ 
Iraniens  ne  feiS  peltit  memitm  panicuUerè  dà 

'  cètml^  mais  en  diuers  titnx  il  cite  le  cvrail^cétk^ 
me  4H  Liwre  j.  die  In  cempefitiéh  des  p$èdica^^ 
mens%  é'  du  Cbaffitré  \,àan^  fis  cemptfitierti  fti 

fint  efirites  s  AndretHachsii  peur  14  feieffiàn  déi 

b  Jftu  luwe  3  6.  des  èlsferuntiùni  mèMcitUdes  à  iVf^* 

Jètuation  y.  dans  lefihoUe. 
c  Ah  Uwre  udti  mireir  des  pierres^  lettre  a 


La  diffùffi  yaltur,  ^  yf^t  â»  ConiL 
Chapitre     CLV. 

LE  corail  fuft  autféfois  en  telle  aaâoricé.paf^' 
mi  les  Ihàùii ,  (jue  (pli  prix  elgàLoîc  prefqne^ 
celuy  de^  perles.  A  prefênç^icaui^  de  l'abondan- 
ce» ilii[  perdu  beaucoup  de  fi>n  i^tïH  8c  Valeur.  Il  e(i 
neanrraoim  recherche  de^  femmeé  8c  filles ,  noni 
{bulemenc  pour  l'omémeht  8c  acôttr,maii  pour  ein-  Àmuiettc 
pçfcher  ïes  enforc^lcfncns.  Car  ç!*eft  vne  rciiôïn-  f^^  'j' 
faée  conftahtc  du  vuleaire^qo'eftantpdti^é  ilpso-  ^jj: 
(itc  beaucoup  j&  4^'a  htempefcbe  pas  feulenienc  ^,^ji^f 

C  c     «  Ici 
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les  cnforccllemens,  mais  lès  illu/îons  des  Dcmons, 
les  ifialadies  qni  crauaillent  ceux  qui  repofènc  la 
mxiGt ,  8r  les  efpouuantemcns  noâurnes  j  comme 
i'^y  monftrd  au  Chap.  précèdent ,  où  i'ajr  expliqué 
lès  4  facultés  du  corail/Le  rouce  eft  préfère  à  tous 
k's  autres ,flc  à  mefuit* xju'îî* eft  plus  toi)ge,il  fe 
vend- plus  cher.   L'ort  à  cdiiftume  de  lé*  façonner 
en  jp^tirs  grains ,  &  fcs  troÎTer  :  affin  que  y  ayanc 
pafleVn  fil ,  on  s'en  férue  pour  brallelets ,  ou  cha- 
lAprix  peints.  Vne  once  de  ces  grain j  de  la  grolTcur  d'vn 
du  €9fMiL  fOià^  faiâs  d'vn  corail  tres-reuge,  a  coùftume  de 
le  vendre  vn  Thalcr,  Les  plus  grands ,  à  vn  peu 
plus  grand  prix>&:  les  plus  petits  à  pltis  petit. 
Vne  l|iure  de  fràgmens  de  corail ,  qui  n'oht  point 
U  iWMtl  ^  falctës  %  &  d*ordure$  fe  Vend  vn  Thalen  Le  co- 
fUm  de  raitpltin  de  grappes' /qui  eft  recherché' par  les 
ir^ffis.  '  Princes  pour  l'oftentation ,  a  vn'eftime  &  vn  prix 
melùiré  à  leur  dcfir  &  a^pcttt.  Tay  veu  vn  arbreau 
de  corail ,  orné  de  placeurs  rameaux ,  qui  fut  efti- 
mé  cent  thalers  y  il  peut  auflî  eftre  vendu  plus.  Car 
on  ne  fcauroit  eftimer  le  luxe  de  celuy  qui  a  enuie 
de  poTlcder  quelque  cTiofe.  Il  "y  en  a  plufieurs  qui 
cfti^Xient.  d'vn  prix  exceflif  certaines  choses  mé- 
talliques rares  &  fingulieres,&desexcroilIances 
inaccouftucnéeside  la  naturerquoy'que  nçantmoins 
elles  (oient  inutiles. . 

Q^Falppit  l'jiutheur  parle  en  ce  lieu  Je  la  faculté 

du  corail,  il  nfferAfas  icy  hors  de  propos  d*in- 

firer  la  deferiptlen  d^vne  nchle  compafitîofi  & 

fretjuem^ ,  ^ut  ton  appelle  dîacoraUium^  {jui  efi 

•    éotapojecde  corail ,  (^  autres  fimples ,  dont  fv- 

'     f^S,^  efi  frecpêent  dans  le  vomijfement ,  lienterîe^ 

dyfimerie  ^é'  ampes  flux  de  ventre  ^Lupulk  efi 

■"  telle^  frênes  deux  dra^mes  de  corail  rou^e  pre- 

Pare'M 
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parei  vne  dragme  de  perles  préparées ,  deffryê 
dragme  de  bolks  ârmenut ,  vn  firupule  de  bats 
alwy  &  de/ucre  ftnt  blanc  refitu  dans  de  fedtà 
roje  &  de  cinnamomey  aufont  q$f  il  faudra  %  défé 
/dis  fiii£le  vne  fiUde  âfmpûjttiort. 

•  •       .         • 

V imitation  du  Corail. 

■ 

Chapïtré     CLVÏ. 

Es  artifahs  taichent  par  phificuts. moyens  dé 
contrefaite  le  corail  ronge.    Aucuns  d'iceux 


n'ont  autre  ambition  que  d'en  contrefaire  k  for- 
me extérieure  &  la  couleur ,  8c^  ils  (ont  contens 
il  elle  paroift  corail  à  vne  perfonne.  ;  qupy  qut 
peu  cognoi(Iaitte,  qui  la  regarde  de  loing.  Les  au- 
tres fe  peinent  tellement  'de  le  contrefeire ,  qtfS 
j>eine  puillc-il  cftrc  difcerné  du  ytxy',dc  veulent 
auflî  en  imiter  les  forces  &  facultés.  Les  pre* 
triiers  cueillent  vne  tôuâè  ou  rameau  de  vieux 
pojriet  fauuage  ,  haute  qua/i  dVn  pied  »  &  qui 
pullule  de  la  crade  racine  de  l'arbre  :  parce  que 
ces  rameaux  (ont  courbés,  comme  ceux  du  corail. 
Ils  la  dcfchargent  dç  faletés,  &  oftcnt  l'efcorce,  8c 
les  furgeons  lurperflus.  Apres  ils  l'enduifent  chau- 
dement d'vn  emplaftre  fon  dur ,  faiâ:  de  ciniïabre, 
de  ccjophonia,  &  de  cire  blanche.  Ce  rameau  en 
cftant  oinSt  &  enduit ,  8c  eftant  rendu  vny  auec  de 
feu  de  charbons ,  exprime  parfiaiéfceifient  le  corailjr 
en  forte  que  la  fraude  ne  peut  eftre  reconnue  que 
âr  des  pcrfonnes  entendues.  Les  derniers  redui-  Vautre 
int  en  poudre  trcs-dcfliéc ,  des  fragraens  de  co-frfon  de 
^ail,  y  méfiant  de  blanc  d'oeuf ,  &  vne  fuffifante  ^^'^^f^^ 
Quantité  àc  cinnabre  y  iU  le  mettent  dans  des  for-  ^'' 

Ce    4  mes;  ". 
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mes.  Apres  l'en  ayant  ciré ,  &  eftanc  dcuenu  vn 
peu  plus  dur  ,  ils  l'oigiient  derechef  de  blanc 
d'oeuf:  afin  quil  refplendiiTè  mieux.  Il  y  en  a  qui 
en  place  de  cinnabre  :  parce  que  ç'eft  vn  venin, 
teignent  la  maflè  de  graine  d'efcarlacte  >  &  de 
couleur  de  faffran.  Mais  fi  on  ne  fçait  pas  méfier 
\  propos  les  couleurs ,  à  peine  pourra-on  rencon- 
trer fa  rougeur  du  cofaiL  lean  Baptifte  à  Porta 
réduit  le  corail  en  poudre  très  demée  :  après  il 
le  lauc  quelques  fois  dans  vne  leffiue  tiède  de  (èl 
alcali»y  en^iouftant  toufiours  de  nouuelle.  Apres 
il  le  laue  quelques  fois  auec  de  Teau  fimple  leii- 
lemem.  Enfin  après  ces  dî^fitions  y  il  y  adioufte 
laocmleur  du  cinnabrc^du iang  de  dr^nydlie- 
matite  %  dju  vermeiUon ,  du  bolua  armenus  »  de  la 
terre  loogc^de  paftri  on  graine  d'efearlatte , /sui- 
dai »  breiu^,  racines  de  gactnces  ,  ou  autce  cou- 
leur ,  y  adiouftam  de  ius  de  limons  prcpar^  >  Se 
purgé  par  feutre  >  ce  qu'il  ^itmuë  fort.  Apres  met 
toutes  ces  choses  dans  vn  vaiflèau  de  terre^^À  les 
mefle  parfaiâtment.  Apres  il  enfouît  ce  vaiflèau 
dans  vn  fiimicr ,  iulquts  à  tant  que  la  poudre  (è 
re(blue  en  vne  liqueur  fort  rouge  >  qu'il  vuide, 
mais  il  manie  cela  auec  les  mains  oinâes  premic'- 
rement  de  quelque  graiflè.  Apres  le  façonne  & 
le  forme  comme  des  rameaux  de  corail  ^  qu'il 
expofe  aux  rayons  du  Soleil  ardent ,  &  les  oinâ 
d'huile  :  affiii  de  les  rendres  plus  beaux ,  &  plus 
leiplendiiTans  »  fie  après  eftre  dèuenOs  durs  com- 
me le  vray  corail» il  les  polit  &  brunit  légère- 
ment. 
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A  LeviaycorailtC  le  corail  blanc,  D  le  co- 
tail  blanc  venucux  >  £  1«  faux  corail  blaqc. 
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F   Le  plaftie  «oralloides  ,  G  liihophitum  eh 
forme  <le  corail ,  B  le  faux  corail  noii. 
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1)e  diuerfis  fines  de  /aux  Corail 

naturel. 

Chapitre     CLVIL 

IL  fè  tfoutip  vne  plante  iêmblable  aa corail  blanc 
pleine  de  pluficurs  petites  verrues  5  &  pour  cette 
raifon  elle  peut  eftre  appelle  corail  verriîeux.  Sa  " 
couleur  au  dedans ,  &  dans  les  fentes  eft  cendrée^ 
&  à  l'entour  du  tronc ,  elle  eft  quelquesfois  d'vn 
rouge  blanchaftre ,  elle  a  la  dureté  $c  le  poids  du 
corail  rouge.  La  iuperficie  eft  quelquesfois  toute 
pleine  de  lignes  inefgalcs  >  là  où  elle  a  beaucoup 
de  verruSs , lefqudiles  font  porrcufcs ,  &  cachent 
de  petites  vefcies^  que  les  congres  fuccent  dans  la 
Mer  Hifpanique. 

L'on  trouue  vneautre  forte  de  faux  corail  blanc 
M  au  tefoiognage  de  Gefnerui5,,  fbngeux ,  boflu, 
&  foiblement  &c  légèrement  noiîé  »  de  la  crallltude 
&  e(pait1eur  dVne  plume  d'oye ,  aifé  à  rompre» 
compofé  dVne  crouft^  blanche ,  qui  Venuironne. 
)^a  panie  intérieure  eft  fbngeufo ,  &  friable ,  plei- 
ne de  beaucoup  de  rayons  defliés  »  qui  commen- 
cent tous  d'vn  commun  centre  &  viennent  fe  ter- 
miner à  la  croufte,  La  iubftançe  eft  vn  peu  afpre>  ^ 
&  pitpre  à  faire  poudre  à  ff orcer  les  dencsjelle  n'a 
aucune  (àueur. 

Il  y  a  auffi  de  faux  corail  lioir  appelle  faualia,  SëUAUé. 
dont  i'ay  faiâ  mentiô  au  Chap.  prccedentjequel  (i 
vous  en  ratifl^s  &c  polifl^s  la  première  peau,  efdat- 
te  agréablement  d'vn  noir  beau  &  luifant.  Il  adhè- 
re à  des  pierres  dans  la  mer»  La  partie  intérieure         ^^ 
eft  de  bois  »  qui  s'eftend  par  tous  les  rameaux ,  ice- 

1  lîV 
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Juy  eft  enueloppc  &  çouuert  d'vne  crouftc  fortes 
cornée  >  &  d'me  de  piecre  dure  >  &  non  friaklc. 
La  couleur  de  la  peau  eft  d'vn  (ombré  iaune  8c  en- 
rreUert ,  mais  la  peau  qui  eft  dVn  beau  noir  lui- 
fane  ou  autre  couleur ,  côuure  (èuleiiienc  les  plus 
petits  rameaux  >  qui  (ont  aux  bouts  >  qui  ont  dans 
eux  vn  petit  bois  comttie\yh  fil.    Les  rameaux 

f>lus  efpais>(bnt  feulement  cotxuerts  d'vne  peta^ 
aquelle  fi  on  la  ratifie  on  fênt  vne  cenaine  odeur 
de  marine  ou  de.^iHbn»  &  au(£  tofl  âpres ,  le  bois 
qui  eft  dcfibus  fè  faiâ  v6ir  »  &  reluit  fi  on  le  polici 
Vêhnê  Geiherus  croye  que  cefte  plante  eft  prifè  par  Agrl- 
!   fiffiU,     cola  pour  l'ebene  foflile.  On  peut  rapporter  aux 
efpeces  du  faux  corail  >  la  plante  qui  ie  ctroudcdahs 
le  riuage  Baian  i  6c  tft  appelle  par  les  habitans 
PétHns  P^uma  >  que  plufieurs  appett^iit  corail  imparfaiâ^ 
^éUrcê  de  croyent  qu'elle  a  eftc  âppellée  par  Atiftote  aidar* 
^«im.  ^cn  ou  antolodeh.   Il  lemble  que  Ton  peut  àufli 
tJmi^  rapporter  aux  élpeces  du  faux  cqraif  ù  coralline^ 
^,.    '*  célèbre  ^iir  tuer  les  vers ,  &  le  plaftr^  corat- 
Idides. 

a  Ah  lÀwré  Jes  Afùfenmx  imprimé k  ZHtich(cam' 
tne  nom  duans  mbtmis  4fns  le  Cksp.  52.  dt  çê 
Limt)/ueiUef  138. 


De  l^Amlre^ 

Chapitrb    CLVliL 

L*Ambre  efi  appeflê  par  les  Arabes  onÀra ,  par 
les  Perfc^  carabe  par  les  Çgypticns  fical^  Les 
Germains  le  nomment  achfitin  ou  bernftein  ,  les 
Gr«cs  cleûrum ,  U%  anciens  Germains^  .GUJfum  ou 


Gleffe ,  quelques  anciens  ont  creu  que  cVftoit  le 
lyncurius.  De  moy  comme  ie  l'ay  expofë  au  Chap.  Lfgurim^ 
de  la  hyacinte ,  ie  croys  le  lycuriu^  eftre  vne  espè- 
ce d'hyacinte  >  &  celle  qui  exprime  tellement  i'am- 
Jbre  qUe  la  veuc  (èule  ne  les  peut  pas  diicerner. 
Quclques-vns  difent  que  Tambre  eft  vnç  e(pece  S^^fi^ 
de  bitume.  Quelques  autres  alleurent  que  c'cft  la  f *•  **•• 
laroie  d\n  arbre ,  quelqucs-vns  que  c*eft  vn  fuc 
qui  émane  de  la  terre  >  condàifé  par  la  froideure 
'  &  faleure  de  la  mer>  &  les  autrl^s  que  ç'eft  la  graif- 
(e  ou  femence  des  balaines.  L'ambre  eftant  appro- 
ché du  feu  s'enflamme  »  &  eftant  frotté  iu(ques 
au  point  d'eftre  chaud  attire  la  paille.  Il  exhale  vné 
odeur  ibuefve.   Lors  qu'il  eft  tranfparent,  on  y 
void  quelquesfois  des  araignées  ,  des  mouchesj 
&  autres  infèûesjou  particules  d'arbres.  Pour  cefte 
caufè  plufîeurs  concluent  que  c'aefté  autrefois  vn 
f^c  >  lequel  émanant ,  ou  des  arbres  >  ou  de  la  terre 
&  enicuelîflant  ces  peçîts  infeûes ,  qui  s'y  neycnt  .< 

à  la  rencontre,  s'eft  figé  en  la  façon  que  l'on  voit 
maintenant  ;  laquelle  opinion  ie  ne  peus  pas  im- 
prouuer.  Si  quelqu'vn  ol^ieâe  que  dedans  la  Mer 
ne  fe  peuuent  pas  trouuer  de  Semblables  infêâes  ?  oh  mm* 
ie  refpond  que  deuant  quelques  fiedes  tes  lieux  ^J^fi^ 
qui  font  Mer  k  prefent»  ont  efté  terre,  &  ^l^'en^^^^^* 
ces  lieux  il  y  auoit  peut-eftre  vne  fontaine  d1iuile>  j^nr  ejt 
d'où  l'huile  ruiHêlanc  a  pu  facilâttaem  tnj^Qixtiturre. 
femblabtes  animalcules.  L'on  appercoit  (ouuent 
dans  la  Flandre  que  les  lieux  marins  font  faits  ter* 
reftres,  ic  les  terreftres  marins.  Car  dans  quelques 
champs  proche  la  Ville  de  Brugk  ma  patrie  cres- 
celebre  :  lors  que  l'on  fouît  iuiques  à  dix  ou  vingt 
aufnes ,  on  trouue  des  forefts  toutes  entières  »  6c  les 
fbeilles  &  tronc  d'arbres  s'y  voient  (î  clairement 
9c  ex^âemenc ,  que  l'on  peut  difoemer  les  espèces  _ 

des 


ms» 


des  arbres,&  diftinguer  les  rangs  des  feuilles  tom- 
bées toutes  les  années.  Ceux  du  pays  (è  (eruenc  de 
(èmblable  bois  &  feiiilles  en  lieu  de  charbons, 

Dêêryntk.  qu'ils  appellent  en  noftre  idiome  deerynd^  Ces  fo- 
Fwefis  refts  (bufterraines  (è  trouuent  dans  des  lieux  >  qui 

fpnfitrr^î'  deuant  çiiiq  cens  ans  op  eftc  Mer ,  &  qui  par  après 
eftans  laifles  par  la  Mer ,  ont  efté  Teparés  par  la 
Mer  mefme ,  par  des  grandes  digues  &  montaignes 
de  terre.Deuant  lefquelles  années  il  ne  rcfte  aucun 
veftige  dans  la  mémoire  des  hommes>que  ces  lieux 
ayent  iamais  efté  hors  le  lia  de  la  Met>&  dans 
la  terre  ferme  :  neantmoins  parce  que  Ton  y  trou- 
ue  des  forefts  &  des  arbres ,  dont  les  teftes  &  les 
cioies  regardent  &  font  courbés  contre  l'Orient  :  à 
caufe  qu'eftans  batus  des  tempeftes  marines ,  &  des 
vlsnts  Occidentaux  %  ils  n'ont  pas  pu  eftre  courbés 
que  du  cofté  de  l'Orient ,  il  eft  neceflaire  que  de- 
uant la  mémoire  des  hommes  ces  lieux  ayent  efté 
quelquesfois  terreftres>&  hors  des  limites  de  la 
Mer.  Comme  il  eft  de  ces  liciix ,  le  mefme  a  pu  ar- 
riuer  à  ceux  où  l'ambre  (è  crouue,  &  vne  fi  grande 
.  quantité  d'huile  bitumineux  a  pu  autrefois  cou-r 
1er ,  qu'eftant  figé  par  le  froid  &  falure  de  la  Mer, 
il  peut  fournir  iu(ques  à  des  fiecles  ii^nis.  Main- 
tenant il  n'eftpas  vray-^mblable  qu'il  en  fluë  en- 
cores  'y  veu  que  d^tis  la  Mer  de  femblables  animal- 
cules ny  ne  fe  pcuuant;  tfouuer  ^^  ny  ne  peuôent  vi- 
ure.  Mais  de  dire  que^  dans  le  riuage  des  autres 
Prouinces  il  y  a  de  femblables  fontaines  .qui  s'ef- 
coulent  dans  la  Mer  >  &  qu'elles  s'y  condenf^nt  en 
ambre  >  qui  après  par  la  tempefte ,  eft  ictté  fur  les 
riues  des  boruftès  :  quoy  que  ces  choies  puiflfènt 
eftre  feintes  :  neantmoins  elles  s'accordent  à  peine 
auec  la  vérité  »  en  ce  temps  auquel  les  riuages  de 
Danie>Succie  ,  Liuonie»  Finlandie3&  autres- ré- 
gions 
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gions  voiiînes  (ont.  tres-connuës  à  tout  le  monde: 
0Ù  neancmoins  Ton  ne  void  point  (burdre  de  (em- 
blabies  fontaines  &  iburces.  Sicen'eft  quequel- 
qu'vn  adèura  que  ces  aniniaux  s'engendrent  dans 
les  foflès  fqufterraines  de  la  corruption.  L'am- 
bre blanc  femble  plus  vieux  que  le  iaune  & 
çrai|(parent. 


Le  genre  ^  le  lieu  natal  où  il  Je  trouucy 
f^  de  quelle  grandeur. 

Chapitre     CLIX. 

I'Eftablirois  trois  genres  principaux  de  l'ambre, 
le  minerai,  l'animal,&  le  vegetable.  Le  minerai  ^ner^l. 
c'efl:  celuy,  qui  eft  accreu  d'vn  (jic  ou  huile  bitu- 
mineux, &  d^laplus  pure  portion  d'iceluy.   L'a-  AnimmL 
nimal  c'efl:  celuy  qui  s'eft  endurci  de  la  graille  des 
animaux ,  &  le  vegetable  c'efl:  celuy  qui  s'eft  fige  vegitM- 
des  larmes  des  arbres ,  qui  ponent  la  refine.  De  ^'^• 
'ces  fbnes  d'ambres  il  y  en  a  des  diflèréces  innom- 
brables ;  parce  que  les  fucs  bitumineux  (ont  difFe- 
rens  fur  la  terre.  Les  refines  audî  différent  pour 
l'ordinaire  entre-elles  ^ar  la  confiftence,  couleur, 
&  odeur.  Comme  au(h  les  huiles  &  les  grailles 
des  animaux  &  des  poiflbns,de(quels(  lors  qu'ils 
(ont  endurcis  par  la  (àleure  de  la  Mer)  peuuent 
effare  formées  diuerfès  efpeces  d'ambres,ou  fembla- 
bles  à  l'ambre.  Mais  parce  qu'auioord'huy  4  quel- 
ques-vns  afièurent  que  tout  ambre  fluc  des  arbres, 
&  d'autres  que  c'eft  vn  fiio  minerai.  L'on  en  efl:a-   ^Mtre 
biit  feulement  quatre  différences.  La  première  eft  'y'''/^^ 
blanche.  Se  fort  rarement  tr an(parente,rare,  &  pi  us    ^^*  ^^' 

precieufè 
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prerieu(ê  cpù  toutes  Ifs  aatres,icinblat>le  en  forces 
ftu  btume ,  ic  refpan^ante  vne  fort  (biiefVe  odeor. 
La(èconde  eft  iâune)dc  mefine  que  ror»&  cft 
pour  Vordinaire  tran&arente ,  dans  laquelle  l'on 
apperçoit  diuers  animalcules  inièâes,  fodus»  petits 
remettons  »  ou  {èmeuce  d'herbes  &  d'arbres.  L'anft* 
bre  de  oefte  (ont  exprime  quelquesfois  par  /àcou^ 
leur  le  chry(blite ,  re(carboucle ,  Thyacintc  ou  le 
topa(e  y  Se  autres  difl^entes  pierres  ptecieuiès.  La 
troitiefine  eft  ornée  de  diuerfes  couleurs  »  quel- 
quesfois  tranfparente  >  &  quelquesfois  opaque.  La 

3uatrie(îne  eft  opaque  8c  deshonorée  Se  (allie  de 
iueriês  couleurs  defagreables  »  d'vncr  ou  de  plo- 
£etu:s«£lle  eft  accreuc  dVne  exhalai/bn  grailè  bita-* 
mineu(e ,  vne  matière  terreftre  &  nitreu(è  s'y  méf- 
iant &  concourant.  Celle-là  Ce  trouue  quelquesfois 
parmi  les  champs ,  mais  ordinairement  toutes  ces 
«    efeeces  d'ambre  Ce  pe(chenc  dans  l'Océan  des  Su-> 
dms ,  &  dans  la  Mer  Borufllque  par  les  habitans* 
Car  lors  que  le  vent  Fauonius ,  Caurus ,  ou  Tra{^ 
cias  fbument  :  alors  l'ambre  eft  tetté  fur  les  riua^ 
ZMfMfên  ges  9  &  les  pefchetirs  tous  nuds  dans  le  fort  de  la 
étsméi^  tempefte  de  la  Mer  entrent  dedans  auec  des  rets 
fémhi.  attachés  à  des  perches ,  Se  ainH  amadènt  l'ambre» 
pour  lequel  l'on  leur  rend  autant  de  (cL  Qixlqnes- 
vns  diiènt  que  dans  l'Océan  des  Sudins ,  a  trente 
ftades  du  riuage  »  le  Ciel  eftamt  ièrain ,  Ton  voi4 
quelque  choie  qui  brille  Se  eftinc^Ue ,  tout  ainfi  ' 
que  le  bitume  naniparent  au  fond  de  la  Mer ,  & 
qu'en  ce  lieu  les  poiflbns  s'eflancent.  .Ils  croyent 
que  c'eft  là  vne  fource  d'ambre ,  ou  maflè  comme 
Vm  tmn  vne  montaigne  côdenfée  âfendurciejdont  des  par* 
^f^    ticules  eftans  rompues  par  les  flots  &  par  la  tem- 

d'ambre,  ^^ft^  j^  |^  ^^^  ^  ç^^^^  j^^^^  ^^^^  j^^  j^j^  ^  ^^ 

uage^mais  toutes  ces  chofès  (bat  incertainesX'am- 
■^  bre 
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bre  ft  ttoutie  dans  U  Mer  Balrïqae  «itrc  les  cm-  o»  »^y? 
boncheures  du  fleiiue  Sprrf,  &  de  Drauantiza,  Au-  ^^^^^^* 
ttfcfois  dans  le  commet  d'Iflcbie >  en  fut  trouué  vne 
fn&({è>dans  vne  mine,dcf  la^roflèur  dVnc  tcfté 
<f  homme.  On  le  recueille  aum  dans  le  Lac  falé, 
non  ioing  de  ta.  On  le  foiiïc  dans  Prude  proche 
kitmage  du  goulpbe  Peucique,  non  loing^du  Mo- 
tiaAere  Oliua.  On  le  trouue  àuffi  dans  vn  certain 
Làc  fort  êfloiené  de  la  mer^çù  cft  le  bourg  de  l'an-  '; 

cienne  &  noble  famille  des  Truthfiens  à  PVetshoH'- 
ySir^efloigné  de  la  Ville  Raftenboarg  de  trois  mil- 
liers. On  le  fouît  auffi  quelques  fois  de  terre,  pro- 
che le  mont  Royal  de  Pru(Iè  :  mais  ta  plus  grande 
Quantité  (e  trouue  le  long  des  ritfages  de  la  Mer  de 
ad:Theophrafte  cfcrit  qu'il  ft  trouue  dans  Ethio-  Vopimon 
Ine,  Xenocrate  dans  Numîdie,Aflîibaras  le  long  de  ^J*^^*'* 
a  Mer  Atlantique ,  &  Nicias  dans  Egypte.  Maïs  ^^  f^^^ 
en  leur  temps  le  lieu  natal  leur  a  eftc  nicorinu.  trouue. 
Le  prenuer  Corneille  Tacite  cfcrit  aflcz  exaûc- 
ment  pour  fon  temps  ,  où  il  fe  trouaoit ,  en  ces 
termes.  Les  peuples  iEfties ,  fur  Icriuage  droit  de 
la  Mer ,  tracaflènt  fur  la  Mer ,  ic  feuls  de  tous  taiit 
qu'ils  ibnt ,  cueillent  ftu:  le  riuage ,  après  le  flux  de  * 
la  Mer  l'ambre  iaune ,  qu'ils  appellent  glez.  Ils 
ne  fçauent  &  n'ont  enquis  >  comme  Barbares  qu'ils 
ibnt ,  par  quelle  nature  ou  raiibn  il  s'engendre: 
meimes  il.  demeura  long-temps  piurmi  les  antres 
voidanges  de  la  Mer ,  fans  que  l'on  en  teint  conte» 
iufques  à  ce  que  noftre  bombance  &:  fuperfluité 
luy  eut  donné  bruit.  Quant  à  eux  ils  ne  s'en  ai- 
dent point ,  ils  le  cueillent  brut ,  on  lapporte  tel, 
&  s'efbahiflènt  du  prix  qu'ils  en  rcçoiuent.  Tou- 
tefois vous  pourrés  penfer  que  c'cft  quelque  fuc 
d'arbre  :  puisque  fbuuentcfois  on  void  au  trauers  ^ 

reluire  aucuns *animalTx  terrefcres ,  &  mefmes  de 

D  d  ccuKi 
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ceux  qui  volent  ,  lefquels  enueloppës  d'humeur^ 
venant  cefte  matière  à  endurcir  y  ont  etïé  enfer- 
més* Et  pour  ce  put  ainfî  qu'aux  plus  cachés  6c 
iêcrets  1  ieux  4'Orient  il  (e  trouue  des  bois  &  f3reft$ 
fertilles  >  qui  fuent  l'encens  &  le  baufme  :  aufli  ie 
proirois  volontiers  qu'aux  Ifles  &  terres  d'Occir 
dent ,  il  y  en  eut  d'autres  qui  produifent  des  gom^ 
mesylefquelles  tirées  &  fondues  par  la  forces  des 
rayons  du  Soleil  voiHn,  toutes  liquides  cheent  en 
la  Mer  prochaine ,  &  par  la  force  des  vents  font 
poufTées  aux  riuagcs  oppoiîtes.  Si  vous  efprouués 
le  naturel  de  l'ambre  l'approchant  du  feu ,  il  brufle 
comme  du  viel  pin,  &  entretient  vne  flamme  graA 
fe ,  &  d'odeur  forte ,  qui  tout  incontinent  s'elpaiP» 
.  fît  en  forme  de  poix  ou  de  rcfhie.   lufques  à  pre- 
Zês/M-  fènt  nous  auons  rapportés  Tacite.  Il  y  a  plusieurs 
kies*  di   fables  fçintes,&  commentées  par  les  Poètes  &  Hi- 
rmnbn.  Aoricns  de  ion  origine.  Sophocles  a  efcrit  que  c'c- 
ftoient  les  larmes  des  oy(èaux  Mele&grides ,  qui 
pleuroient  Meleagr-e.  Les  autres  rapportent  que 
Phacton  aptes  auoir  mal  régi  les  cheuàux  du  So- 
leil ,  fut  toé  par  lupiter  d'vn  coup  de  foudre ,  qui 
le  précipita  dans  les  eaux  du  Po ,  &  que  les  Nim- 
plies  fcs  fcurs  pleurèrent  tant  fa  mort>  que  par  l'ex- 
cès 8c  grandeur  de  leur  deiiil,  elles  furent  changées 
en  peuplier,  qui  toutes  les  années  en  me(me  temps 
verlent  des  larmes, dont  l'ambre  Ce  forme.  Quel- 
ques-vns  efcriuent  que  ce  font  les  larmes  de  l'a- 
nimal lynx,  endurcies  en  ambre.  Mithridates  diâ; 
qu'il  vient  d'vne  forte  d  arbre  de  cèdre.   Egineta 
a  crcu  que  c'eftoit  le  fuc  d'vn  peuplier  blanc.  Car- 
dan ft  perfuade  tantoft  que  c'eft  l'efcumc  de  la 
Mer  ,  &  tantoft   que  c'eft  l'efcume  ^des  veaux 
Vtfmiûn  marins. 

^  tjitê'      De  moy  i'eftime  que  c'eft  vn  fuc  gras  de  terre, 
"*'•  ou 


r. 
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•a  huile  bitumineux,  qui  a  autrefois  coulé  &a 
cfté  endurci ,  &  qu'il  coule  cncorcs  à  prcfènt,  &  fe 
condenfe  par  la  (aleure  de  la  Mer ,  &  s'endurcit  fa 
plus  exténuée  portion  eA  cftant  leparce.  Ou  bien 
que  cette  gtaillc  eft  refoute  en  cfprits ,  &  eft  flibli- 
mét  par  la  chaleur  foufterraine ,  &  qu'elle  (t  fige 
&  coagule  derechef  dans  les  pores  de  la  terre  par 
les  efprits  nitreux.  Car  les  elprits  du  (cl  par  l'ex- 
périence des  Chimiftes,  ne  congèlent  &  coagulent 
as  feulement  les  eiprits,  mais  audi  les  chofcs  hui- 
eu(es.  Cela  eft  prouué  par  les  Tmegmcs  &  nec- 
toyemens ,  qui  font  faidts  &  condcnfcs  de  fel  & 
d'huile ,  &  par  quelques  efpeces  de  relîne ,  qui  font 
endurcies  dans  de  Teâu  de  vitriol ,  y  adiouftant  des 
eaux  adftrinptntes  ,  comme  plufieurs  perfonnes 
ont  expérimenté.  On  trouue  quelquesfois  des  imgrsn* 
morceaux  ctambrcde  la  groflcur  d  vne  tefte  dTiom-  ^^^^* 
me.  h  Pline  eforit  qu'vne  pierre  d'ambre  de  treize 
liurcs  fut  apportée  à  Rome.  Le  blanc  fe  trouue 
plus  rarement  en  gros  morceaux.  Il  eft  plus  vieux 
que  le  iaune  &  doré  :  parce  qu'il  eft  mangé ,  & 
plus  friable.  Pour  cefte  raifon  les  Italiens  luy  pré- 
fèrent le  iaune  &  dore,  mais  l'expérience  tefmoi- 
gne  qu'il  doit  eftre  préféré  au  iaune  pour  les  for- 
cer dont  il  eft  doiié. 

a  Entre  lejqtiels  eft  eritùres  Pterfe  Selon  au  Lîu.  2. 
des  obfinuuions^  Chap.yi. 

h  Ah  Liure  37.  ^  thiftolre  Naturelle  au  Chap,  j* 
lettre  G.  Helfor  Boetius  rapporte  o^ae  dans 
BHthtfuamla  de  SchetUndie  aborda  vne  majfe 
Jt ambre  plusgroffe  tjt^vn  cheualy'dont  les  pay- 
fans  &  les  Curés  nef^achans  tfue  ^  eft  oit  ^fi  fèr»  _ 

uûient  au  lieu  ^encens,   Pierre  André'  Mat^ 
thiùle  au  Liure  prenderfint^Diofcoride^Chap.^  3 . 
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fi'  Hierpfine  CétnUn  4»  Uftre  5.  Jf  UfiJ^-r 
fUitpf&  George  j4ffricpla  éiu  Liwre  4.  de  U^ 
péuuredes  Aîhierémxy  Chap.i. $.10.1  i.ii.i  5» 
14. &  if.  om eferit  flufieurschofis  ie  VânAre\ 
Anârtââ  Mitrrfeis  Orphettre  de  PiUeêSbrijftme 
Trime  BorHjfus  &  Médecin ,  m  tfirit  teue  t/« 
Lùtre  de  thifteire  de  tmnbre  »  lèifuel  Linre  tfi 
^fire  ém  Terne  ^Ms  cenfiiU  &  epiftres  medici- 
fiMlei  de  Item  Craie ,  après  fis  epiftres ,  cemnm 
émjfi  en  ens  traiSé  Aëtius  mt  Liwre  2.  de  Im 
neire  Biie ,  Ch^.  )/•  P^  t/£gineta  mh  U^ 
fire  7.  lettre  //.  &  éuures  (ju'il  fireit  Umg  de^ 
ftentnter» 


La  mtHre  ^  facultés ,  propriétés  ^  f^  qua^ 

lités  de  l^Arnbre. 

Chapitre     CLX. 

L'Ambre  cft  adftrîngent ,  de  nature  médiocre- 
mencîgnée  &  feche.  Le  iaune  eft  vn  peu  plus 
chaud  que  ie  blanc  »  à  cau(è  qu'il  n^a  pas  cane 
d'huile.  Les  Médecins  aflèurenc  que  ie  blanc  a  des 
forces  plbs  grandes  que  le  iaune.  Il  eft  recom- 
4muUt-  n^andé  pour  diuers  eife^.  Eftanc  porté  au  dehors, 
te.         on  diâ  qu'il  dcfFcnd  les  enfans  contre  tous  en-' 
çhantemens  &  cipouuencemens  de  nuiâ.  Mifal- 
dus  efcrit  quVn  morceau  d'ambfe ,  eftant  lié  au 
Teuf  les  defTus  du  col  gucrit  comme  par  miracle  les  lar- 
Urvfis    mes,  deflttxions,.&  opthalmies  dest  yeux.  L'ambre 
detyeux.  bl^nc  eftant  mafirhc  faiû  fcntir  à  la  langue  vnc 
agréable  douceur,  aux  narines  vne  odeur  très  fleu- 
rante &  très  (bucfue.  U  eft  en  prçmier  lieu  amy  au 

cœur 
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cœur  :  partant  il  guérit  \i  {yiicope ,  les  manqué-   Pw  fc 
mens  &  dcffaillances,la  palpitation  du  cœur,  &  la  ^**'* 
pefte  9  &  chadè  les  maladies  contagieufes ,  St  def- 
fend  le  cœur  contre  toute  fbne  de  venin.  Car  tout 
ainfi  que  le  baume  il  recrée  les  efprits  du  cœur; 
il  augmente  leurs  forces ,  &  les  rend  purs  &  fub- 
tils.  Il  n'eft  pas  moins  propre  pofur  le  c^iueau  que  TùutUs 
pour  le  cœur.  Car  il  le  corrige  lors  qcfîl  eft  appe-  mul^dut 
fanty  àt  trop  d'hdmcur ,  &  partant  d  ctttpetehe  ''^f*'* 
le  vertige ,  rejJilepfie^  Vm&oitxity  le  defïaut  At^ 
nïemoif  e  »  la  léthargie,  ephiàlte ,  ^âralyfie  &  autres 
maladies  qui  prouiennent  dtt  cerueau  ,  qtiË  no^ 
feulement  il  guérit ,  mais  il  empefche  d'y  tomber,   Tûmr  U 
il  guérit  ceux  qui  ont  courte  haleine,*  Il  de/Iiùre  ^^^t^^kd 
ceux  qui  font  traùaillés  de  difficultés  dVrinè ,  &' ^'*'-    . 
da  calcul.  Il  faiArortif  le£  eaux  de9  bydro^iqùe^  ,^^: 
&  afiritiqucfS  dans  peu  de  temps ,  en  [)ro\(oqùani?  ^êûrthy 
iVrine.  Il  adoucit  la  chaude  pille ,  l'hémorragie,*  ^ofifi. 
&  la  difficulté  des  inteftins ,  il  appaife  aufli  le  mal    -^A»'*- 
des  dents ,  il  prouoque  les  nv>is  retenus ,  il  arreftc  ^^'^',^. 
les  fleurs  des  Femmes,  il  empefche  &  guérit  la  fuf-  m^^ 
focatioh  de  matrice  pat  vne  force  particulière ,  il  ikux  À 
retient  l'enfantement  &  (à  rtiatrice ,  &  s'il  eft  dîf-A»f  • 
ficile  il  le  rend  facile,  il  remédie  au  tatarrhef ,  Se  ^'jj^'' 
aux  maux  de  goûte  ,  &  ioinâiircs  j  îï  purge  ïes  zggfi^rs 
rains  &  la  matrice,  il  corrige  toutes  îcs  mAzdics  de  U  fi' 
du  ventricule ,  St  purge  (es  tuniques  jdès  humeurs  »♦. 
vitieufês  qui  le  gaflient  ,  &  empefche  qu'aucune  ^*^»A»- 
corruprion  ne  s'y  engendre ,  ny  aucune  douleur;  '/'^rrXî. 
La  poudre  fuîujtnte  profite  fort  contre  toutes  les  ,^^, 
maladies  du  cœur,  la  pefte,  les  venins  8c  maladies 
contagieufes.  Prertés  vne  dragme"  d'ambré  blanc; 
dcmyc  fcrupule  de  pçrles  préparées ,'  &,  dé  corail 

[)rcparé ,  autant  d'vrt  que  d'autre ,  vné  fcrupule  de 
'os  dn  coeur  du  cerf ,  de  rachire  d'yuoitc-,  dé 
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corne  de  cerf,aucâc  dVn  qiic  d'autre,  demy  /cruptil# 
de  terre  Hgillée^  de  bolus  armenus,  de  feuilles  d'or» 
autant  d'vn  que  d'autre ,  dont  fbit  fait  yne  poudre 
très  (ùbcile.  La  do(e  eft  de/puis  vn  fcnipule  iuf- 
qués  à  vne  dragme  auec  eau  appropriée,coaune  de 
niieli(îe>de  tormentilleyOu  d'oteilles.  Pluiîeurs  font 
pre(erués  par  la  poudre  fuiuante  d'apoplexie,  epi-^ 
lepde,  &  des  catharres  qui  tombent  fur  tapoiâbri* 
ne.  Prenez  deux  drag.  d'ambre  blanc ,  vne  drag. 

"  d'e(pccc  de  diarrhodon,  dcmye  drag.  de  diamarguc-* 
rîee-  froid  »  &  d'eleâruaire  de  gemmis  autant*  Fai* 
Aes-en  prendre  vne  drag.  auec  eau  de  betoine, 
le  premier  iour  après  la  nouueUe  Lune.  La  pou- 
dre fuiuaiite  eft  de  faculté  admirable  pour  toutes 
les  maladies  du  cetneau.  Car  die  guérit  l'epilepfîe 
de(e(perce,  nonfeulement  dam  les  enfans,mais  en- 
cores  dans  ceux  qui  (ont  aduancés  dans  Taage ,  elle 
tue  aufli  tous  les  vers ,  d'où  ibuuent  procèdent  Içs 
accès  epileptiques.  Prenés  deux  dragmes  d'ambife 
blanc ,  deux  fcrupules  de  crâne  humain ,  d'ongle 
du  pied  d'ailan ,  de  racine  dà  pyuoine  mafle ,  de 

^  femence  de  .pyuoine ,  de  femence  de  rue,  de  cumin« 
de  cinnamome ,  autant  d'vn  que  d'autre  »  vn  (cm- 
pule  de  cinabre  de  montagne»  demy  (cnipule  de 
feuilles  d'or ,  demy  Hroipule  de  perles  préparées, 
de  corail  préparé  >  autant  dVri  que  d'autre  :  l'on 
donne  cefte  poudre  defpuis  vn  (crupule  iniques  \ 
deux ,  auec  eau  de  rue  >  de  pyuoine  »  de  ccri(es ,  ou 
de  betoine  »  le  plus  prochain  iour  après  la  nouuel* 
le  Lune. .  Si  la  forme  «ic  la  poudre  n'agrée  pas ,  ad- 
iduftés-y  de  fucre  blanc  autant  qu'il  fera  neceflài- 
re ,  &  fai  Acs-cn  de  petites  tablettes  rondes,  pefant 
deux  ou  trois  dragmes ,  dont  il  en  faut  prendre 
vne  le  foir  dcuant  que  fe  mettre  au  lidk.  Neant- 
moins  deuaut  que  s'en  icruir  ,  il  faac  toujours 

faire 


tiure  fécond.  J^ii 

faire  précéder  la  purgacion.  Pour  la  âefluxîon  de 
la  teflbe  »  pour  la  toux  >  &  difficulté  de  refpirer ,  oii 
faiâ  prendre  de  la  poudre  cuicce  auec  Teau  de  la 
decoâion  du  guayac.  L'on  la  faiâ  cuire  dans  du 
Vin  poiu:  les  douleurs  des  dents,  &  l'on  baiUe  deux 
onces  tous  les  ipurs  de  la  decoâion.  S'il  y  a  cha- 
leur ,  au  lieu  de  vin,  auec  eau  de  mdidè  >  de  men- 
the,ou  de  cufcura.  On  en  faiâ  prendre  vne  dragmé 
de  réduit  en  poudre  dans  du  vin  poup  les  fleursi 
blanches  des  femmes,  &  pour  la  chaude  pille  dans 
vn  oeuf  que  l'on  hume.  Beu  auec  du  vin  il  rend  le 
poids  du  fœtus  plus  léger.    Il  faiâ  forcir  le  cal" 
cul  comme  miraculeufèmenc ,  y  adiouftant  la  iè- 
mence  d'albefpiiie ,  il  prouoque  les  mois,  &  arrefte 
la  fuffdcation  de  matrice  y  éc  rend  r^pfanteroenê 
facile  quand  il  eft  difficile  le  donnant  ibus  le  poids 
d'vne  dragme  auec  du  vin.  Car  cela  a  eftë  prouué 
ar  vne  fréquente  expérience.  La  poudre  fufdiâè 
era  plus  emcace ,  fi  oti  y  adiouffe  vn  peu  de  fa- 
fran>  &  que  l'op  la  fa(Iè  prendre  auec  la  decodtioh 
d'arme ife.  On  le  faiâ  cuire  auec  du  guayac  pout 
les  maux  de  joinâure.  Oh  vante  fort  les  pilules 
fniuantes  >  pour  conferuer  la  force  de  l'eftomach,* 
&  pour  chafler  les  humeurs^  i|ui  adhèrent  à  (es  tu- 
niques ,  Se  pour  corriger  les  maladies  des  yeux ,  dé 
la  matrice  &  des  reihs.Prenés  trois  dragmes  d'am- 
bre blanc, de  maftic ,  autant  d'vn  que  d'autre ,  fix 
dragmes  tiré  d'aipcs  fimple  5  trois  dragmes  d'agaric 
en  trochiique ,  deux  onces  de  farraHiie  ronde ,  vne 
bnce  de  myrrhe ,  demye  once  de  fafran ,  auec  itrop 
de  betoine ,  dont  fbient  faiâes  neuf  pilules  d'vné 
dragme.  Et  faiâes^n  prendre  quatre  ou  ciilq,enui- 
ron  quand  on  iè  va  coucher.  La  fumée  de  l'ambre 
eftant  receuë  fur  le  ventre  des  femmes ,  le  remet  à 
fa  place,  quand  il  eft  deiceiidu,eft$c  prife.Sc  appr'o^ 
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«hcc  à\x  né  elle  empefche  la  fatfbcation  de  la  m*- 
trice ,  &  fuinant  dans  les  chambres  die  corrige  \d 
côrrupcioii  de  l'air  »  &  confuine  la  pefte  &  Cott 
venin, 
VhuiU      L'on  prépare  de  l'aïnbre  vn  huile  >  qui  eft 
i/t  rsm'  de  me/me  que  le  baume  ,  il  eft  admirable  popr 
^^^'        cotues  les  maladies  cy-deflus  ,  ic  beaucoup  plus 
efficace  que  la  poudre  i  en  cefte  façon  :  on  cire  de 
l'ambre  par  deicenflon  auec  vn  grand  feu  vn  hui- 
le noir  >  puant  ayant  l'odeur  du  bitume  bru/Ic'i 
fluide ,  femblable  à  la  couleur  liquide  du  bitume» 
mais  femblable.à  la  coniiftence  de  l'huile  de  lin. 
Eftant  ietté  premièrement  dans  vne  retorce  9  &  en 
eftant  tiré,  il  ibrt  comme  vn  huile  de  couleur  d'orj 
plus  (buëfue  en  odeur ,  plus  diajjiane  ,  &  beau^ 
coup  plus  fubtil  que  le  premier  >  de  mefme  que  le 
pecreolc.  Apres  eftant  diftillé  par  le  bain ,  U  de* 
uient  de  couleur  d'eau,  très  deAié,^  très  {ùbtile,& 
tisfmis  fort  propre  pour  ouurir  toute  (brte  d'obftruâions, 
de  Vhul-  pour  empeicher  &  guérir  l'epilepfie ,  apoplexie» 
^-         paraly fie ,  èc  vertige ,  &  pour  le  calcul  &  l'hydro-» 
pifie<   Ses  forces  (ont  tellement  admirables  que 
pour  cela  on  le  peut  appellet  baume  d'Europe  »:& 
peut  eftre  mis  en  la  place  du  vray  baume.  Tout 
ce  que  1'an.attribuc  de  Force  au  petreole,  doit  eftre 
concédé  à  ceftuy-cy  bien  plus  légitimement.  On 
Vhuih  diftilie  l'huile  de  l'ambre  diuerièment.  La  faç<^n 
mutrt^    fuiuante  femble  plus  facile  que  toutes  les  autres. 
^'*^'      On  humedke  la  poudre  de  l'ambra  auec  vne  lef- 
fiue  très  forxe  ;  de  peur  qu'elle  ne  monte  hors  de 
^       temps*    Apres  l'on  la  met  dans  vne  cucurbite 
d'airain ,  que  l'on  met  fur  le  feu ,  fur  laquelle  l'on 
met  le  chapiteau,  &  on  adioufte  au  canal  du  cha- 
piteau vn  autre  canal  de  verre  :  affin  que  l'huile 
_^         fallè  vn  plus  long  chemÎDé   Car  ^inCx  il  Ct  diftillé 
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mieux.  Eftant  diftitl^,  on  le  mec  dans  vh'ÂUtre  * 
curbice  (  adiouftant  de  l'eau  )  que  Ton  met  dan 
bain  marie ,  ou  dans  le  fable*  Ain(i  il  fè  dif 
le  derechef  doucement  &  iè  reâifie  ;  &  m 
mes  quelques  vns  le  font  diftiller  trois  fois  :  ai 
lu'il  foit  plus  pur ,  y  adiouftant  de  iel ,  ou  huile 
el.  Les  autres  le  font  refondre  premièrement  d^ 
fefprit  du  vin ,  &  l'y  laUlènt  tremper ,  aptes 
diftillent  Thuile.  Quelques  autres  dans  de  f 
vinaigre,  ou  diftillé.  Les  autres  tout  fimplem< 
le  font  diftiller  à  petit  feu  j  ic  après  le  reâific 
en  renouuellant  les  diftillations  par  le  bain.  C< 
façon  eft  beaucoup  louée  par  plufîeurs.  Pre 
trois  liures  de  fragmens  d'ambre  non  fubrilem 
puluerifé,  adiouftés-y  quatre  liures  de  poudre 
cailloux  calcines  >  ou  fable  bien  net  &  m< 
difié  y  mettés^les  dans  vnç  retorte  bien  luté  , 
mettes  icelle  dans  vn  four ,  y  adiouftant  vn  rc 
pient  de  verre  àueccau>  prefTés-là  à  petit  feu 
ibrttra  Thuile  blanc  >  qui  tombera  dans  Teau^ 
^uel  lors  qu'il  commence  à  iaunîr  changés  le 
cipienc  &  recéués^-le  (èparément  »  iu(ques  à  t 
qu'il  commence  à  rougir  »  que  vous  receurés  en 
fts  dans  vn  autre  récipient ,  &  par  ce  moyen  v 
aurés  trois  fortes  d'huile.  D'vne  Hure  vous  ai 
deux  onces  d'huile  blanc ,  de  iaune  vne  once 
demye»  &  de  rouge  deux  onces.  Le  feu  ne  doit 
eftre  plus  grand  que  celuy  qui  eft  requis  pour  \ 
tt  fondre  la  cire:s'il  eft  plus  grand  il  le  fait  boi 
lir.  Apres  que  vous  aurés  tiré  vos  huiles ,  v 
pourrés  les  reâifier  j  &  les  rendre  limpides  ce 
me  l'eau. 

On  prépare  auflî  de  l'ambre  vn  raagiftere 
cefte  faiçon.  On  le  pulueriiè  tres-menu^  on  y  v< 
l'eiprit  du  vin  #  |>our  le  faire  re(budre ,  on  paiS 
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qui  cft  reiôiic  »  &  puis  derechef  on  y  vèrfê  d'au- 
tre eipric  de  vin  :  a£Sn  qu'il  fe  rciblue  tant  qu'il 
le  peut  edre  >  &  on  le  laiflè  digérer  pendant  vu 
mois.    Apres  tous  les  e(prits  teints  le  re(bluenc 
au  féîi  en  vapeur.  Ainfi  l'Huile  qui  demeure  au 
fond  eft  le  raas^iftere  de  l'ambre  »  dont  on  efface 
les  cicatrices  dans  la  face ,  &  on  chafTe  les  verti- 
ges. Il  profite  pour  tout  ce  que  profite  l'huile ,  Se 
u  s'en  faut  fèruir  de  la  mefme  raçon.  Mais  à  la 
vçritc  vne  goutte  d'huile  a  plus  de  force  que  (îx 
yyfj^^f  du  magiftere.   L'vfage  de  l'huile  confifte  à  ernpc- 
^     **'  /cher  les  contagions  de  l'air,  la  pcfte^&  les  cathar-» 
res.  Qn  oinû  les  narines  de  l'huile  ,  ou  on  en 
prend  quelques  goûtes  dans  dju  coton  ,  que  l'on 
approche  fbuuait  du  nez  pour  fleurer.  Mais  il  eft 
encores  meilleur  fi  on  y  adioufte  vne  goutte  d'hui-^ 
Ln  ta-  le  de  girofles.  De  pareille  efficace  font  les  tablettes 
*/ww    préparées  auec  de  fucre  feulement ,  y  adiouftanc 
La  for  P^"  ^^  gouttes  de  l'huile  d'ambre.  Trois  gouttes 
€ts   dif'  **^  prifês  tous  les  iours  auec  iel  d'abfinthe ,  & 
l'huiU.    &  «au  de  fcabieufe ,  d'ofeilles ,  ou  tormentille  prc- 
(eruent  de  la  pefte ,  &iept  la  gueriflènt  beuës  aued 
eau  de  cardon  bénit  de  (el  d'armoifè  :  parce  qu'elles 
meuuét  puidamment  la  (ueur  ou  l'vrine,&  chaflènc 
tout  venin.  Par  forme  de  prefcruatif  on  en  peut 
Tûur  Va-  prendre  quelques  gouttes  tous  les  iours,  contre  l'a* 
fopUxH.  pojplexie ,  &  paraly  fie ,  vertige ,  &  mal  qui  trauail- 
le  la  nuiâ  ceux  qui  reposent ,  auec  eau  d^  betoine» 
de  lauande ,  de  ceri(6s ,  de  cinnanome ,  de  til  »  oil 
U$ir  U  de  faugc.  Car  à  ceux  qui  en  font  attaques,  cet  huilé 
pMTok.     leur  rend  la  parole  libre; fi  on  en  prend  ipcontinct 
huiiSt  goûtes  auec  quelque  eau  fufdide.  Mefmès  il 
guérit  tout  à  faiâ  &  entièrement ,  fi  on  en  oinâ  la 
nuque  ,  &  tous  les  membres ,  &  que  l'on  continue 
de  s'en  fèruir  pendant  quelques  iours  :  mais  en- 
cores 
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coresen  faut  oindre  les  poulx  &  battemens  des 
temples.   On  peut  mcfler  cet  huile  dans  vn  on- 
guent approprié ,  &  d'iceluy  en  oindre  les  mem- 
bres paralytiques  ,  ou  nerfs  contraâés  &  retirés 
pour  les  guérir.  Vne  ou  deux  gouttes  ptifes  contre   Tcut  U 
le  calcul  de  la  vcfcie,  &  des  reins,  &  contre  la  fup-  cé^Uul. 
preflîon  d'vrine ,  auec  eau  de  pimpînellc ,  de  faxi- 
phragia ,  de  refFort ,  de  nafitor ,  ou  de  pcrfil  font 
fôrtir  le  calcul ,  &  ouurent  les  obftruûions.  Cela 
fe  faiâ  auffî  ,  fi  on  en  oing  le  nombril  &  le 
perînc.  Lors  que  renfantement  eft  difficile ,  fix  ^^^^  ^'- 
goutes  auec  eau  d'armoife  ,  &  de  cinnamomc  \tf^^^^^ 

{>rouoquent  facilement.  Pour  lequel  efFeû  auffi  on 
t  mefle  auec  la  grai(Tè  des  ferpens,  dont  on  oingt 
le  nombril.  Pour  la  fuffocation  de  matrice ,  on  m   v^ut  U 
fsiiâ  prendre  trois  goûtes  ,  auec  eau  de  menthe, /«^^^ 
&on  en  oingt  les  narines  &  le  nombril.  Car  par  ''^  .* 
ce  moyen  la  femme  eft  defliurée.  Ttois  gouttes  ^^ 
prin(ès  auec  eau  danis  arreftent  les  menftruës  blan-  Tour  In 
ches.  Mais  fept  prifes  deux  f#is  dans  huift  iours  »***• 
auec  eau  de  pouliot ,  font  fluer  les  menftruës  rete- 
nues. Pour  la  mefme  fin  on  faiâ  des  tablettes  de 
fucre  auec  quelques  goûtes  de  Thuile.  Si  on  etî 

{►rend  tous  les  iours  quatre  gouttesyclles  gueriflcnt   , 
a  tefte ,  qui  eft  fubjeékes  aux  catarrhes  froids  &  '•f*'  ^^ 
vertiges ,  elles  fortinent,&  rendent  le  (buffle  plus  ^^**'^ 
facile  &  plus  libre ,  te  augmentent  la  force  du 
cœur ,  dé  peur  qu'il  ne  Ibit  attaqué  de  fyncope. 
Or  on  en  donne  toutes  les  femaines  deux  fois,auec 
eau  appropriée  comme  i'ay  diâ:.Dans  les  manque-  J^\}** 
mens  &  defFaillanccs ,  l'on  en  oingt  le  de(fîis  du  /jj^,^ 
col ,  les  narines ,  &  le  poulx  &  battemens  des  tem- 
ples,&  pour  le  vomi(Ièment,l'oriiice  de  Peftomach. 
Quand  quelqu'vn  crache  le  fang,  on  en  faîél  pren-  ^^^^  ^*' 
dre  trois  gouttes  deux  fois  la  icmaînc  >  auec  eau  ^'^v^^^ 
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^  lêur  /•  de  pas  d'àfhe.  Pour  la  kuniflè  on  en  baille  trois 
immfi.  oQuacs  âucc  eau  de  chelidoine,pour  robicuricé  de 

Fêmr  U  la  vcuc  auec  eau  d'euphrage ,  pour  la  colique  auec 
cêliqtêê.  eau  de  menthe  ou  cinnamomej  pour  les  fievrcsr 

'^  ^'  auec  eau  de  gencienne ,  pour  les  vers  aueceau  de 
•'^^^'l^taoaift  ,  &pofur  la  melancholie  auec  eau  de  ro£^ 

fniîMfln^  marin. 
lit. 
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Chapitre     CL  XL 

A  taxe  de  Tambre  au  cefmoignage  a  de  Pline 
fut  fi  grande  :  à  caufè  de  fa  dignité  &  autho- 


Néron  entre  les  aucres^  ades  de  fa  vie ,  parango* 
noit  les  cheueux  de  fa  Popée  à  iceluy ,  les  apoel- 
lanten  vn  cettain  fbunet  ambres.  Auiourd'nuy 
*  auec  l'ambre  on  faiâ  des  chapelets ,  des  brallclets» 
8c  des  petits  va(ès  ou  tatTès ,  ceux-là  fenient  pouif 
parer  les  bras ,  &  pour  conter  b  nos  prières ,  & 
ceux*cy  pour  garder  les  medicamens  fingùliers  & 
précieux ,  ic  pour  orner  les  tables.  Les  petits  vafès 
qui  (ont  de  la  grandeur  d'vn  poing ,  &  qui  font 
fort  délicatement  &  artiilenient  trauaillés ,  font 
cftimés  lo.  ou  i6^  Thalers  :  fi  ce  h'eft  que  l'ar- 
tificc  fingulier  de  la  graucure  fiirpalïc  beaucoup  le 
prix  de  la  matière.  Si  l'ambre  porte  les  figures  de 
quelques  chofes ,  il  eft  eftimc  fcloTi  le  plaifif  du 
poflcfièur.  On  eftime  les  fragmtens  de  l'sunbre  tout 

auàre 


autrement.  Car  les  fragmens  du  blanc  fè  vendent 
iix  Thalers ,  les  mefli^s^âu  blanc  &  du  iaune  y  deux 
Thalers.  Mais  les  noirs  &  impurs ,  fc  vendent  de* 
ipy  Thaler  {cdlement  &  quelquesfois  vn  quart, 
s'ils  contiennent  beaucoup  d'impur.  Les  fragment 
méfiés  valent  en  premier  lieu  pour  en  tirer 
l'huile.  Car  l'ambre  blanc  ne  rend  pas  beaucoup 
d'huile  :  parce  qu'il  eft  fèc  >  iès  parties  huileu(es 
en  eftans  exhalées  par  la  yieilleflè  >  &  efpraintes 
par  la  froideur  de  la  Mer.  L'ambre  iert  auflîpour 
faire  le  verpix,dont  les  Peintres  Se  les  Imprimeurs 
fè  (èruent. 

a  jiu  Liwrt  n.âe  l'hifipire  naturelle  ^  Chapitre  |. 
Içttre  h. 

b  Le^  petits  chapelets  JtanAre  au  tefinoignage  de 
Belen^  oh  Liure  iJes  ob/eruatians  Chap  y  t.  m 
fim  pas  en  moindre  prix  parmi  les  Arabes ,  Sj* 
riens,  Egjptiensy  &  Indèis/jue  parmi  les  Chre-' 
fiiens^  Car  les  Tnrcs  fifiruent  de  mefine  ^icy 
de  ces  Chapellets,  &y  content  leurs  prières ^lan 
leur  épuftume.  Mais  ils  /en  Jeruent  encares  k' 
diuers  autres  vfages ,  comme  pour  Comment  des 
bouffes,  des  brides  fé*  des  filles  des  cbeuaux^  des 
mulets,  &  des  chameaux. 


L  imitation  ^  la  faljijficatton  de 

l^Ambre. 


A 


Chapitre     CLXII. 

V  temps  de  Pline  on  tcignoit  l'ambre  à 
plaifir,  auec  la  racine  d'orchaiiette,  de  fuif  de 

cheurean. 


4t8        Des  Pierres  &"  Pierreriesy 

chcureaa ,  &  d'cfcarlatte.  Auiourd'huy  la  façon 
l'art  de  ceindre  l'ambre  s'eft  perdue.  Neancmoins 
s'il  eft  vray  ce  que  l'on  efcrit  vulgairement,  qtfe- 
ftanc  mis  dans  de  cire  boiiillance ,  il  deuienc  mol^ 
il  pourra  facilement  receuoît  toute  font  de  cou- 
leurs. Plufieurs  propolent  des  façons  de  contre-» 
faire  l'ambre.  Cardan  tafche  de  le  contrefaire  auec 
de  blanc  d'ccuf,  &  la  larme  du  draganthi,  y  iettanc 
des  fourmis ,  des  puces,  des  moufches , des  pailles^ 
Se  de  la  poudre  d'ambre  :  afin  d'y  bailler  la  bon- 
ne odeur ,  &  qu'il  attire  la  paille.  Mais  il  trouue 
encores  plus  à  propos  de  fe  fftruir  du  iaune  que 
du  blanc:a  cau(c  qu'eftant  cuit  il  perd  fbn  humidi- 
té, (  qui  eft  auârice  de  corruption  )  &  s'endurcit  en 
pidrre.Mizaldus  mefle  la  poudre  bien  fubtile  du  cri- 
ftal  auec  eau  de  blanc  d'œuf  bié  battu,y  adio'uftant 
de  fafran ,  il  la  iette  dans  vn  verre ,  &  le  met  dans 
de  l'eau  boiiillante ,  iufques  à  tant  qu'elle  acquiert 
vne  confîftence  dure,  que  par  «près  il  icne  dans 
des  formes.  Mais  fî  on  veut  qu'il  foit  diaphane, 
il  le  faut  couler  deuant  la  coébion.  Mais  cefte 
Ciçon  ne  me  plaift  pas.  Baptifte  à  Porta  pailê 
par  vni  tamis  de  maftic  liquide  :  affin  qu'il  (è  puri- 
fie ,  &  adioufte  fort  peu  de  racine  de  curcuma. 
Ainfî  il  imite  l'ambre.  Mais  celuy4à  contrefaiâ: 
plus  vtîlement  &  plus  véritablement  l'ambre  na- 
turel ,  qui  le  faiâ:  dillbudre ,  &  eftant  diSbét  le 
fçait  faire  recoaguler  Se  réduire  en  nulle.  Or  com^ 
me  cela  fe  doiue  faire ,  vn  vray  Phyficien ,  Se  qui 
entend  les  cho&s  précédentes  en  pourra  facilement 
venir  à  {bout.  le  croirois  commettre  vn  crime 
de  de(couurir  ces  chofes  à  des  ignprans ,  &  fans 
cftude.  Qu'il  fuffife  donc  à  vn  rechercheur  des  (c- 
crets  de  la  nature,  que  le  chemin  luy  eft  tellement 
motiftré  à  ce  Chapitre ,  qu'il  ne  peut  pas  Ce  trom- 
per. 
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per^  Celuy-là  qui  veut  vn  hiftoirc  entière  &  exadc 
de  Tambre ,  qu'il  li(è  le  traiâé  de  Andréas  Liba- 
uius  perfonnage  tres-doâe. 

De  r Agathe. 

Chapitrée     CLXIII. 

L'Agathe  fcmble  vn  ambre  noir  bruflé,  &  en- 
durci, il  refplendit  eftanc  poli.  Mais  il  eO:  plus 
pcfant  que  l'ambre,  &  a  vne  odeur  enibulphréc.  Il 
attire  auflî  la  paille ,  cftant  cfchaufFé  a  force  d'eftrc 
frotte ,  comme  prcfijues  toutes  \t%  refines  &  cho- 
fes  dures  bitumineufcs.  Il  prend  fon  nom  a  (  au 
tefinoîgnage  de  Pline  )  de  ceftc  partie  de  Lycie  qui 
s'appelle  gagis ,  où  il  fe  trouue ,  &  de  la  riuiere 
qui  y  pa(Iè.  Galièn  au  neufuiefine  Liure  des  fim- 
pies  le  defcrit  ainfi.  Il  y  a  auflî  vne  autre  pierre 

'  de  couleur  noire  ,  laquelle  quand  elle  eft  appro* 
chée  du  feu ,  rend  vne  odeur  iemblable  au  bitume, 
que  Diofcoride  &c  quelques  autres  ont  AiOt  iè 
trouuer  dans  Lycie ,  contre  le  fléuue  Agathe ,  d'où 
le  nom  luyaefté  baille.  Elle  n'eft  pas  diflèmbla- 
ble  du  Piuaphalte ,  mais  elle  ell  beaucoup  plus  du- 
ce &  plus  noire ,  elle  diffère  du  charbon  foflile: 
parce  que  l'agathe  eft  plus  (blide  &  plus  dcnfe  :  à 
cau(è  de  l'exhalaifbn,  qui  petit  à  petit  en  a  rofti  & 
cuit  l'humide  huilleux.La  matière  de  l'agathe  fem- 
ble  eftre  (èmblable  aux  fèces ,  qui  demeurent  dans 
la  rctorte,aprcs  que  l'huile tl'anibre  eft  diftillé.  Car 

-  icellesjtout  l'huile  en  eftant  diftillc ,  fi  l'o^i  les  faid 
roftir  lone-temps  ,  luifent  comme  de  la  poixT 
&  en  fin  eftant  refroidies  iuftement,ellcs  feiTiblcnt 
pouuoir  eftre  cliâgées  en  agathe#  Nicander  appelle 
*  '    l'agathe. 


ithe  dans  Ces  liieriaquès  engangis  ou  gangicis 
lom  de  la  cicd  Gange  de  Lycic  y  ou  du  fleuuc 
ithe.  Agricola  croit  que  la  pierre  obtidiane  eft 
athc  :  à  caufe  qu'elle  eft  de  couleur  tres-noirc. 
is  Pline  (èmble  rauoît  rapporte  entre  les  vcr- 
La  pierre  Samochracia  appellée  du  lieu  du 
me  nom  »  (cmble  eftre  vne  agache  polie.  Les 
mains  rappellent  SchvvartJW  dgfiein. 

Au  Uure  ^ô.de  fbiftwe  naturelle, (Aapkre  i^^ 
lettre  /. 


Le  genre  ^  le  lieu  natal. 
Chapitre     CLXIV. 

r  y  en  a  4e  doux  (brtcs ,  de  rou(Iè>  &  de  noire» 
c  Ct  troaue  non  feulement  contre  le  fieuue  Aga* 
mais  encores  dans  Aiigleterre»  Sicile,  le  champ 
Liège ,  de  Sedaxi ,  clans  ^  France ,  Sf,  le  long 
ix  la  Chapellc.Quelquesfois  elle  fe  trouue  atfee 
3mpre  »  ouelquesfois  bijçu  vnie*  &  il  y  en  a 
plus  dure  l'vnecuc  Tauffe.  La  noire  eft  polie, 
e,&  bien  fccree^eftant  approchée  du  feu  elle 
içoit  viftemi^njt  la  flamme  »  &  a  l'odeur  de  l'en- 
is^Quelques  vns  la  diftinguent  de  la  pierre  Thra- 
$  >Jits  autres  non  :  derechef  quelques  vns  la  di- 
iguent  de  l'ambre  noir ,  &  d'autres  croyent  que 
\  l'ambre  noir.Comme  la  nature  (è  iouc  das  les 
er(ès  fortes  d'abre  en  lacouleur  &  con(iftenoe,de 
{tnes  aufE  dans  les  diuerfes  efpeces  endurcies  de 
;athe  &  bitume  :  en  forte  qu'à  caulè  de  la  diuer- 
;  des  meflanges ,  l'on  n'y  peut  rien  eftablir  de 
tain*  Entre  les  modernes  André  Libauius  baille 

ailcz 
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skflêz  exaâfemcnt  1^  diflfèrencei  de  tAiiics  œs  pier- 
res, que  le  Leâear  pcor  cotifulcer. 


làé  nâtmt  yfacidtéii  f^  fines  de 

\e,       ■    -"■■  • 

!.. 

ê 

Chapitre    CLXV. 


X^  Smit.  efirbaofSéè  à  force  de  la  îf^Xmi  icàt 
X2rl«  bactre  elle  accke  la  paille  %  Xfmt  ainfi  que 
Tambcei  Lors  ^ue  l'oo^  e(ccit  des  ciirad^cêB  a«cç 
iccile ,  fur  de  la  vaiflcdie  de  terre ,  il^  tKi  a'efFacêm 
point;  feton  le  cappoirdcr  Plfn»*  Efta«l  enflammée 
elle  s'eftçint  plus  faciltm^c  iuec  Hniile  .«{u'auec 
Vézxxé  Car  l'huile  la  pcnerst  &  rufloqiie  le  corps 
fgnd*  Maisl'eatt  ne  ie  pa«uam  pas  itiw$r  auec^Ii^ 
graiffè  »  elle  cede^  au  torps  igné  %  €  <ce  H'cft  j|u'eUê  . . 
le'oDSMre  tout  à  hi£&  Mais  cela  ne  ie  p^nc  pas 
£flikê£ttâltineMrparceqiielaDieffi^  - 

xoak  cûmsm  l'hutlr  auoir  le  *âe!tùs:  de  )i  e3ii»  Elle 
eft^qBidstéclisiide.$onpatfiiiil<ks^  . 

de(couure  les  Démoniaques»  8c  eft  côcraîfe  ai^x  Dé- 
mons. Ceux  qui  (ont  trauaillés  d'épilepfie/ou  mat 
caducs  ^'ils  eo  fleuient  le.^p«rfî«Dj;ils  dam  ii|co»ri- 
aenc  attaqué  4t  leur  mal  ;  9c  parea.mojKen  4>n  peut  SfMuoifjf 
SMPMMftre  s'ils /otttdefliurésQUiioiu  £tle  pro-  ^^^'^ 
fiteaftwi  portée  ^ôocre  les  terieurs  noâurties»  l'c-^|[^/^ 
pliiaUe4^s  vexatipm  des  Démons  Se  preftiges.  Son  ^^' 
parfum  pcoupqœ  les  menftrués ,  ià  peadre  beuîf 
aida  bçaiicpifp  l'eaf^ntemcnc  »  ic  Taçcd^ ,  ion  p««»  /*^- 

Î^arlhm  reœu  par  .le  iiez  leitiet  celles  qui  ont  dcs^^""^' 
uâbcacions  de  matrice.  £11^  ^  defacultii  diure^  VAzmihê 
tique»  Partant  elle  profite  aux  hydropiques  ^  en  ^fl^^^re- 
faifaot  fprtîc  Thumeur  par  Tyrine  »  &  par  fi  qiu-  ^'î*** 

£  e  lire 


45*»        J^^^  PUrres  ^  Tierreriesy 

\ki  ic  Corée  île  corroborer  :  parce  «pi'rile  corrige 
les  maladies  du  foye  &  del'woliiJtck ,  edoonibin- 
mant  les  hameurs  Tupcrfluës,  &  en  les  digeranç  eii 
ibufflc  &  haleine.  Elle  manifefte  la  virginité ,  non 
feulemenc  par  fonp«rf%im  ,  mais  en  la  beuuanu 
Car  (i  Tnt  vierge  boic£|PQ«drç  y  elle  n'vrinera  pas. 
Si  elle  eft  corrompue  elle  ne  pourra  pa$  retenir 
fbn  vrine  s  icio^  tf  cefiiioîgnagc  de,  pl^âf urs.  Sa 
poudre  cuite  dans  du  vin  guérit  les  maux  de  dents 
VhmU  L'oit  difttttè'^l-agathe  vu  huilé,  pcefipefanbla- 
4ê  l'sf4'  ble  etl  fytcèÈ  au  pccreole:  neantmoins  pbts  chaucL 
^^''  It  Mofiw  jpoor  les  ëpilcptiijaes)  Dcitioituqises ,  po^ 
ralyfie ,  ckMUùKîo^i  >-&  te  rctirenieiit  de  nerf,  qjai 
faift  qnei'én  ne^peurreciwer  Iq^ol.  Ëeion  prin- 
cipal T^age  ûQi  printipaiememf  eoitr  la  fmSe  goa--. 
te;  s  &  TÔoreis  les  JefluxiMis froides  »  en  oignant'  la 

(partie ,  ft^àuffipour  la  conciH[>miiJ,  Àenijefaremicr 
ieu  poûf  lu  fiiffbcation  fie  la;'inaérice,'iqo^  ap* 
fufocMtio^^t  it|ddhtMMt.  EftatitbrtfAéeA:  puisieftcinte 
dtUms'  ;jans  dM  vinyetted^ûieceoxqaifbm'ariiuikÀde 
^cttr» U  ^^^^^*  le  poids^viie âMffoà\At  fapoadre  bar 
eoUqu».  àins  du  vin,  pendant  fept  tours,'  gucHrenticvientent 
lacottooe.         V  '.i  -..     j 

whim  Vi^ériàeiy  M  Zi$ii^y,  dé  U  MtdUêm, 

.  Chê^kf^  104:  SU  te  ot^roA^i  ^  ctU  Pi^éfi 

foi  Uy^opré^f  fàgàthé,fHdsiieiiêfif^^^f^^ 

—     •  "iiks ,  d&m  pûJcy  tes  pÀ^olei.'  'Lm  pierre  TÏrrf- 

ffainkl^  dartf  vn  eert^n^me  Je  Scytbte ,  tjui 

^■'M  npm  Pofito.'  Don  bty  ^tflhmè  la  forcé  de  9A^ 

gnthe  \  à/fakoir  de  s^tnérajer  fat  lejtH ,  &  de 

k  s^efiein 


•SM    'A     f 


<••        »%< 


m 
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'^    ''  Mtitulre  jNitrhkUe.  C&'q$ii JbriutdnitStmnè. 
;]-       Û  mej^éirëe  Je  Plktc  c'efi  ijifit  lieHm 

*  ^;  ^j^hmlagMthe  ^^ijtk  au  Chtp/^^^^^ 

*  '  *'  •   iSrmif  £ ,  //  éèifffS^  Ir/lre  prâprrà  fà-J^ievre 
••/  ^^  'fhraddSyJêfttvêieybtféir^L^L^ 

'''  ^   '*r4^  rfiior  l*eéUf it^ 4uf(i  ià  fverrethtMeiasiqài 

ê*efteint  émjji  éUns  fUmile.  Ce  <pn  efl  eheanr  le 

fimimem  de.  Clétude  Smméifi  perfinnage  mi% 

ceUbre ,  mé  LHfre  (  Chap.  6i.de  ce  Liifre  )  cité 

•  ' -^i//rf  tj^'  'P'ekfil^^ltej^éUlét^firàsad^ 

WÊivAbles  de  t'é^athe,  cùnfiité^  Aitveis^  4H  Li- 

^mh  liàUfiSeBik^K%tf.ijii^iAyir4iEie 

,  ^     flufiewrs  chofisy  comme  auffiXj^ten  au  Liltre  o. 

^   "     des  facultés  dè/Jtmpléi  Ptedicinhèns  y&  ^nj^ 

'  !'   '   dreÇefilpîndu  Littrex.des'choptinetaHii^ 

„',r'      >■!  ■    I — !  i  ■*!  ■  1.1  u*   ■       ■   ■  l'rj  iifti  tij.     1  I  uJCui.f 

":,   "éHAPiTRE     CLXVi   •  •  ■' 

DVtrc  IVfiigc  âè  Aeticcîne  qûé  f^y  tnoçftrci^ 
elle  fcrtw  fttre  ,^aiiffl  bien  que  l'ambré  ;  nok' 
f^titrlche  pour  fsire  pafotfbre  le  col  des  femmes 
l^^s  bisuH^^r'(à  cciuleuir  cohcrairè  tres^noire,  mais^ 
circof  es  poiir  ^ârct  leur*  'gorge.Car  on  la  façôlhe  enj 
^ïiïericrfÇgures ,  &c;^ânt  pafRe  à  vn  fil  clic  fe  peor 
mettre  en  place  d'vne  chaifiie  d*or;  On  kî  façonne 
iàlff'cB  petits  grains  que  Von  pafle  à  ^li  m  j  &  fer- 
ûènt  pour  conter  nos  prières.  S^  fc^e  8c  façon 
luy  donne  prix ,  ôt  non  pas  fa  matière;  Car  cette 
pieire  eft  vite'  5  quoy' qu'elle  ayt  de  grandes  for-^ 
'*''  *  Ee    z  ces» 


n«    » 
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CCS  9  çomcnç  i'ay  diA.  EIJic  ot  iqicrlce  pas  que  Pori 
la  conccefa((è.  Neanciçoifis  û  quclqu'vA  la  yeuc 
coAcrefaireiqa'il. prenne  d'Uu^c  de  pecreole9&  qu'il 
falfe  cuire  îçs  feces  aueç  eau  Talée  >  ou  fexnblauc; 
ainfiU  iêra  yenaiacilememj  boiic  de  iondeilèin^ 
aptes  qv'çjUes  .auront  acquiKe^  vn  iufte  d^rez  <le 

ttoideur-       . 


i<    i>       ,  m    ,  ,         ^    •    .i^4       I  .  1,1     t      <  I 


Vm  I,yfhafitr4x,9iich{rlf0tt  4e  Pierre. 


Chapitre    CiXVII. 


Voy  que  le  lythantrai^»  ou  charbpn  foflîlc» 
en  Ungixe  Germanique  SuimûlXoit  yil:neant* 
moins  parce  que  c'eu  vne  cfpcce  d'agaçhe  rude» 
êc  gromere  j  ie  n'ay  pas  voulu  obmettre  ia  de(cri- 
pMiii»  -Il  iM(  Can  pcefques  rien  dansJanedediicu 
Il  (en  aux  Secruriers  &  Marefchaux  en  lieu  .de 
charbon.  Ceux  qui  ont  quelque  bol  ouucïig^  entre 
les  mains^ne  s'en  (êruenc  paaràcauiê  quepor  fz 

CUfe  il  rend  le  fer  fr aifle ,  le  gafte  Se  Tinfcâe» 
LiefcQ^  k  lènient  de  ce(|e  fone  de  charbons 
pour  faire  cuire  leurs  viandes  >  &  pour  rejpouflèr 
les  imites,  de  THyucr.  U.infcjflc  celleraeni  T^Mf, 
que  a  quelau'vn  non .  accouftiuxic  >  eft  afCs  auprà 
de  ce  feu  »  il  reiTcUc  des  dout^yrs  de  teftes  très,  pe- 
lantes >  9c  s'il  n'entre  en  vn  air  récent  >  il  peut  fa- 
cilement eftre  fuflfbqué  »  ou  tofnbçi:  en  apoplexie» 
Cfmlês  Les  payÇiti^  font  vn  ongucpcde  ce  chtfbon»Ie 
wrs  des  broyant  &  y  méfiant  de  Vbuiie ,  dont  ils  oignent 
v<X»f/.    jgg  y^x  des  fcps  de  leur^  yijncs  ;  de  peur  queJcs 
in&âçs  neJ^  ron^^ent.  Qn  trouue  diuerfes  fortes 
de  chaibpns  foflties.  C^r  p];od)e  DcefHen  de  MiU 
nie  on /ouït  vn  charbon  bicumineux  j  mol>  &  aif^ 

à  fcn 
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à  fétxtre.  La  Bohême  aûfli  en  'porte  <le  noir  «f  vue 
autre  forte ,  craileux  &  engagé  dans  la  terre ,  qui 
ne  fè  peut  pas  polir.  Yne  autre  forte  fè  trbuuè  non 
loing  de  Drefden»duce^  difficile  à  fendre.  Et  anfSl 
vne  autre,  àuec  le  pyrite  plein  d'dim.  LW  trouue 
vne  grande  quantité  de  chfarbon  i6^Akjdaxi%  le 
champ  &  Ville  fie  Liège» dont  le  fbhd  èft  telle- 
ment creufif  d'antres  &  cauemes  >  qu'il  efl  à  aain^^ . 
dre  qu'yn  iour  elle  n'y  fbit  enfèuelie.  Cajc  tout  vii 
4toflé  de  là  Ville  a  fènibtables  càuêméf  pour  fon- 
dement s  &  mefmes  (bus  le  fleuue  >  qm  eft  très  lar- 
ge 9  l'auiarice  ies  fofibyeurs  faiâ  tous  lès  iour^ 
d'aiitres  lias  de  fleuue  :  en  forte  que  quelquefois 
plufieurs  niilles  fbfibyeurs  font  engloutis  &  ftib-^ 
mergés.  Cesr  miferaUes  gens  pput  vniç  cîrofe  fi  vile 
defcdidènt  paît  des  chaimès  d[é  fer  âans  ces  abi- 
ine$,oui  font  plus'  profonds  &  plus  bas  qite  î^ofific< 
iupetieur de  cteifx  milles  pas.  La  piËrré  J^àciàé  dk  fhmt^, 
çreuë  en  effare  vne  efpece  ,  que  quelques  au-  Tbnuîim, 
très  rieantmoins  font  efpece  d'agathe.  JLifés  pour 
creif  chbfes  l'opinfon  du  érès-é>fte  Àififd^ë  LftaÏÏe; 
clans  fbh  ttaiaé  dé  l'ainbré-de  de  l'agathe.* 


<l     ,tihm:*f^à,m     -ih*>    «lyrt'f    yyi^i   w.>^»i»>q 


Id  ÇloJo^etM ,  dépn  fifà,  »4f4l^ 
Je  fa  natiat ,  tfi*  jtk  fis . 
fittititét.  ;■•'■/. 

.     fcHÀPlflL^      CLXVÏÏI. 

LA  glofïbpétra  patce  dtfelîé  t  la  fifgutie  de  la 
(angne  ;  non  feulement  elle  efl  appéUéc  de 
plùfîeurs ,  langue  de  ftrpènt  »  ihais^  ôii  croît  quel- 
le eft  langue  d'vn  fcfrpetir.  .Heaxmiaâins  elle  n'a  «, 

E  e     3  iaitiais 


43^        Des  Pierres  0*  "Pierreries, 

ianuû.  eft^  liutgtif  <le  fetpciu ,  mais  pimt  de  ton 
jenrc. 


EUefetnMweronuentduulclàble  piodwDft- 
uenttla  8ç  Keiu  voiâns  ,i  &  proche  LuneboHrg 
dans  des  mintS  d'alum.  Elle  exprime  afTcz  bien  la 
langue  d Vn  ferpcM-;  en  Çont  qu'il  ne  (e  Amt  pis 
eftonne^  fron  la  prend\pour  iccUe.  Neantmoins 
plui  '\  pi6'p6s  Ton  la  poD^ôîi;  ptendre  pout  rne 
langue^dc  pîq.  ï.a  plus  t^afTc  jMRÎe  de  cifte  piene 
eft  pierrerparce  qu'elles  naift  uuuent  c6xit,èc  mcT- 
'  mes  dedans  les  pierres  :'  mais  ia  panie  qui  le  tec- 
mine  en  fioirite ,  fcmhlé  de^cqme  noire ,  &  Uiirati- 
te ,  comme  rbii^gle  d'Vn  cftôahiéan.  Quelques  vns 
CnâH'  ctnifon^nt  cefte  pierre  auec  la  ccraiuiia,& croyeitf 
M'.  que  ce  iôit  le  dard  d'vn  £:>udEe  :  partant  elle  eft 
appelltfe  de  quclques-vns  en  langue  G^maniquc 
dmltri^Jlf  Caidaii  app^e  ia  glollbpetie ,  glonis^ 
■    & 


tme  ficond:  437 

iBc  qadques-yns  croyent  que  ce  (bit  4ts  dents  d^ 
lames  ;  parce  que  quelquésfbis  (es  bords  ibm 
cous  démêles.  Quelques  Genxiains  l'ont  appelU 
iNUerKM/^lein.  Elle  eft.de  couleur  dbangeame  & 
non  fitnple.  Car  die  eft  de  couleur  de  roTe  blim* 
chaftré.  Flufieun  eiiinlent  bèaucdi^cCfte  pierre 
pour  les  veninsL  >  &  4es  enchanteiwns.'  On  AiOt  ^«^  '«' 
qu*àl'afc>procheineBtduvenili  die  fi^  &  dtuienr^^]^ 
mouillée^  Mais  ie  n'7  ay  ia«iais  recjonna  cefte  fa^  ^]^.  ' 
éé .  Gcftc  pierre  cAadèz  vite  at  fè  VBi^d  peu« 


'Di  U  pierre  AUShrmmc* 

CHA'FlTRè-    éLXiX 

..  ).  •  . ,       ■      .' 

LA  ^ieiore  #teâDriehne,oapien4  ét^égà^^&c de 
c^poji  ip  iroaufi  M^tefihaigo^.^  PUne^ 
dans  l'eftomach  dVn  coq  ou  chapon  deçreplTi  Or 
il  eft  incenain  fi  elle  s'y  engendre  (  comme  plu-    , 
jàfuMàficrcâpîetafSklkéçW^  sfeqgeiutaeaUn  di* 
ueries  parties  du  corps  de  diuerfès  bliineiirk5&  d'v- 
ne  fubftancc  terreftre  )  oii  bien  fi  la  crouuant  il 
.rengloutît  en  forme  de  pafturage.   Quelques  vns 
aoyent  qu'elle  Çcptédfi^  (fcje^'ibi  viel  coq; fi  ce-^ 
la  eft  vray ,  elle  tire  toufiours  ioh  origine  do  corps 
de  cet  aiiyn^  S^  n(jn  d'a^lleucfe.f  Ue  chaiïtt  en  cou-  ù^éini^ 
leur  :  car  elle  eft  quelque^Fois  (emUable  au  cal-  ^^• 
i^ineA  criftat  q|»^  QstA^ak  elle  a  vie 
jfiHtjccfttleMrr^nBJlM^fciCAidr^  Oudquefois^elie 
«ft  fWtf  diftlîlga^é  de  veines,  de  ing.  Les  Ger^ 
fi$^m  {'a^psl WIL<;  €0^iétmpjkm.  :  Elle  eâu«de  rata^ 
i^B^^>«u  YappoR  f de*  Pliw; to  gnnadens  d'vne  .fera,   $is  fif- 
4fi  1a  fï^Cvfc  A^çor  fi40Ofti6i|M.Milan  Grotoiii*-  ^''• 

i/.  £e    4;  in^ift 


4)S        Des  Pttrres  ff  Pterrmes^ 

ifiiândble  par  le  199701  4e  cefte  pierre;  Gueoix 
CEoû  mi'eftanc  percée  pu  cenac  à  u  bouche  »  cUc 
baille  la  viâoisef  ^Hi'ieUe  moôo<^  à  lumre^qtt'el- 
le  acmiecr  aux  firomes  raoïoar  des  boromes ,  ^&c 
qa*eUe  baille  à€€bif<}ui  la  porte  la  grâce»  la  oan.-^ 
fiance  >  ^  ifekiqvmc^*  Par  eerukies  auffiei^e- 
tience  4ea  ffiodertiesseftàm  tesiië  dans  la  ootik 
cheyelle  appaiiir  la  feif  >  6l  les  ardeurs  du  cobik. 
Ce  qui  ne  doit  pa»^  fcmUer  eteaiige  »  s'il  ttk 
▼tay  ce  ^ne  l'on  efcric^que  le  chapon  locs qu'il 
poae  ce Ae  pierre  dans  le  a>rps  ne  boit  ianiais.  lis 
diiènc  de  plus  que  celuy  qui  porte  céfte  pierre  >  eft 
^^^^  a(irarécâ8mtQQie,i!>ttt  La^pierre  af é- 

ftrih.  ûodenne  pairce  qu'elle  le  «rouoe  rarement  »  peuc 
tftre  autaiy  vèniloë  que  rooiuge  dçTenuie  de  IV 
ciiepteur.  Celle-là  eft  prefeeée.  k  toutes  les  aucnei» 
qui  a^^dedana  fiiy ,  comme  vue  pwhe  miodeqgetr 
que  choie  plus  claire  quij  te  seftt  du  «orpi  d^Ia 
pierre»    .....  •.'.-•.  ^r 

ri  •• 

mmïïW  V»  ■ 
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Du  ÇbeliâÊme, 

Chapitre    CLXX- 

LE  chelidoiue  te  QMBadie .  SckmHdim^^  eft 
yne  pierre  opaqâe  >  defib^ÉeaUe  à  Yoir>  de  figu- 
4-e  hemifpherique,  toiiik>itni  wra^  interieuremêtt 
xTeft  pourqnoy  die  eiî  fait  exténuée  &  defliée^  St. 
iaperfide  conuexe  eft  pour  l'ord&iaite  de  eouteur 
tanÀy&kcôncaiieeftcottgei  marquetée  detâ^ 
chea  Mms^le  fe  trouue  ^km  le  vtnoe  detf  kone^ 

ÈBoa 


Lmrt  fecondé  4)^ 

acondellel  m  àii  taraoït  <ie  Pline.  Le^  merès  (  leurs 
petits  eftanc  efdos  )  leur  font  ttigioocir  cefte  pier- 
le.  Mais  lors  que  ces  petits  lV>m  ils  font  dans  vne 
telle  poftiifc  en  leurs  niiis»qtt^ifevnillènt  &coii!- 
ioignent  leurs  becs»  Lotis  que  l^dii  tes  tkc  Ils  ibnt 
priuës  de  forces ,  félon  l'opinion  de  plufîeurs  ;  fi  ce 
n'eft  que  l'on  les  tire ,  la  mère  èftaat-  atb(ente  ^  ic 
éexutnz  mie  te  premier  ni  ayc  toueM  k  terté'  Il 
y  en  a  de  dcûx  fortes»  Car  il  yen  a  ék  roux'  Se 
dé  noir,  ceux  qiH  foift' noies  ont  umfiours  quel* 
miê  choie  de  péutprd  méûi  ,  les  plus  parfaiAs 
Mnt  defQbfbiiiGettts*0ure>&ib*  ofn(fsdem 
tesd'cMT.  Tous  rt(plaMiffehr,&féftbuueiit  nom- 
ment {dus  vtùxA^àt  H  femence  dé  lin  ^  à  qui 
ils  font  ftmblablès.  Lors  qnè  l'on  en  ttouuedeUk 
jkmfvn  petit ,  IVne  4tt  ces  pierres  eft  rmi^e^Tatitre 
x^da^.  Lors  ^{|  y  ^en  a  vue  foulemem ,  celle4à 
|K>fmé  les  forets  des  deux.  Il  y  a  qaeli}ues  iour» 
que  i^urheptay  dVti  François  trois  petites  pierres 
xdfides  et  defliées  »  fous  le  nom  de  cMliddine  i  lef> 
wiettes  -contienoieBt  -pM  auêc  lès  fus  deforites  »& 
^llembloient  pkiftoft  de  petites  pietâres  et  crapaut. 
Dans  la  ftperficie  conuexe  elles  ati6ient  yne  cou- 
leur pafle  &  entreiaaneé  If  aflenrMt  les  auoir  tiré 
du  corps  des  arondeiiès.  Y^f  éàùens  quelques  pe- 
tits d'aronddlesjmais  it^n'ay  itmais  pu  rencontrée 
ces  pierres. 

fafirr  ^. 
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Lesforcet.  ^fudtis.  di  Chelid^tine» 
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diiati ,  Marcel  Ficin ,  l>iQlcorkies^  s  Geocgé 
Agricola ,  &  piuiîeucs  autres  ailèuieac  que  ce- 
Htt  pierre  eft  vu  ibuuetaiu  &  près-grand  remcde 
Coiuf  U  toncre  Ictnal  ca44C  ^  à  fçati^iJC  <|Me Ja  plus  Uan^chc 
•f*^  .*«- eftant  mife  fur  Ucefte^oafur  les  oreilles ,  releuc 
^^       jfc  faid  reueQÎr.  iW  le  çluonp  «cquK  <^  en  fptic 
«ombé  9  &  qge  ia  plus  noist,  a  Iç  soefine  efFedfc  ^  ii 
.  elle  eft  ii^4  U  pMU«  L'on  4iâ  q|Ki  eftau  isauë  ^  la 
main  9  ou  qu'eftim  liée  à  Laicefte  âiiec  vn  dr;^  de 
C9en  U$  lin»  elle  appaàlè  les.  vieilles  doisk^tfs  de  ccfte^poMc:- 
dottUmwt  ueu  iieAncsiiotiis<)«'(jU  ti^iyr  pai^jpcr<la  fa  (oiçe 
d9t0fiê.  entouchaiK  U«en{i.  ]L'oii.di^aufl4s!(}u!eftafitini/e 
'dans  vn  linge  ogi.  drap  (^Bkmtfi.  y.  A:  pendue  aà 
col  j  elle  faiâ{)aâèc  les 'fièvres:  9^arc(^&x{a'cftaDt 
•  liçe  au  bras  dmîfft^elle'guericpai^aiâeipcac.c)^ 
qui  (ouffifencdesmaMx  S^  foye.  Uw^  ditque  celifi 
qui  eft  (le  co^aleur  roudè^  iniiè  >d*(  ^^  lù^g^».4c 
<!:a>r«  /«  PP^ée  (bus  f'aiilèlle  eaucbe»  si^ir  la  ^anîe^rejpV 
iiM»lr.  Jepiie  ,  8c  lés  in(We&  ,nqu'ette.  leivd  celuy  qjiM  la 
f»orie  agréable  ^^-plaUanc  4  cçh^s  le  rnoodo»^  qu!^l- 
le  baiiie  l'éloquence.  Celle  qui  eft  de  couleur  nojr 
re  eft  ereuë  femblablement  gaigner  la  faueur  des 
^Princes ,  &  faire  .que  tçitc  a^irc  conmieiicé  reiijP 
fiilè  fclon  le  plaiiir.  L'on  diâ:  qù'eftaotenchaflcè 
dans  vn  petit  globule  d'or  ^  ic  pendue  au  col  «elle 
/    diuercîc  perpccuellement  toute  douleur  des  yeux. 
I  Pour  lequel  vfage  l'on  s'en  fen,eftant  broy|ée>dan$ 
les  collyres  3  ou  l'oii  la  faid  cuire  dans  de  Teau, 
ic  l'on  U  diftille  dani»  lc$  yeux  que  Ton  cf  oie  qu'el- 
le 


i 


le  xecr ée  extrememçm.  C'eft  vne ,  ctiofie  con^mee 
p^  l'expérience  3  qu^eftanc  mi(e  fur  les  yeux  ^  elle 
amené  auec  Cç>y  facilement;  faps  douleur ,  tout  ce 
qui  pourroic  y  eftre  tombé.  Mais  toutes  les  picH". 
res  douces, vnios  &,priuëes  d'angles^ ;  ii  elles  (ont 
miles  fur  les  yeux  >  &  roulées  deilus  de  cofte  Se 
«l'attctc,  oporenc  le  mefixie  efTcû.  .     .       ,    . 
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De  la  Drofontiof  au^  Vratomtés,      ?  1 
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Line  p4u:le  aii|il  de  la  draconiti^s  ^«aa  I^înre  .^  7. 
^  Chapioe  10»  la  dcaconicésou  draçontia  s'en- 
^eiuke  au  cerueatt  d'vn  dragon, .  Toutefois  elle  ne . 
b  rencontre  iamais  fine  ,  jfinon  qu'on  coupe  U 
ufte  ï  vn  dtf^ti  Tain  &  y  iuant.  Car  ou  tient  que 
^  animal  ayant  loiiic  de.lfmgak  Çc.fe  fencaiu 
oves  de  fafin>ainoiut  lavc^to  de.ceft^  pierre, & 
la  garde  de  s'afiSnç r j  de  i'cnuie.  qu^il  a  fur  l'hont- 
'«ne.,  Auffi  tafche^on  de  fujtprendre  le.s  df  agons  dor^ 
ituns  pour  auok  cefte  piexre.  Sotfichus  qui  afFer- 
ijoe  auoir  veu  cefte  pieite  é%  ^mains  d'vu,  ^oy ,  diâ 
que  ceux  qui  vont  à  laquelle  d'idrlleTe  font  mener 
à  belles  cocher,  &  qu'amans  efuehfré.vn  çlragon» 
ils  fement  par  cf^émin  d'endormie  i)our  Tendor- 
liîir,&  par  ce  moyen  auoii;  le  loinr  de  lay  cou- 
per la  tefte.  Diâ  aufll  que  cefte  pierre  eft  naturel- 
lement blanche  8c  tranfparente ,  &  qu'il  n'eft  pof- 
iîble  de  la  tailler  &  polir.  lufques  à  prefent  nous 
auons  rapporré  Pline ,  qui  fembleLpluftoft  rappor- 
ter des  fables  de  vieilles  qu'vne  véritable  hiftoi- 
le.  Albert  le  Grand  tout  plein  dé  vanité  croit  que 
c'eft  VQ  grâd  dragon  qui  a  cefte  pierre.Marcel  Ficin 

)(îèurr 
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44^        ^^^  Vterrès  O^  Tterrertesy 

àfleure  aucrir  vea  cèfte  pierre  à  Horence  y  apptec^^ 
de  l'Inde,  de  la  gro^or  d'vn  lupin  »  ftmée  &  oir- 
net  naturdletnenc  de  plufieàrs  eftoiles .  laquelle 
eftanc  mi(e  (iic  le  vinaigte>elle  y  eft  portée  droi- 
âemenc  &  obliquement  ;  mfques  \  tant  que  la  va- 
<Cm»r  pieur  du  vinaigre  fott  exhala  Mais  Ficin  a  cfté 
•»  Firâfc  cicccu  >  croyant  que  la  pierre  ftctlaris  fuft  la  dra- 
W*^  cèmia.  Car  peut  eftre  en  fon  ten^s  la  Aellaris 
fwm.  ^{jQJf  inconnue.  Qupy  que  les  dragons  puiflcnt 
auoir  des  pierres  >  ie  n'en  ay  pourtant  veu  aucune. 
Oh  diâ:  que  la  draconites  chaflè  toute  (brte  de  ve- 
nins >  principalénient  celily  des  fèrpens. 

a  A  Ulenrtjl^  fUlofirme  e/cf!t,fêe  Jéms  Uf  tri- 
JksUyéisàmgmsilêsvfis  Jt  méttefis  ^  Ut  étti* 

^•î  tret  de  montâirnit ,  fbu  irtmis ,  flnsférts  & 

enfiés/^  qtieaamieittteftefitramtermefierrt 
fnckufiy  pléifirtte  &  éi^éAli  i  U  vtuijir  W- 
mifééU  en  verms  &  f^es.  Mds  Séîn  efi^ 
fta  U  ftem  êréUwnÎM'm  /y  irûtètit  fêi  ^fitth 
n*efi  wrtMhit  &  tirée  Un  qmUfint  vùutfu^ 
Céor  fi  U  fiirpem  menn  prtmtrifnem  y  U  ^ 
fM»  fit  Mareté  nccmfinmik  ^ifimnmm  éttec  fée- 
me&vUis  Fatànud.  LetpiH  fujé^t  itSi- 
Un  CUmie  S^mmsûfi  ferfifmagt  tres^eelètre  m 
Liare  (Cbap.  61.  Jf  ce  Hure )  cité  aufréaké 
i%Z^xpU^  ùtMcîeu/imem.  Pbihfirateeftfci^  ' 
j[«r  vne  Mtre  fa^en  feur  tacqmrir  ^  ceBg 
de  Sotachus.^  dont  voicy  Us  paràOes.  Ils  tendent 
vn  manteém  defcéorlmte ,  ieeiant  (pulepu  Jhém^ 
hre  tijfude  lettres  dtar.  Ces  lettres  ferment  àeî 
mets  denchamemens ,  qui  inâuifint  le  fifmmeily 
&  par  îceiles  les  pAUpieres  des  dragom  j  cjuey 
tjfîe  très  Jures  fint  fitrmàntées ,  eux  éutffi  chan* 

t4ns  plufieurs  paridhs ,  tirées  de  U  philepfbii 

cccklte; 


«   » 


Umrejècond.  4^ 

$eciêlie  ^ji€9h4tdftm  U.éfréjfgm r 409t  fH% 4ffr^ 
mfwrct  mmuMtiffi^étli^rtslttr^  Ltsh^, 

femU  ccl  &  U  tefh  Jtvne  hé^he i&  U  t^e, 
tj^am  C9uf€€  \  ils  m  tirm  c$s  ffcfites  fi^^^Sf 
4imj/0m^  cachées.  Andri  Ctfidfintcfin^igne^ 
4IH  ListreficMi  des  chofis  mtoUiqUes^ÇhiP^  u 
étmir  cçfie  pierre  che^fiy^  &  enbéêiUe  U  defiri^^ 
pcifn ,  cmsne  tm  y  ftm  wyV,  Miift  il  fte .  Htf 
faut  lB(4ÙUfy  fa,crumc€  (fiéifit^s  c^  qm  ^m 
40itkL'Ai$sh€Wr.  'i  ?r.  • 


# .  ..»  .  <   .  ■       • 

T^:iU  Pierre  de  Servent  ia^t  ulebre  fér^ 
mi  les.BêhfmieiUy.ij»kiU:àffelient .  *■ 

. JDucliaiick.     ... 
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L' A  pi  «M  de  (dtpAt  eft  catcbqe  psicn»}  Xà  Bo^ 
#hcmiens.  EUc  eft  d'vne  (bime  ronde ,  Se  de 
rdpeflèiir  dii  pmt  doigt  ^vn^^f;^  dt  £rx:  àii% 
ayant  aa  mûieu  vn  upa  i^  leHe  liémiir  que  k 
clpig&iardi&  7  peut:  «mrer  f  &^kdhiy  m  phis  lat^^ 
d'vn  coftë  qoed'aiwt*  CeArpiçnref  ft  de  cculeuD 
de4fi:an  oKetir^  4|uuk  des  yeiup  :exaAtatac  fop^ 
nidft  d»s  (a  (iifier^e  »  ocn^s  &  purds  de  dsoer-^ 
{e8^,cQalellCS.f  di;  mcfme  qa^'no  Tiayœil.  Néant--: 
moins  cette  couleur  qui  y  doit  exprimer  l'îris  ef^ 
pour  l'ordînaire  bleue  Les  Bohémiens  croyent 
qur^eUe  eft  compofife  par  pluileurs  ferpens  enleiii- 
ble»  &  que  diafqu'vne  forme  vn  œil  :  panant  ils 
l'appellent  Z>itf/Mvr^,  comme  (î.  ils  voutoient  dire 

pierre 


444        ^^^  Pierres  C^  ^erreriesy 

pierre  Spirituelle  ^ôu'compofôe  j^lfAric  oa  fbufBe* 
Ih' eroyent  qtfelle  (tefliure  ceux  qui*  Fa  pottenc  de 
tout  Tenm,  air  peftilentid  i\^n(brèdlhncns  &  en- 
chautemens.  Kiits  ils  (c  trompent'  grandement; 
vcu  que  la  pierre  qu'ils  ont  tenu  en  tdle  aviâorité 
B^eftoitpas  vwc  pferre /mais  vnvctn^  façdlmë  de 
U(ôrtè»  &k  fcfon  i  filer  dès  fcifrimes  ,  qu'elles 
mettent  à  leur  fufeau ,  quand  elles  tirent  leur  filet: 
afin  que  pat  ce  poids  il  vire  plus  facilement  9  & 
^e  fen  motiuèment  per(èaèrc^  plus  l^ongtcmps.  le 
me  rcflôuuiens  il  y  a  trente-fix  ans  :  I6fs  qufe  ie  vî- 
uois  enfanc  dans  Flandre,d'auoir veu  aux  femmes 
plufieurs  fcmblabks  pefons.  Qœ  les  Bohémiens 
donc  fc  pronneut  garde  des  imppftcurs  >quî  ;vçu^ 
tent  faîit  palier  les  chofcs  fauHes  pour  veti^ablès, 
6c  qu'il  he.fe  fftiflânc  iacilemem  perfiiader 

,    •         ■ .    '     ! 
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I.'Ayiang^  <cy-4*rtllis  entre  les  çcritei  de  la  pierre* 
de  crapflut^l'tx^^  Ikpent  :  à  cacife  qu'il  eft  ^ 
pdié;  tinli  de 'pfaiietirs.  '  Qà^Iqucs  ^  nis  abyent' 
qu'il  eft  (àxQù  par  lêsrferpens.  lVoti^ef|re  parce  qué* 
defpuis  la  (m4  ,<{ûi  eft  applanié  ^  polie  >  fehent 
comme '^dnqt "qUeUtfsr  de  ferpenj  <nft  laif^s.qtii 
s'cAeiiéit  diantre  la  dfiie  v  S<  s'intteneerit  ft  (è  de<^' 
gtoffiâèkit  petit  à  petit. 
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-  ^es  piencs  oni  vne  couleur  d'vn' blanc  noir.! 
Etles  (ont  interieOreiTieiiit  fbrï  bUnckes,  &  au  àt^- 
jK*rs  cxtrerflertiSt  diire8.C3r  elles  font  cnwlc^pies  ■ 
étWne  croufte  de  taîllotlx ,  foUit  Uquetlï' elles  fiMlt 
plBS'  ffloUes-.  'Elles -efic  vne  forme  hémirphert^  ' 
(ta'd'vtie  UiH*Be  j^Uefr  Semblent- AdtSitiAtiKi^ 
abec'Ies  bmiuies^  -ombHes.  J  PHnc  defct^tten  brtmiUs. 
ccs-tétmts  l'mf  de.  ferprtft ,  qui  ne-  feable  di(ft-  b»»*""- 
letét  ceAe  piirrre,  ^'  adié^aïk-^laCiears  fabtçti 
&  bddinèrffe,  iihtJuîe  i9i(G(idj>.«K-IÎ-5i  ivi«  for-.; 
te  d'oeuf,  ddnt  Us  FtançeM-  fbttc  gfandeftat,  def-  •' 
qaéh  neantiWcriris  les^GteM'i^nr  foM;  WwiaeT 
niéntîon.  C'eftTnt£ufdeferp<!tW^^ifj#.(Kiâid«^i 
LKins  an^irfnàni)  :  6t'ft  ftiiâ  ^'>Efté,<^»^  W' 
void  ces  taa  roiids  'de  ftftfeÀs  frdyatw  /Se  s'ifKor- 1 
rilluis  les  TT^  pftrMl  les'kottss  bir  «11  arHftcç  it>" 
ditiiUe  ;  Al'  itteywr  dq  l'e&nhw  qti'ellci'Midkvci'i 
par- là  gQi^6c  pai".t^cMlp5;^&tt  f>idi<k^  icie»îï 
nem  que  les  lferf*nts  ■  fi|n«H^  ^w-t*ilr.  CÂ-  flcal"  ;  «»1 
f^ïlanc  ;  >t  ptHir  i'en  fern Jr  41'  ll>'  faut  '  ;ccciioit  ctv 
▼ne  Aitttf  d'firreiÉï«Mj  vA'âye  de  G«ridanpt,  depctiri 
qu'il  ofc  tomlic  à'ttrre.  DifcM  doùanH^  qatilj 
faiâ  hcn  beléfn  que  ccluy  qui  gpfifonen.  cet  âah 
feitbien  montif  pour  fujp à  brldc'auallÀ:ciiFla: 
fêtpeni  le  fuîuront  k  graiïdï  Ctaxtt ,  8c  ne  laînonr 
de  pourfîiiuce  leàr  poîme,  iu(ques  à  ce  qu'elles.  _ 

renconu-ciK  quelque  riiiicre,quj  lent  cocipe  le  ti»- 
min. 
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ùiin.  Difeitt  oiicicpluf  que  la  vraye  inan)ue  »  pour 
connoiftct  u^  cax(  fera  bcm  eft  quaiul  il  remoii* 
tt  contre  lé  cours  <le  l'oiu»  encore  qu'il  (bit  acu« 
cj^^  ou  eocbaifê  en  orJMia^  oomme  cous  Magiciens 
font  fins  À  caucelleuz  à  couorir  leurs  faUaces>aaifi 
les  Daik{<»  aflinnenc  qu'il  6uit  e(pier  que  la  Lune 
fok  au  terme  qu'ils  mercenc  en  leur  refuerie:  com- 
me s'il  eftoic  en  l'hornme  de  pouuoir  forcer  la 
Lvne»  &  lest  ièrpi^ns  et  s'accorder  en  ecfte  opern^ 
tioii  à  (^{>ofte.  Q^anc  è  moy  4'ay  .veo  vn  de  ces: 
cQofs^leqH^efti^  de  tag^Hèur  d'vne  moyeme 
p^nioe  ronde  t  Col  coque  eAqtr  pac^ilaginedè  Sç 
cfoocfce  M  pluiîeurs  pcckes^  y^Aâ^  ^  fsuâss  à  noo- 
d^  deces  p^if:e$  bokcea  qu|S  Içs  ,po)4pcs  onc  q&. 
|oiirt.pîedl»  A(tf  1rs  Qrmdespo^epc  cei;qçiif  .ea. 
W$  enièigncs^i  9c  ciennenc  ^f^^L  eA  finwes^ 
pour  obtenir  dVn  Prince  ce  qu'on  .voudra  »  jSc  piouc  : 
gabier  v9l  jj^qj  à  ie  j^fV  fi*il«|nMH  i  qui  4ft , 
▼ne  folie  ftitupporaârfe.C^  ie^^>bîen  que  l'£tn- 
pemir  Clamfius^QpGur  roa^vh  hginune  d'armesf 
k<4ngjin>>  qui  çÀoic  iflu  de  Aa.V4  M  Tifo^poui: 
Cf.  ieidemenr  qa^il  fiortok  irn<df  €)(«  osTufs  en  (on 
fêtn«pk^4mt£i«;6i^  dwtiuft  luy.  Vray  cft  que  ce 
n'^  pour  *nQaiilt€uelii«  nacfoms  ^angeS;Ordon- 
n^àknrsAmb^iMeu^s  i(^  mCiç)^gp  de  ^ai- 
Aer  k  {1^  ide  pqpei:  ^  b^gMKfCf»  9^  y  ay; 
firrpcM  ^peints  MtoitiUis»  ppm:  -nipnftrer  que  ces 
ansmanx  ).  qui  fkm  contes  en  yeîi^ip  -s'açcofdent 
l3in,qbeb|M^^  &t  n'ejkM» û ^owA^Mif)*  des  ^- 
cfen»dt|ieiiidit4  erdi(£^  Inig^tic^s  sltt  ârp0is  ac- 
creftcx  &  ferieupuliitimes  à  cette  ^ei9^jiif3wài|Dn$ 
nqpporté  JBlinç^  x^aelques-yns.  croymi:  que  çeftè 
pôcm  eft  rn  œuf  de  coroië  (eorciftnLCiiltirçi-cn 
pierre  (  &  Qcfte  opipi^n  n'eft  p^s  (kn^-  wPV^f^^* 
vmt  .qu'elle  représente  a(Icz  bien  'en.  fa  luperiScie 

connexe» 
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coiîtiexe,  comme  Ics'prcmîçrlcrayow  &  commcn- 
cemens  dVwc  tortaë:  Dc'moy  \t  ne  fçay  bas  pour- 
quoy'eiPe  ne  pourra  pas  cftre  piètre  de  ton  genrcV 
veu  que  la  nature  (t  iouë  dioenemeni^dans  (ts  opé- 
rations »  à  Tendrok  des  nrtxtcs;  On 'etbyr  commu- 
nément que  cefte  pierre* porche  rend  celùy  (jui  la 
porre  iiirafteptible  contre  l'air  peftilenticï/&  le' 
venin.  On  dift  auffi  qu'à  l'approchemenr  du  ve-  ciftrt  Ut 
nin»eUc  le  de(couure  par  la  Uieur.  Mais  toutes  les  ^enmu 
pierres  dures  ,  te  pierres  precieu(és  polies ,  lors 
qu'elles  font  expofees  4  l^ir  s^humedent  facile- 
ment ,  fi  Talr  eft  plus  chaud  que  leur  fuperficie. 
Car  le  ct>rps  plus  fît>id  refont  en  humeur'  l'air 
d'autour;tout  ainfi  qu'il  atriue  aux  lames  d'e(pëes» 

?[ur  eftant  portées  dans  des  lietit  d*cftuues,  attirent 
acilement  Taîr  à  elles ,  &  le  changent  &  refolucnt 
en  eau.  Le  vulgaire  ignorant  les  caufes  des  chofosjt 
croy t  fouuent  que  les  caufoi  des  efleAs^qui  arriuent 
font  autres  qulHles  ne  font.. 

a  De  tbf/tâîrenatwrMf  lettre  €•   ^  " 

»  I  I  ■■    ^i       ■     .    ■  I  I      I0«  ■!■■  ■■         ■■■■■I ^■■.'« *■■■  I    ■    »-        . 

De  la  pierre  des  Carpes. 
Chapitîib    CLXXV. 

A  La  nal  (Tance  &  commencement  de  Pefpine 
du  dos  y  vne  petite  pierre  triangulaire ,  on' 
pluftoft  quelque  chofo  de  nature  d'os ,  (è  tronue 
dans  les  <carpes  >  qui  prend  communément  le  nom 
de  pierre.  Par  fon  moyen  le  chef  eft  noue  à  Telpi- 
ne.  Elle  eft  de  couleur  entre  iaune.  Les  Flamans  \ 

ont  de  couftume  d'arrefter  ^'hémorragie  des  nari- 
nes auec  cefte  pierre  approchée  du  nez.  On  diâ: 

Ff  que 
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que  fa  poudre  eftant  beue.  i  elle  prpfice  à  ceux 
ont  la  grauelle.  Qn  diâ:  ^ufll  qu'elle  g4^  Tcbul- 
licion  <k  la  colere>  e(l;^nc  tenue  à  la  boi^cho^  Cède 
maladie  de  colère  a  couftume  de  rùnienir  à  vn  ellor 
mach  foible ,  après  l'yucognerie.  Les  Flamans  ap- 
pellent vnc  per(onnê  pouedée  de  ce  inaL^w&f- 
Mff.  Les  Allemans  diiem  qu'ils  «font  po^fedc^  de 
dcnfihdt. 


L 


Des  yeux  de  tEjcremJ/è. 

Chapitre     CLXXVI. 

Es  yeux  d'efcréuillè  fe  tfouuent  dans  les  td 
ui(Iès,qui  veulent  pofèr  leur  defpouille  au- 
tour des  yeux, de  figure  Kemifpherique.  Us  font 
blancs ,  &  a(Iez  durs.   Us  font  vantés  en  premier 
Ikù  pour  faire  refondre  le  fang  coagulé  >  &  le  fai- 
re fbnir.  Car  ils  font  de  panies  exténuées  ,8c  de 
faculté  diurétique.  Pour  cefle  raifon  Von  les  méfie 
T»ur  lis  fort  vtilement  dans  les  potions  vulnéraires.  Us 
tUy^S'    rompent  auflî  le  calcul ,  &  le  font  fonir  par  fvri- 
p»«r  Zr  j^ç  ^  cflans  broyés  &  réduits  en  poudre ,  &  baillés 
f    ^^      auec  vin  diurétique.  Les  Chimiftes  les  font  refon- 
dre en  e0ence  ou  liqueur.   Car  ils  ont  ainfî  plus 
d'efEcace  pour  cela,  félon  l'expérience  de  plyfîeurs. 
Vêpncê  La  façon  de  les  réduire  en  elTènce  efl  telle.  Les 
dis  yeux  yç^y^  d'efcreuiflc  efl^ns  broyés,  faiâes-les  refbudrc 
Z^^'*'-' dans  vn  vinaigre  diftillé  quelquefois,  &  vuidés  le 
'     vinaigre  de  iour  en  iour ,  &  remettés-y  en  d'au- 
tre ,  iufques  à  ce  que  la  plus  exténuée  &  fubtile 
fubflance  en  (bit  toute  efpuifée ,  qui  fè  mefic  dans 
le  vinaigre.  Lors  que  vous  fêrés  venus  iufques  aux 
fèces ,  alors  celTcs.  Ayant  r;in)afré  le  vinaigre  iet- 

tés-y 
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trfs-y  vn  peu  it  camphre  ;  afiîn  qu'il  fe  piirîîfîç, 
Apres  diftill^s-Ie  par  l'alcmbic,  &  la  qnintcficncc 
forcira  auec.  Si  el]c  n'cft  pas  toute  fortiè,rcnouucl- 
l^sladiftillation,vernmt  de nouucau  vinaigre  fur 
la  tefte  morte  broyée,  auec  laquelle  lai(Ies-lc  vn 
)eu  en  digeftion.  Si  elle  cft  toute  (brtie,fep'at\?Sren 
c  vinaigre  par  vn  bain  tres-lcnt  i  &  Verlés  fur  ce 
qui  refte  de  l*e(prit  de  vin,  faîftcs-ry  dîgcrer,.&  r6- 
tirrfs-le  à  diuerics  fois.  En  fin  vous  rediîlcorctcfs 
àueç  eau  diftillce ,  &  vous  aurés  vne.  eflcnce^  que 
vous  ferc's  refbiidre  danf  quelque  liqitçur  que  ce 
/bit.  Vous  la  pouucs  auflî  tirer  par  la  rctortc  en 
forme  d'huile.  Les  autres  la  tirent  autrement. 

Les  yeux  d'efcreuifïc  eftans  fubtilcmcnt  broy<^s 
fans  qu'on  y  fente  aucune  afpreté ,  mett^s-les  dans 
vnva(c  de  verrc,&  diftîUcs-les.  Calcinés  le  reftam 
iufques  à  blancheur ,  &  faiâes  à  force  de  feu  que 
le  fond  du  vaft  deuienne rouge ,  après oftés-le,  & 
ictt<?s-le  dans  vn  fort  vinaigre  diftilIé.Fâî<abs-le  di- 
gérer pendant  huiât  iôurs ,  \t  remuant  deux  fols  le 
îour.  Apres  vcrfés-le ,  &  remettA-y  en  vn  '  autre, 
faiébes-le  derechef  digérer ,  &  recommences  cela 
iufques  à  tant  que  vous  âyés  tiré  de  ce  reftant  \t 
plus  fubrîle  partie.  Le  vinaigre  efbnt  tiré  à  diuer- 
fês  fois;,  diftillés-le  auec  vn  fou  leijt  dans  viî  silem- 
bic  à  cha(que  diuer(è  fois ,  iufques  à  ta  liqueur 
craflè  (  d'autres  tirent  auflî  Teflcnce  par  vn  aletti- 
bîc  ou  auec  du  vinaigre  ou  tout  (eul ,  en  forme 
d'huile)  que  vous  vcrfcrcs  dans  vn  vafè  dcfjterre 
vemilTe,ou  couche,  &  fercs  médiocrement  eua- 
porcr ,  iufques  ]l  fîccité  :  tout  ainfî  que  les  fcls  font 
coagulés.  Laués  fbuuent  la  poudre  léchée  auec  eau 
éhaude  :  afiîn  que  Taaimonie  du  vii^iere  en  fbit 
icparée.  Eftant  derechef  fèchéc ,  renés  fa  pendant 
quelques  fcmaines  dans  les  cendres  chaudes  >  ou 

F^    X  reuer 
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ixuerbet^s-Ià,  &c  elle  fc  change  en  vne  poudre  cres^ 
blanche*  qui  defcoule  comme  l'alkali ,  ft  voues  la 
faidte  refoudre  aiiec  )a  cinquiefme  eClènce  circu- 
1^4à  \  a£ti  qu'elle  foie  plus  proche  de  Uçincraier- 
^e  nature.  Elle  peut  auUÎ  eltre  fublimée  en  fleur, 
^cefte  fleur  eftre  ciccoi^e.  L'on  donne  de  ccfte 
cilènce  trois  grains ,  ou  Ci  elle  efl:  reduitte  en  li- 
queur autant  de  eoutes ,  ou  vn  peu  plus  pour  le 
calcul*  Vne  autre  façon  non  vulgaire  m'a  tpu/îours 
paru  foct  bonne  :  elle  eft  telle.  Les  yeux  d'efcreuiflè 
cftans  réduits  en  poudre  tres^-fubtile  >  &  mis  dans 
vne  fiole ,  verfcs-y  de  vinaigre  de  therebentine, 
bouch(fs-le  verrei&  mettés*les  a  digeftion  pendant 
vne  nuiâ  fur  des  cendres  chaudes.  Le  iour  fuîoant 
verfés  ce  qui  eft  reibutj&  remcttcf  s-y  d'autre  vinai* 
grc  :  â^  ce  tout  autant  de  fois  que  vous  reconnoîA 
jiés  qu'ils  (ont  tous  refbuts.  Ayant  ramaCKf  le  vi- 
naigre >diftillés-le  par  feutre ,  fai(£bes-le  euaporer 
dans  le  bain ,  &  au  fond  demeurera  le  ièl  des  yeux 
d'eicreuiflè  :  lequel  vous  broyercs ,  &  mettrcs  (lir 
vn  marbre,  &  le  laiflferés  datis  vn  cellier  »  iniques  à 
tant  qu'il  (ê  reiblue  en  liqueur  ,  dont  l'on  peut 
donner  8.  ou  lo.  goûtes  pour  le  calcul  auec  eau  de 
refibrt» pour  les  venins ,  &  pour  empelcher  &  gué- 
rir les  {ymptomes ,  qui  furuiennent  ï  ceux  qui  iont 
charges  de  playès.*  L'on  faiâ  aufli  vn'autre  (êcret 
auec  les  yeux  de  l'efcreiiiflè ,  fort  admirable  &  fou- 
uerainipour  ceux  qui  (biit  pleins  d'vlceres  &  de 
playes  ,lequel  renouucÛe ,  purge ,  &  mondifie  tout 
ce  qui  eft  cotûre  la  nature  >  qu'il  faiâ  (brtir  par 
les  playes  :  il  fe  faîû  de  ceftc  façon.  Qrf  faiû  re- 
ibudre  les  yeux  d'efcreuiflè  auec  rellcnce  &  efprît 
duvinipeQdant  vn  m0is,dans  le  bain  marie.  Apres 
on  -les  diftille  (cize  fois  à  feu  oqueR  ,  reuerfant 
toujours  fur  les  fèces  ce  qui  a  efté  diftiUé*  En 
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âernier  lieu  l'on  tire  l'cflence  da  vin ,  àant  le  bairi 
marie  »fix  fois  en  cohobanr.  Aldts  vous  aucz  lé 
fècrct,dont  vn  fcciiptilc  pris  auec  viie  dragmc  dé 
iherkqoe ,  &  quelques  onces  d*cau  de  funicterrc  lé 
nlatin  &  \i  fbir ,  dpcro  tonte  les  chofes  faCdiStesi 
£e  enccK'n  de  plus  grandesi 

Dit  Somliril  ManHi 
Chapitré    CLXXViÏ, 

LE  nombril  itiarin  redèitiblé  v«  nôbril  d'hoiri- 
mei  Ac  en  A  la  grolTetirjd'où  qudqutfs-vns  l'oné 
appelle  nambra  Se  Venus,  8cm  Gtnttèmit  eitt 
Metrianm ,  comme  &  l'on  dUôii  fève  de  Met.  Q 
fcmble  quwid  on  le  regarde  bi«o  attehiluefflenÉ 
eftcc  Vn  cottimencemerK  <fe  «Kjirilltf^oiivtfeco-i 
quille  preflcc  &  raniaflîftf.  Car  il  2  des  fpirés  con- 
toutn^es  en  rond.  II  eu  d  iffinguil  de  eorfé  &  a*»»-- 
ïre  de  couleur  lougeattre^  bianfhe.  La  ^ié  în-- 
ftrieure  eft  applznie ,  &  vn  peu  plus  «oiré  que  U 
fupcdeurcd*  merme  qu'vnc  coiuleut  toùwohi- 
btagce.  Il  retire  quelquefois  fitti«p»utpreA<lucl' 
quefbit  me  le  bluKi  ■ 


L'on  ieCiouuédftns  l'ôrlficé  4'vn  linuiçcM  Jô^ 
que  l^yuei  il  fe  fenne  >  &  efl  en  place  de  eoUdcr^ 
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de ,  con\me  Peft  dans  les  limaçons  vulgaires  Vne 
certaine  aoufte  blanche.  Sa  panie  extérieure,  c'efl 
celle  qui  eft  réleuée  de  bolluë.   Le  limaçon  vul- 
gaire eft  vn  peu  plus  petit  que  le  linuçon  qui  por-^ 
ce  le  nombril  marin  ;  mais  au  refte  il  luy  eft  roue 
\  faiâ  ifcmblable  \  Ci  ce  n'eft  que  la  coquille  da 
limaçon  du  nombril  marin  eft  craile  &  très  dure,& 
a  la  partie  extérieure  comme  cnduitte  de  cr^yc^ 
Se  rinterieure  refplandiUante  comme  des  perles: 
en  forte  qjue  Ton  pourvoit  coicâurer  que  ce  (bit  la 
coquille  quf  porte  les  perles.  Ceux  de  Crète  n*ap- 
ô^iT/mMi- pelldipt  p93ceftepieroe. nombril, mais  œil  marin^ 
fin.        g^  aoyenc  qu'eftanc  poné  il  profite  anx  yeux. 
OêU  de  U  prend  ^h  fiom  de.  Venus ,  à  caufè  que  l'on  diâ 
r^nmi.    qu'il  aiigmepte  la  grâce  aux  filles ,  qu'il .  les  rend 
P0Mr  fs-  ^w^^  ^  aimables  aux  bommes,  &  qu'il  empefcbe 
&  guérit  leucs  maladie^.De  plus  l'on  diâ  qu^eftanc 
Tâur  /V-  port^  en  forme  d'amulette  y  il  preierue  de  TeryA- 
^f^^\  pelle,  4  Baccius' raconte  qu'il  artefte  memoilteu- 

le  fimg  qui  mi&lj 
yne  aide  (buuerair: 
^ppofée  eft  appliqc 
fali^e.  Ce  qu'il  rapporce  auoir  obfèru^  vne  &  pki- 
/leurs  fois  à  Pado^if  en  vne  femme  d'âge>qui  tom- 
bant d'vne  efcheUe  (è  heurta  à  la  tefte  »  &  perdit 
beaucouMie  (àng  par  la  bouche  &  par  le^^  narines, 
&  prinapa^cnient  par  la  playe  qu'elle  ^'eftoit  ou- 
uerte  à  la. tefte,  lequel  fang  ne  pouuanc  eft;reretenu 
par  pludeurs  remèdes  appon^,  la  pierre  y  eftant 
appliquée >/ut  /ur  le  chanip  (upprimé,non  fans 
admiratioii.  Pour  ce  le  mefme  Autheur  raconte 
TêHf  le  qu'en  France  on  le  faiâ  prendre  très  vtilement  aux 
mp^Sd  femmes  pour  grand  iccret,  qui  fouflfrent  de  grands 
Ê^firuyl  ^^  de. .mois,  rcduit en  pendre  très  fubtile^aoec 
*'•  eau  appropiic:e>ou  quelque  conferue.  £ç  que  ceux 

aufli 
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AUjfB  qui  perdent  le  fang'par  intcraalle,  &  qui  le 
\  crachent ,  en  reçbiuent  vii  (ccôurs  manifeftè  /s'ils  Vcar  kt 
en  prcncnt  en. poudre,  aticc pareille  portion  dé  cot-  ^^bMt* 
ne  de  cerf  bruflce,  où  de  corail  rouge  pr^pàrj^dani  ''  Z**^* 
vn  ccuf  qu'on  hume.  '  -   * 


.  ...    * 


a  ^  Liiar  de  la  fuùttrt  disfUrris  càmmHnes& 
precifHfis,ChMp.46. 
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Dé  là  pierre  de  LMfira, 
Chapitre     CLXXVIjI  , 

*  » 

loolas  Monard  defçrît  ceftc  pierre ,  il  atfcùré 
qu'elle  s'apporte  de  la  Cité  du  nom  de  Dieu; 
de  G'arthaige,Ôc  autres  contrées  du  Contînet,  qu'el- 
le eft  fcmblable  aux  petiteis  pierres  &  calculs  de 
riuieres ,  &  qu'elle  ft  trouùc  dans  l'eftdmach  des 
laifards  ou  crocodilles  de  grandeur  monifareufe  »  6c 
exceflîue  qu'ils  appellét  caynianes.  Et  que  ces  pier^ 
xes  Cont  recherchées  &  rafaiaflîes  par  les  Indois  8c 
£(pamols  pour  guérir  la  fièvre  quarté  :  car  on  en  Ccmm 
lie  dctix  aux  temples  9  &  ainfî  lès  accès  font  le-  ^  .A^'^* 
acs,  &  la  chaleur  de  la  fievte  appaifte  8C  efteihtc,  ^  i^^^'^ 


De  la  pierre  des  Talumhelles: 

Chapitré     ClXXIX- 

L'On  trouùe  ai  Rome  certains  petits  avleaiix," 
que  les  Romains  appellent  vufgairemeht  pa-  * 
lumbelles,&les  Lombards  fanarple$,&  d'autres 
foioties.EHés  portent  ccnaines  petites  pierres  dans* 

Ef    4  l'cfto 
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?ém  le  l'eftomach  »  qui  diminuent  les  calculs  des  reins 
^^^^'  par  vue  admirable^  occulte  qualité  »&  les  Ibnc 
ftbrcir  en  peu  de  iours  auec  tant  de  fuccés  ^  qu'il 
n'y  a  point  de  roedicamens  qui  leur  (bit  compara- 
ble, il  y  a  à  Rome  grande  abondance  de  ces  pe« 
tits  oy(eaur,&  iamais  il  ne  (ont  priuës  de  ces  pier- 
res -)  s'ils  ne  (ont. gardés  captifs  &  pri(bnniers. 
Car  eftans  priués  de  liberté  >  en  peu  de  jours  il 
Vengendre  vne  pierre  dans  leur  eftomach  >  dont  ils 
(bac  bien  toft  (u£>qués.  Lors  qu'ils  iouident  de 
la  libené  >  ils  cherckeut  ces  petites  pîeirces ,  &  les 
deuorent ,  par  le  moyen  delquelles  ils  propagent 
leur  vie ,  ic  deffbndcfit  leur  fanté.  It  faut  donc  pi- 
ler àc  broyer  ces  p<rtites  pierres  :  parce  qu'elles 
ibnt  très  dures  ;  après  il  en  faut  bailler  demye 
dragme ,  auec  vn  fcrupule  de.  fleur  defureau ,  Se  de 
cinnamome  ,  autant  d'vn  que  d'autre  ,  pendant 
huîA  iours  auec  bouillon.  Car  ainfi  le  malade  e((, 
dcfliuré  incontinent  dç.pial,,  :. 


De  la  pierre  de  Porc^ 
Chapitre     CLXXX. 

Ans  la  région  Pan ,  proche  Malacca  on  trou* 

ue  vne  pierre  dans  le  fiel  d'vn  porc  «  qui  a 

de  plus  grandes  forces  que  la  pierre  becoard.  Elle 

eft  de  couleur  rouge  de(fauée»  &  a  vnç  (aueur  ame-^ 

re,  ^  rcilèmble  au  toucher. le  faoon  de  Fnnce. 

Cette  Us  Eile  profite  contre- les  venins, pour  iefqucls  em-^ 

venins,    pcfchcr  on  la  laide  tremper  dan$^  vn  verre  d'eau. 

allé?  long-temps.  Apres  on  la  tire,&  on  faiâ 

prendre  de  l'eau  »  qui  e(t  deiienuc  amere  :  car  elle 

tffiafle  tous  venins^  came  il  aefté  (buueiu  e(prouué< 

Les 
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Les  Indois  l^appcltent  maftica  de  faho  ;  cVft  à  dire 
pierce  de  pocc* 


- i 


De  U  f  terre  Cenar. 

.Chapitre     CLXXXI. 

L'On  dîâ  que  cefte  pierre  confccue  la  vigueur 
de  iaieuneilej&empefche  ^ue  les  rides  n'en 
piinèijir  1^  jpeaOïOn  en  faiÂ  des  hanaps  das  la  Chine. 


De  la  f  terre  4^  Malacca. 

Chapitre    CLXXXII. 

GArcias  ab  Hçf ta  defcrk  ^  ^pierre  deMalacca 
en  ces.cexmcis.  La  pi^ne  bezar  m'a  mis  ecc 
mémoire  vue  aucrç  pierie^laquelle  reiîfte  merueil» . 
leaiemcni  aux  poltons,  &  qui  fê  ctouue  comme 
on  di<jk  en  Malacca  :  au  moins  en  vue  Prouince  du 
royaume  de  Malacca  appellée  Pan,  Cefte  pierre  (e 
trouue  dans  le  fiel  dVn  porc  afpie  :  mais  elle  eft  en 
fi  grande  eftime  encre'  ceux  du  lieu ,  à  caulè  de  f^ 
rareté ,  que  de  deux  qu'on  rrouua  tout  à  coup  de 
mon  temps  ;,l'vne  fut  enuoyée  pour  vn  grand  prê- 
tent à  celiiy  qui  eft  Lieutenant  dû  Roy  de  Portu- 
gai  aux  Indes.  Et  encores  qu'en  ce  païs  on  trouue 
forces  pierres  bezar.  Toutefois  les  habitant  de 
de  Malacca,eftiment  beaucoup  plus  cefte-cy.  Il  me 
ipttuieitf  d'en  auoir  veu  vnç  tant  feulement ,  la 
couleur  de  laquelle  eftoit  de  pourpre  clair ,  d'vn 
flouft  amer ,  8c  au  toucbcr  vnie  &  gliflànce  comme 
l^fâUOA  de  France. 

Ff    s  I^ 
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laïques  icy  ic  n'ay  peu  expérimenter  les  facuf- 
tés  d'icelle.  Mais  le  fieur  Dimas  Bofque  Médecin 
dç  Valence  en  Efpagne ,  homme  rres-fcauanc  ip'a 
aClèuré  en  auoir  faiâ  expérience  fur  deux  hom- 
mes ,  qui  auoienc  efté  emîpoifbnni^s,    U  me  diék 
qu'il  Tauoit  mi(è  de(b:emper  auec  de  Teau  com^ 
mune  >  Teipace  de  quelque  temps  >  djtucant  qu'il 
n'auoit  point  d'qau  corcliale,&. qu'il  y  auoit  du 
danger  à  retarder ,  laquelle  il  fit  aualler  aux  malaV 
des  qu'ils  ttôuiieirenc  fort  amère  :  toutefois  leuf 
eftomachen  fut  cottôtoré ,  8c  k  v'enih  M  leur  fit- 
aucun  dommage»  -^ 

Certainement  tou$  les  Médecins  .des  |ndes  font 
fort  obligés  à  cA4iomme-cy ,  pour  nous  auoir 
defcouuen  les  vertus  de  cette  pierre.  Car  les  me- 
dicamens  qui  rejSftent^iux  veiriill*  ù>ftt  fon  ùecei- 
/àires  en  ces  quartiers-cy.  Les  Grecs  les  appellent 
Alexipharmaqties.  lulbues'  jf  prè/ènt  nous  nou^ 
femmes  arreflrés  ah  ■  tennoighagé  de  Garcîas  ab 
tïorto*  Quelqùes-vns  croycrii:  que'  cVflfli'pîcrftï• 
dcporc.       '  //  ^  *  '    '*' 

à  j4h  lÀwm  xAétni  thifitirt  itsmwms  tSriispm-  * 

b  //  m*d  pin  (Jtlnfinr  ky  et  ^  Cmlîelmks  Èantiaé 
perfofma^e  ires  fameux^  tus  ccUhre^  &  tftf' 
ddlc  ^&  très  digne  fritiw  de  là  VlUediL^- 
den  m* 4,  cammum^^  ^  eft  tiré  des  efirits  de 
.  fin  frère  lacçhns  BMtius  AtedtciH  erdifidire 
de  U  noHHeUe  Batauîe  en  Helléinde ,  deSti  de 
tome  fitence  &  erfiditîan ,  puis  PrefeS generéd 
du  Fifiy  &  là  mefint  decede  :  er  l'exempUire  des 
lettres  eft  tel.  Cefie  f  terre  de  Médaca  ,  dont 
•  l'^Htheur  (  k  f^auoir  Gardas  ah  Harto  JfidS 
icy  memien  en  f^Jfans ,  rapfeUe  en  ma  metpéiri 


■^ 


,   ■  I 
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tme  certaine  fiéne  engendrée  dans  le  fiel  des 
porcs  i  OH  dans  teftomacb  des  pores  a/pics  nnmii 
de  grandes  pointfs ,  ijHe  les  Porengais  appellent 
pour  cela  Piedra  de  Puerco.  Elle  eft  molle  & 
graffe ,  comme  fi  on  maniins  du  fimon  d'E^agne. 
Pen  ay  deux  cheK,  moy ,  vne  petite  d^vn  porc 
afpky&  l'autre  £vn  porc  fimglier.  L'oti  mef 
oefte  pierre  ifsfufir  dans  du  vin  comre  la  ch$r 
lereyép^icyles  infidmros  é^peUensMordtXh  é* 
fft  icy  amant  craime ,  qnfi  U  p^'i-tn  HoUandâi 
veu  que  queUpiefois  élu  tue  Us  hommes  en  poH 
etbessres.  Toueefeis  tms,  né  la  donne  pas  fiure^ 
mem  aux  femmes  greffes  :  car  il  fit  tellement 
certain  qt^eù  prouo^  tauortemenf  %  que  farf 
fikuem  ouy  dite  aux  femmes  da  Malaca ,  que 
fi  quelquefois  leur  purgatien  menjhruè  n'sdloit 
pof  bien ,  qt^elles  la  manièm  fiulemem  1  &  en 
reçoiuont  du/oulagemeht. 


■^■— ^     *m^ 


De  la  pierre  BiUgolda. 

Chapitré   CLXXXIII. 

LA  pierre  bulgolda  n'eft  pas  doU^  4e  moin* 
dre$  forces ,  qu^  la  pierre  de  Malaca ,  &  que 
le  bezoard  :  car  elle  refifte  ineroeilleulement  à  tous 
venins.  Or  elle  eft  de  la  groflèur  d'Vne  aaellainei 
fon  rare  :  parce  qu'elle  (è  cire  de  la  tefte  dVn  ani- 
mal »'que  les  Indois  appuient  Bulgoldalf ,  comme 
Rapporte  Ferdinand  Lope:i  au  Liure  premier  dé 
Vhiftoirc  Indien^ie. 


De 
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De  la  f  terre  S^ngmnale. 

Chapitra     CLXXXIV. 

LA  pierte  fanguinale  apportée  de  la  nouticlle 
Ëfpàgne^  eft  vne  (ont  et  ta(pe  ,obfair ,  toute 
tnarquetée  de  taTchcs  du  poinâs  de  fatig.  Les  In-- 
dois  façonnent  dé  cefte  pierre  cenaines  (ormes 
de  cœurSi  grandes  &  petites^  Elle  profite  contre  le' 
flux  de  (kng  des  narines  ^  des  mois ,  des  hemor- 
rhoides  ^  des  piayes  ^  &  de  la  bouche  :  &  pour  cet 
efleâ  on  la  baigtie  dans  de  l'eau  fraifche  ^  &  on  la 
manie  de  temps  en  temps^  Ainfî  s'en  ieruent  les 
Indois  ,  &  ceux  de  ces  paySé   Monardes  rapporte 

Î[ue  les  Indois  (e  perTuadentjmefmes  qu'i]^  croyent 
èrmement ,  que  (i  la  panie  d'où  fluë  le  fang  e9t 
touchée  de  cefte  piolrre ,  que  le  fang  éft  inconti- 
nent arrefté  \  St  cda  eft  prouué  par  rexperience: 
qu'elle  e(t  aufll  vtile ,  fi  die  eft  rttipen<kic  ou  liée  à 
la  partie  d'où  le  fang  coule ,  pourueu  qu'elle  tou* 
che  la  chair*  Et  qu'il  en  a  veu  plufieurs  trauaillés 
de  flux  d'hémorroïdes ,  auoir  (enti  du  foulagement 
de  ce  remède  en  portant  aux  doigts  ctïchzSîk 
dans  des  anneaux  :  &  les  flux  de  meuftrucs  en  eftre 
arreftés. 


■7'  '"^ 


L 


De  la  pierre  Manuelle.  ^ 
Chapitre     CLXXXV. 

'On  di£l:  que  la  pierre  manuelle  dans  les  In- 
des ,  eft  celle  qui  jguerit  les  creuailês  des 

mains 
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mains  &  des  pied$  ^  prou^nahccs  dVne  pituite  fa-*^ 
Ice.  Nicolas  Monard. 

ptf  /^  ^Vrrr  hyficrique» 
Chapitre     CLXXXVI.     ■ 

L'On  apporte  vnt  pkfre  de  la  nouuelle  Espa- 
gne ,  que  Ton  diA  eftre  très  bonne  pQur  les. 
mairies  de  Tamarry.  Elle  eft  noirc^  fort  polie» 
pe(ànte>&  la  plus  grande  panieeft  ronde-longiiet« 
ce  :  de  vérité  c'eft  vne  merueille  ce  que  l'on  diû. 
de  cefte  pierre.  Car  vne  noble  Maaone,  &  de  fort 
grande  auâx>ric^,m'a  afleurc  que  s'en.eftant  feruie^ 
&  l'ayant  applique  (ùr  le  nombril ,  elle  y  adhéra: 
tellenoenc ,  que  l'on  eut  diâ  qu'elle  y  eiloit  col-t 
1^  y  dont  elle  receut  vn  tres-fènfible  ioulagement: 
d'autres  afleurcnt  le  mefme ,  qui  s'en  font  (êruies 
en  (èmblable  occafion  >  &  le(quelles  lors  qu'elles 
commencent  à  iêmir  la  fufbcation  de  matrice ,  el- 
les fè  (ènient  de  cefte  pierre,dont  elles  font  incon* 
tinent  deflitur^ ,  &  fi  elles  la  portent  continuel- 
lement »  iamais  elles  ne  font  attaquées  de  fèmbla» 
blés  maladies*  Ditiers  exemples  lemUables  m'o-^ 
Uigenc  d'adioufter  foy  à  ces  chofès.  Nicolas 
Monard» 

De  la  pierre  Manat. 

Chapitre  CLXXXVII. 

COnfâluus  Ferdinadus  Ouiedus»  Chap.7.&  10. 
au  Liure  1 3,dç  la  première  panîe  de  l'hiftoire 

des 


ues  f  terres  f^  rierrenesy 

des  gens  &  (te  ta  namre  des  Indes  Occidentales^ 
rapporte  que  deux  pierres  s'engendrent  dans  la  tc-^ 
fte  dVn  poillbn  manat ,  de  la  groflcur  d'vne  pe- 
tite baie  à  ioucr  ,  &  mefmes  aulfi  quelquerois 
plus  grandes,(elon  la  groHèur  dupoiflbn.  Néant— 
moins  qu'elles  ne  (ont  pas  tout  à  faidl  rondes  6c 
orbicolaires  >  nxiais  de  la  forme  de  l'os ,  qui  daii»^ 
viie  arbalefte  tient  le  nerf  bandé*  U  rapporte  d'à- 
uoir  entendu  dire  ^  ceux  qui  en  ont  faidt  reflay ,  8c 
qui  en  ont  (ènti  du  fbulagement,  que  la  poudre 
uibtile  de  ces  pierres  bruflees>&  palKcs  par  vn  cri- 
ble ,  fè  baille  très  vtilement  toiis  les  matins  dans 
de  vin  blanc  généreux ,  à  ceux  qui  (ont  trauailiés 
de  maux  de  reins.  Car  les  dotdears  font  appaifées» 
le  calcul  diminué  &ie  fable  eft  ietté  hors  auec  l'v- 
fine.  Cette  pierre  eft  confondue  auec  celle  des  Ta- 
bêrons  ;  en  (orte  qu'elle  femble  la  meHne ,  (èloH 
Tauâoritë  de  Charle  Clufe. 


De  la  f  terre  de  U  Perche. 

Chapi^tre   CLXXXVIII. 


D 


Ans  la  perche ,  qui  eft  vn  petit  poiflbn ,  fc 
trouuent  deux  petites  pierres ,  blanches ,  Ion- 
euettes ,  plates  5  &  d'vn  cofté  comme  dentelées. 
Icelles  e(tans  baillées  auec  de  petit  vin ,  dimi* 
nuent  les  calculs ,  &  les  font  (brtîr  :  &  lors  que 
la  pierre  eft  dans  les  vretcres ,  eftant  fuppofées  à 
la  partie  malade  ,  les  Allemans  &  Bohémiens 
croyent  qu'elles  l'attirent  dans  la  vcfcîe  :  ic  pour 
cefte  fin  ils  s'en  (eruent  (buuent. 


De 


lÀurtfiç9nd,\    ^  j^6\ 

"Ùf  U  f  terre  dé  l^imâce. 

Chapitre     CLXXXIX. 

*  *  > 

L^s  lUnacesqui  n'ont  point  âe  coquilles,  &  qui 
pjn;  couftume  (t  trouuer  dans  des  forefts  & 
lieux  (ouflerrains  »  ont  yne  Petite  pierre  dans  la. 
tefte ,  que  t^on  diâ  guérir  Ja  nevre  quartei  lors  qu& 
Toniapocce.*   r  *       '       '«  • 


•  -     .1 


L 


De  la  furr€  des  Taherons, 

Chapitre     CXC 

A  pierie  des  Tuberons  iè  trouue  dans  là  tefte 
___  du  poiâon  Tùberon.  Çlic  çft  blanche,  grande^ 
&  pefante  ;  de  forte  que  quelquefois  elle  pefê  deux 
Hures.  Elle  n'a  aucune  faueur ,  &  n'eft  pas  C\  dure, 
que  Ton  ne  la  pui(Iè  racler.  Dans  la  téfte  d'vn  Tù- 
beron il  s'en  trouue  pour  l'ordinaire  trois  ou  qua- 
tre. On  diâ  que  (a  poudre  eft  très  vtile  pour  la 
nq)hritide,  &  difficulté  dVrine ,  &  pour  faire  fbr- 
tir  les  calculs  des  reins,&  de  la  vefcie.  L'on  pefche 
dans  la  Mer  Ihdique  les  poifibns  Tuberons  auec 
des  hameçons  de  fer.  Us  font  grands,robufles,bel- 
liqueux  «  de  regard  affreux  ,  &  combattans  afïï- 
duement  auec  les  Loups  de  Mer.  Theuet  au  Liure 
des  Sing.  Chap.  71.  les  appelle  4  manats ,  ils  font 
faiâs  comme  des  outies ,  ils  ont  feulement  deux 
pieds*  ronds  fur  les  efpaules  dont  ils  nagent ,  & 
dans  chaqu'vn  quatre  ongles  fèmblables  à  des  on- 
gles d'Eléphant.   Defpuis  le  nombril  iufques  à  la 

queue 
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Sticac  ils  commencent  à  eftre  grftîAes  &  pFÎns. 
s  (ont  de  regard  très  affreux.  Ils  ont  vne  tefte  de 
beuflFle  ,  rfizit  ttsoht  la  gorge  plus  maigre,  &  le 
menton  plus  gros  Se  plus  large.  Us  ont  les  yeax 
fort  petits  pour  la  groflèur  de  leur  corps ,  qui  eft 

Îuelqucfois  de  vingt  pieds  de  longueur ,  &  de  dix 
'^pai  fleur.  Le  cuir  cft  preflc  &  terré ,  couuerr  dp 
cermins  poils  cendrés.  Les  femdles  parient  com^ 
me  les  vaches ,  &  elUs  ont  deux  mammelle^ ,  âonr 
elles  allaié^ent  leurs  petits.  Leur  cbair  (emble  ^u* 
ftoft  vne  chair  d'animal  à  quatre  pieds  que  de  poif- 
(on  :  car  eflant  fraifche  &  récente^  elle  a  la  faueuf 
de  la  chair  de  veau9eftat)t  trempée  dfns  le  fèl,dle  a 
le  gouft  de  la  chair  du  Thon ,  mais^  elle  eft  plus  (a* 
nourcufe ,  &  fe  peut  garder  plus  long  temps.  Leur 
graifle  eft  parfaiâenienc  bpnne  »  fie  .ell<  ne  rancit 
pas  facilement,  Clufe  fcmble  douter  fi  ce  poiflbn 
que  Theuet  defcrit ,  &  qui  a  dans  la  oefte  des  pier- 
res contre  le  calcul  >  eft  le  Tuberon.  Or  i'en  laifK 
au  Lcâeur  le  ioeemént. 

a  //  mUfinmi  à  fropps  de  tâffêrter  icycepie  diS 
étéJbmréAU  le  mefim  Thetut^ém  Ueu citi^  d$$ 
poiffim  MétMt.  Il  réttwne  ^m  U  Rey  Je  C4réh> 
mmtx  frit  vn  pnk  p^fon  filmua^  ftil  nmr' 
rit  6xjt9is  déms  vn  certéun  Lâc  n^mmeGmtfHêât 
&  f^il  demm  teUemem  dmmfté^  fjr  p^  nlk^ 
ment  Mue  fk  ftrociu ,  ({tfil  pren&it  à  U  mdn 
U rAmde tpf^n  Inj  prefimmtt&  fM'i  U  cU» 
wew  du  nom  Mato^  V^fiffdfit  rnsgrififte, 
ilfirtoit  d€finljéc^&  édUit  Tétmper  déoisUs 
mmfins  pour  mander,  ^éiprts  il  rttmtmmi  dont 
fin  Lm^  &fne  ^êeUfuefms  ilpafêit  Uitmmet 
&,let€nféim  Jtvn  àftédu  Lac  à  famn^  &  m 
les /ibmergeoit  peim.  Ce  epd  efiett  vn  grémd 
pUifir  aux  Induit. 

De 


Liure  pcond.  4(53 


^p*- 


De  la  fierre^Bezpard. 

Chapitre    C  X  C  I, 

LA  pierre  Bezpard  prend  fon  nom  du  mot  Per* 
fique  pazar  ou  pazan ,  cjui  fignifie  bouc  >  oU 
de  beluzaard  nom  Hébraïque  &  Chaldaique  »  qui 
(tgnifie  Maiftre  du  venin.  Car  bd  chez  les  Chal- 
deens  fienifie  Maiftre ,  &  zaar  venin  ,  que  celle 
pierre  dompte.  Partant  Ton  compofe  d'icelie  des 
medicamens  appelles  bezoardiques  par  antono* 
ma(îe ,  très  vniques  &  très  fouuerains  contre  tous 
vcfiins.  Ces  pierres  ne  font  pas  toutes  de  mefine 
forme  :  car  il  y  en  a  de  longuettes ,  orbiculaires, 
rantoft  vn  peu  enfoncées  &  inefgalcs ,  &  tautoft 
en  forme  de  roignonou  de  chaftaigne,  mais  icellâ^ 
eft  toufîburs  ermouific,&  ne  fe  termine  en  pointe; 
Leur  cdlileiu  eft  tantoft  noire ,  tantoft  tntrecen- 
drce  i  quelquefois  entreîâune  &  entreverté ,  mais^ 
pour  l'ordinaire  elles  font  de  couleur  enfnmëe,dVîi- 
fbuge  luifant ,  de  couleur  azurée ,  ou  dVn  vert  ti- 
rant for  le  noir.  Cette  pierre  eft  compofée  de  tuni- 
ques ou  petites  crouftei  >  tanrôft  plus  cra^s ,  tan- 
toft plus  dédiées  ,  s*embraflans  les  vnes  les  au-r 
ttes",  comme  l'on  voîd  arriuer  dans  les  oignons, 
lefquelles  font  quelquesfbxs  polies  &  efclattantes, 
(mais  t'otifîours  pliis  celles  qui  font  delfoûs}  & 
quelquefois  vu  peu  a(pf es,  principalement  k  cron- 
fte  extérieure  qui  eniieloppc  les  autres  ,  cpmme 
l^on  pdut  voir  dans  les  pierres  de  là  yVfcie  & 
des  reins.    Souuentefois  ces   crouftcs  it  efoail- 
fcs  font  rompues  :  en.  forte  que  l'on  peut  voir 
rhcrbe  ou  fragment,  de  paiUe ,  qui  eft  arf  milieu 
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pour  bafe  >  \  l'encQur  de  lac^uelle  la  pîeiw  s'cft  £b|:: 
xnée  &  acaeuc. 


Oc 


L'empereur  Rodolphe  I L  tres-inoincible ,  Se 
n^ii  Seigneur  tres-clemenc  »  à  eu  vne  pierre  bc- 
zoard  de  1^  grandeur  d'vn  œuf  d'oye ,  ou  vn  peu 
plus  grollè ,  de  laquelle  lors  qu'il  eue  commande 
çn  edre  façonnée  vne  ta(!e  >  l'on  trouua  au  milieu» 
lies  herbes  d'vne  tres-ibucfve  odeur  y  autour  de{^ 
quelles  des  peaux  &  aouftes  auoienc  efté  amonce* 
lées  par  la  nature.  L'on  diâ  que  quelquesfois  le 
milieu  eft  concaue ,  &  qilelqnerois  qu'il  s'y  trouue 
vne  poudre  »  qui  eft  toufiours  vne  marque  d*vne 
légitime  6c  naturelle  pierre.  Cefte  pierre  eft  po- 
lie &  vnie ,  6c  (t  peut  racler  de  mefme  que  l'alba- 
lire  >  &  eftant  tenue  dans  Teau^  ou  mouillée  de  la 
Êdiue  de  la  langue,  elle  s'y  liquéfie» 

a  Le  mejme  Bontius  cite  mt  Chap.  |  Si.Je  ce  Linre^ 
MPpmrte  vne  antre  etymoUgie  du  met  ÉeijMriy 
dam  voicy  Ut  forelUs*  Méiit  pmfike  ferfime 
(ijue  te  floche  )  n'amisM  ioter  deuéuit  mejU 
vraye  étymelçgie  de  U  pUrre  beJUri^  nj  cem^» 
num ,  ér  de^uoy  elle  s' engendre  ^efientés^ïk  en 
peu  de  mots.   Les  Perfis ,  donc ,  appellent  cefti 

pierre 


hiurepcond.,  ^6^ 

fiern  fé^z/utr  par  vn  mot  cempafe  de  pa  & 
l/Aétr ,  dont  le  premer  Jignifie  contre ,  dr  lefi^ 
cond  venirtyconme  Ji par  zm  mot  Grec  vous  top* 
peUiés  antîdott.  jyok  fon  itige  combien  l*ety^ 
mologie  efi  trompeufi  »  par  taqttelle  ton  veut 
tpie  cefie  pierre  preeieufi  fiH  appellée  de  paoor 
ou  de  kai^ar\  veu  que perfinne  ffaiamais  veu 
eefie  pierre  vénale  au  marché*  Or  la  pierre  te* 
foardnàifi  en  cefie  fitfon  dofts  la  Perfi ,  comme 
fof  appris  tres-certéUnement  des  Âiarcbands- 
jtrmemens  &  ferfans  J&gnes  defoy.  Il  y  4  vn 
lieu  dans  la  Perfi  appeUe  Stahonon  ,  de  trois 
iours  de  chemin  pardejjits  la  faille  Lara ,  celé* 
bre  lieu  de  foire  dans  la  Perfi  ^dans  tes  champs 
duquel  lieu  il  croifi  vne  certaine  herbe  ,  très- 
fimblable  au  fifran  &  hermodaliiles ,  0$  paip 
fint  grande  quantité  de  boucs  &  chèvres  y  dans 
les  ejtomachs  dejfiels:  à  çaufi  qt:  Js  ont  man^ 
gé  ces  herbes^  ces  pierres  fi  fomA ne  ^  qui  fint 
parmi  les  Reys  de  Perfi  en  tel  prix  &  eftime 
fier  les  usttres^  quiflm  engendrées  en  d^asares 
lieux  ^  que  le  Grand  Xaa-  bas  le  dernier  mort  des 
Empereurs  ferfimSy  l*an  iéx8.^  logé  des  Gar^ 
deSi&  voulut  fi  rendre  &  /éfttriiuer  fiennes 
tomes  les  pierres  bu-oAar^qui  excederoient 
vne  certédnegrojfiur.  Or  que  la  cou  fi  matérielle 
de  cefie  pierre  y  fiit  la  caufi  fitf^Sle\non  fiu^ 
lemem  les  Marchands  Arméniens  &  Perfims 
me  l'om  rapporté,  mais  encores  Pierre  Taxeira 
Portugais  afferme  le  mefine ,  dans  fint  traidé 
eloqtient ,  épfil  a  efcrie  en  fit  langue  Eff  agnelle 
des  allions  &  gefiesdes  Reys  de  Perfi  y&  diQ 
qt^il  y  a  vne  certaine  Ifie  entre  CeyUm  &  la 
terre  cemineme  Chomumdel,  qui  efi  appellée  des 
Hellandois  Ifia  de  Vaccas ,  quifignifie  Ifie  des 
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Vaches ,  tres^énmu  éêuffi  k  nos  Nochers ,  JUm 

Uquillefi  trouue  vm  grande  cfudntité  des  fter-^ 

res  JùfiiSés  ,  ^ni  Ji  fmwent  dans  les  chèvres 

4fse  l'on  y  faiH  faifire  potsr  ce  fyhjeS^    Et  le 

mefine  Aufheitr  raconte  anffi  tfue  L'armée  1 5  8  j. 

afres  cpCvne  Uergejfr  horrible  inondation  eta 

neyccejle  IJle ,  &  aujft  toute  lu  terre  continent^ 

Çhormattdel ,  fte  tontes  les  chèvres  qtd  fenrent 

e^efttuiées  di  ce  déluge  ^  eftans  conduites  al- 

lieurs ,  çejjerent  d*engendftr  ces  pierres  :  à  catt/e 

qu'aux  lietpc  oit  elles  furent  menées  ptherhefyp 

diSes  v(y  croijfoit  point.  Mais  ffi après  quel- 

ques  années  ejcmdées^  &  après  tpte  tlflefntpHr- 

'  goe  &  exempte  de  la  falure  de  U  Mer^elle  Pre- 

dtt'fit  derechef cefie  herbe  j,&  cpu  les  chez/res  aère- 

chef  y  efians  ramenées  prodmjirent  ces  pierres. 

Il  wfajemblé  à  propos  de  vous  communiquer  ces 

fbo/es:puiJqtfe  &  nos  Marchands  &  Us  Anglais 

for^rment  le  fttejme. 


* 


Le  genre  de  U  fi  erre  Bezpard  »  ou  elle 

Je  trome  ,  ^  comment  eOé 

S'engendre. 

Chapitre     CXCIL 

L'On  eftablit  deux  genres  de  cette  pierre  >  If O- 
riental,  qui  eft  apporta  ^*Egvp^^»  VctCc ,  Indes, 
Chine,  Cathaïc,  ou  Kegions  vpîunes.  L'^urre  Oc- 
cidental ,  qui  eft  ajyorcc  de  rÀraeriquc ,  &  du  Pe- 
riL  L  vn  &  l'autre  genre  au.tefmoignage  de  tous 
les  Authcurs,  s'engendre  dans. le  corps  d'vn  ani- 
mal. Mais  ils  Veîucnt  que  ce  fbiçnt  diuers  ani- 
maux. 
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hiàux.  Car  \t$  Médecins  Arabes  deuânt  cinq  çcn* 
ans  ont  efcritcjue  cette  ffeitt  (c  trondcrit  dacns  vil 
cheiircaa  cerf,  îid  tefmdigrïargc  de  Rhafis.  Quel- 
ques mcÈdemes  aflèurerit  dirale  fc  fbrnifc  dans  le 
Paizàn  de  Periè,r'cft  \  êAtt  bouc,  d'où  Id  tioin 
Bazar  a  éfté  deriué.   Les'  aùttcS'  d^'  Vhe  thevrc 
iauuage.  Les 'autres  orit'créUithàrsîtraiculementi 
que  cfeftôîf  vhe  larme  de  cerf  endurcfe;  Chrîfto- 
phorus  H  Cofta  qui  ^  defcrit  lés  lîmpltis  des  tndesTi 
fa:ppotté  qtfdlc'  iViigendre  dans  Pcftotnach  dVil 
animal  fèmblablel  vn  bodè;  dé  là'grandeùr  d\h 
gros  bèfrer ,  dé  couleur  rôullè ,  prefqdc:  comme  les 
cerfs ,  agile ,  d'oiiye  fort  àigu^,  appel W  des  Perfts 
ï^azan  *  &  qdî  le  tromld  en  diuerles  Pràcririces  deà 
Indes ,  comme  au  Prônioriroire  Cotritfjkirnr,  '&  au- 
tres lieuxde  Malacca  ;  édmme  aufE  en  Perfè  & 
Corafblîè ,  &  aux  Ifles  qui  ont*  le'ùi*  rtom  '  des  Va-- 
chcs.  Charle  Clafe  remafque  que  -Paniniàl ,  de  l'e- 
ftomach  duquel*  la  pierre  Bezôard  fe  fîïe,â  pteP- 
que  îâ  grandeur  &  l'agilité  -dVn  cerf  jamais  qu'il 
eft  duafrfemblable  à  vne  chèvre  par  fes  cornes  râf- 
flechiés,&:  courbées  fur  le  dos, &  par  la  forme 
de  Ton  corps ,  Si  que  pour  cefte  raifôn  on  Tappeile 
chèvre  .de  niontagne  :  quoy  qrfaU  iugement  de 
Clu(e  mefme,  il  dolUc  ptuftoft  eftre  appelle cké* 
vre-cerf.   H  efcrit  déplus  que  cet  animal  (c  trou- 
ue  dans  les  Indes  pardeiTus  le  Gange  ,  dans  des 
montagnes  proches  les  Régions  dé  la  Chine  ,'d'vn 
poil  court ,  &  de  coulent  pour  l'ordihâite  cendrée 
&  touffe.    Du  tefinoignage  defquels  Autheurs  oh 
peut  conclurre  que  l'animal  qui  porte  la  pierre 
bezohar  Orientale  eft  vne  certaine  efpece  de  chè- 
vre fauuage ,  ayant  des  cornes ,  qui  n'cft  pas  guère 
'drffcmblable  de  la  figure  d'vn  cerf:  en  fofte  qu^ 
Ton  la  peut  appelle  non  abfurdement  chévre*- 

G  g     3  €crff 


4^8       ues  Vurres  ($  Vterreruty 

cerf.  L^on  diâ:  qu'elle  a  deux  cornes  bnines  >  Se  ti^ 
rans  fur  le  noir ,  de  preiques  coûtes  droites  »  vnics» 
vn  peu  contournées  »  &  remplies  de  nœuds  >  com- 
me, celles  des  cixevreuls  Guidage  >  &  a(Ièz  fèmbla- 
blés  aux  cornes  de  cet  animal  que  les  Allemans  ap« 
pellenc  j^m;/!r«. .  Mais  pour  ce  qui  regarde  Taninud 
qui  porte  la  pkrre  Occidentale ,  il  eft  tout  aJTaité 

3a%  eft  entièrement  .autre  »  (  ouoy  que  ptut-cftre 
n'ayt  pas  vne  forme  diilemblaUe  du  premier) 
^autant,  qu'il  t^'a  .point  de  cornes  comme  la  che- 
Vre^cerf.  Vn  Gentilhomoiela  dépeint  en  ces  ter-» 
'mes  »  e(criuant  \  Nicolas  Monardes  (  comme  lUf^ 
mefine  le  teimoigiie  dans  font  Liure  des  fimple^ 
medicamens»  )  Vpûs  defcriués  dans  Yoftre  Liure  U 
forme  de  L'animal ,  dont  la  pierre  bexoKar  (e  cite. 
Apres  f  auoir  confideré  curieufement  »  le  vois  que 
lious  tromions  dans  ces  montaignes  vne  certaine 
forte  d'smimaux  fon  firequens  >  grandement  &m^ 
blabks  aux  boucs  (  fi  ce  n'cft  qu'ils  (ont  prioés  de 
cornes  )  <pe  vous  rapportés  eftre  trouués  dans  les 
Indes  Orientales.  Us  fent  de  couleur  rouflè  en  la 

(ilus  grande  partie  3  &  paii&nt  des  herbes  fort  fa- 
iitaires(dont  il  7  a  grande  Quantité  dans  ces  mon!* 
lagnes  où  ces  animaux  (ont  )  tellemuent  I^rs 
te  prompts  à  courir  »  qu'il  vfj  a  que  la  balle  de 
canon  qui  les  puide  atteindre.  Du  tefmoignage 
&  coUeâioa  de  ces  Autheurs>la  forme  deTanf- 
mal  paroift  la  mefme  y  R  ce  n*t{k  que  l'Oriental 
a  des  cornes  >  ôc  rOccidental  n'en  a  point.  Deoant 
quelques  années  il  a  efté  incenaiaen  quelle  par- 
tie du  corps  >  d'où  >  Ôc  comment  s'engehdtoient 
EnqiMê^^  pierres  >  mais  félon  l'atteftation  de  ceux  qai 
fMftiê  dt  ont  coupé  beaucoup  de  ces  animaux  >  &  dlceux 
ranimai  ont  tiré  les  pierres ,  elles  s'engendrent  dans  vn  ter* 
n^fl  U  jj^jjj  réceptacle ,  ou  bourfc  hvQi  en  forme  de  tan- 
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4e ,  âc  compofé  dVne  cfcàir  velue  de  la  longueur  ' 
de  deux  paumes ,  &  prdques  de  la  largeur  de  trdU 
onces ,  adhérant^  à  reftoniach:  Dans  eefte  botirie 
font  recetiës  les  herbes  outils  ont  mang^.,  iufqne^ 
h,  tflnc  que  par  la  niniiiiatioa  elles  pallehc  dans  tt- 
ftomàch  :  &  y  eftans  toutes  formées ,  àtï  lés  y  void 
rangées  £|c  dlipcfées  de  la  façon  6c  ordre  que  ,(bnt 
les  noittds ,  qui  fetuent  à  fermer  le  dcuant  d'vtidi 
irobe  :  en  (bne  que  l'vn  foie  coufiours  plus  eran4 
que  l'autrei  La  matière  <iont  cefte  pierre  (è  hxmd 
èft  yn  fuc  i^ifaueux  6c  teireftre  d'herbes  j  ou  fi  6À 
aime  mieux  aire  »  c'eft  vn  fuc  terreftre  dlierbei 
retour  en  humeur  :  lôfquellés  fi  elles  (ont  âtoma- 
tiquesi  6c  (alutaire^  i  augmentent  les  forces  de  H 
pierre  :  ïi  elles  (ont  ptiuées  de  toute  (àucur,  com* 
me  la  dent  de  chien  >  elles  produiiènt  yne  pierre 
^ui  eft  deftimée  dé  facultés.  Ce  que  les;  indoii  co- 
gnoiflent  bien.  Car  ils  lie  pc(iènt  point  les  pierre^ 
de  ces  anims^ux  qui  pai^ènt  dans  les  plaùies»  coin-  .  . 
me  inutiles  à  la  medecine^maîs  ils  priient  betuconp  VêWhh  , 
les  pierres  de  ceux  qui  paiâènt  dans  les  montai'^  dubêfiàr; 
gnesjcomme  ibuiietaines  contre  les  venins,  6c  con*  j 

tre  les  maladies  les  (dus  difl&nles.  Car  dans  ies 
inontaiignes  il^iont  nouiris  d'herbes  odorantes^ 
6c  vtiles  contre  diuerfès  maladies.  Or  la  pierre 
s'entendre  dans  la  bourfè  de  l'animal  fiifiliâ,  d'vn 
fiic  herbeux  &  terreftre ,  (èparé  cCes  parties  plus 
tenues  &(ubtiles,àqui  Icitrs  qu'vne  pôhiondufiic 
teneftre  de  Tanimai  fiiruiem  j  petit  à  petit  l'hu- 
mide eftant  exprimé  9  la  panie  plus  terreftre  onf 
demeure  s'endurcit  &  fê  fige,  laquelle  fi  yn  lue 
femblable  ne  fumient  pas  fitoft  ,  deuient  gtiflàn- 
te  6c  lifficyCe  reueft  de  la  forme  de  pierre,  &  pfen4 
Vne  peau  &  fuperficie  fon  polie.  Apres  à  icelie  s\- 
mSuH  tout  à  t'cntous  vne  nouùetle  nhitxere  (les 
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cpékiom  de  la  nacure  eftans  acheuces  )  elle  cCt  en- 
ueloppées  d'vtie  nouuellc  croufte  cra(Iè  >  ou  exte- 
nuée^à  mefure  de  la  auamicé  &C  affluence  de  la  ma- 
tière »  laquelle  derecnef  eftaiit  fechée  àc  endurcie» 
eft  coiiueFce  encores  dVne  autre  croufte  :  &  la  na« 
turc  continue  de  faire  ces  opérations  >  iufques  à 
tant  que  la  pierre  (bit  venue  à  vne  iufte  groflèur» 
ou.qu^  la  matière -qui  (êrt  pour  former  la  pierre 
ne  puiflè  plus  eftre  fubftituée  :  car  quelquefois 
cette. pierre  croifl:  JuTques  à  la  grodèut  d>n  œuF 
d'pyc  3  qui  dans,  fa  naillànce  a  efté  fort  peuce> 
coitune  i'ay  diâ  ^  s'augroentant  y  Se  s'accroifiànc 
petit  à  petit  par  ces  croufbs  >  comme  dâ  oignons» 
perles  »  6c  coqiiilles  des  pedp^  dans  la  bouriè  iûl^ 
di4csiiu(ques  eiijSii  que  4  l'animal  meure*  . 


—  *   4  * 


Jl  efi  à  propâs  ttajiegitir  icy  les  paroles  é$  nifif- 
me  lae^  Borne  (  iité éiu  Chap.i  8a.  de  ce  Ià-^ 
ure  )  ^Hi  fim  telles.  Ces  fiertés  fint  amuser 
fkjcheujis  dr  nuifihles  k  ces  wifirMes  hmcs 
fSr  chèvres ,  ce/mme  le  font  mtx  hommes  lespier^ 
tes  de  U  vefcie  &  des  reins.    Ces  chèvres  ne 

.fint  pas  bemscpssp  diJfenèUAles  de  celles  Jtfyn 
repe  \  fi  ce  n'eft  Celles  ans  les  cornes  drej0is, 
&  pins  longues ,  &  ipie  ^el^s  vnes  d^mre. 
elles  fins  méritées  de  diuerfes  conleurs  »  com^ 
me  ùê  peoH  des  Tygres^  bettes  k  voir,  teUestpie 
nous  en  veyohs  tons,  les  iostrs  icy  dans  la  Cita-* 

.  délie  de  Leyden.Ces  chèvres  donc  k  mefire  tpitU 
les  portent  desgrojfes  oh  petites  pierres ,  vtie.  en 
pbtfieurs ^marchent  mtec  pins  de  poisse  oHflm 
vijle.  Ce  ^ni  efi  fort  connu  éutx  jirmetneHs  à\ 
JPer/ansfort  expérimentés  en  cela.  Enfin  i'ayun 
des  pierres  Pa^Kjdjéor  ^  cpsi  Moiem  eflé  ferméis 
dans  des  eflamachs  définies ,  &  efioient  r»«- 

des* 
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desA^nguettes  ^&  ipéeUjuefins  exceioîem  U  loH^ 
gtieftr  ivn  doigt ,  ^t  Van  eftimpit  îcy  pwtr  Ui 
meilUftres  de  toutes. 


De  la  nature  y  facultés  >  ^  ijertH  délia 

f  terre  Be^par. 

Chapitre   CXCIII. 

•  •  •  * 

CEAt  pierre  n'a  aacune  faculté  manifé(te»  hoctf 
celle  de  fècKer  &  exciter  la  fîietir ,  mais  à  la 
verîcé  elle  en  a  plnfieurs  occultes  :  car  à  prefent  il 
n'y  a  point  de  medicamtns  û  loués ,  hy  u  célèbre ^ 
contre  les  venins  &  autres  maladies  di^ciles,  que 
la  pierre  bezoar  ;  (bit  oue  Ton  Rapplique  extérieur 
rêment  >  on  que  Ton  fa  prenne  au  dedans.  Elle  Conm 
{^oficc  contre  tous  les  coups  ou  morfures  d'zni^  tente  for- 
tmux  venimeux ,  fi  elle  eft  mife  (ur  la  playe ,  Se  ''^  '^'' 
(a  poudre  h'eft  pas  moins  (buueraine  aux  playes  "'*" 
ouuenes  par  vn  iauelot  &  flefche  enuenimce ,  on 
autre  inftrument ,  y  eftant  efparfè*  On  diâ  que 
la  liant  au  bras  gauche  contre  la  chair  nue  »  elle 
refifte  ûux  venins ,  &  deflfênd  le  cœur  d'eftre  en« 
donunagéd'iceluy  >ou  de  l'air  peftilentiel  &  con^ 
tagieux.  On  diâ  aufli  que  fa  poudfe  efhnt  mifè 
use  les  charbons  peftilentiels  perfôs ,  elle  en  fuc- 
et  tout  le  venin.  Et  qu'éftant  prifê  au  dedans  def- 
puis^ttacre  grains  iu^lie3  à  dix  »  dans  quelque  li- 
queur cqnoenante  >  elle  aide  merueilleufement  à  - 
(outes  ks  maladies  du  cœur.  On  en  baille  au  poids 
de  quatre  grains  pour  la  fyncope  dans  Taccés ,  ou  , 
vn  peu  deuant  j  dans  d'eau  rofe  >  s'il  y  a  (icvre ,  ou 
s'ii  r/y  ea  a  point  dans  e^u  de  cardon  benit^de  me- 
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li(Iè»<Ie  Ax)i:zonera  >  ou  deflcocs  de  girofles.  Eiï 
CMtn  iW  donnant  deux  grains  cous  les  matins  à  eftomach 
U  fmifi'  j^m^  j^$  ^ttûx  de  melide»  elle  profite  beaucoup' 
'^^^^^obntré  la  palpitation  du  coeur.  Elle  produit  à^ 
nnUUh^.  efFeâs  admirables  pour  dompter  les  humeurs  me-^ 
tu.       lancholiques»  (oit  qu'elles  occupent  tour  le  corps^; 
fbit  quMles  en  occupent  vne  partie  ;  àl  (cauoir  \m 
tefit.  Car  elle  guérit  comme  vn  remède  (onuerain 
la  lèpre  des  Arabes  i  ou  l'elephantiafè  des  Grecs»* 
la  mauuaife  roigne»demangeai(bn,gratetle»ery(ipe-' 
CfMfft  les  9  &  aùttes  maux  à  qui  la  peau  eft  fubjeâe.  Et 
^  M^'^qiioy  qu'elle  ne  gueride  pas  du  tout  la  fie¥re<|uar* 
9««r/#.  ç^  ^  neantraoins  aie  en  faiû  paflèr  les  (ymptomes: 
car  elle  adoucit  ic  dif&pe  les  fafcheries  de  l'eipric^ 
les  anxiétés ,  &  a&âioEis  du  coeur  ^  qui  (but  com«' 
c$tr»tê.  munes  en  cette  maladicElle  ne  ferc  pas  peu  contre 
fiUffie.  l'q>ilepfie  Se  mal  caduc  >  (bit  qu'elle  iaififle  les  per^ 
(bnnes  defîa  aduicées  fur  l'âge^u  les  enfans.On  la 
àaant  aux  enfans  qui  allaittent  auec  du  IziGtjSc 
aux  plus  âgés  &  hommes  robuftes  >  auc^c  ean  db 
lis  i  de  conuallium,  de  pyuoine ,  ou  de  tilleul.  Aux 
tnfans  (bus  le  poids  de  deux  grains ,  aux  honsmes* 
lé  triple  »  ou  quadruple  >  quelquefois  plusf  »  (don 

"         de  la      ' 


la  conftitution  du  corps ,  6c  l'eftat 

On  prend  aufE  cefte  pierre  (eule  contré  les  vers 

du  corps  auec  vn  heureux  (uccés ,  dans  de  l'eau 

ContTt  de  dent  de  chien,  ou  cardon  beùit*  Monardestonç 

hs  vm.  cette  poudre  dont>  il  raconte  auoir  àptté  des  pro- 
diges )  &  auoir  defliuré ,  des  vers  qui  s'engenurent 
au  ventre ,  vn  grand  nombre  tant  d'hommes  que 
d'enfans.  Prenés.  deux  dragmes  d'herbe  de  vers 
(que  ie  crois  eftre  la  tanaiiè,)  vne  diragme  de  C>^ 
mence  de  fantonicum  ,  dcmye  dragme  de  corne 
de  cerf  bru(léc,de  fcmcncede  ponul.  &  de  <arlma 

■^         £ng.  autant  d'vn  que  d'autre,  &  demyedfagme 

de 
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de  pierre  Bezohar  du  Peru.  Faiâes^n  vne  poudre» 
dont  la  dofe  fe  baillera  &  augmentera  (èlon  la  for- 
ce ôc  temperamment  du  corps.   Mais  on  la  loue 
non  feulement  pour  toutes  les  maladies  CuCdiCtcs, 
mais  encpres  pour  les  venimeufès  &  contagieufès. 
Car  elle  appâife  &  efteint  auiE  toft,  &  comme  mi-  cif/rê  Ut 
raculeuièment  la  pefte,  &  le  venin  d/cs  fièvres  pe-  ««WiV* 
ftilentielles ,  &  mefmes  de  celles  qui  produisent  ^*7^J 
fies  ampoulles,  herpes,puftulet,&  bourgeons  à ^^^^^^^^ 
la  £ace  ,  contre  leiquels  maux  les  Indois  en  font  ^  peSH- 
prendre  tous  les  iours  dans  de  l'eau  rofè  le  poids  Itmktti. 
de  deux  grains.  Cefte  doiê  me  paroift  fort  petite 
là  où  la  hevre  eft  y  ou  quand  les  acc^s  font  pro* 
çhes*  De  moy  i'ay  de  couftume  d'en  bailler  ùx  ou 
huiâ  graias  >  dans  vne  once  d'eau  d'ozeille  auec 
beaucoup  d'heureux  fuccés ,  iniques  à  tantqu^  le 
malade  à  force  de  luer ,  ou  d'vriner  iê  commence 
à  porter  mieux  ^  &  luy  dépendre  pendant  vne  heu- 
re de  toute  autre  boiubn  :  depeur  que^ar  la  prife 
de  quelque  autre  boiflTbn ,  Taâion  Se  vertu  de  la 
pierre  ne  (bit  e^mouifée  &  empeichée.  Car  à  mon 
iugement  ceux-là  iè  trompent ,  qui  ordonnent  ai» 
mâade  de  prendre  quelquç  choie  deuant  ou  aprea 
cefte  poudre ,  quoy  qu'ils  creuflent  que  cefte  cnofe 
fut  doiiée  dautant  de  venu  6c  forces.  Car  il  y  a 
fbnuentvne  fècrette&  cachée  diipathie  &  dccon-  Vamh 
fentement  entre  les  chofes^qui  n'eft  pas  connu'ê  à^f'*^*' 
rhommei&  telle  qu'elle  cmpçfche  l'effeû,que  l'vnc  '**^"' 
ou  l'autre  choie  priiè  feparement  euft  produit.  Ce* 
luy  qui  ne  comprend  pas  cela  >  qu'il  examine  l'an* 
tipathie  >  qui  eft  entre  l'efprit  de  virriol  Se  l'eiprit 
de  tartre  :  car  l'vn  Se  l'autre  eft  très  aigre  j  &  tres^ 
aigu,  &  fubtil.  Si  vous  les  meilés,  l'acrimonie  de 
l'vn  Se  l'autre  iè  perd  &  s'efuanouït  >  &  ia  liqueur 
deuie&c  fans  iàaeur.  le  confeille  donc  que  ce  no- 

*        bl€ 


474       ^^^  Pierres  ^  Vlerreriesy 

ble  medicamenc  (bit  couiîours  baillé  feul ,  fi  on  eh 
veut  auoîr  vit  fecours  &  aide  certaine. 
cSirt  Us      L'on  ne  fçauroit  ticii  frefcntef  à  vrie  perfonné 
vnUns.    dç  plus  fbuucrain, contre  toutes  fortes  cfe  venins 
que  la  pierre  bezohar.    Car  non  feulement  elle 
prefcruc  du  venin ,  mais  encorcs  elle  defliurc  8c 
guérit  ccluy  qui  en  a,  pri».    Pour  s'en  pféferiier 
deux  grains  fuffifènt ,  prii  le  maria  auec  vne  once 
de  vin  ou  eau  cordialle ,  comme  de  mclilïe  ou  car- 
don bénit.'  Mais  pour  fe  guérir  quaftd  l^oil  cii  a 
prirts ,  îl  en  faut  prendre  huidk  ou  dix  grains.  Ceux 
qui  dcuiennent  enflés  pour  auoir  bcu  de  quel- 
que eati ,  où  è^s  animaux  venimeux  fe  trouucnri 
âpres  auoir  pris  deux  ou  trois  fois  de  cefte  pierre 
/ont  guéris ,  de  mefme  que  ceux  qui  ont  pris  do^ 
venin. A  peine  peut-on  trouuer  rien  de  plus  fouue-^ 
rain  contre  le  venin  du  napellus  &  arfcnic  »  que 
l'on  dift  eftre  lî  cruellement  enncmy  aux  hommes. 
Ainfi  que  font  foy  les  exemples  rapportes  par 
Matthiole  a  dans  fes  cotnmeiataires  fur  Diofcoride, 
CotH  les  -ic  par  d'autres  doâes  perfbnnages.  La  pierre  be- 
pMUdies  zoard  guérit  promptcment  de  toute  fone  de  mâ- 
loSMsér  ladies  longues  ,  languilTantes ,  &  fachcufes ,  mcf- 

/H^!    mes  de  celles  qui  viennent  par  le  (buffle  &  halcf- 

jMnfis»  •  /*  *       t  *     r  't'A. 

De>toutamti  que  le  pariaces  ,  h  après  auoir  Faio: 

précéder  -la  purgacion  ,  Ton  en  faift  prendre  le  ma- 
rin ,  pendant  quelques  iours.  Les  Indois  pour  con- 
fcruer  la  vigueur  de  la  ieiîhefle ,  fortifier  &  cor^ 
roborer  les  membres ,  &  preferuer  le  corps  de  ma- 
ladies ,  prennent  auec  beaucoup  d'vtilitc  &  de 
foccés  dix  grains  de  cefte  pierre ,  deux  fois  Tan- 
nefe  ,  pendant  cinq  ionrs  continus ,  auec  eau  ro(e^ 
c$tre  hs  faifant  précéder  la  purcTation:&  mefmcs  dans  leurs 
mwatcA^  medicamens  purgatifs  trop  violens ,  ils  y  ridîou- 
^^""^'ftcnt  quelques  grains  de  cefte  pierre,  de  crdlnrc 

o.ue 


que  leurs*  qualités  maligne  ne  puiflênt  nuire  au 
<;:orp$.Carparce  moyen  le  médicament  opete  fans 
Couleurs  &  fans  danger j&  cefte  precautiô  à  la  veri-^ 
té ,  comme  elle  ne  peuc  eftre  que  profitable ,  de 
merm/es  elle  me  fèmble  deuoir  eftre  obferuée  par 
les  médecins. 

a  jIh  Liure  f.  Je  la  matière  Médicinale ,  Cha* 
pitre  Ti. 


De  U  dignité^  eleSiion ,  frix >  O*  fdU 

Jtfication  de  la  pierre  de 

Bejoar. 

Chapitre     CXCIV. 

ACaufè  des  admirables  facultés ,  dont  la  pier- 
re befbar  eft  doiiée  contre  les  venins,  cite 
eft  beaucoup  prifee  des  Princes ,  &  n'eft  pas  feu- 
lement de  grande  auâoritc ,  mais  encores  de  grand 
prix.  Car  Ton  vend  TOrientale  cefte  année  1600. 
(  car  autrefois  elle  fe  vendoit  beaucoup  plus  dans 
l'Inde  mefme  )  dans  la  bafte  Germanie ,  du  poids  le  prix. 
dVne  dragme,deux  4ucats  »  &  quatre  dans  la  hau- 
te Germanie^  Mais  l'Occidentale  fe  vend  feule- 
ment à  moitié  de  ce  prix.  Quand  elles  font  gran- 
des :  parce  qu'elles  font  rares  »  &  recherchées  des  VeUms. 
Princes ,  le  vendeur  leur  baille'  le  prix  qu'il  veut. 
L'on  chofit  celles-là  qui  font  tirées  des  chevres- 
çerfs  j  qui  paillent  fur  les  montagnes.   Car  les 

fûerres  que  l'on  tire  de  celles  qui  paidcnt  dans 
es  plaines ,  font;  tour  à  faid  priuées  de  forces  :  à 
caulc  qu'elles  ne  mangent  pas  d'herbes  falutai- 
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res  &  aromatk]ues,comme  celles  qui  font  é%  mon- 
tagnes ,  c*cft  pourquoy  l'on  orKc  peu  les  pierres 
<}e  Malacca.Car  là  ils  nourrifllent  les  chevres-cerfs^ 
pouL'  la  boucherie,  mais  celles  de  Perfes  (ont  beau** 
coup  eftin^ées  :  à  caufè  que  l'on  y  nourrit  cçs  ani- 
maux dans  des  montaignes.  Outre  ces  choies  il 
faut  examiner  curieufemët  la  fubftance  de  la  piprrej» 
la  couleur^^  la  fQrme.Car  on  loue  fort  celles  donc 
la  couleur  verte  tire  fur  le  noir  &  Tazuré  >  &  donc 
la  poudre  eft  encrevene  (  a  Matthiole  neantmoins 
loue  celles  qui  tirent  fur  le  iaune  )  après  celles 
dont  la  première  croufte  eftant  oftée,  #nt  la  croufte 
dedefibus  fort  luifante»&  font  concaues  au  mi- 
lieu ,  ou  bien  contiennent  vn  petit  fable  au  milieu» 
de  mefino  fubftance  que  la  pierre ,  mais  plus  effi- 
cace contre  les  venins  ,&  de  plus  celles  qui  (è  1£« 
quefient  contre  la  langue ,  ou  dans  l'eau ,  Se  qui 
n'ont  rien  de  fablonneux.  Celles  qui  ont  ces  mar- 
ques font  ineées  Orientales.  Car  les  Occidentales 
ont  vne  couleur  entrecendrée ,  &  n'efclatcnt  pas 
comme  les  fufdefcrites  :  elles  ont  auffi  des  crou- 
ftes  plus  crades ,  &  comme  de  plaftre.  L'on  diâ 
oue  les  Indois  pour  connoiftre  les  bonnes  les  pref- 
knt  dans  les  mains ,  puis  les  enflent  auec  leur  ha-    ' 
leinc ,  &fi  le  vent  en  fort ,  ils  iugent  qu'elles  font 
fal(i6ées.  Les  autres  croient  celles-là *eftre  fophi- 
ftiqu^s ,  au  milieu  deiquetles  il  (è  trouue  vne  pail- 
le ,  ou  herbe  h ,  mais  cefte  façon  de  les  connoiftre 
eft  rexettée  de  plufiçurs ,  comme  eftant  pluftoft  vn 
indice  de  la  véritable  pierre.  L&fomence  ougram 
autour  duquel  les  Indois  foniufnt  la  pierre^defcoti- 
urc  la  tromperie.  La  fplendeur  des  crouftes  n'eft 
pas  iugee  de  tout  le  monde  pourvu  (îgne  infalli» 
ble  d'vnc  légitime  8c  naturelle  pierre.Si  ayant  frot- 
té la  pierre  de  chaux  viuc  détrempée  auocdc  Tcau, 

il 
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ii  rcfolce  vn  peu  après  de  cefte  cofricarion  yne  cou- 
l^eur  iaune  d'ochre  plufieurs  jugent  la  pierre  eftre 
bonne  &  naturelle,  hts  autres  frottent  vn  papier 
auec  de  la  aoye^  Apres  ils  frottent  la  pierre  fur  la  l^  prtt^ 
icroye.  Si  la  pierre  trace  en  frottant  des  lignes  ver-  *^  f*  ^ 
Itcs ,  ils  iugent  que  la  pierre  eft  naturelle.  Il  n'y  ^p^^ 
ncantmoins  aucun  indices  de  la  vérité  &  bonté  de 
la  pierre  plus  cenain ,  que  lors  que  Ton  donne  du 
venin  à  vn  homme,  ou  à  vn  chien ,  &  que  la  pou^ 
dre  luy  eftant  baillé  >  il  eft  defliuré  &  guéri.  Car 
qui  eft  celuy-làqui  peut  mieux  diftinguerlapier- 
re  de  montagne»  d'auec  celle  de  plaine  on  de  nu- 
refts,  &  la  conaefaide  de  la  naturelle(que  l'on  didk 
que  les  Indois  fçauent  fi  exàâement  imiter  )  que 
par  TefFed^qui  émane  de  toute  l'edence  de  la  pier^ 
re.  Car  celle  qui  a  les  marques  principales  »  &  qui 
refifte  à  toss  venins  doit  eftre  réputé  pour  natu-* 
relie  &  légitime.  Mais  par  quels  moyens  Ton  peut^ 
contrefaire  cefte  pierre  ;  ie  ne  le  veux  pas  enièigner 
îcy ,  depeur^  de  faire  naiftre  Toccaiion  aux  impo^ 
fleurs  ^  de  la  contrefaire. 

a  SurDhJi^rideihUnuuieremeMciffale^aHLi' 

h  CetfêitJcrUâuffiUmefiÊi  Iac€bmBcnt$Hs(cké 
émCbmp.iZx,  de  ce  Utêrtjdant  voicyiespa-^ 
rdUsp  VAuiheitr  (kfamêir  Gurciat  nh  Heno) 
JUS  ^U  vréje  pierre  Btzfiwr  m  takjumrs  vne 
péuUe^mmlieMCM^el^che/efimkUéle.  Ce 
^  ne,  trempe  ianuûs^  tnéds  bien  demi  Us  contre'» 
fiiUles*  Métis  euceres  l'en  recmOioit  Us  fauffes  fi 
Uprendereturti^efimn  rucUe,  il  n'enfitccede 
.  pas  vne  antre /pn  enneleppe  la  pierre  :  teut  ainfi  _ 

^  dans  Us  pignons  ^is^iptes  a  tant  qtte  tùnfiit 
venn  à  cefte  paUle»  Mais  ten  d^jceum-e  plm^ 

fewe 
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fnttcment  U  frmidi  jmt  U  fnçe^  JutuÀnte  y  fi 
vous  frmés  amc  vn  peu  de  chémx  U  pierre^ 
^lirfiéÊH  lieu  fmu  il  sepp^roh  vm  cwlAtr 
£f%ilefi  affewré^'elk  ^  véritable  & 
relie. Secôndemem  fi  Mfresl'émcir  f$/e  ùfii 
VêHs  la  ienés  détni  tm  tajpn  plein  iteau/^  ta 
ries  après  deux  &u  treis  heints^tSr  que  teefé 
pefé  derechef  elle  rfajî  rien  perdu  du  pi 
poids  ,  ûH  (ji^elU  if  y  Jeh  poim  deuetme  plus  pr* 
fime  »  elle  eft  vraye  &  nut$trelte  pierre  be^Cfiéen 
Mais  fi  eftant  frêttie  de  chaux  elle  fifend^  me  fi 
efiant  tirée  de  l'eau  elle  a  perdu  definpaidf^ 
m  qtf  elle  y  fiie  deuenue  plus  pefimte  diètes  har^ 
diment  qu'elle  efifa»^e  &  contrefaiSe. 
c  Andréas  Baccius  des  pierres  precieufis  c^  cem^ 
fuunes  y  &  t^yelphgangus  Gabelcheuerus  en  fis 
annotations  fier  le  mefinejChap.  3  ^jefirinent  pUe^ 
fiewrschofis  de  la  pierre  hefaar.Comme  aujfi  par» 
mi  les  modernes  Gafpar  Bauhin  pe^nnage 
très- fameux  a  mis  au  iouf  tout  vn  Lime  de  la 
pierre  befiar  inZ. 


D 


De  la  Pierre  du  fiel. 

Chapitre     CXCV. 

Ans  la  vefcie  du  fîel  des  animaux^il  iê  cronue 
vne  pierre  de  la  couleur  de  Todue,  ou  de 
couleur  de  iaune  obfcur,'  qui  (è  forme  Se  s'engen- 
dre.de  la  portion  plus  crailè  &  plus  terreftre  de  la 
Bile  j  tout  à  faiâ  de  la  xnefine  façon  que  la  pier- 
re de  bczoar  par  des  crouftes  &  cuniques^qqi  s'em- 
cutfe  Us  bradent  &  s'enueloppenc  les  vnes  &  les  autres. 
ntenèns.    £1}^  profite  conuTç  les  vcnius  ,  particulièrement 

celle 


celle  qui  cft  tirée  de  b  vefcio  du  fid  des  fcœufs, 
comme  vn  mien  amy  iT»e  I*â  luré  aucc  vl^  cfpric 
pVein  de  vérité ,  qui  difoit  l'auoircfpmîiué  plu- 
iieiirs  fois;  De  moy  ie»là  cfoirois  eftre  pki^propre 
pour  efinouciotr  le  ventre  iz  canfe  que  la  bSle^donc 
elle  eft  accrcuë ,  eft  deftihée  de  la  nature  pour  ce- 
fte  fin.  Pour  refifter  afliix  veninr  ie  ptàfererois  celle- 
(à  que  l'on  tire  des  cerlii  \  dievres  3*oa  auives  ani- 
nKuix ,  qai  paiilènt  dans  les  montaignes  d'herbes 
falutaires»  La  piorre  que  Ton  arrache  dir  fiel  des 
bœufs  ,e(l:  t^pellée  de  qadqnts-vns  4  aleharon,  vUmêL 
laquelle  eftant  bsayéey  &  IbulQée  dans  l'es  nari-^*^'*»» 
nés  efguîfe  la  veuë  ^  &  empefche  les  defluxions 
de  tomber  dans  les  yeux.  Eftant  mi(e  dans  les  na*-  • 
rines  de  la  grolTcur  d'vné  lentille  auec  fuc  dctrete, 
elle  empefche  les  ^ccéç  e]pitepci^es  de  venir, 

lofiént  fan  ptmr  le  haut  mal ,  tefinoîns  Pierre 
Belon  MU  Liare  3.  des  vhfirHaticms  y  Chap,  46. 
dom  vetty  te$.  far  elles.  Les  bm(î^^4^  Tarepde 
Jkrpaffint  heafifâup  en  ^dlité  &  prnnpe/tndey 
les  huchers  des  aHtrernatitms  pour  apprefter 
la  chair  j  &  en  que^ues  liçnk  qu'ils  fi  tron-^ 
uenty'apres  atèeir  p4ffe  If  càufteau  dans  le^è- 
p^  in  bœuf,  &  en  ^meit  Jèfari  les  entrai iles, 
ils  ont  de  coufifime  Jtobfèruer  le  fiel ,  s'ils  ne  con* 
tiens  peint  c^  pierre,  qm  UfArahes  appellent 
haracKi ,  ^  y  naifi  fonuent.  Ses  facnltésfonp 
décrites  pétrie  Pnenupat  jiwcenna.  *^Lês/TutJ^ 
ffiimem  beoMCettp  fias  '  ces  pîerfes  là  '  ^ftle  les 
*    TtUTs  y  €fHi  efians  beaucoup  plus  fatns  ejnè  M 
Ittifry  ffen  mnt  pas  beaucoup  befirn.  'Les  luifi 
la  plus  graïAd  pairt,  fhàt  dé  rnauttalfi  eouleufi 
\        &  font  pour  f  ordinaire  trauailUs  du  hâht  mal, 

H  h  ils 
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iîsfim  mgi  ttKÎmmtt  &  milaieb^li^f  Jt  Um 
mMiirtl,»m  fâi  fimUimm  iLuit  ^Emfin  drt 
Turn  f  mtiit  emwrs  tUm  tjiUimMffit ,  ludUt 
FrtMct  t  &  Bohme.  CetuF  f*  vititta  férmù  de» 

fiimtrmn  ewm  etfli  nféUdie  fw  U  fkrrt  hs- 
rsc^.  Nms  émnu  vokIm  irmwfmf  tn  ehifist 
'^^fm  alt^  Uipd  tlmlmftidrsJtUs  Un 
mlattriffi  lei  imébirt  Jcfinpf^t  Je  ntbaxhtr 
fffit  fitm  ttmu  U  jûl  Jts  bâorfi.  Eltt  mt  fi 
trmmr  pM  »  U  vérité  dMtutmaûiftU^iimttn 
'  diéfie  tUxitfme  U  ^en  trmmerét  fem-efke  ittnx 
mvrtis. 


De  l'jEtite. 
Chapitre    CXCVI. 


O 


L'iErite  prend  Ion  nom  du  mot  Grec  «»Jf  >  qui 
iîgnilte  aigle,cn  GeimanK  ^Mtrfiein,  L'inda- 
ftrie  de  l'aigle  tuy  a  bailla  cç  nom ,  laqudle  poui 
erouoquei  (on  enfantement ,  on  diâ  porter  l'çrite 
dans  Ion  nid  ,&  que  fans  ofte  pierre  elle  ne  ponr- 
toii  pas  enfinier. 

EUe 
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Elle  eft  de  coulem  blanche,  gri(è>  noire,  &  bru- 
ne. Elle  contient  dans  loy  vne  antre  pierre  appel- 
Ice  callinie,&  quelquefois  de  l'argUle  ou  terre. 
Mais  aucuns  ne  tiennent  pas  pour  zcîte  celle  qui 
contient  l'afgille  ou  terre. 

Le  genre ,  f£  le  lieu  natal  de  CjEtite, 
Chapitre     CXCVII. 


j^St        Des  Pierres  ^  PiefrerieSy 

PLine  di  (lingue  a  la  pierre  xtite  en  ({uatre  cfpe-: 
CCS.  Car  premieremenc  on  en  crouue  en  Barba- 
rie 4e  petites ,  cpii  (ont  tendres  &  molles ,  8c  ont 
ail  ventre  vne  certaine  argille  douce  ,  blanche» 
&  frefle  :  &  tient  on  que  ce  Ibient  les  femelles. 
Quant  aux  malles  on  les  apporte  d'Arabie.  Us  font 
durs  )  &  fai£ks  à  mode  d*vne  noix  de  galle  ^  &  ti- 
rent aucunement  fur  te  rouge ,  ayans  dans  le  ven* 
tre  vne  pierre  dure.  La  tierce  pierre  d'âttite ,  vient 
de  Chypre ,  Se  eft  quafî  de  la  couleur  de  celles  de 
Barbarie,  horfmi s  qu'elle  eft  plus  eftenduc  8c  plus 
large  que  les  précédentes ,  qui  toutes  font  rondes. 
Elle  a  dans  le  ventre  de  petites  pierres ,  &  vn  cer- 
tain fable  fort  beau  ,  &  eft  d'ailleurs  fi  fraîfle, 
qu'elle  feroît  aifee  à  efmîer  aucc  deux  doigts  (êu- 
Icnieht.  Celles  de  la  quacrîefme  efpece  font  diûes 
£41  pier-;^  Taphieuficnncs  ,  pour  ce  qu'on  les  apporte  de 
*''  ^^V  Taphiufa  ville  de  l'ifle  de  Zaphalaine.    Car  on 
fhtiufie-  jçj  y  rrouueen  vn  certain  lieu,  qu'on  laiflèà  Fou- 
gue ,  (Inglant  de  Taphiufa  au  Çap  de  (ànâa  M^- 
ra.  Elles  (ont  rondes  &  blanches  :  aufli  les  trouue- 
on  parmi  Iç  grauier  des  riuiercs.  Elles  ont  au  ven- 
tre vne  certaine  pierre  difte  callimus ,  qui  eft  fon 
tendre.    Neantmoins  ie  n'en  ay  reconnu  que  de 
TroU e^ettois  efpeces.  La  première.  c(pece  eft  raboteufè, 
iesiàtt'  f^  afprfc  extérieurement  &  non  liflce^dc  diuerfes 
"•  cqfafeurs.  Neantmoins  pour  l'ordinaire  de  couleur 

bfuiie  &  noire.    IccUc  contient  la  pierre  çallimc, 

Ï iy  grfllotte  quand  on  la  fccout.  La  fcconde  eft 
couleur  grifc  &  cendrée  >  &  contient  au  dedans 
lliirgiUe  ou  marne ,  laquelle  eft  quelquefois  blan- 
plie ,  îaune ,  rouge,  &  bleue.  Son  e/corce  extérieu- 
re t^  afjprc  faidle  d'arène  groflîere,  &  de  petites 
particules  ou  fragmens  de  cailloux.  La  troifief- 
me  au  reftc  tome  fcmblable  à  la  première  con- 

/  tient 
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tient  dans  (by  vne  terre  changeante  cri  couleurs. 
Les  Aliemaiis  appellent  ces  deiix  dctnicres  cfpeces 
J^Upperfiein  ou  Erdjlein ,  &  quelques  autres  gcodc; 
La  {êcôde  cfpecc  parce  qa'clUnc  fccoucc  elle  gtiU 
lotte  comme  de  l'argille ,  peiu  élite  -rapptn'tce^pius 
à  piopos  aucc  Pline  au^c  cfpeces  de  l'xtitc  qu6 
duecMCi 


L'Ktite  de  la  premicte  efpccc  furpatTe  'rare- 
ment la  grandeur  d'vne  prune  ,  ou  d'vn  abricot. 
Les  auttcs  deux  cfpeces  (ont  quelquefois  de  U 
^rofTèur  d'vn  poing.  La  pteituerp  efpccc  efb  Orien- 
tale :  quoy  qu'ellcTe  crouue  a,uffi  (Quelquefois  dauj 
la  PugHi  Les  autres  deux  érpeCes  Ce  trouueiit  eri 
AUenfagnc ,  ptoche  Hildeshcin  dans  Mifnié ,  pror 
chc  Drcrden,&  non  loin  uc  Chcmnifia.  De  plus 
dans  la  Boheme,dcuX  milliers  de  Pilfna.  CetTes-li 
(c  trouucnt  le  plus  fôouent  dans  des  torrcns,  quand 
l'eau  (c  retire.  L'on  en  trouue  aullidans  Silcltcj 
proche  le  bourg  Smotfteifen  du  territoire  de  Leo- 
Donrg  :  comme  encoics  contre  Goldberga  dans  les 
Lygies. 


484       Des  Pienes  <s^  Pierreries^ 

t  An  Limt  iC.dethifiûîrê  néttunlk^  Cbitpîtrt  2 1. 


■Éi^ 


Là  tMMpe  yfvfigei  ^faculté  de  ttuite* 

Chapitre     CXCVIIL 

Pêm  yy-V!  'Axixc  liée  au  bras  gauche  hi{k  porter  Vtn» 
^^  ^'  l^ftntàtetmeaax  fani|ies,qui  (ont  dàngereuics 
^^"^^l^  ^l'at&orcer  >  pour  raifon  ic  la  lubricité  &  relaxaiHpn 
nfmk.''^^^^  ttiatrkc.  Mais  fi^Uirs  (o\n  âii  trauail  d'en- 
*  hoi^  îl  la  faut  ofter  dur brat^  Gc  la  lier  fur  la  cuil&! 
afinck  tes  faire  dediurer  Tans  douleur.  Car  il  êft 
dair  6c  connu  «  félon  l'expérience  &  teCnoigpage 
de  pluCeurs  >  qu'elle  attire  à  foy  renfaotemcnr  »  & 
faiâ  deiUurer.  Partant  fi  l'enfam  eft  iôrti^ilTaut 
eftre  (bigneu  de  dtftacher  vjftement  la  pierre  :.de 
peur  que  la  tnatirice.neibTce  auec*  Comme  au  tef^ 
.  inaigna^  de  Valeriola  arriua  à  Valence  à  ta  fem* 
me  œ  PonfbaIonbert>qui  oublitat  que  cefte  pier- 
re lu)r  fut  liée  à  la  cuide  »  la  matrice  eftant  (ortie, 
Uu^  r#-  moi^t  incontinent*  Pilée  .de  incorpora  en  cerot 
fihffi».  èlte  eft  (tnfiuliereDlent  bonne  i  .ceux  qui  ont  le 
haut  maL  L'argille  ou  marnes  <vii  eft  enclo(è  dans 
.  cefte  pierre  po&de  la  fruité  de  la  terre  figill^^ 
Car  eue  ayde,  edant  1  aué^  &  bafll^ç  aueç  eau  d'o* 
^««r  U  zeiUe  à  ceux  qui  (ont  a^taqu^  de  la  pefis ,  &  de 
rfi*'      fièvre»  peftHentielles.  Car  par  la  fueur  qu'elle  ex- 
.  dce>  elfe  h\S^  (brtir  cour  le  mal  >  &  rccrpe  le  conir^ 
Et  me(flie$  i'ay  remarqué  que  dans  quelqoes^viis 
c//r#<r#  elle  prouoqae  &  U(che  le  ventrcé  -  Contre  les  Te- 
nfmùm.   ninsVon  la  faiô  prendre  dan$  du  vin.  Elle  appai- 
iè  aufli  les  diUcnteries  malignes  ,  &  autres  flux 
malins  du  ventre*  Beat  auec  du  vin ,  oligofore  $  8ç 

efprir 
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èfprft  de  vio^iol  dïe  diffipe  les  chaÂons  poftilèn-  'mit  jri 
tieis  &  dtflênd  le  cisar  d^eftrc  eiidomi|iagé  aucu-^  ^'"*'^'* 
nemenc.  L'on  didl  aaiC  qu'elle  cHa({è  lés  (ierpeiis^ 
&  que  pour,  cefte  caufe  Taigle  U  recherche  pour  en 
deneiidre  &k  peticsi  I/oo  di^  encocesqu'eftaiit 
portée  elle  ittpnen£e  Tafflodr  &  les  ricbeflès.  06 
plus  qu'elle  rend  cdny  qui  la  pociè  iiiasAC|ble  »  8t 
agréable  à  tout  le  mpmfe»  &  qa'41c  empefchd  les 
accès  du  hadc  mal;  AuttdFots  Von  à  faicc  prendie^ 
àù  tefinoignage  de  m  I>io(ôoride,de  la  poudre  deii 
'  bierre  ctice^  meflée  dans  du  pain  à  celuy  4i|tti  eftoir 
ibupçonné  d'élire  larron  pour  le  defconurir ,  de  le 
i^auoir  certainenaeiiit  >  lequel  s'il  ëftoit  co'ulpdd^lè 
du  crime  ^  At  le  pouuoic  pas  aualler.  Les  Grecs 
encdres  à  prefenc  fe  feruent  de  cefte  pierre  à  cet 
vniêe^  comme  cefinoigne  Bélon  k  au  Liure  ladeS 
obletu^ions  Chapi  1 5«  mais  ils  7  apporceiK  beau* 
coup  de  ruperfticions.  C^r  lors  qu'ils  veulent  def^  fOtfàëf^ 
couurir  le  larron  »  il  <ontt6^iem  tous  tes  ibti^*  f^mdrh 
çonnés ,  Se  paiftrifent  w  mafle  de  pain  Ams^lt^  i^iMrkti; 
nain ,  où  ils  hieflent  de  cefte  pidne»  8c  nùRimirent 
qudques  paroUes*  Apns  de  ceiîe  maâe  >  ill  font 
des  pains  de  la  gtb(ftur  di'vn  ctol^>&  en  fom  pren^^ 
dre  trois  &  t<rtULles  conuiés  i  (ans  aucune  W>iâbfi.* 
Maisie  larton  n^  peut  pai  manger  lé  troifiefïnc»^ 
éc  peu  S'en  faut ,  s'il  veut  trop  èflàyet  $  qu'il  ne  ' 
^tmtxMt.  Les  lê^JMi  Grecs  tiennent  cela  pour 
grand  (ccret.  Maii  n  tila  arriàe  iènlemeht  au  lar* 
ion  »  ie  ne  doiS^  pas  due  cela  rie  (è  failè  par  la 
Mopetatidn  dé  l'dprir  malin.  Partant  vn  honM|i€ 
Chreftiê  doit  rejecter  de  tels  fircrets  comme  (ùpei^*' 
ftirieux.  L'on  diû  auffi  que  l'xtite  eftant  mi^  kHis^ 
vn  plat , dans  lequel  il  y  ayifdu venià^qut  ftvian'^ 
4t  c^è  ii  eft  ne  peut  pas  eft^e  fnahgeê/  ^ 

^h    4  ti  Jitf 


4^%6        Des  Pierres  ^.PierreneSi 

•  a  ^/Ê Liwré $,deU  méuierg medkindey  Chap, 1 1 8« 
.    ÛHtrc  €cs  ftçHhcs. citées  tant  p4r  Di^oride^^tu 
pé^  l'Authwir%  l*QH.  S£è  qu'elle  aide  extrême^ 
wnu.à  ceux  efuifim  tratmlUs  de  numx  de  juin- 
Ihrfs  y  tefmoint  Mtîiù  oh  Liur^e  z.  de  la  noire 
J     .'  (filejDhap.lt.qmatixé c^UÀHLiwredes pier^ 
: .  .  *.     rei.de  DemefiheneyOU  U  traiSede  l'etltt* 
\    b  Ce^aff}^e.  n'eji  paedans  Us  ûifinmiêm  iMtrt  ro» 
Cbap.i  ).  de  Pierre  Bdon  »  mais  ou  Liure  2.. 
.  €bêfi.x%.  Car Uaefirk fiukmem treitUteres 
«  '       M^enuuions. . 

"T-  ■        — - 

La  dignité ,  prix ,  O*  'vdeur  de 

CjEtite. 

\      'Chapitré     CXCIX. 

•  .    ■  .     *  • 

L'Oeieocale  que  noiis  aoons  diâ  eftre  de  la  pre- 
mière e(pece  >  &  que  l'on  troiiue  dans  le  md 
de  l'aigie  »«(t  beaucoup  prifée  par  les  (exnmes  po' 
bieli  é^.N&crones  d'hpweyc  :  àcaufede  la  fingu- 
Jicre,  fmruii^  pour  prouoiquer  Tenfâiicemenc  :  en 
.l^rte.qli^quelquefblis  ron4a' vend  dix  &  me&tfs 
litige  XhfLlers  ;  lî  elle  eft  M  la  groflè^  4'vat  abri- 
çex^  Le$  pierres  letites  d'Allei^iagne  font  plus 
YÎles  ;  ôeanpnoins  ii  elle  09c  vne  couleur  de^rouil- 
Je  tîjraiK  iur  le  noir ,  ^  qu'elles  ne  foîent  pas  trop 
rabof  eufes  ic  afpres ,  elle  le  peuuenc  vendre  cluN 
jquVnes.vn.ou  deux  Thalars>  &:  mcfines  plus  s'y 
ellesiqm  grodest 


.  *.» 


Ik 
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De  la  pierre  Callime ,  qui  efi  enclofi 

dans  tj£tne. 

Chapitre     CC. 

LE  callime  fetcouue dans  l'ietite,&  change  en 
couleur  6c  dureté.  Quelquefois  auHî  u  eft 
tranfparent  en  paicie  ,  ioue  ain{î  que  le  aiftal. 
Contre  Elbe  on  trouuc  de  pienes  d'ztice ,  qui  Ibnc 
enceintes  d'vn  cailloux  fort  blanc  &  fbn  dur,  donc 
&  la  {ûperHcie  il  y  a  de  petites  logetces  comme  dans 
les  ruches  d'abeilles.  'Quelques  vns  croycnt  que  le 
callime  a  les  mefines  forces  que  l'xiite. 

Du  Géode. , 
Chapitre     CCI. 

LE  géode  eft  vne  piecte  ronde,qui  contient  dans 
loy  de  l'arène,  ou  dctciTcPour  celuy  qui  con- 
tient la  terre,  ic  l'ay  réduit  dans  la  troifiefme  cfpe- 
ce  de  l'stite.  Loi»que  cefle  terre  ou  fable  n'y  gril- 
lotte  pas  il  peut  cÂre  appelle  propremcni  &  fans 
ablùidité  gcodCf 


Ccluy-Ià  qui  contient  danïfoy  non  pas  la  ter- 

•Ht     s  re. 
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re ,  mais  l'arène  mefines  endurcie  8c  grillocanre^ 
ne  mérite  pas  le  npm  d'«ite  »  mais  de  géode.  U  fc 
ciDUue  dans  Mifiiie  ^  &  proche  PiUha  de  Bohême; 
U  eft  de  couleur  de  ix>uiUe ,  ôc  pour  l'ordinaire  dé 
la  groflèùr  dVn  poing.   Il  ne  peut  icruir  ï  rieti 
que  ie  (cache  :  fi  ce  n'eft  lors  <|n'il  eft  exaâemeot 
fond  »  <{u'il  feniepour  citïf  lés  gros  canons.  L'on 
trouue  vne  aurr<  Cotte  de  géode  proche  Arezzo 
Uanc»  lorigàet,  poiimt  au  deux  bouti»  de  la  façon' 
d'irneftron  de  chien.  Il  femble  eftre  fzii  d'atgflle 
Ibrc  peu  co^enfôe*  Qumc  on  k  rcxnp  »  l'on  de- 
(couure  qu'il  eft  c6mpo(c  de  aôuÂes  et  teefiw 
fiibftance ,  amoncela  les  Tnes  fur  les  aucrts ,  ôc 
frefles  :  tout  ainfi  que  la  pierre  bezoar.  Peutreftre 
que  c'eft  le  bezoar  foffile  d'Egypte  >  ou  l'setite  fe- 
melle 4  de  Pline  >  8c  vne  elpece  d'orfteocoUe  >  on 
de  la  pierre  de  l'os  roihptu 

à  jIm  LiMre  }  d  di  thlfimn  funurtUe^  Chéf.i  i^  Ui^ 
irtéêi 


^■•■•■*" 


DefEnhydivi. 

Chapitré    CCII. 

L'Enhydros  ne  différé  pas  du  géode  »  (i  ce  n'eft 
par  cela  qu'il  comieht.  Car  comme  le  géode, 
contient  l'arène  ou  terre  ;  aihli  renhy<ib:os  con- 
tient l'ean.  é  il  eft  ettderement  ténàt  Hfl)f,&  blanc,^ 
au  termoignâge  de  Pline ,  &  c3f&t  eau  ou  liquciir  y 
griilotte,  comme  feroit  vn  ctuf  qiû  ne  Ctràit  plein 
quand  on  le  fccouc. 

fnh. 

De 
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î)e  tÊmrchiSé 

r 

CHAPItRE      CClIi 

CEfte  pierre  cft  ronde  comme  le  géode ,  dont 
elle  p^oc  eftrc  eftabUe  yne  eipece  auifi  hvfix 
2ùe  renkydros*  Elle  eft  pour  l'ordinaire  de  lajrt^ 
m  d'vn  onif  de  pigeon.  En  Allemagne  on  rap^ 
pelle  Mânftein:  parce  que  la  pierre  qui  y  eft  ren- 
fermée iemble  auoir  la  forme  des  genicoiroi  »  de 
qui  le  nom  Grec  luy  a  t&i  impofè^ 


\a  pierre  intérieure  adhère  ic  s'tmic  à  la  con- 
caUité  de  iVxterieure  >de  mefme  que  le  tanné  d'vn 
ceuf  cuit  adhère  au  blanc  (ans  qu'il  interu|enne 
aucun  e(pace  2c  vacuité.  Fay  rencontré  ceile  pier- 
re proche  Pragtie  de  Bohême.  Sa  partie  etteneure 
a  yne  couleur  de  terre  cendrée.  L'intérieure  n'eÇ- 
datte  ny  ne  rduiti  Aceft  £dlk  de  dûkrics  Jlc  ob* 
icures  couleurs*  ^ 

•  • 


ti 
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De  la  pierre  Amianthe. 


Lî 


Chapitre     CCIV. 

A  pierre  amianrhé  ou  félon  que  les^  liitrcs  l'ap- 
ilentafbcftinosjcft  tellement  fetnblable  à  l'a- 
Ifnîi  (chiftos  qtt'auec  îccluy  l'on  là  èonctefafd.Elfc: 
ibuftiene  comme  l'or  les  iniures  du  feu,  &  noil 
(eulememelle  n'y  petit  pais  eftre  bniflée  ,  mais 
elle  y  cft  rendue  plas  pure, d'où  fc  ïmm.djafbcftî- 
nos  luy  a  efté  baillé.  Autrefois  on  en  faifbîc  da 
Les  nMp^  filet ,  duquel  l'on  tillbit  des  nappes  de  mefmes  que 
fês  d*^f-  du  lin.  4  Pline  appelle  l'An\iapche  lin  vif:  &  de 
keftmos.  ç^^Q^  j^j  nappes  d'amiaOchc  euans  iettéc  au  feu,- 
quâd  elles  eftoient  faks  fè  nettoyoient  mieux  cent 
rois ,  qu'elles  u'euflTent^faidt  dans  l'eau ,  &  fi  ne  fc 
gaftoient  point  :  meKnes  es  obfeques  6c  funérailles 
des  Roys ,  on  en  reueftoit  leurs  corps  :  alfin  de 
pouuoir  feparer  ks  cendres  de  leurs  corps  ^  d'auec 
celles  des  oarftims ,  &  des  bois  odorans^rà  ^n  les 
Lt  lieu*  brufloic  II  croift  dans  Chypre  aiitefînoignage  de 
Diofcoride ,  mais  brun  &:  noiraftré ,  comme  auflî 
aux  xlefèrts  des  Indes.,  où  il  ne  pleut  points  &  dans 
vnexrfttaiûe  Prouinte  d'Afie.  L^ofi  en  troitâe  au(fi 
dansi'Icalie ,  mah  «il  eft  tellement  couit  6c  aifè  à 
rompre,  qu'il  eft  impoflîble  de  le  filer.  D'où  vient 
que  l'on  le  vend  pour  l'alum  fciffile  ou  l'alum  de 
ptumé ,  &  fen  ieulemem  pour  les  ttirtthes  perpé- 
tuelles.  A  force  de  le  battre  pn  le  réduit  en  fila- 
mcns  bien  exténués  &  dciliës,de  mefmes  que  les  fi* 
lets  qui  (ont  aux  deux  coftés  ôc  aifles  d'vnc  plume. 

II 
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Il  eft  iibreux  à  la  façon  du  bois,  mol ,  &  bknç 
ou  cntrevcrt.  Ce  qui  (è  rend  comme  en  rellèm-' 
blaiiccdc  plunws  de  duuec  impalpables  quand  ou 
bat  la  pieac,  s'appelle  fleur  de  la  pierre.  Cefte 
fleur  eftam  appliquée  &  vnie  à  la  cliait ,  braHe,  &c 
pique  comme  l'ortie ,  à  caiifc  dcl'afptcié  de  fcs  ai- 
guillons fubtitsiqui  pénètrent  les  porcs  de  la  chair, 
ficouoréç  &  diiiiieiu  le  coiitinuXcs  laquais  &  gou.- 
jars  fçaucnt  très-bien  cela ,  qui  cachent  ceile  fleur 
impalpable  dans  les  parties  intérieures  des  che- 
miles  >  affin  que  leurs  compagnons  en  cHans  re- 
ueftus,(oient  tourmentes  d'vnc  incroyable  deman- 

Î;eairon  &  douleur.  Autrefois  l'àmianche  efgaloit 
eprix  des  groJlès  peries.au  cefmdignage  de  Pline. 
b  Paulus  Venetus  appelle  ç;cn:e  piçrre  fatamandrc: 
àcaulè  que  tout  ainlî  que  la  f^atpandre ,  dlc  vit  S»lat>iM- 
&  Icconferue  dans  le  fen^oii  eiv reçoit  les  traitas  ^'*- 
&  les  iniures. fans  en  eArcendoiiunagce.  Mais,  à 
mon  iugcmcntc'cft  vue  chofc  ridifiuc  de  croire, 
qv'il  7  ayt  quelque  animal  Aâ^  la  nature,  qui  edanc  j 

compofc  d"hameur,d'erprit,&  d'eau,3  peine  ioiufîls       _  ' 
par 
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par  quelque  iien  8c  ncrud ,  pui(!e  viure  dans  le  fea» 
uns  que  (es  parties  ne  (ê  (eparenc ,  ne  Ce  bruflenc« 
te  qu'ainfi  ranimai  ne  meure  pas.  Les  fils  de 
cefte  pierre  ne  font  pas  diftemblables  à  des  lignes. 
Eftans  (èchés  au  Soleil  on  les  broyc  dans  vn  nu>r« 
tier  d'airain.  Apres  on  les  laue ,  Ton  les  defchar- 

Se  de  la  cerire ,  on  le^  file ,  &  pais  l'on  les  our- 
ir.  La  façon  de  les  tiftre  Se  ourdir  eft  à  preiènc 
éiti/lm*  perdue,  c  Baptifte  Porta  dans  (on  liure  delà  Ma-  ' 

Îrie  naturelle  (èmble  auoir  (ceu  la  façon  ^  &  l'en- 
eigner.  Mais  fei  parolles  (ont  tellement  ob(cu- 
res  8c  ambiguës  ,  que  la  façon  nVn  peut  cttrc 
conceuë  que  par  vne  per(bnne  qui  l'entend  défia; 
s'il  eft  vray  qu'il  en  explique  la  façon.   Car  il 

Îiarlc  ainfi.Vne  fimple  femmelette  quelque  qu'elle 
bit  le  peigne, &  le  file  par  vne  façon  ordinaire 
êc  accouftumée  »  comme  me  l'a  faiâ  voir  à  Veni(ê. 
Vne  femme  Cyprîennc  dans  le  logis  de  la  Cita-^ 
délie  i  6  (ècret  admirable ,  tres-bon ,  &  vtile  d'vn 
mauùais  Médecin  ;  quov  que  ignoré  des  moder- 
nes. A  pre(cnt  ie  l'ay  donne  de  grâce  ;  quoy  qu'il 
peut  eftre  achepté  à  grand  prix.  lufques  à  pre- 
lîmt  à  Porta.  Il  (c  vante  de  Vauoir  donné  de  era- 
ce ,  mais  il  ne  paroi(l  là  aucun  fccret  :  car  il  (em- 
ble  (êulemet  auoir  raonftré  le  lieu,où  l'on  en  peut 
Voir  la  façon  ;  &  peut  on  appellcr  cela  donner  vn 
iêcret  ?  en  vcrîtc  il  n'y  en  a  tout  à  faid  point, 
après  que  ceiftc  femme  (cra  morte ,  ou  bien  qu'el- 
le (c  fera  retirée  ailleurs.  S'il  veut  que  l'on  enten- 
de quelque  autre  chofe  par  le  logis  de  la  Citadelle 
ou  mauuais  Médecin ,  il  eft  tellement  ob(cur  que 
cent  Ocdipes  ne  (uffiroient  pour  de(couurir  ion 
^cret.ray  ibuuent  douté,&  relue  (île  fuc  de  citron 
eft  neceftaire  pour  cela ,  mais  l'ob(curité  de  l'e- 
nigme  m'a  rendu  négligent  à  en  fait»  l'e(préuue. 

L'on 
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Von  faiâ  auec  l'amianche  vn  linîment  mira-  F>^  ^^ 
fCoicux  pour  la  ceigne  des  enfans ,  ôc  pour  les  vl-  ^^^ 
ceres  des  ïambes ,  en  la  façon  fuiuance.  Prenés  ^/j^l^ 

auatre  onces  d'amiancbe  »  dràze  onces  de  plomb,  ^  ^^ 
eux  onces  de  tutie.  Calcinés4es  >  &  tftans  pul*  mkmtk*. 
ucrifi^  s  laifl&^les  tremper  dans .  vn  verre  auec  du 
vinai^e  ^  8c  cous  les  iours  pendi^t  vn  mois  re- 
mués la  matière  vne  fois.  Apries  le  mois  palTe 
faites  la  bouillir  pendanc  vn  quan  d'heure  >  Se 
puis  lai(fês4à  repoler ,  iufques  à  ce  qu'elle  fê  da- 
rifie*  Apres  mefles'de  ce  vinaigre  clarifié  auec  pa* 
reille  quantité  d'huile  rofat ,  luiques  ï  tant  q^'ii 
fè  fade  vne  parfaifte  vnion  &  forme  de  liniment, 
d6t  f  on  otngne  conte  la  tefte  de  renfant»a£n  qu^il 
gueriflè  vlfte.  Pour  la  roiene  &  viceres  des  iam-  ^«j^r  l» 
bes  Ton  les  en  oingt  (ur  le  ioir>iu(ques  à  tant  qu'el-  vUtrf$. 
les  ibienc  guéries»  Si  Ton  re(buc  cefte  pierre  auec 
eau  de  vie,&  de  (uae»&  que  l'on  en  baule  cous  les 
iours  le  macin  vne  pecice  ponton  à  vne  femme  qui 
c(k  crauaillée  de  menftruë  blanc  >  elle  c&  dans  peuP««r  iit 
de  cemps  guérie.  m0rius 

a  Plim  fé^filU  UHvif^émLiurw  1 9.  Je  thiflêi^ 
re  nutunlU  >  Chéif.  a.  lettre  t.  Pierre  André 
MéÊttbiele  Jkr  Diefieride  IMtre  j.  ChgpA  15. 
veiêi  eftre  entendfi'é  péir  lin  vif ^U pierre  éuniépi* 
tbe,  Méis  CLuttU  Smnmdfi  perfinm^e  tres-^ 
eelehe  m  Lime  (  Cbap.èuJece  JJmre )ci$é 
fneill.jyi.  tfirît ^  ceux-H  rmfirmem  mM & 
tgtwremment ,  ipd  rtpremieut  Pline  de  ce  nem. 
Car  Pline  p^rîe  véritablement  Jtvn  Un  ,  tp» 
efieii  étppeUe'  Hi^vuSs  vif  &  é/befilnen  ^  (fr 
nmffiitdmitlnde.  ^nedéiutrcs  le  reprennent 
encens  bemcenp  pins  ignerémunent ,  entre  lef-  ^-^ 
tpi^  ejl  Mercnriéd ,  yti  did  qne  Pline  a  voulu 

dppeV.er 
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appelUr  U  lin  f  terre  acrjfite ,  mds  4fiik  la  pe- 
rite  il  ^faiâ  ceU  à  l'exm0ple  &'  imitmime  des, 
Autheurs  Grecs ,  pm/que  P^in/mias  detumt  Urf 
l'a  Mppelie  limtm  carpdjùimi&  Strééo  cmj/Heem. 
Pomr  ce qtd tOMcim  S$rako  eeU  efifmx^eMetme 
nom  étmns  mon/ire  cydetmne*  Pmfinùu  à  Im 
Write  l'appelle  «e^M^r  aiW  »  maée  imprcpre- 
ment  :  car  il  entend  parler  de  U  pierre  Cy* 
prienne.  Ptmr  dire  le  vraej  iifimHe  auoir  con^ 
fendu  le  lin  ajbefton  ^  aaec  la  pietra  Cypriemé^ 
perJUada  de  ce  tpte  l*vn  &  l'amre^tfi  doué  de 
.    .      U  mefine  puijfance  de  r^fier  au  feu  :  tMettfne 
le  lin  Indiifne  if  ne  Pline  defirit  efi  défirent  de 
tant  le  genre ,  ^  de  tout  le  ciel  de  la  pierre  ca^ 
ryftie  oh  Cyprienne.  Deplmsji  PUae  entmdeit 
fiulemeen  par  lin  vifjla  pierre  amianthe^  il  rien 
et» pas  trai&i  en  dîners  enirei£t$.^  de  peter  de 
tomber  dans  U  répétition  &  ntefine  difcomrs. 
Car  Pline  fai£l  partictdiere  mention  de  la  pier-^ 
te  amianthe  an  Liure  ^6^  Chap,  19,  lettre  d. 
George  jigricola  au  Liure  ^^  de  la  natttredes 
Minéraux ,  Chap.  9.  &  yindreas  Cdjalpifins 
au  Liure  i.  des  ehàfis  metailléfuti\  Chap.  49. 
font  itMJfi  mention  de  la  pierre  amiamhe.   ^if- 
thonitêf  Muft  Srafanolus  de  Ferrari ,  raconte 
epte  Us  impofintrs  vendent  foemem  la  pierre 
aamanthe  aux  fimples  femmelettes  y  pottr  le  toit 
do  bafainSe  Croix  de  neftre  Santéeur.  Ce  ^'el- 
les fi  perfitadent  ftcitemenr:  parée  ^elle  ne  fi 
hrufhe  pas  dam  te  feu:  &  keanfi  (frielle  a  des 
veisies^  madmresytoHt  éUnfiqne^le  bois.  La  pier- 
re amianthe  fut  mi  fi  aujfi  dans  Çefie  lampe  d'or, 
fée  Callimachns  fit  a  Athènes ,  dom  l'hnile  rie- 
fioit  cemfommi  €pit  après  vn  onMtày  epfe^e  brtifia 
toufiomrs. 

b  Dans 
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b   Dans  fin  irirtfrairt.  '  * 

De  l'Hématite, 
Chapitre     CCV. 

LA  pierre  hématite  a  fon  nom  dirfing ,  tant  à 
caule  qu'eftant  mile  dans  l'eau  ,  elle  exprime 
vnc  couleur  fangiiine ,  «  qu'à  cau/ê  qu'elle  arre7 
fte  le  fang.  £Ue  s'appflle  en  Allemagne  Uuetfiein 


Sa  couleui  ncaatmoins  eft  vnpeu  plntiioblçure 
que  le  Hitig ,  àt  meime  que  iî  l'on  mdloit  de  li- 
maille de  fer  dans  du  venneillon  namrel ,  c'ell  à 
dite  cJniiàbre:&  quelquefois  auilt  clic  efl  de  cou- 
leor  noire ,  quelquefois  iaane,  &  qudqvefbis  de 
coûjciir  de  fer.  Elle  a  des  rayes  tout  ain(i-qiie  l'an- 
timoine. Quand  on  la  bniile  elle  imite  la  couleur 
du  vcnveiUoii. 

I  i  X  The0 
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a  Thepptn-afie  m  Liwre  des  pierres  veut  ^  thenu^ 
siie/ik sppellée  ^,nfi ,  n§n  fMs  k  cémfljjiiefiAnt 
hrerjee  elle  renâvnfiêc  pengmn^  oti  k  caufi  tju'eSe 
éonrefle  Ufing ,  Wuds  k  canfi  iju'elle  cfiJinALéU 
èuyuv»  fyfu  m^yn  k  vnjkngfic  &  concree^ 


Le  genre ,  ^  le  lieu  natal ^ 

Chapitre     CCYL 

PLine  efaic  ainfi  des  e(pecc$  de  rhcmatice  oa 
làqguinc, au  Liure  jé.  Chap.io.  Sotachus  Au-r 
theur  mrt  ancien  mec  cinq  eipeces  de  fanguine» 
.outre  ccllcf  qui  attire  le  fer  comme  l'aimant.  En- 
.rrc  lesquelles  il  donne  le  prix  à  celle  d'Ethiopie, 
atfcrmsMK ,  qu'elle  cft  fort  bonne  es  niedicamens, 
ordonnes  pour  les  yeux,&  es  bruflures  :  &  que 
mefîties  elle  ^rt  grandement  es  compoiitions  qu'on 
faiéfc  (êruir  à  tous  vfages.  Diâ:  apuî  que  la  (ccon- 
de  fanguine  s'appelle  Andcodamas>&  qu'elle  eft 
noire  &  fort  dure,  &  encores  plus  pefànte,  dont 
au/fi  elle  print  k  nom  qu'elle  porte  :  &  tient  que 
le  plus  qu'on  en  trouue  de  cefte  forte  eft  en  Bar- 
barie. Did  outre  qu'elle  attire  l'argent  «  la  bronze, 
&  le  fer  )  &  pour  l'efprouuer  il  là  faut  broyer  aaec 
vn  broyeur  de  Bafanites  :  car  elle  s'y  fera  rou- 
ge comme  fang ,  8c  rendra  vn  certain  ius  ,  qui 
eft  Ibuutrain  aux  accidcns  du  foye.  La  tierce  fan- 
guine qui  s'apporte  d'Arabie ,  eft  pour  le  moins 
aufll  dure  que  la  précédente  :  car  à  peine  en  peut? 
on  rien  rircr  auec  vne  pierre  efguifbirc ,  encore» 
qifeile  foie  à  eau*  £t  neantmoins  ce  qu'elle  rend 
eft  quelquefois  iaune  comme  iaffran.  Touchant 
la  fanguine  de  la  quatrieime  e(pece,  il  l'appelle  ela- 

tires. 
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lîtc&j  citant  crue  :  maïs  cftant  calcinée,  il  là  nom- 
me miltitcs ,  &  tient  qu'elle  eft  fort  bonne  aux 
brufleures ,  &  qu'elle  faiâ:  plus  d'opération  en  tou- 
tes chofcs  que  la  terre fouge,  'B|^ quant-»!»  fan- 
guine  de  la  cinquiefme  dfpece^il  l'appelle  fchtftos, 
&  tient  qu'elle  eft  iinguliere  à  réprimer  le  fang  des 
hémorroïdes. 

Auiourd'huy  l*on  tient  feulement  pouf  hématite 
vne  des  efpeccs  fufdefcrites,  &  il  icmbfcque  ce  foit 
la  quatricfme  appellcfe  elatite  :  car  ellç  approche 
de  fort  près  à  la  terre  rougg.  Il  (èmble  qu'à  la  fé- 
conde elpece  de  Pline  l'oii  peut  rapporter  cefte 
pîcrrc ,  contre  qui  naift  le  vermeillon  naturel.  Car 
elle  noircit  ,  elle  eft  pcfante  ,  &  attire,  à  foy 
l'argent ,  la  Bronze ,  le  fcr>  &  l'or  5  &  eft  doiic  de 
cefte  nature  de  rechercher  Pvnioh  des  métaux ,  à 
caufe  de  iVgcnt  vif  qu'elle  contient.  Si  quelqu'vn 
veut  diftinguer  les  c(peces  de  l'hcmatite  par  Jcs 
couleurs ,  il  en  aura  ptufieurs  :  yeu  /c|u'aucune$  iau- 
niflcnt,  roùgilîênt  noirci(Icntj&  ont  la  couleur 
du  fer.   La  pierre  que' l'on  tient  auiourdliuy  pqur    ^'  ^'«. 
i'hematitefetrouueen  diuers  lieux  de  la  Germa-    ' 
nie.  Sotiuent  l'on  la  trouve  pantii  les  terres  rou- 
ges, &  mines  de  fer ,  telle,  qu'il  y  en  a  proche  la 
vallée  loachimica  de  Bohême,  comme  aul£  autour 
de  Brefle.    Elle  naift  quelquefois  de  l'oftiracite, 
comme  il  arriue  proche  Hîldeshein.  Elle  (è  trdu- 
ue  Audi  en  abondance  dans  Ilva  où  il  y  a  gravide 
quantité  de  fer.   Mais  les  meilleures  font  apf^or- 
tces  de  Compoftella  d'Efpagne ,  qui  font  compo- 
fces  d'vne  figure  angulaire, comme  le  j5yrites ,  qui 
a  la  fplendeur  du  fer  noirciffaiit.   Cefte  picrfe  fè 
€uit  comme  en  fer ,  &  contient  dans  fes  trpus  &     ^ 
cauernes  la  terre  rouge.  L'on  defcouure  que  quel- 
quefois elle  attire  le  fer  ,  mais  obfcuremcnt.      ^^" 

Il     X  L'or 
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pierre  (êmblable  à  l'hematke,  que  les  habicaiis  ab«- 
pellent  blMetJfsm  braunfimn  ,  ou  braw^/aée.  Eue 
n'cft  point  dure ,  &  d'icclîe  les  potiers  ceignent 
kurs  vaifïclles  de  ccrre  à  Hirfbourg.  Eftant  Dr«(^ 
Icfe  elle  exprime  par  fa  couleur  &  par  (on  effeâ 
le  faffran  de  Mars.  Car  elle  eft  fon  vtile  pour  ré- 
primer les  éruptions  du  fang.  L'autre  (brte  ic  trou-^ 
ue  dans  les  mines  de  fer ,  ronde ,  eit  partie  de  cou* 
leur  de  la  terre  rouge  >  en  partie  de  la  couleur  d'vn 
fer  noirciflanc ,  frelle  à  caufè  de  l'inégalité  >  dure 
neantmoins.il  fèmble  que  Diofcodde  Paye  defcritt 
Car  les  -autres  qui  font  plus  {blides  >  ne  peuuenr 
pas  eftre  contrefaites  »  &  ne  fe  voyent  pas  d'vne 
couleur  ianguine ,  mais  de  la  couleur  A'yii  fer  lui- 
Tant.  De  cefte  (brte  à  la  vérité  »  il  s'en  trouuc  de 
couleur  ptus  forte  ,  qui  ont  vn  petit  fabroii  de 
couleur  de  (kfïran,  telles  qu'en  naiflent  dans  Ethio* 
pie,âu  tcfmoighage  de  Pline.La  troifiefiiie  fi>rte  eft 
toute  roiîillée ,  &  péfante,  coUuerte  de  terre  rooge^ 
a  fur  la  terre  rouge  de  craye  pane:&:  de  plus  cnue- 
loppée  d'vne  croufte  femblable  à  Thetitc  :  neant- 
moins  plus  exténuée  8c  plu^  fragile  »  qui  à  la  fa- 
çon A\h  entredcux  pénètre  iu(ques  au  finid.  Ce- 
fte pierre  rend  contre  le  queux  vn  fiic  de  couleuf 
de  iaffiran  &  fanguih.  Elle  fetrouue  à  Arezco>oè 
il  y  a  vue  fontaine  d'eau  tirant  fur  l'aigre  »<{ui  eft 
de  mcGnc  efpece  que  l'oftracîte.  Elle  a  vne  force 
adftringeantea  &  quelqiie  peu  efchau£mte>  ^  fiib- 
tiliante  :  comme  rapporte  Diofcorides.  C'cft  pôur- 

3uoy  elle  faiâ;  palier  les  cicatrices  des  yeux  ^  &les 
uretés ,  méfiée  auec  mieh  Elle  profite  auffi  pour 
Jes  yeiix  chafllîcux ,  contus,  &  rouges  de  fang ,  auêc 
de  laiâ:  de  femme.  L'on  la  pi^nd  en  breuage  pour 
les  difficultés  d'vrme,  &  flux  rtienftruels  des  tçm- 
naès.  Elle  aide  à  ceux  qui  ont  perdu  de  fang. 


i»mre  jetunu,  yoi 


De  la  fief  h  Emeri: 

V 

Chapitre     CCX; 

LA  pierre  étncrî en  Gertnanîe /mer^itl , en  îtalîé 
Jmerîgltoj  (etnble  pouuoîc  eftre  tàpporcée  à  la    k^H 
troîfic(me  cfpece  d'hématite;   Car  il  cfiât  qu'elle  ^^à^ 
eft  fon  dure ,  &  qu'à  peine  rend  elle  quelque  fuc  '*^'* 
cbtitre  le  queux  à  eau,&  qiie  iceluy  eft  quelquefois 
(emblable  au  faffran.  Cefte  pierre  eft  d*vne  coû- 
Ifciir  de  roiiille  tirant  fur  le  noir ,  telleniênt  dure^ 
que  les  Lapidaires  s'en  fçruent  pour  taillét  &  y(èr 
les  pierres  precieu(ès.&  polir  \ts  armes.  Car  oH 
la  broyé  en  poudre  fon  defli^e  &  fubtile ,  com- 
me de  (èmencè  de  poivre ,  &  vn  peu  plus  petitej 
^pres  y  a^iouftaht  d'huile  >od  de  l'eau  >  l'oA  %'&cl 
.Icrt  à  rœritire.  Elle  eft  doiiée  d'vne  fi  grande  du-; 
reté,qued'icelle;  l'on  coupe  les  verres ,  comtne  iî 
c'eftoit  vn  vray  diamant.Pour  nettoyer  de  la  rbiiil-  Tùuy ne . 
le  les  cairadès.  que  l'on  ne  peut  paB  facilement  ^''K'  ^^^ 
nettoyer  auec  la  main  :  à  caulc  qu'elles  (ont  bou-  V'^^li^ 
çlées  par  anneaux  >  in(èrés  les  vues  dans  les  autres^ 
&  qu'elles  font  comme  refpliés  dans  elles:-mermé''$3 
l'on  les  met  dans  vn  vaideau  rond  auèc  la  pou-* 
dre  de  cçïftc  pierre ,  &  y  eftans  foulLécs  par  de  fre- 

Soentes  drculations  de  cofté  &  d'autre^  la  pouc^réf 
e  la  pierre  étneri  tombant  ibuuent  par  les  an- 
neaux i  Se  frottant  continuellement ,  elles  deuient»'  - 
drbnt  tellement  nettes ,  qu'et]es  paroiftront  iieuf- 
ves.  L'on  polie  auffi  auec  cefte  pierre  les  e/pces,  & 
'  aatres  arme^.  L'on  ie  fert  àoflî  de  la  poudre  de  t'é-^ 
itieri  pour  Iti  a  genciues  p[àr  trop  humides^  8c  pouf 
blahcnir  les  âencs.Ctt  elle  a  vne  faculté  abfteffiue; 

Iî    4  iDië 


pt        Des  Fterres  ^  Vterrertesy 

a  Diofioridi  &  Pierre  André  M^thiole  demûM-^ 

firent  Us  f^^fdtês  de  U  pierre  émeri^  éut  Liwrt 

5.  Chof.  113.  des  faeiltés  des  Jîmples  medicée^ 

mens,  cemme 4ftjfi  Orihafins  ms  Linre  i^.eLens 

fis  xolleSliims  medicinddes  des  pierres^  &  jieeisu 

âU  Liwre  fiçond  de  la. noire  bile ,  Chstf^  z6» 

Çlaiéde  Satêmaifi  fetfinnage  très  famenx  diS 

epfil  fane  efcrire  finiris  par  vn  i  JimpU  non  pas 

Jmfris  ,  ais  Lime  (  Chap.  6i.de  ce  Liwre )  cité 

fueillet  MOI.  dont  voicy  les  parcUes.  Smirte  eet 

Emeri  efi  t/ne  pierre  connn'i  aux  anciens  »  dont 

.  les  le^Uers  vfi'unt  &ffraH(nent  les  pierres  pre- 

cieufesy  &  les  polijjoient,  Diofioride  t appelle 

{jl^vess,  mais  il  faut  lire  filonJiefjMns  (fiUte 

;^io  »  auec  laquelle  les  Lapidaires  taillent  Us 
pierres  precUûfis,  Hejjchisa  encores  ^ieis  ift- 
(U9  M^l@*  fO'(4i;)gf7ni  eiLhnfùî  r!a  hi^v.Amettr-^ 
•  ethi^  la  pierre  emeri  retient  U  mefine  nom  ,  & 
aUmefinevfage^&c* 

"De  la  pierre  Schyfios, 

Chapitre     CCXI. 

LA  pierre  (chiftos  ou  pierre  fciflUe  cft  fraifle;» 
&  aîfce  à  roiTipre ,  d'où  elle  prend  fbn  non)> 
elle  eft  formée  &  ngée  tout  ainfi  que  le  (èl  arnio- 
niac.  Elle  a  de  petits  gazons  durs  àC  ronds  pour 
racines ,  auec  lesquels  après  qu'on  les  auoit  faift 
briiflcr  l'on  contrefaiToit  autrefois  l'hématite.  La 
fraude  fe  reconnoiflbit  de  ce  que  ces  gazofis  fe 
romppient  en  lames  droiâes ,  &  non  pas  l'hcma- 
cite.  Cefte  pictre  quSd  elle  eft  parfaide  eft  de  cou- 

lejtf 
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leur  de  TafFran  ;  aucremenc  elle  noircir.  Elle  a  dç  la- 
mes deflies ,  qui  adhèrent  par  enfemblc ,  rcfplen- 
disantes  &  cranfparences  \  tout  ain(î  que  la  pierre 
{pecularis  ;  à  trauers  defqUelles  3  ii  l'on  regarde  le 
Soleil ,  on  le  void  de  couleur  de  fafran.  a  Pline 
(uiuant  Tauéloricë  de  Sotaçhns  appelle  la  fchiftos 
qui  eft  vne  eïpece  outre  la  fanguine  anthracite  :  ic 
diâ  d'ailleurs  qu'on  croune  en  Barbarie  vne  ocr« 
taine  fanguine  noirê,laquelle  eftant  frottée  fur  vne 
pierre  e(guifbire  auec  d'eau,  rend  vn  ius  noir  du 
cofté  de  (a  racine  >  &  vn  ius  iaune  du  coftë  de  dcf- 
(us  ;  &  tient  ce  ius  eftre  fouuerain  es  medicamens 
préparez  pour  les  yeux.  Elle  fè  tiroaue  dans  Bo-- 
neme  :  à  Kome  dans  le  yatican:&  à  Montegu,pro- 
che  Anglarium,dôt  la  cime  eft  compofée.  Elle  iem- 
ble  eftre  vne  efpece  de  talc ,  mais  elle  diffère  du 
talc  en  cefte  façon  ;  de  ce  qu'elle  fe  coupe  en  la- 
mes droiâes.  Mais  les  lames  du  talc  â>nt  flcxiles 
&'pliées  diuer(èment« 

a  Au  Lîure  fduie  thlfloire  naturelle ^  Chapitre  2o. 
lettre  c. 

DetOfiraâte, 

CHAPI-fRE      CCXII. 

* 

LA  pierre  oftracite  prend  ce  nom  a  de  teft  ou 
coque  »  qui  en  Grec  s'appelle  Up^n»9  :  car  elle 
eft  femblable  à  vn  teft  >  cToufteufè ,  &  aifêe  à  rom- 
pre. La  croufte  &  teft  fuperieur  eftant  ofté  Von 
defirouure  vn'autre  pierre,qui  eft  contenue  deilbus, 
qui  (è  peut  encores  diuiier  en  plufieurs  autres ,  les- 
quelles (crooc  toujours  couuenes  de  tefts  ou 

Us  ^^ 
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crooft^s  non  pas  de  lames  :  en  forte  que  dans  vnè 
pierre  {èmblerbnc  eftre  contenues  diuerfès  pierres 
oecicesi  De  cellé-cy  eft  différehte  roftracké  des 
TAît  qt^9  Allemans  appeiiécvulgairànené.TÎ'^.^fii, ou  pot 
troMMê     foflîle  î  car  elle  femble  pluftoft  de  l'argîlle  qu'vne 
dmnstir-  piçjjrç|  Les  Payens  autresfois  auoienc  accoufturoc 
dé  cachtr  ces  pots  ou  vaillèaux  Jans  terre  >  âpre? 
y  auoir  renferitié  les  cendres  de  leiirs  morts.  Ils 
îbnt  mois  dans  terre ,  &  eftans  tires  ils  s'endurcir- 
fent  en  pierre  à  l'air.  Les  femmes  fe  fenient  de 
l'odracite  ,  donc  nous  aubns  laide  la  defcription 
cy-deflîis  en  lieu  de  pierre  ponce  ,  pour  tirer  la 
Pcnr  les  ^o\\.  Beuë  dans  du  vin  fous  le  poids  dVnc  dra* 
f^^s  dis  gmeycUe  arrefte  les  mois  qui  fluent  trop.  L'on  l*ap- 
***"•      plique  trei-vtilcment  fur  les  vlcercs  corrofifs  éà 
PMfr  M»,  inflammations  des  mammelles.  Eftant  prife  après 
fifcher    la  purgation  elle  cmpcfche  la  conception.  Pline 
^^^^^'''"  ra|)pon:c  la  croifiefmc  efpecè  entre  les  pierres  pre- 
cieuiès ,  qu'il  appelle  auul  oftradla.  En  ces  termes 
au  Liure  37.  chap.  10.  quant  à  odracias  ou  oftraci- 
tes ,  il  y  en  à  de  couleur  d'vn  tefl:  de  terre ,  qui  ùmt 
fort  dures ,  &  d'autres  plus  tendres  ^  qui  retirent  à 
l'agathe ,  hôtfhus  que  Tagathe  s'engraîflc  à  lapo* 
liffi)ire,  ce  que  ne  faiâ  l'oftracîte.  La  première 
oÂracias  eft  a  dure,  que  (es  fragmetïs  (èrucnt  à  tail- 
ler &  à  grauer  les  autres  pierres  precîeufcs,  '  Tou- 
chant la  pierre  oftracite  ,  elle  eft  dide  oftracî* 
tes  ;  parce  qu'elle  retire  entièrement  à  vne  efcaillé 
d'oùyftre.  Il  y  a  auffi  Vne  certaine  eipece  de  iàngui-^' 
ne  ou  hematite>qui  eft  (êmblable  à  ToAtracite.  I/oit 
te  liem  trouue  toutes  ces  e&eces  eri  diuers  lieux  de  la  Ger* 
manie  >  Se  dans  lltaiie  proche  Leuanen,  par  oà  l'on 
va  à  Arezzo  dans  des  collines  (àbl6nneu(es  Se  ar- 
gilleu(ès.  Où  le  géode  fe  trotAie  là  wifi  fe  lirouuc 
roftracite. 

a  Lei 
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Les  Grecs  flns^  rectns  (  m  tefiMignÂgé  de  George 
^fficola^âH  Liure  f,de  U  itéiture  des  minernuxi 
Chapitre  19.)  l'ont  appelUe  Kàbiçptov^ajjin  S  la 
j  eUftintguer  des  coquilles  de  foijfons.  Voyés  fl$§^ 

I  fieurs  çhofts  fit  ce  fib)eSl  dans  le  Liure  de  Con^ 

rad$ts  Gefierus  des  minerauxy  isèfrimé  à  Zu- 
rich  [comme nous  auens  aduerti  fifres  le  Cba* 
pitre  fi.de  ce  ÏJttre)  fàOULif. 

-^^^^ — «.«. — . .— ■    '  '• 

De  la  pierre  Samenneé 

Chapitre     CCXÎIL 

Efte  pierre  d  de  ccmftttmé  de  Ct  trouuer  en  h 
'terre  Samieniile ^qui  eft  fore  gluante  à  la  lan- 
gue &  blanche.  Leé|  Orphevres  s'en  ièruent  à  bru- 
nir Tor  pour  It:  lendre  plus  luifant.  Cefte  pierre  a 
vnê  vertu  a  adftt  •ngeànte»&  refrigeratiue.Les  meil- 
leures (ont  les  plus  blanches  ,  &  les  plus  dures^ 
Elle  cau(è  prompte  defliutance  aux  femmes, qui 
(ont  en  tràuail  d'enfant ,  &  mefmes  elle  faiâ:  por- 
ter les  chfans  à  terme:tout  ainfi  que  ractites.  Qucl- 
ijilefois  cefte  pierre  tire  fur  le  noir  ;  alors  elle  eft 
appell/e  de  quelques-vns  exhébenus  ^  ou  i'yuoir* 
qu*on  trouue  en  terre. 

a  Pierre  André  Matthiole  fir  Diofieride ,  ém  Li^ 
wre  j.  Chapkiio*  delà  matière  médicinale  ^(tr 
j^nàreas  C^pinns  au  Liure  premier  des  cho^ 
fis  métalliques  »  0jap^  1 1.  traiBent  beaucoup 
plus  diffiifment  les  facultés  de  U  pierre  Samien* 
ue%ou  ie  remièye  le  LeSfeur. 

Pi» 
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■*.     ■    «   M   * 


Du  Talc. 
Chapître     CCXIV* 

LE  cale  eli  Allemagne  tédck^i  f  ft  appelle  de  Quel^* 
que^ns  éftoile  de  la  cerre:à  cauie  qu'il  eiclat-^ 
/«  têffi.  çg  comme  les  eftoiles ,  d'vn  efclat  argentin.  Qttd- 
Afgyf*  ques  Yn§  croyenc  que  c'a  eftë  rargyrodamas  de^ 
^««^»    anciens  :  parce  qu'il  rcufte  aux  iniures  &  traidte 
du  feu.  Le  cale  cft  Semblable  à  U  pienre  (peculaires 
&  au(E  à  la  pierre  Tchiftos  »  de  laquelLe  il  diffère 
non  iêulemenc  par  fa  couleur ,  mais  encores  parcâ 
qu'il  ne  fe  coupe  &  ne  s'eileue  pas  en  lames  droi-> 
Âes  :  car  elles  ibnc  flexibles  Se  pli^es  diaerièmenCrf 
Il  eft  compofô  de  lames  fon  defli^s ,  qui  imîcent 
celles  d'argent*  U  refifte  au  feu  \  8c  en  cela  il  eft 
étemel ,  &  ne  craint  point  le  temps  qui  confi>m- 
me  tout.  Car  il  ne  s'y  fond  points  ny  ne  iê  brufle^ 
ny  ne  perd  fa  couleur*   Partant  l'on  en  faiâ  des 
mefches ,  tordant  Se  roullant  enfemble  des  lames 
d'iceluy ,  comme  de  la  pierre  amianthe.  Létale  eft 
de  couleur  pour  l'ordinaire  blanche  &  argentines 
Les  Chimtftes  expriment  dtt  talc  vn  huOe  poujr 
blanchir  l'airain ,  &  les  potiers  au  moyeh,  d'ice- 
luy donnent  vu  efclat  argentin  à  leur  vai&l-^ 
le.  Les  femmes  fè  fènient  du  talc  pour  blanchit 
parfaitement  la  face ,  le  faifànt  refoudre  premier 
Lm  li^  rement  en  liqueur.  L'on  le  broyt  en  poudre  tres- 
^Hear  du  deflicfe  &  tres-fubcile  auec  vn  pilon  de  fer.  Apres 
^^  ^'       l'on  le  met  dans  vn  pot  bien  fort ,  y  adiouftanc 
le  couuercle  ,  qu'on  y  lie  auec  des  filets  de  féti 
&  l'on  l'enduit  de  craye  force  de  .potier.  L'on  le 
mec  fether  pendanc  crois  iouTs  au  Soleil»  &  enfin 
l'on  le  pouue  dans  vn  four  de  Verrier  ;  lor$  que 
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les  flammes  fbnr  granda^    Apres  trois  ou  quatre 
iours  l'on  le  tire.  Ton  le  roptl,  &  fi  l'on  trouue  que 
le  talc  foit  réduit  en  chaux.  Ton  le  garde  à  part  :  fi- 
non  l'on  renouuelle  &  recommence  Tocuure ,  iuC- 
ques  à  tant  qu'il  fbit  réduit  en  chaux  parfai<^e- 
ment  blanche.  Apres  Ton  l'eftend  &  accommode       ' 
fur  vn  marbre  porphire ,  l'on  l'y  laide  repofer  dans 
uelque  lieu  fort  humide ,  iuîques  à  tant  qu'elle 
c  relolue  en  l}queur,qut  cft  vtilepout  toutes  les 
chofes  ru(Hiâ:es>âu  rapport  m  de  Baptifte  Porta* 
Les  autres  pour  s'en  feruir  à  l'vfegc  iuÛick,met-  Vneau* 
tcnt  la  poudre  du  talcidans  vn  pot  auec  des  lima-  ''»''   ^'- 
çons  :  affin  qu'ils  manffent  cefte  pondre  de  talc.  ^^'^'^ , 
Et  après  qu  ils  1  onp  mange  ,  ils  les  mettent  tous  V^^ 
broyés  auec  leurs  coquilles  dans  vn  verre,  &  en 
diftillent  vn  eau,  pour  feruir  de  fard  aux  femmes, 
comme  i'ay  diû. 

Le  talc  félon  l'auâorité  d'Auicenna  eft  dange- 
reux à  prendre  :  (fe&  pourquoy  pour  le  faire  nç- 
foudre  à  propos,  il  faut  apporter  beaucoup  d'indu- 
ftrîe  &  de  loin.   Le  talc  cft  froid  au  premier  dc- 
grez ,  &  ièc  au  iècond.  Il  a  vne  faculté  adftringcn- 
te.U  retient  le  fang.U  empefche  les  accès  des  mam- 
melles ,  8c  des  tefticules ,  &  ceux  qui  Ce  font  der- 
rière les  oreilles.   Pour  ceux  qui  ont  la  diflenterie. 
Ton  le  met  infufer.  Pour  le  crachement  de  fang, 
êc  le  flux  des  menftraës,  &  hanooo'ides ,  l'on  le  . 
faiâ  prendre  auec  eau  de  plantin.  Les  efpeces  du 
talc  peuueot  eftre  diftinguées  par  leur  couleur.  Il 
s'en  trouue  Vne  certaine  elpece  croufl:etife,&  frefle, 
dans  la  colline  de  la  pierre  ùdnSte ,  que  le  feu  ne 
con(bmme  point  ;  Se  quelques  vus  l'appellent  ga*  GmImîc$. 
laiGon  h  de  Pline, 
a  Au  Limt  lo.dtU  Méigie  natmtlk  i  Chafi^ 
tri  lo* 

>  b  jiu 


5o8        Des  Pierres  ti  Pierreries^ 

b  Au  Uuri  37*  de  fhiftmt  fUitunUe »  Cbéf,  i% 


Df  la  pierre  Selenite ,  o»  pierre 

Speculaire. 


L 


Chapitre     CCXV. 

A  (èlenite  pfend  (on  nom  de  ta  Lune  :  à  cao/è 
que  la  Lune  croi(Guic  &  defaoillànt ,  elle  s'au- 
gmente ou  diminue.  Autrefois  les  Romains  Tap- 
pelloient  pierre  precieuCe  Lunaire.  Car  Ton  con- 
toit  la  (èlenite  entre  les  pierres  precieuiès.  m  Pli- 
ne efcrit  que  la  fclenîte  eft  blanche  &  traoiparen- 
ce  :  toutefois  que  {on  luftre  tire  fur  couleur  de 
mieL  Cefte  pierre  monAre  denuid  laLunecroif- 
fant  &  décroisant ,  (èlon  les  iours  qu'elle  a  :  &: 
tient-on  qu'elle  vient  en  Arabie.  D'autres  diienr 
qu'elle  eft  de  couleur  dé  laiâ  >  &c  que  de  nqiâ  clic 
ne  luit  pas  feulement ,  mais  qu'elle  illumine  & 
e(clairc  les  lieux  prochains,  i  Galien  appelle  cefte 
pierre precieofè  Aphroielinîtes  :  comme  Ci  l'on  di- 
loit  eurume  de  la  Lune,  c  Dio(coride  e(crit  qu'elle 
cft  appelle  felenice:  parce  que  de  nuiâ  l'on  la 
trouuepleine^a  Lune  croidànt.  Albert  eicrit  qu'el- 
le naift  en  vnceruin  genre  d'animaux  àxx>quilie 
dans  les  Indes ,  Petfè ,  6c  Arajbie*  I>e  moy  iw  ie 
•   n'ay  iamais  veu  felenite ,  ou  autre  pierre  luiuune 
de  nui  A  »  ny  ie  n'ay  encore^  remarqué  qu'aucuns 
modernes  ayepû  monftrer  veritabletnent  quelle 
HUMê'  *  ^^^  "^  felenite  parmi  les  anciens.  Quelques-vns 
tnt0  9]t  croyent  que  ce  font  des  perlas  i  à  cauk  qu'au  tcf- 
pifh.      moîgnage  de  d  Garcias  ab  Horto>Medecin  du  Vice- 
.  Roy 
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Roy  des  Indes  les  perles  ie  troauent  pleines  >  la 
Lune  croiflànc  :  &  eftanc  priiès  après  la  pleine 
Lune ,  elles  diminuent  &  deaoidèm  auec  le  temps: 
comme  au  contraire  cftans  prifes  auparauant  quç 
la  Lune  (bit  à  Cow  plein  elles  ne  font  nullement 
fubieâies  à  cefte  imperfe^on.  De  plus  à  cau(è 
qu'elles  (ont  blanches  &  liflees ,  &  que  dans  icel- 
le  fe  defcouure  l'image  exprimée  de  la  Lune  cor- 
nue (  ce  qui  fe  fai£fc  à  caïue  de  leur  figure  ronde» 
de  la  maflîuet'é  &  omibredcleur  corps  j  &  de  la 
reflexion  du  corps  fubieâ  &  mis  deflbus,  )  A  quoy 
fc  vient  encores  ioindre,queron  les  faid  pren- 
dre contre  le  mal  caduc  ,  &  que  les  femmes  Its 
portent  pour  diueitir  &  euiter  les  périls  :  comme 
autrefois  la  (elenite.  Mais  parce  que  ie  ne  voye  pas 
que  les  perles  ayent  cflé  ^^pellées  de  ce  nom  par 
les  anciens  »  ny  par  Pline.  le  ne  doute  pas  que  Ton 

'  n*ayt  voulu  marquer  vn'autre  pierre ,  fous  le  nom 
de  felenite.  Les  plus  recens  eftablidènt  pour  la  fè»  Ltt  a»'* 
lenite ,  la  pierre  fpeculaite ,  que  les  AUeraans  ap-  ^^«»'' 
pellent  vnfir  Uehen  Fraz^ven  eys  :  à  caufe  qu'elle  re-  ^^***  ^ 
çoit  dans  foy  facilement  l'image  de  la  Lune ,  &  l'i%^j^ 

^  la  prefcnte  aux  yeiix  en  diuerfes  taçons.  Cefle  picr-  UfiUnU 
re  ainfî  que  le  cryftal  efl  tranfparente ,  &  fe  cou-  /»  pon^^ 
pe  en  feiiilles  tres-dcfliëes,plus  exténuées  que  quel-  ^  P'^ 
que  papier  que  ce  foit ,  ny  pour  cela  elle  ne  perd^*      '* 
pas  fa  diaphanîté.  Quclques-vns  l'appellent  alum  ^/^^p,  ^ 
de  faiole  :  veu  que  neantmoins  elle  n'efl  point /•!#/«. 
alum>&  n'en  a  aucunement  la  faueur.  Elle  fe  chan- 
ge facilement  dans  le  feu  en  poudre  tres-blanchc, 
dont  les  femmes  fe  (eruent  pour  blanchir  la  face> 
&  effacer  les  rides.  Mais  à  la  vérité  cefle  pierre  eft 
plus  commode  pour  celar;  fi  l'on  la  faiâ  refbudre 
en  liqueur  9  comme  i'ay  expliqué  au  Chapitre  dv        ^ 
Talc.  Cefle  pierre  efl  tendre»  flexible,  &  fè cuit  fa* 

cilemens 
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cilcment  en  pUftre.  Elle  fèrt  pour  fakc  des  I; 
nés  &  fenefi;rcs,à  la  façon  du  yecce.  La  plus  grand 
tt  lifu.  p^t  ^^  trouue  dan$  Moicooie  ^  auili  dans  i'£(pa- 
gne ,  Chipre,  Cappadoce ,  Sicile»  Afrique»  dans  le 
champ  de  Boloigne,  en  Tburingie»  Saxonie  »  Mar- 
chie  »  dans  Mjfnie  concre  Sala»  &c  autres  lieux  de 
Dhênfiti  l'Allemagne.  Il  (e  crouue  de  diueriês  couletars  de 
de  c0Mr  picrtes  fpeculaires  ^  de  couleur  de  niiel  »  de  noires, 
littrs,      ^  tirans  fiir  le  noir.  Elles  ibncibuuenc  engagées 
dans  le  marbre»  &quelquefois  daiiê  de  petites  brj-* 
ques.  Quelquefois,  elles  croiiîent  de  figure  fcxan* 
gulaire  :  en  îbrtc  qu'elles  lemblcnt  lecri(Ul.  L'on 
peut  faire  du  plaftre  de  quelque  pierre  (peculaire 
que  ce  foie  »  en  la  bruflanu  Pline  efcrit  les  cho(ês 
'     minantes  de  la  pierre  ipeculaire.  Mais  la  fpeculaire 
(puis  que  c^'eft  auilî  vne  efpece  i^  pierre)  e^-de 
nature  beaucoup  plus  facile  à  mcttr'e  en  feiiilles  ex- 
ténuées que  les  pierres  que  dellus.  La  haute  Espa- 
gne Tapportoit  feulement ,  &  encores  n'cftoit-ce 
pas  de  par  tbut  :  ains  (êulcment  alentour  de  Sego- 
uia  >  enûiron  cent  mille  de  pays  »  &  non  dauanto- 
gc*  Maintenant  on  eu  trouue  çn  Chipre»cii  Cap-. 
padoce3&  en  Sicile  :  &  n  y  a  paç  Ipng-tcmps  qu'çji^ 
en  a  trouue  en  Barbarie.  •  Tputcfais  la  indllçui; 
pierîc  fpeculaire  vient  d'E/pagne  &de  Cappadoce: 
car  il  enyientdegrandes  feuilles  oc  fort  tendres, 
qnî  toutefois  font  obfcures»  On  trojciue  bien  de 
pierre  (peculairc  alentour  de  Boloigne  la.Graflc, 
in^xs  ce  lont  petites  pièces  attachées  à  des  cailloux» 
qui  neantmoinsont  meGne  naturel  que  la  pierre 
Ipeculaire  qu'on  tire  des  mines  d'Efpagne.  On  en 
trouue  aufli  quelquefois  entre-deux  rocs  en  terre: 
tellement  que  pour  l'auoir  il  faut  tailler  le  roc» 
&  la  tirer  par  le  larmier  de  la  mine.  Et  ncant- 
moins  la  plus  part  de  la  pierre  fpeculaire  vienjt  à 

mode 
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mode  de  mine^eftmc  naturellemenc  faiâe  ï  mode 
éc  ratiflêore ,  &  tomthis  ie  n'en  yfi$  Jamais  pièce 

Î^ui  palla  cinq  pieds  de  lotigoetir.   Aa  refte'plu* 
leurs  tiennent  que  ce  (oit  vue  hnroeiir  de  terre^ 
qa£  s'eft  congdëe  comme  le  cryftaL  Ce'  qui  eft 
aifô  à  croire:car  les  befics  meiînes  qoi  tombent  en 
ces  mines»  (è  changent  enpierteQ^eculâirejiùiques 
à  auoir  la  moelle  de  len^  os  conueccfe  en  «Scfte 
matière ,  en  vn  hyuer  tant  leolement  On  '  tmuue 
aafi  de  pierre  fteculaite  noke.  Toutefois  la  blan- 
che a  vn  namrci  admirée  de  pouuoir  fi  conftam- 
ment  endurera  le  chand  &  la  gd^e/ans  (e  câfler: 
'  veu  qô'eUe  eft  fi  tendre  que  rien  phis.   Mefines 
on  ne  connoit  iamais  qo^elle  enuielfflè  ;  pôunieu 

Îiu'on  ne  Iny  faflè  tort,  8c  toutefois  on  void  plu* 
leois  pierres  miles  en  oruores  es  bafttmeiis  s'ei>« 
uieillir  d^  ioor  en  iour.  Item  nos  predeccflêurs 
uouoevent  vn  antre  moyen  d'employer  ta  pierre 
foeculairé  ,  à  la  mettre  par  petites  pièces ,  poiùr 
Kitiir  -àt  paod  an  grand<x>lyfèe  ï  Rome  »  durant 
les  îeox  qn'on  y  ferait  :  afin  que  la  bkncheur  &  le 
iuAre  de  la  pkrre  foecul^ire  enrichi^  lcdi6L  paué 
4anantage.  luiqnes  apieiènt  nous  auons  rapporté 
.    P&c^  aa  Liore  }<;  de  Vbifloire  natutelle. 


a  JÊÊ^  JJmt  ij.JetktJhtftnmmrUt/^Ao.Ui* 
trêMéid.      ' 
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LEf'plaftre  4  s'tppdie  psoprecnisnc  çhaiix  >  fai- 
dte,  (ie  <^itaiiKS.pierj?ei  Ipkuflces  >  imvs/orc  le- 
geroi^cnc.  Or  les  jpkriqiçfr  <lom  l'on  faiâ  le  plaftrc», 
lie  â)iH!  pA&  d^itèml^UbUs  <k  ralbfcftie.  l.e.piftftre 
pu  oyfis  cft  appelle  par  le&iAUeraans. j^W  ou  gyps^ 
parles:' Italiens  gefê ,  p^i^  lâ$( E^gDols jl^  L'on 
troumç'de.ces  pierces  fl^^plaftre  de  diuerfe»  cou- 
leurs» qui  toutes  neantmoins^eft^s  bfiiflée$  de- 
uienneiH  blanci^es.  Ce$  pierres  vuîgairts  qui  por- 
tent le  nom  d'aibaftre^  &  dont  l'on  ftiâ  ^t  petits 
va(ès ,  (e  comiertideni  facilement  en  plaflxe>lcs 
^aifant  brufler.  L'on  m  tromie  de  cefteibrtc  dans 
MiTnie  »  la  Comt^  de  .Bourgongne  »  ic  dans  le 
•chan^p.  Volateran  ,  leiqueUes.  re^lendiilac  »  &  & 
Uîflènt  polir  :  &  il  ne  leur  manque  qtie  la.darecé 
pour  eftrç  mires  aurj^ngick^lplns  beaux  jnarbrei. 
Le  pIaftL'ee(tad(tringeant5ie0iplaÛ:ic^  ficcaufe  ob- 
ftruâion^.    Il  çfii  prQj^Qdieflanc  appliqua  ^âiis, 
pour  les  éruptions  du  (àng.  Car  eftant  huraeâé»  il 
Z9pUfir$  s'cHflwcûW^àtemffnt  en"  (J|W:teii8e  pour  ceftt  railbn 
tfirtui^U.^^''^^  pris  en  breuuage  jil  eftran^e  & Cifibque. 
.  Quand  Un,  Y^i^c^t  ddfua  smc  .oocicrac  deuant 
que  d'eftre  bruflé ,  il  répercute  &  refauc  II  eft  de 
Tour  Us  tres-gra^d  vfage  poor  fabriquer  4ft  hautes  ftatucs, 
ftutHés.   &  les  Faires  légères  :  car  Ton  enduit  ces  ftatuës  à 
demye  formée  de  laine,  ou  eAoupes  de  lin ,  chan- 
vres ,  ou  foin  y  de  plaftre  humide ,  &  mol  :  affin 
qu  vnc  croufljr  dcfliee  fe  (eche  autour  »  qu'après  on 
polit^&tend  lestraiâs  ScToenure  plus  délicate. 

Lefquel 
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Le&ueMes  eftans  fpon^  fi>us  cefte  ^rânddiMflè» 
&  eftans  vnks  &  attachées  à  vne  nmniillejfiirpcen- 
netit  radsnitation  des  ipeâateuts.  Eftaut  incorpo- 
,   ré  &  meflé  auec  la  potuli^  fubtflc  &c,  dédiée  des 
'   pierrea  le^  plus  diiir^s»ai]Fc  de  poudre  à^  «plomb  y  & 
de  laiâ ,  il  fe  change  en  véritables  plenes  liçCioix 
y.  adioufte  des  coiueurs  9  il  imite  de  \>\m  ]N:es,  .le 
iuarhre  par  fi>n  poids,  efclac>  &c  couleur»  Les  peiur 
très  fè  (eruent  aufE  du  plaftre.  Car  ai^fioeiUy  ib  Jgu'efi-c^ 
iTicflent  les  coitfeurs ,  &  en  font  des  pinceaux  durs  qnepein^ 
ou  crayons ,  dont  ils  peignent ,  fans  le  Jcttiir  d'hu-  ^^ ^^' 
mide ,  toutes  ibrtes  *  tables  :  &  ils  appellent  cçla  T'^yg^' 
peindre  auec  des  couleurs  {èdies.       '*..-•' 

a  Taj  Uiffe  la  Jbfiriftiw  du  pUfire ,  &  plufaurs 

,  Jitffs  chfifi^  ^tp^arfem^mes  ét$  fi^^  H^^s  Us 

tommentmrts  éfu»  i'ay  mis  an  ionr  /m-  U  pru- 

. .     Ûiqm  imÊéideMn  SsmJ^^imffimés^  k  Lfy^ 

'  i.  ^j  .  im  iGi^.  Jms^Urfnfisidê  Ican  At^irrrhi^ 

D  tj'fniniiur  wks-ùHrn  /»  ta'mdr^r  éU  iijîok'ie 

'féasÊyi  là  Le&gàr* , 


•  * 
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IA  plenîe  ponce  ta  mptUée  par  Vigile,  piefire 
^qui  Imr  &,  (écec^  xvpmfftjp^Vitmnttk  caM- 
-  iê  x{n1&lle  ^ft  t>^ouée  comme  l!e{ponge*  Oeft  vsio 
-^pierre  nmge ,  .fpoii^ufe  >  toute  pleine  de  percée 
de  petits 'trous.  Éa  Grec  elle  iè  nomme  iManrf)<, 
*à.câii£s  qu'éUa  eft  conune  mangée  de  vars  ^qui  fe 
dî&nk  /uàf.  QadqQea^nms  ctoyénr  que  Theophra- 
'  iteîl'a}  ap^dlée  mm^otm  iï  câiM  qu'elle  eft  accrcUo 
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éc  cndorcie  et  Vtkatat  et  la  mer.  Les  Mtemtna 
r^ppelWc  Bjpfitin^  fins  Kténfièkt  :  parce  qa'ils  s'en 
iêroenc  dafts  les  bains  ponr  ftôtter  là  peaiu  Les 
Italiens  t'appellent  pmmcw  i  les  Eipagnols  ^Jrd 
fffmfgiéu  L'On  appelle  auffl  4a  nom  de  pierre  ponr 
ce  tx>iices  pierres  on  tefs  rong^ft  &  tFouées>qui  rer 

(>re(êntem  des  voûtes  %  ou  bauines  ruftiqiies  dans 
es  édifices  Mofaiqiies*  Telles  (e  crouuent  proche 
llotirviia  contre  Nccare, 


l,f  ^enhy  le  lieu  nâ$al ,  tes  facultés  y  cjf 
<vfàges  de  U  pierre  ponce. 
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£s  pteri^  ponces  ditfeicnt  <ntre  elles  p^r  la 
rcouleur.  Car  il  y  en  a  de  noires^  oonunc  celles 
de  Sicilei de  cendrées»  ou  blanches,  ty^xusa  font 
molles  3  &  (ont  aifées  à.polmrifirr  auec  l^s  doigts. 
D>utres  (ont  dures.  Toutes  Ibnt  rares  &  légères; 
ic  àcaufê  des  trous  &  de  l'air  qu'elles  contienocm^ 
elles  nagent  fur  tlêaiiv^quoy  qu'elles  £>ient  fore 
X#  6h$,  grandes.  On  les  trouue  dans  Melo>  Sciip  ,les  10^ 
deLifari»  dansnfle  N^Hix^dans  Sicile,dans  la 
Campagne  contre  la  montairoç  Modenne ,  Se  Ve- 
.  fuùe>daiu  iCnaria^'a:  où  s'auemblela  Germanie: 

•  comme  auffl  dans.  les  ^riuages  de  la  Mer  5  roœBi|s 

*  par  les  ondes»  Se  dans  la  contre  de  la  Mer  Tyrrbe-* 
ne.  Les  anciens,  tefmoi^nt  qu'elle  Vaocroit  8c  Ce 
fige  de  Teicume  de  k  Mer  >  dans  llfle  Cyçladc  & 
Nifice.  d  Elle  fê  foone  (buuflm  de  l'adaftion  6c  cô- 
âion  des  pierres ,  comme  aittonr  d'iEthna»  0c  iaiis 

te  thêix.  les  collines  de  Myù^  L'on  rçeonnojt  les  bonnes 
^.       •  'par 


{lar  la  blahcheur ,  ic  par  la  kgeret^i,t&  îôrs  du'el'i» 
Irè  fimc  extranemonc  ipongteafc$  »  arfdes  »  ai(«c$  a 
eftrc  paluerifées,  &  non  gsâuaalcu(ès  en  fi:Dttant  :  & 
lors  qu'elles  ièmbtcnt  eftit  accreuës  fc  figées  de 
leçons  ^e  cheueux  blancs»  comme  Talism  fcrlSle. 
Celles^à  fonc  feules  vciks  pour  polir  Kadôucï 
la  peau  au  femines  dèlicttes4  L'vlage  cncdres  des  ^^ur  U$ 
pierres  ponces  eft  pour  U(Icr  ksi  coilesiOà  les  peiii*  ^éhAna 
très  veulent  coucKer  <les  couleurs  :  &  auffi  pour 
froccer  le  corps""  des  hoames  oi|  femmes  dans  lei 
baings.  La  pierre  popce  cft  auffi  ioxx.  bonne  eti 
médecine  >  au  cefinoignaee  de  h  Pline.  Car  elle 
(m  \  deilècher.^  ic  à  (uorilier  les  humeurs. .  £c 
Neantmoins  auânc  qiie  s^en  aidet  il  la  faiir  briif* 
1er  par  trois  fois ,  à  feu  de  charbon  put ,  &  par 
trois  fois  hefteindre  en  vin  blanc.  Gela  faiâ,k 
Amuienr  laner^  conune  on  faiâ  la  cbalamine  :  6c 
après  l'auôir  faiâ  fifcher  IsQfaut  lèrïèr  èii  vn  lieu 
fec^âc  qui  ne  (bit  tly  peu  ny  proit  remoiète.  Sa  pou- 
dre eft  finguliere  h  medicamens  prépara  pour,  les 
yeux  :  car  elle  niondifie  les  vlceres ,  &  incarne  leS 
cicatrices  d'iceusc»  Aucune  aiment  ta  laiflèr  refroi^ 
dit  \  la  trbifiefme  cuittê  >  (ans  l'efleindre  en  vinl 
\  la  charge  toutefois  de  la  broyer  par  après  tû  vin. 
On  s'en  tert  h  emplâtres  recoûtlitifs  t  Se  aux  vlcé*  ^ 
tes  de  la  tefte  fc^des  pairies  hontoiâs.  On  efi  faiâ 
auffi  de  fon  bonne  poudrera:  blanchir  les  dents. 
Au  refte  Theophrafte  di<k  que  les  yut&n0lef ,  qui  Ç.'4. 
|pnc  eft^t  de  poi.Q^  daucanC  >  prennfilt  Se  poudref 
^ç  pierre  ponctyaniititquVntter  eil  la4i(I^  de  tf  iii* 
qu^rie  :  &  neantmoins  atfcrxtie  qu'il  y  a  du  danget 
pour  etti:>iinfn  cu'ils  bdiuent  par  ajpres  à  toute 
oudrance.  X>i£t  a^iffi  cefte  pierre  eftre  u  froide  >  c^t 
la  mettam  en  vt>  toivi^m  do  vin  nduu<a«>  dile  I9 
garder4drbDiiâlir«      . 
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a  Toiif  ceux  tpâ  friMmn  &  rtchireknn  ht  ipn^    i 

éfi  tme  fkm  hm/Ue  éUiMs  ks  cmêkisdi$  mm^ 

téi^ms.    Car  fmttaUlemam  %/£tns  rgg^e 

fitumn  dâM  U  SkiU  :  &  àiM  U  CmnfÊigme  U 

yySaig ,  ^id  tnct  temfttfi  âiutfté  dt  grmidit 

•  fiam/Ms ,  fui  ora  ^réuuigi  &  ndmmagi  kt  fmks 

&  UiHk  iro^:tiftH  ifiâm  tngtnàré &  fê^ 

*    meMé  dans  h  vemrê  4e  ces  mûmàgms  far  du 

«    k/Ofuitt  itifiulpMifs  y  &  èifrnne ,  dent  pla/SMiri 

mmifà^Hes  fit»  jdèiBêê  \y^  frtndpdmt  da  Pif 

fiphëkt.  ■;   '  "   '      • 

•  h  J4n  IXM^e  )7.  de  Vhtfhitc  Mtftrelle ^  (^f.  \f. 

4ihnd. 

D«  Pore  i  Tkfy  (^  autre  i  f  terres  qui  ' 
ont  njffiiti  OMifc  Upierr* 
'.     '    Pdnce.      ' 


CkA'PïTftB'    CCXIX. 


»  •  •      •' 


L 


B  pore.ôu  etof  s^appdlc  en  Giec  ^SfO-y  en  A1-» 

lemagrte  T0p0efnpû'titgfii(H,  Il  cft  afpre ,  8C 

peut  èfkit  facilement  réduit  en  •pouffierc.  H  eft* 

ainfi  'afprt  liatare(léifi^t;8c  partaiit  c'eft  pcot-eftre 

?îmi^éu  la  pierre  fablomieafe  <le  Thomas  Ecaftus ,  que  l\>n 

Mm^fi.  trouue  proehe  Héi4cJbercfa'ï  td  qvi'îl  -vante  icflbrf 

fdrt  ytile  poût  la  goutc.  l'ifHe-'^fcppetié  le  porc  aîi 

<:hirm'  Liate  ^^/châlp.iy*  Chérmtes',ftiaf$  c-eft  vne  c(pe^ 

^?f'        ce  de  (krcoplia'giîs.  '  L*e(ciHni  in  fel  approche  de 

fort  près  a  la  pierre  ponce,  ei  efpece  ^e  tuf:  car 

l'on  expitrimetite  que  Pc(<!uil)é  des  eauSc talées  que 

l'on  met  dans  des  plats  »  &:  que  Von  fàift  boitilltr 

"^k  s'cndur 
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Vendurclc  &  fe  change  én-tuf ,  après  (}ue  l'eau  eft 
cûapor^e.  Uon  trouue  dé  (emblabl^s  tufs  dans  Ie| 
ialines  de  Bourgongne,&  c<Mitre  ta  vallée  d'Oënd^; 
Ceux  qui  font  fort  tioiiés ,  ^  /pdngieux  finit  ap-* 
pelles  dajis  la  raltée  d^Oënus  Sak^czfpjkin.  Là  ils 
Mat  extremenient  blantsicêux  de  Bourgongne  (ont 
^Ic^s'durs  9  plus  pefiuis  >  êc-  fiés  fblidess  qùafl  corn* 
fne.vhe  pierre ,  ils  (ont  moins  blancs  que  tes  pre-^    ' 
miers  >  êc  quelquefois  tirans  fur  le  rouge.'Xes  ha«» 
bilans  du  liM  lés  aopeUenc  Tate^.  L'on  baïUe  ces  Ssleirtu 
tufs  aipx  p<rit$  oyieamc  i  que  l'on  nourrit  dans  des 
cages  :  8t  ils  (ont  reccëés  par  (cm  vfage  ;  lors  qu'ils 
;  meurent  en  mangeant  de  Pautté  fcLCt  qui  eft  mer^ 
ticiikux, n'y  paroiilanr'auome  différence  fnanife- 
tte.  L'on  peut  îrapporter  aut  efpeçes  du  tuf  5  &:  de 
la  pierre  ponce ,  la  [Herre  acopis  de  PHnte ,  qui  re-  ^^V^é 
tire  au  nitre»  efiant  trotiéey  comme  vne  jpietre  pon* 
ce  5  &  femée  de  petits^  poinfts  d^r ,  laquelle  èft 
{leuc-eftMf  cefte  pfertV)  que  l'an'îiomie  dans  Uua^ 
êc  ailleurs  oà  l'on  fofiît  l'alum  8c  le  vitriol.   Mai? 
«picliqoes-^vns  croytnt  qu'élu  eft  U  pierre  ailînne, 
qui  anfll  eft  fe^lable  à  la  pierre  ponce.  Dans  le 
le  mont  Tniolus  il  s'<ngtndfe  vue  pierre ,  (èmbla* 
ble  à  la  pietit  ponce ,  diftcile  à  eftre  tronu^e  ,qui 
thange  quatre  fois  le  iow:  fa  couleinr  ^  an  tefmoi- 
gnage  de  Plutarque  où  il  falA  menrion  dn  fleuue 
Pa£kole.  L'efcume  de  la  Mer  Halofachnc^l'alcio-  ^^U/a- 
nuim  petrcmuy«  Padarccs  &  le  parctonium  ne  dif-  ^^^': 
fercnt  pas  beaucoup  de  U  piciic  poncè(.  Mais  parce  j^^yf,^^  ' 

3u'on  les  peut  rapporter  à  vnc  terre  vn  peu  en-    ft^fttU 
iircie  plâs  coniiQodénitnt,  î^fii  te&riîe  la  defcri*  nlnin. 
tnoti  en  vn  autre  lieu* 

•    •  ... 

a  PVim  M  ihen  i  6.  de  thlfioîre  hitkrelU  >  Cb/rpi - 
'     ire  ^6'.  ktfre  e  e  Mlle  U  defiriptsm  ît  NdAr-         ^ 

Kk    4  f^h 


^8        Des  P$^ef  ^  Pjfrrmes^  % 

/kkû  Ctémdf  Séiftméfi  firfwnmigt  mtfémtem^^ 
^^:4m  IJuÊre(  Chef,  i(i.  4e  §e  IJmt)tiî€  fimU-- 

>.    .  Um0itui^imdijAi/éé^ifim 

fi4'éilUfhm  ^  ^jy  finmm  des  p9iU  f$'iis 

'  iMnr  iMKr  )Mr  fks  iwden'éfidftlm  S  U 

.  fMéimmkm^qdUt^.mfiàumC§m^dmGefim* 

rm^m^Umt  en  mfmirib  »  Cfcy>  Je  tà'fjlh 


V  ■  •  •  ..... 

Ùe  U  fient  SMtwfka^sit»  £AJ^, 

CHAPItRl      CCXX. 

ON  appelle  vulgairement  (aicophages  ces pier* 
res^dont  l'on  €x>uttre  les  (epolchres  des  morts, 
mais  icy  ie  défaits  feulement  la  pient  iaccoplia^ 

gpi 
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^s  ou  affienne  des  anciens  »  que  l'on  (rouoe  dans 
Aj£>  d/e  Troade  »  mansetnc  la  chair.  Pline  au  Li** 
lire  ;  6.  chap.  17.  en  diâ;  les  choies  liittiàntes,  Mb- 
près  d' AlTo  ville  de  Troade»tl  y  a  des  quartiers  d'vnc 
certaine  pierre  diâe  des  Grecs  fiurcophagos ,  qui 
iè  leue  par  feuilles  »&  lames  >  laqodie  a  cefte  oro* 
priecé  de  oonTumef  pcomptcment  Vn  corps  dans 
quarante  icH^s  hocfinis  les  dents  »  quand  on  Tent- 
ployé  à  faire  des  fepukhresi  En  Leuam  âuffi  &  en 
Brcgttia  y  a  de  (mUiMcs  pieu»  y  lef^picUes  mcf- 
mes  iènient  à  ronger  fc  à  manger  U  chair  des  vi** 
uam  les  «ppbquanc  doflfittu  Qum  au  chttnites  dtti  ckmi- 
retire  à  ryuoircil  eft  îon  propit  à  cdntiwardcr  us. 
las  corps  nions  :  anffi  diâ^tt  quo  le  iênulcnre  de 
Darius  en  eftoit  fiûû.  Toochanit  le  tnf  d!â  porus,  t^  pyrté 
il  eft  blttic  0r  dui  >  conwae  U  naihre  blanc  àofM^ 
rUle  Maisnosa  :  tooiefoia  îl  eft  pins  léger.  Mais  T^m  lu 
.  pour  retourner  à tipibopicrrt  de  A^,«llc  a  yatfffttu 
.  mftJald^dtiCftfiM  honKUieàaHefm 
d^  gbuces  >  mctfanaiaspiedaÀ  TMS  faiâs  de  la*- 
.  Ai4kt  pierre.  On  diA  auffi  que  imifes  douleurs  des 
iaml^  le  gueriâcm  ds  quarrinta  de  ccdfte  pierre 
&  neantmoins  it  vff^a^holk  pki  contraire  aux 
jambes  qu'à  conunner  le»  nunes.  Il  y  i^  fitt  ceftc 
^..y«ecre  vne «crtailie oanaille à  mode  de  fleur,  qui 
eft  tendre»  te  fon  aiMe  àieduire  «n  pondre»de  la* 
quelle  on  i^  (en  en  certains  cas  »  comme  quafi  on 
•fedît  de  la  pîene  alliennér&  eft  cette  çrenaîlle  ^^^J* 
&jmbU)ble  à  vne  pieose  ponce  cootfi.  Mefl^e  auec  ^r^^^, 
qiyureelle  eft  fort  bonne  aux  accidens  des  mlinel-  la. 
les.  Et  ièn  à  refendra  toutes  fcrofiiles&eicroiiel-  Afêfim 
les,  ^  mefines  les  abfcés  &  sq>oftumes  placées  di*  ^'^^ 
âes  pani,cftanr  incorporée  en  poix  onreiine.Ptin*  JJjL 
(è  à  mode  d'eleâuaire,elie  eft  fbn  bonne  au  pfachy*  p^i^  /; 
fiqilCfi.  ilp^iqaçt  MM  miel  >  elle  cicatrizeles  yAr  fkihifi- 

Kik    /  cercsfi^- 


»  imkcerce  »  &  fore  à  vcasmx  les  excroiflfânces 
a  chair.  On diâ  aulE  qu'elle eft  Singulière  aux 
cfurcs  des  beAes  veniraeuitis  ^  de  que  d'ailleurs 
!  eft  fbn  propre  à  dei&cher  les  vlccrcs  de  cufc 
icilec  Avec  farine  de  fie  vos  on  eh  faiâ  de  forc- 
is cacapiaimes  pour  les  goûtes.  Iniques  à  pre- 
i  Pline*  h  Qoant  à  Catien  ii  en  pack  ainfi;  Il  y 
n'antre  ibrceHe  piètre  qui  ooift  en  Aflb  »  qu'on- 
fdyie  aifîeni»  y'qui  n'eft  (i^ure  que  (èroic  vne 
cce  :  car  elle  eft  (emblable  8c  en  matière ,  &eil 
leur  iu  ouf  »eftant  frefle  fc  «roti^  :  dans  om&m 
rre  (è  nourrit  vne  certaine  farine iièmblable  i 
e  qui  s'attache  aux  murs  des  ttioulins  :  &  ap- 
c-on  cefte  farine  >  liu  fleur  de  la  pierre  aflienne« 
i  eft  fore  fubtilc^  en  iês  parties  jxle  forte  que 
»  aucune  mottticasîon  elle  re(bur  la  chair  par 
>  molle.  Quanr  à  la  pierre  oà  croift  cefte  fleur} 
Kes  qu'elle  ait  mefines  propriétés  que  fa  fleor^ 
«aamioins  elle  «ft  moindre  en  (es  opérations, 
ke  fleur  aiifli  eft  aucunement  ial<fe.  ^  Dtôfcori-^ 
iâ  que  la  bc»me  pieri»  affiehne  eft  de  la  cou^ 
de  la  pierre  po<nce5&e(t  légère , troB^e > ^ 
e  )  i8c  a  certaines  veines  profondes ,  qui  la  tni-^ 
illent»  qui  £>nc  iannes.  Sa  fleur  eft  comme  vne 
ne  iidée  Se  iaunaftre ,  qui  demeure  attachée 
leinent  fur  ladiâe  pierre  :  &  eft  blanche  en 
iaendroiâs^&  iaunaftre  &  de  couleur  ^epier^ 
nce  en  d'autre«»  Cefte  flciur  eft  aucunement 
anceen  la  langue.Du  tefinoïgnage  de  ces  Au-» 
s  la  pierre  âffienne  a  vne  faculté  deterti(ie>çx-f 
lue  >  vn  peu  cbrroHue  ;  &  re(bluriùe  ;  &  il  ne 
as  %*^n  donner  à  caufe  du  meflange  du  ni^ 
1  fcl ,  &  de  l'alum- qu'elle  côntiehr.  Auîoar-^ 
^  4  peine'  reçernipift-on  la  pierre  affiehne.» 
iole  eftiind'  qu'on  trouu^  cette  pierre  «upie^ 


.   Liure.ficontL     •  -^        jit- 

de  Trente» en  ceruHiwnûihes  4t  vîtfîol  >ien  vne  oie&p 
mtotaigne  qui  eftaflexpres  de  Leirige  :  car  la<«'<wM'* 
pierro  que  l*on  y  troaneen  a  toutes  }es  marques: 
car  elle  eft  légère  comme  pierre  ponee,2reft  trouée^ 
flt^fle*,  &  fi  a  ôticames  .veines  ktines  parmy. 
Les  autres  eftîmem  que  ce  (bit  le  tuf  d'Allemagne, 
qui  eft  la  picrve  aiientie^oiivii  aucct  tuf ,  qui  luy 
eft  fort  ièmUable,  que  Y  on  trouue  dans  Hua  y  éc 
où  Ton  fottit  Palum.&  le  vitriol  )  lequel  eft  blanc 
comme  le  (iicre, plein  de  veines  0c  taches  iaunei^ 
\  de'çouft^vn  peu  adftringeanc ,  &  vn  peo  picquant 
*  ji  la  langue  :  ou  4>ien  celuy  qui  ^y  troaiie  fans  ta- 
ché» tannes ,  femblable  à  vne  pierre  poncent  troue, 
ayant  la  fiiperficie  ièmblable  au  ièl ,  mais  pierreu- 
Çc^'ùtm  (auenr  t  ou  bien  cekiy  qui  eft  plus  dur 
que  wns  les  autces  ^quî  •  des  veiaes  profondes 
qnî  s'entrecoupent  >  6c  dam  le  deifiis  cend^nefa-^ 
rine  blanche  èc  fon  deftéé ,  &  vn*  peu  pii^quante 
&  moidame  »  laquelle  en- eft  la  'fleur.  o>^'l'on  ne 
peut  «pas  auoir  vne  fleur  iaune,  fi  ce  n'eft  des  pier« 
£es  iqtii:  ont  des  taches  iaunes ,  dont  la  {kueur  eft 
aufli  plus  efficace.  De  verité^ourba  les  «pierres,  nui 
conitiiiinent  dans  éikiï  l'àlura ,  le  ntoee  »  &  le  tel, 
&  qui  (ont  légères  &  troii^es ,  peuuent  eftre  prifes 
noa^kQirdéftienr  po«lr.U  pleœ  aflienne  aminci- 
paiement  à  caufè  que  contenans  les  minéraux  (uf- 
diâs,  elles  ont  toutes  les  facultés^  que  les  Autheurs 
attribuent  à  la  pierre  âfCenne. 

a  A  caufi  éjue  cefie  fkrre  numge  dr  con/knit  U  \ 

ç^air^  les  anciins  enfaf/Ufftr  dnjifjmijhres  :  s 

ce  que  U  chair  eft  ont  conjuMée^  Us  corps  fitjjirtf 

exempts  dr  fmtrefiiSiûfl.    Fùur  dftt  caMfi  les 

^  •  '•  '  ^recs  MppellirMâ  teft4  piem  fkftoféfà^:  Ce 

/jm  dim*0n(^Dêéjiàiidff^ifk^ 

^■.'î .  ••• 


ft%        Des  Pierres  €y  Pierreries^ 

a^  é%f9i  ^dfMfifâtfu  yif0tm ,  ^m  en  fiiiS  dei 
cermrih  fmar  cw^iamr  U  dféiirit$  ççrfs  morts; 
Ce  mânttmins  tmu  kt  imfrpTites  de  Diéfim^h 
tnunàemmurememcefé^jlÊj^yfnrnidfHcem^ 
e9f^  fCÊlr  pùttdn.  En  f$ty  cmes  Us  menftrtn^ 
fitmmr  compris  tiktemim  As  Diofcmdt  »  <mf$^ 
mt'FUmé^faiB.  Ct  fU  ^emmret  k  fimimcm 
et Ctsmde Smsmmfi fsrfsems^  tns-ctUbre^sm 
Lim»{Ckiip.6iJ€ci  Unn)  chsfMUtt  iicxf* 
.  letnt  € ^im  vécy  Us  jurMu.  Les  Grecs  sn-- 
tenàsm  fétrntmf  ceremeils  cHjepfdchres^feeer 
Pmttre  les  cerps  wmts:&  ces  cercueib  fi  féti^ 
feiem  de  U  jderre  Jkrcêfhsigst  \  UfijmU  Dh^ 
fieeides  âfpeUe  e^iu  o-afMpdynf  5  ^  MMUr- 
moim  ten  m'mfsu  Uige  ipse  de  tradmft  ain/L 
Veetfeêa  de  afk  pierre  fmte^sMges  mt /n- 
fine  m  peiedre  di^mh  fm  prepre  pmr  msm^ 
get  &  cm^imter  U  chair  des  corps  ^  ^^  tmt 
fitHÊsm  imerpreùteim.  ÙexpU^eucem/mé 
Reu  Ufeçem  âme  ilfmà  tire  &  difihfuer  cet 
et  a/es ,  &  dia  pltf/itkrs  émret  deofis  encem  de 
U  pierre  Mffienne.         - 
b  Ai  Lsesre  f.  des  fé&$dtés  du  fimpks  pseOcê^ 

ftWStS» 


4» 


■Ml^ 


De  la  fierrt'  Phrygienne. 

Chapitre     CCXXL 


L 


A  pîcrrc  phrygienne  àii  ceToipigiiage  6t  a  Mi- 
ne  pône  le  nom  du  patïs  4e  Phrygic  *  cootr^ 
ile  Natplk  ,  où  elle  vient  fc.eft  trouée  comme  U 

pktte 
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pierre -ponce.  Pour  la  calciner  il  k  faut^cmper 
m  vin  au  préalable ,  &  la  bruflcç  au  feu  de  char- 
bon à  force  de  fbufflet$  >  iuiques  à  :ce  qu'elle  char- 
e  vne  couleur  rougeaftre  ou  rpu(Ie  :  âc  alors 
conuient  cfteindte  en  vin  4oux  j  &  continuer 
cefte  Oeuure,iu(ques  à  trois  fois.  Eftaiit  ain(î  pre^ 
parée  ^lle  fcrt  feui^nient  à  ceindre  li^.dr|ip$J  Diof- 
coride  diâ  qu'elle  le  trouue  en  Capp^doce  3  &  af- 
ieùre  la  meilleure  eAre  pafle»  moyennement  pefan- 
te:»  n^ftant,  (blide  ny  maifiuê ,  &:  a  des  petits  cer- 
cles blancs,  comme  on  voit  en  la  calamine.  Il  dift 
auiE  .que  crue  ou  bniflée  elle  a  vnè  vertu  àdftrin«- 
gcante  &  abfterfiue ,  &;  qu'elle  eft  bonne  pour  fai- 
fe  venir  Tefcarrc  aux'vlcetes,  &  qu'on  la  laue  com- 
me la  calamine  €  Galien  diâ  qu'elle  efi  bonne 
aux  ylçerps  pourris ,  &  à  ei|  faire  vn  juedicamenc 
'dffilccatif  pour  les  jtCLx^  ^Auiourd'Hûj  cefte  pier* 
te  eft  inconnue  :  neaimnoins  pàrçe.^'ell<^fut  aa- 
crçfpis  vtile  pour  teinidre  le  orifip  ,.  mieiqiles-vns 
croyenr  que  4e  fbient certains  g^ons  &  môtces  de 
nat^  de  vitrioUqui  {ont  vcilcs  pour  teindre.  Ces 
gazons  paflidènt ,  blanchiflènt^  ^^^^^  ^^  ^^  y^^à^ 
b\\  fur  le  cendré.  Ten  ay  vn  pafle  ,*qui  eft  doiié 
d'aftridion  conioînât  à  vne  mocdicacion  de  meT* 
me  que  le  vitriol  ^  &  partant  a  les  mefmes  forces 

&Vcrtti8.  :         '      .  V 

a  Am  limi  ^6.  ii  tUfimn  MéUm^lkl  Chef.  19. 

,'  b  Au  timt  j;  àe  U  nkukre  meJkiMU),   Gdlkn 

émfi^  4É  jUm  9^  des  féuukis  à^fiÈHfks  im^ 

'    J&cémÊem^  Vmlm  ty££inita  m  Ltm^  8.  le$^ 

trfhyit  %^tik$  éu$  LiUrific^  âé  la  nûîrê 

ptodemes  André  Cefilpîn^  4h  Liwrtficond  dis 
.  ^  ibofes  metdliijHes^  Cbap^  ^»      . 

^  c  Câlten 


c  G4lifn  au  LÀwrê  9.  des  fitenkés  des.finé^Us 


T     y 


♦  De  la  pierre  jigeratM^ 
Chai^itrb     ÇCXXII. 

LA  pierre  agerocus  norfaroift  pas  diflèmUahIc 
de  la  pierre  ptmy^iennc;  a  Galien  cdmoignc 
qu'alicrefbis  lc$  Courro^eiirs  s'en  (ont  (èrui$  >  & 
qu'elle  eft  de  facultc  digctmite  8c  adftringeance  : 
quoy  <{u'cUe  ne  fèmbW  pas  auoir  au  gouft  vtie 
adftviâion  ou  acrimonie. euidente.  Elle  eft  (bec 
vtik  pour  les  infiarainationd  de  Taluetce  :  en  fbicc 
que  de  là  l'on  peut  recueillir  qu'elle  n'efl:  pas  fi 
acre  que  la  pierre  phrygienne.  On  vatnre  aum  cc&t 
picive  pour  faire  luire  les  iouliers. 


r  *."   «     r 


Limft  9.  des  faaités.its  fimpUs  meiiic^ 


I       ^ 


'  i>^  ta  pierre  de  PlEfhnze. 


■  I 
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Chapitre     ÇCXXII!/  ' 

£s  e(ponges  contiennent  des  p^itts-blaiichâs» 
ifreflte»  q^î-fit  résilient  ek  vn  iîié  de  Jaiâi  qui 
Çont  Àis^ts^t  facultés  d'exteniâr  iu)È  aftre  beau- 
coup ciiAqdes ,  ytileç  pour  rompce.tle  calcul  àt^ 
rei»s  j  âr  4e  la  y^e  3  &  pouf  acftr  /acuité  on  \t% 
o0iêtL  appelle  Oyikeolychesv  O5  Ica  fajiâ^pretldre  dans 
#^  diiivin.  .  -      .  *     . 
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J>e  U  'Pierre  des  reins. 

Chapitre     CCXXIV. 

Efte  pierre  (emble  ^ouuoir  cdre  rapportée 
aux  e^eces  de  i'oftràcite  ou  gcodc  Car  elle 
i^a  couiiene  d'vne  croufte  de  fer  zOtz  dure  »  Cotts 
iaqudle  eft  cachée  vne  pierre  rondin  lie  la  /igore 
des  reins.  Eileiè  croime  proche  Prague  £Ue  eft 
de  couleur  de  terre  rougaftre.  La  croufte  eft  fèuie- 
ment  de  cooleur  de  terre.  le  n'ay  iuiquçs^à  prefcnt 
cfprouué.aucanês  de  Tes  ^ult^. 


C 


*    ■  ■  ■' r-^ — -+-? 
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AGricoIa  4  raconte  que  lors  qu'on  demol- 
liflbit  les  fondemens  de  la  Citadelle  Ere- 
breîAemenfis  dans  le  piocefe  de  Tncu^r.  f  forent 
rrocMi^es  des  pi^rros  noires  &  dttres  ,,qi»i  feprefèn- 
toîent  &  expçimoient  les  parties  h<;»^ciMircs  dVne 
-^mme.  Cardan  t  les  appelle  k  ca^  de  cefte  fimi- 
litude  hyfterapetra.  Plug  à  prçpos  pn  l^;ppiirroit 
.a^Uec  hyftf  rolices.  AgriooU  adîou(toquc  l'on  Içs 
(rQuue  aqffi  i^Mariebourg*  Elles  nf'om  auctinvrage 
.ijpeicfçache»    ... 


t*  • 


a  Ah  lAur9  /«  4^  U  n^iiure des miner^ikXi^hâfi^ 
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5itf         VesTkrresf^Vinrerieh 
De  U  Pierre  hteUi^. 

Chapitke   ccxxvr. 

LA  piecre  itklaique  eft  fiÀSa  cOoune  vn  noyaox 
d'en  iue .  qiuTi  ronde ,  tendre ,  Se  fiefie ,  ayanc 
des  lignes  profi»ndes,quiyfi>ntgrau^  en  Idgoew 
&  eTgalaBem  cfloiniées  encre  eues,  oomme  û  cUcc 
y  anoienc  efté  conoiées  udfteinenc. 


EHeeA  4e  couleui  UanchCtOV  entte-cenjrée. 
Acttut  l^appetle  pierre  firiaque,  aiscàns  phentciiess 
ptrâne  I  ou  euctheus.  h  PJine  t'appelle  rccolythos, 
c'eft  k  ^iFC'piene  qei  rompt  :  ^cai  tftaiK  broyée,  éc 
piifê'atiecoe  feint  j  elle  gueric-tts  difficulté  d'vri- 
ne,  si  rompt  les  calculs  de  U  Tcfcie  &  des  rdns. 
Quelques-vns  dillingucnt  letcxCiAf  eftiment  que 
les  petites iônc  les  femelles,  ptopiespouc  faire  (or- 
tir  |ïi  pierre  de  la  verdc  :  ^  que  les  t^s  grandes 
qui  (bat  les  malles  de  la  gcoHeur  Sc  tongucui  du 
'  petit  doigt  1  (ont.  vtilei  pour  faire  fotrir  celle  des 
ictiis.  Elle  fe  tcouuc  daw  1*  hidée  Ae  SileCe. 
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%  ZAh  lAan  i.deU  mire  BUe,  Chép,r^. 

b  Ah  lÀmt  37.  Jk  ihifiwrt  nmwrtlley  Chsp.  10» 

lettti  c  c  Cm 

C  CeUty  epU  vwiréi  JçéUtdr  Jtàtkiméige  de  la  pierre 

,    ùdaùjue^  ijH*il  canfiUe  Di4fimde,&  Pierre 

Anàre  Mmthieie ,  ém  Liure  5.  Ché^.  $.  cem^ 

$m  0Êtfi  Afulrd  Cejfilpià ,  au  Limre  x.  des  chifis 

fimMu/uesyChéip.^^.  ylïthum:Liurti%de 

U  noke  MeyCbéfp.  i  ^.fidR  memi$n  de  U  pierre 

imdmipie , dent  wiey  Us^ péroUes,  flyenavne 

Mtrt ,  qui  4L  de^tre^gfémde  fétpidtes  »  elle  efi  np^ 

.     pmée  de  Siriedf  I4 Pdeftine\U  ferme  en^ 

jm  belie^  terne  V/mwAMyirr  de  Ufffjte^  eemme 

feiSet  mtee.  te  teterS  eUif^  ^ppfi^f  i^daipfe 

me,tecelythm  :  eUe.e0  tref  pr^  ^^M^  & 

.  hkë  d$ms  de  f^m,  ehtÊtide  pnét  k  edcid  dft 

reim  :  &  elle  ft4^'fat  vmrk  ^^^èteenKnt^pemr 

teseàloêltdeUvefiie,  Neefk]^nréi/ppme  Ofe 

:^  M  pierre  teukfén  MJtm  iicn  hreyie,  (^  peStnC 

.mtecdefeàm.kvileeenJl^Uncedeeek&pméf'' 

.  ptieptee  4M  lieu  èjr  le  pml.des  pétniesJtentet^s 

viem  ,  qm  l^em  nifi.,  nmpt  les-  e^knls  de  M 

^veffe.  En  fèrH4imhei  peut  dire  r^ieriteirement. 

Mer  roiij^'heat€o(e-M0r  de  qui  le  ÇeSt%  icStivc^ 

Aux-  mortels  laiigui(fiui$  la  pieroe  thetaly  the  : 

Heareofe  miUe  fois  de  cacber.ce  <kpi9ft»    ^ 
Qui  eft  air  genre  huhiaifi  yn  Ibauerain  iùpoit 
Heoreufè  mille  fois  de  cachet  ce  rem^le        i 
A  l'infigne  vertu  de  qui  tout  aiucre  cedc^   .  . 
£Ue  efl  benne  an  fi  penr  les  gente$$sey  enfiçettant 
&  ûignam  Upmpe  anec  hniie  de  ipynhe^ 

L4  De 


51&        î>es  Pierres  fi  pierreries^ 
De  la  Trachite  ou  Entroçhos^ 

Chapitre     CCXXVR 

LA  trbchice  a  affinité  auec  la  pierre  iudaique, 
Ette  s'appelle  en  Allemagne  w^gffi^n  oa  rr- 
*  Je/fidfi.^^Tcc  qu'elle  rcpreftme  la  figure  dVne  roue 
ou  tythpaÀé  Oà  elle  eft  ronde,  dlle  eft  vnie  &  fans 
a(preré,maû  les  deux,  bouts > &  coftés  plats  ont 
comme  vn  moyen  d'vne  roric ,  d'où  (  comme  l'on 
a  ebuftume  de  faire  dans' les  roues  )  procèdent  des 
rayons  efleués  pardelliis  ,  iufi}ues  aux  bords  du 
rond ,  de  tel  ordre  &  ârrahgement ,  qu'ils  laiflènt 
des  fentes  Se  caiiités  entredeux,  CeAe  pierre  eftant 
rompue  elle  efclatte ,  &  êft  polie  comme  la  pierre 
iadaique.  Elle  fe  rompt  àuffi  comme  elle  de  trauers, 
en  long,  &  en  large.  De  ia  crochite  qui  n'eft  pas 
encores  de(vnie  Se  difioiiiâie  «  confifte  I^trochos? 
en  (brèe  que  l'entrôckoà  eft  la  conionâioti  de  plu- 
fitnti  entioehite^  eniêmbleX)r  elles  (èconioignent 
par  en^Ue,  eflâs  inférées  d^mites  l'vne  fur  l'an- 
cre fi  à  propos ,  &  auec  riant  de  cymmetrie ,  que  la 
eoniQnifUon  (èmble  eftœ  faiâe  par  la  main  d'vn 
iloâ:é>actiiâii  :  car  les  rayons  de  l'entrochite  de  def* 
(ûS ,  fMt  inièrés  dans  les  entredcux  &  fentes  de 
l'entrôèhite'  de  deilbos,  comme  Pon  voit  ârriuer 
dans  les  iotnâures  du  crâne  humain.  Quelquefois 
l'on  en  crouoe  vingt  conioinâes  de  cefte  fone. 
Lors  que  f  entrochos  eft  par  tout  e(galement  ron- 
de en  long,  elle  a  des  rayôs  qui  s'auancent  Se  s'ede-  i 
uent  pardefTus  :  &  auifi  vn  cordon.   Lors  qu'elle  i 
eft  inefgalement  ronde ,  Se  que  le  milieu  eft  gros. 
Se  les  bouts  exténués  »  Se  plus  eftroiâs  »  (es  rayons 

ne 
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ne  font  aucunement  efleoés ,  ic  quelquefois  elle 
n'en  a  point  :  &  n'a  point  aufli  de  cordon.  Les  tro- 
chites  différent  en  couleur  tatre  elles  :  car  Ton 
en  trouue  de  blanches ,  cendres ,  &  îaunes.  Elles 
difièrent  auffien  gtandeur.  La  plus  grande  efl:  lar- 
ge  d'vn  traucrs  de  doigts»  &  efpaiilè  de  la  troiHef- 
me  paicie  ou  dauantage.  L^on  la  trouue  dans  Sa* 
xe ,  proche  Hildesfaein  »  par  deU  le  moiK  Mauri* 
ce,  dans  des  fentes  de -marbre  ^  d'vn  blanc  cen- 
dré :  &  dans  vne  terre  gluante  :  tomme  aufll  dans 
l'Italie  ^  &  proche  la  Citadelle  Spagenbourg ,  dans 
vne  montagne  de  fbn  nom  ,  d'où  il  eft  croyable 
que  le  nom  luy  aye  efté  baillé« 


\  ^ 


.    Dtf  la  VUm  Morochtits. 
Chapitre    CCXXVIII. 

LA  pierre  morochtus  3  qu'aucuns  appellent  ga* 
laxiasi  lncographis>ou  graphida ,  parce  qu'elle 
'peut  iêruir  de  plume  à  efcrire.  Croifl:  a  au  teA 
moignage  d'AgricoIà  dans  Saxe»  &  proche  Hil- 
deshein  »  où  ^e  eft  appellée  imkhftein.  Dio^co* 
ride  diâ  qu'elle  fê  trouue  dans  Egypte  »  &  que  les 
Tillèrans  de  toile ,  &  les  foulons  ^en  (eruent  pour 
blanchir  &  nettoyer  les  linges  :  ç^  elle  eft  molle» 
&  aifée  à  refeudre  en  humeur.  Qu'elle  referre  les 
'  Ll     i  porcs 
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pores  du  corps.  Qu^eltc  eft  bonne  4  ceox.qui  cra- 
chent le  (ang ,  &  aux  fluxions  dTeftonsach ,  &  aux 
douleur^  de  la  veffic^  eftant  priniè  en  hreuage 
auec  d'eau.  Qu'eftant  appliquée  à  mode  de  pe(Iai- 
re  auec  de  laine  elle  (ert  aux  fluxions  des  lieux  iè- 
crets  des  femmes.  Qu'on  la  mec  es  collyres  liqui- 
des qu'on  prépares  ^xiui:  les  yenx^cac  elle  eft  in- 
camàcine  &  ârreflie  les  fluxions  i  qui  rendent  les 
yeux  picureux.  Qu'eftant  incorporée  en  ceroc  elle 
efl:  propre  à  cicacriler  les  vlcercs  »  qui  aduienncnt 
es  tendres  parties  du  corps.  Car  elle  n'4  aucune 
apparence  d'aftriAion  ny  de  mbrdication  :  elle  a 
feulement  cela  qu'elle  eft  dciîccatiue.  L'on  tron^ 
dans  Saxe  des  pierres  morochtes  dures ,  &  à  Hil- 
deshein  dans  vùç  felj^  fablonneufe ,  Icfquelles  (ont 
noires,  &  rendit  vn  (lie  de  laid;  On  appelle  cel- 
les-là en  Allemipigne  fin  fihwétnzfmUlafiein.  Car 
cefte  pierre  change  en  couleur: car  aucunes  (ont 
Lm  difi'  entreuertes ,  noires  dt  de  couleur  de  miel.  Si  l'on 
rênee  de  doit  eftablir  vne  différence  entre  la  pierre  mo- 
^  ^*^  rochtus  ,  galaâFÎte  ,  Se  melitite,  La  pierre  mo- 

jneluite.  ^^^'^^"^  ^^^^  ^^  ^^  ^  ^^^^  9  ^^"^  aucune  douceur 

*  de  miel  :  de  plus  elle  n'eft  ny  bl^he  ny  cendrée. 
La  ealaâite  eft  ou  blanche ,  ou  cendrée  >  &  rend 
vn  me  de  miel  »  fans  (kiieur  de  miel  ;  &  la  melicite 
qui  eft  de  diuerfe  couleurs ,  rend  vn  (uc  de  laiéb, 
ayant  la  faneur  du  miel.  L'on  tmuue  des  pierres 
morochtes  dans  itpennin ,  la  région  de  Lune  >  & 
dans  Ethrurie ,  où  les  Peintres  &  Mathématiciens 
s'en  (èrueot  pouC  tracer  des  lignes.  Quand  elle  eft 
dure  elle  remit  comme  le  fauon ,  ou  coinme  vne 
pierre  precieu(c,  &  marque  les  lignes  toute  (èche 

•  (ans  efhe  mouîlltfe. 

a  j4u  lAmt  y.  df  U  futture  des  Minermoc ,  Cba- 
pUre  6. 

h  An 


b  ;Am  Liftre  fJeU  nMtere  meMctnalây  Cbàp. lo^. 
En  ce  méjme  Cht$p»  J^itm  André  Mmhiole  en 
di£i  encans  plnfiâurs  autres  cbofes.  AïHusémjfi 
OH  Lhere  i.  de  la  noire Inle^  Çhap.iG .&  An-^ 
dré  Ce/Upin  an  Liwre  2.  des  ehefis  métalliques^ 
Cbnp.ôck 


T>ela  Pierfe  GaUSiites;, 

«  «  • 

'    ChàMtre     CCXXIX. 

LA  picA:c  de  laiâ  difFcrejpeu  de  la  pierre  mo- 
rochnis  >  {)our  cefte  caufcelle  eft  quelquefois  > 
a^pellée  îcucasjcucogeaileucophragîs,  &  fynephî- 
tes ,  en  Allemagne  tnilch/lein  :  car  elle  rend  vn  (uc 
de  laîâr  t  toutefois-elte  éft  de  couleur  cendrée,  &  a 
vn  gouft  doux/  rf'bîofcoride  la  vanté  eftanc  enduit-  Pour  les 
té ,  pour  êftre  propre  aux  vlceres ,  &  fluxions  des  nt^UdUs 
yeux.  Il  là  faut  broyer  àuec  d'eau  ■,  &  la  ferrer  crt  dis  yeux. 
vne  boette  de  plomb,  pouf  la  bien  garder ,  à  eaufe 
de  fa  vifcofîté.  6e$  premières  qualités  (ont  tempé- 
rées*, à  caftifc  de  fa  douceur ,  felori  qù'âilêure  b  Ga-^ 
lien.  Car  î^tlë  rend  vn  fùc  tout  à  faiâ  femblaUe  aU 
laiâ,iqui  a  le  gonft  ic  (àueur  d'ieeluy.  Elle  faiâ  ve-  Tourac^ 
nir  le  laift  irtix'nourriffès  qui  allaiâent^âc  ^lu^otfinU 
duc  au  col  des  ètifan^ ,  elle  leur  faiék  venir  la  fà-  ^^' 
line.  Elle  fe  fond  à  la  bouche  :  &  heantmoins  die 
faia  perdre  la  mertioifeV  Elle  fe  ttouue  en  Saiéj 
dans  le  nibnt  Appennin,  dans  la  région  de  Lune> 
dans  Hétfivle,  &  proche  H ildeshèin. 

Il  fètnble  que  l*on  peut  rapporter  à  la  pierre  Ga-  idUf  de 
ladite ,  ccfte  piirre  que  Gefnerus  c  dcferir ,  laqùel-  U  tune. 
k  il  A\Qt  eftre  appeHée  laiâ  de  la  Lune,  &  fe  trou- 
ne  dan$  les  creux  de  certaines  montaignes  d'Helue- 

T.  I        1  rii». 
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tie ,  qui  ponent  leur  cime  fort  haute ,  comme  à 
Stocchorne,dans  le  gouuemement  de  Beme>  ou  au 
mont  rompu ,  ou  P^atin  de  Luceme*  le  repeceray 
icy  Tes  paroles  »  que  fay  inféré  il  y  a  (èize  ans 
dans  noftre  de(cription  du  mont  rompu ,  y  chan- 
geant>&  adiouftant  quelque  chofe.  £n  vne  certai- 
ne grotte  creufëe  dans  vne  haute  mbntaigne  >  s'en«- 
gendre  vne  certaine  fubftance ,  qui  adhère  à  l'arc 
6c  cime  de  la  voûte ,  fbngeufè ,'  frefle  »  blanche ,  8c 
tres4egere ,  que  l'on  iugeroit  eftre  vn  potiron  de 
piètre ,  ou  agaric  pierreux  j  tant  elle  luy  eft  iêin- 
blable.   Les  habitans  l'appellent  en  Allemagne 
monmîlch ,  c'eft  à  dire  laia  de  la  Lune  >  à  caufè  de 
la  fubftance  blanche  &  efcumeu(è,dont  cefte  pierre 
(emble  eftre  accreuë  ;  fi  toutefois  elle  mérite  le 
nom  de  pierreXftant  mifè  das  l'eau  elle  la  teint  de 
couleur  de  laiâ.  Elle  eft  priuée  de  faiicur,eUe  ^  vne 
faculté  deficcatiue  fans  mordication.  Elle  n'a  au- 
cune aipreté  >  &  eftant  tenue  à  la  bouche  >  elle  s'y 
liquéfie  par  la  faliue  \  plrincipalement  tout  ce  qu'à 
a  de  plus  pur  »  &  de  meilleur.  Car  le  plus  crafl!e>& 
\  plus  aipre  refte  à  la  bouche  3  comme  eftant  crud 
il;  non  encores  meur.  Ce  qui  àuiC  n'a  aucune 
cÂeui/  :  mais  le  faifimt  >  cuire  il  perd  fbn  afpreté» 
dénient  plus  blanc.plus  lœer,  &  acquiert  vne  bon- 
ne odeur^  Or  elle  icmbl^  auoir  vne  nature  ap« 

SQUfiik.  prochante  des  pierres  diâes  holofteis  >  que  l'on 
fbîiit  dans  vne  terre  graueleufe  dans  le  Palatinar, 

Cjdoni'  &  ^  cefte  pierre  que  i'appelle  cydonite^àcaufe  de 

rr.  fbn  odeur.Quelques-vns  croyent  fiiperftitieu(èment 
qu'elle  eft  falutaire  cotre  quelque  maladie  de  quel- 
que malade  que  ce  fbit.  Lors  que  l'on  la  va  cher- 
cher dans  CCS  grottes^  (ôus  le  nomipxpres  du  mala- 
de3&  pour  l'amour  de  luyX'on  a  de  couftume  de  la 

vendre  à  Lucerne  chez  les  ApQthiquaire9.Les  Chi-* 

corgicos 
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turgiens  mcctenc  de  (a  pondre  fiibcile  Air  les  vlcc^ 
tes  3  pour  les  deflèicher.  Quelques-viu  pour  ac- 
croiftre  le  laid  aiix  nourrifles ,  baillenc  vne  dra-^ 

ne  de  ceâ:e  poudre  bien  fubcile  dans  de  iulepi 
^  ne  me  trompe.  Mais  l'on  peut  commodément 
faire  prendre  du  laiâ  d'amaÉdes  (après  l'auoit  cou-» 
lé)  dans  lequel  cefte  poudre  anra  eftéineflée  pen« 
dàut  quelooes  hetirea«>  auec  vn  peil  de  fucre  oU 
d'eau  de  lenpuiU  Cat  i'ooi  adeure  qn^  pai:  c^ 
.  moyen  les  niammdles  (c  groffiilènc  ôc  s'emplif^ 
fent  de  laiâappareminent.  Déplus  it  troûue  qu'vn 
certain  doâe  perlbnnag^  a  produit  n'agueres,  que 
'  le  laiâ  de  Luneyiè  donne. GrM«*vtxlemeht  pour  U 
fluxile  làngs  comme  vn  remcde  oui  caii(è  le  iom-« 
lacil  :  6c  qu'il  afleure  en  auoir  Ù^Qt  l'expérience* 
Pour  ce  qui  regarde  1^  npm  ancien  >  i'^y  penfô 
fbunentefois  ou  que  c'elWît  le  tnorochte  des  an-^ 
ciens ,  ou  que  véritablement  il  podedoit  les  mef- 
xnçs  facultés.  Mais  vn  4e  lAes  amis ,  tres-connoif- 
Tant  au  chofes  minérales  &  foflSles^vettt.que  ce 
fbit  vne  e/pece  de  d  marne  frefle.  Iniques  à  pre-  Uàrnif 
Ccm  Geiherus.  De  moy  i'cftime  >  que' parce  qu'il  a 
la  couleur  de  l'agaric  ^  comme  raconte  Gemerus: 
Se  toutes  les  facmtés  qùç  l'on  attribue  à  la  gala- 
Aite,  que  c'eft  pltiftoft  la  galaâtîte  des  anciensjorâ 
qu'il  a  la  dureté  d'vne  pierre.  Car  s'il  eft  plus  mol» 
ie  le  tapporterois  beaucoup  à  propos  aux  efpecÇB 
de  la  marne*  Car  ie  ne  pcinfe  pas  que  le  morochtti 
la  ealaâite  >  &  la  melitite  foient  autre  ckoTe  qu'v* 
ne  mame  endurcie  »  &  qui  reiTcmble  vne  pierre.  A 
la  vérité  fi  quelqu'autre  a  vn  fentimçnt  différent 
touchant  cela,  ie  n'y  répugne  pas« 

■       *     * 

a  jiM  Umt  f  df  U  mmkrâamdtcSnéik^  Cbâfi^ 

17^107. 
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h  Ji»  Umt  ^.  4ri  fimfÊlfdt  des  fitfki  mtdtcét* 

'  c  CmraiKS  Ce0mm  m  Lktn  àts  Mintpmpc^  &c^ 
(tmmu  Véff  màmrd  mCkâf^  ji.  Jk  ie  Lùsre) 

-d  OemrgÊ^  jiffricêUm  Limt  i:dt  U  mume  àe$ 

JHhméUtx  V  Ckéfi9.^firit  as  clufis  de  U  mm-^ 

m.LM  tÊêétrm  ttèfiwÊrf  ehêfi  fiuie  tefn^é^ 

fi&ej^mgi.  Orillmfmtefem^fitlUa^' 

dme ^mmMt ^^ekhtdeux.  Cmmefims^fik 

^^éMftêbt€^$Uifitbéingemfidie^mt9^ 

mfiimfksdmt^fiiiqifefimiemèimUe^tlk 

fi  cbmige  cmme  en  vnfiêc^^gairàe  t09^eur$ 

li  méfiée  nom.  Vn  feu  après  U  diS  fur  pétr  le 

nmdem0me^4fifyi^tmtmllUUjif9fUefint 

^fire  fieUpsefeis  teUemem  fisdde  &  Uanche» 

qifeUe  reJJemUe  UmeiKe  Jtxm  es  sttm  êtàmdp 

'    &€.  Ceux  qd  ifeuàresss f^mseir  dméim^etme^ 

chàne  U  méetm^^Us  Mf/ubem  AgrkeU  m 

CJh^if.defUdte. 


W*«M«tKi 


T^ 


ï>e  U  Pierre  Thyte. 
Chapitre     CCXXX. 

LA  pierte  thyce  à  %\k  tefinoignaie  de  Dlofco- 
ride ,  croift  en  Echiopier  Elte  ett  vcrdaflre ,  & 
iretke  fur  le  iafpe  :  toutefois  quand  on  la  deftrem* 
pe,eUe  rend  vne  humeur  blanche  conune  laiA. 
EUe^eil  fort  mordante  \  aufli  s'en  fert^^n  à  net- 
toyer &  oftcr  toutw  tcnebi^oficfrf ,  qui  cmpefchênc 
la  prupellc  des  yeux,  h  Galicn  dift  qu'à  caufe  qu'el- 
le a  vnc  faculté  acre,  l'on  s'en  ièrc  feulement  pour 
faire  diffipcr  ôc  çfuaflouir  tout  ce  qui  ojftique  la 
'-  '•  pruucUc 
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pjranc;lle  des  yeux  fans  fiegmon.  Qu'elle  en  faiâ: 
palier  les  cicatrices  récentes,  &  mefmes  l'ongle,qili 
a  couftume  de  s'y  fotmer  ;  fi  elle  n'eft  pas  e3(tre'^ 
mement  dure.  HerinoUus  eftime  que  le  thy tes  eft 
deriué  de  tm  >  qui  fignifie  mdnier.  £c  quelqués- 
vns  croyent  que  Hippocrate  Ta  appellé*«e««ni  :  par- 
ce qu'autrefois  1'(mi  en  faifbic  des  queux.  Aucuns 
doutent  auiC  >  il  ce  n^eft  point  oefte  pierre  que  les 
Italiens  appellent  t/mUllê,  8c  dam  ils  tûochent  l'or 

Eour  l'eiprouuer.   L'on  ttouue  dans  de  cenains 
euues  des  pierres^  vectes  »  oui  sendenç  vn  fuc  de 
Iaiâ,que  l'onpourroit  appelkr  &  croire  eftre  vrays 

tfaytes  de  Dîolcoride. 

» 

a  jfmlJmt  $.dfUmMhr€fmJikindeCbéif.\ii* 
&  Piim  André  Mmldidefiir  le  nufiiêi  tréfile 
émJJipktfem^schpfisikU  me/me  wiaiùre. 

b  Au  Ùhté  9.  dit  fmdfés  des  fimples  meMca- 
mens. 


0*m 


De  la  Pierre  Melitite. 

Chapitre     CCXXXL 

LA  pierre  meUtice  diffère  (èulemenc  de  la  ga-* 
laâite  par  la  couleur  &  douceur.  Car  elle  rend 
vne  humeur  douce  comme  le  miel.  D^où  il  s'enfuit 
qu'elle  a  les  mefines  vertus  &  facultés  que  la  gala- 
Âite.  Neantmoins  Galien  si  AiOt  qu'elle  a  vhe  fa* 
oÀié  vil  peu  plus  abflerfiue  >  &  qu'elle  eA:  vn  peu 
plus  chaude.  Ëftant  broyée  &  le  ius  qu'elle  rend 
efbnt  incorporé  en  cire ,  il  tfk.  bon  aux  bubes  fle- 
gmatiquesy  &  aux  taches  qui  viennent  par  le  corps. 
£t  eftaut  appliqué  fur  de  laine  >  il  efl  iingMlier  auf 

Ll     5  don 
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douleurs  de  l'ainari.  £lle  eft  de  dmerfe  couleur* 
Sa  propriété  c'eft  d'auoir  v,ne  (âueur  de  mieL  Elle 
peut  eure  appeilée  en  Allenugne  InmfiHn^ 

a  t^H  liwn  %  âis  féçdtis  dis  JimfUs  medicé^ 

fl9tttS% 


De  la  Pierre  Steatiua. 
'     Chapitre     CCXXXIL 

LA  pierre,  ileacices  eft  fêmblable  aux  trois  pre« 
mieres»  Elle  eft  neantmoins  de  fubftance  plus 
molle.  Et  parce  qu'elle  reflèmble  au  Tuif  >  die  a  ti^ 
ré  Cati  nom  d'iceluy.  Elle  eft  de  couleur  de  rouge 
obfcur  :  Neantmoins  eftant/rottée  odatre  le  bois» 
elle  y  laide  des.  lignes  blanches.  A  cefte  forte  de 
pierre  peut  eftre  rapportée  la  terre  de  fauonjeh  lan* 
gue  Germanique  jSv/im^  onftifiUrde\  elle  eft  dure« 
&  retire  à  vne  pierre. 


De^  la  Pierre  os^rompa. 
Chapitre   CCXXXIIL 

LA  pierre  os-*rompu  eft  de  couleur  blanche  on 
cendrée  ^  &  exprime  la  figiure  dVn  os.  Car  elle 
eft  creuTée ,  &  a  an  dedans  viie  moelle  frefley  adhe* 
rante  à  la  langue,  &  qui  Ce  liquéfie  &  (ê  fond  faci^ 
lement.  Elle  eft  appellée ,  ofteites ,  ammofteus, 
oftcocolla,ofteolythus,hold[):eus,&  flielechites.  Les 
AUemans  l'appellent  heinhrMcb^hmtfiwf^hiffifVêlf 
VvsIfiein^fmdjiim^QMfieitAtin. 

les 


I 
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hes  différences  de  tos  rompu  y  le  lieu  natale 
f^  fis  facultés  admirables^ 


Chapitre    CCXXXIV. 

ON  a  obfcrué  trois  dif&rences  de  cefte  pierre» 
Dans  la  première  marqiiëe  par  la  lettre  B^ 
cft  contenue  celle-là ,  qui  eft  (etnblable  à  vn  os 
bradé  j  Bc  eft  plaine  de  fort  petits  trous  en  (a  fi»- 
perficiê>&  au  dedans  feinble  vne  pierre  eiponge: 
de  tnefmes  que  iî  vn  os  eftoit  changé  en  pierre.  Ca 
que  peut-eftre  cft  vray*  Celle-là  cftant  broyée^ 
ou  bruflée»  a  vne  odeur  dWrine  gardée  >  ou  d^vn 
os  bruflé:  &  l'on  diâ  qu'elle  n'eft  pas  doiiée  des 
facultés  qu'eft  là  fuiuante  e/pece*  Dans  la  (ècon-* 
de  différence  marquée  par  la  lettre  A>  eft  contenue 
c<lle-là  y  qui  reprc(ènte  vn  tronc  d'arbre  changé 
en  pierre  3  ayant  des  noeuds  &  commencemcns  de 
rameau.  Celle-là  mérite  proprement  le  nom  ftele* 
çhites  y  à  cau(ê  de  Ta  forme.  Elle  naift  dans  le  Pa-  £#  Um 
latinat,en  des  lieux  fablonneux  \  non  loing  de  Spi-  ^4^4^- 
re.  Et  aulC  proche  Heidelberga ,  &  lene  de  Saxe. 
Comme  encores  dans  Silefie ,  en  vne  fontaine  très 
claire  &xres  limpide  du  bourg  Sçonvvalda ,  &  au- 
tour d'Armftadium  en  dtr  Bcr^firasycommc  les  Al^ 
lenians  appellent  ce  lieu.Thomas  Eraftus  d'Heidel- 
berga,  profeflèur^  &  autrefois  mon  précepteur  à 
£riâ  vn  tres-doâe  commentairede  cefte  pierre  ;  il 
l'appelle  pierre  fablonneulc.  Elle  croift  parmi  le  ?Uffêfé% 
fable  en  forme  de  corail  \  quelquefois  de  la  Ion-  ^Untmfyf, 
gucur  d'vn  bra^:  &  lors  qu'elle  fort  de  terre  >  elle 
cft  frefle  :  &  en6n  petit  à  oetit  >  elle  s'endurcit  de  ^ 

plus  en  plus.  Va  trc«  noble  ^  gcncreux  Gentil- 
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homme  Chriftophle  Vdalric,  de  Biirchflorp ,  Mai- 
ftt«  d'hoftcl  de  la  facrcc  Majeftcdc  Cefar  Rodol- 
phe i|I.  Empereur,  &  mon  Seigneur  tres-clcmenr, 
me  donna  en  don  vne  j)îerre  toute  (èmblable  à 
celle-là ,  qu'il  difoit  croiftre  par  vne  façon  admi- 
rable, âails  ia  patcfe  >leMarquifat  tie  Brandebourg, 
tout  ainH  qu'vne  plante  :  &  qu'à  caufe  qu'elle  eftoic 
très  bonne  pour  confblider  le$  os ,  qd*on  l'auôîc 
appelée  béUnbrmh,  Il  afllkirok  que  premiereit)ei\r 
elle  pulluloit  de  terre  au  commencement  di>  Prin- 
temps ,  comme  vn  petit  choux  s  ayant  la  ftfte  rc- 
4ieftuc  de  feuilles  cendrées ,  &  entrenoires  ;  qu'a- 
près ces  petites  fueilles  eftans  efparpîllées  &  eften- 
duc  contre  terre  :  (  car  à  peine  efleue-dle  fa  tefte 
de  terre  )  l'on  trouuc  au  milieu  vne  moelle ,  ou 
certaine  poudre  >  qui  fe  liquéfie  facilement.  Qu'a- 
près Ton  tire  la  plante  ,&  qucfes  rameaux  {ont 
tous  endurcis  en  os ,  pleins  de  cette  poudre ,  pro- 
pre pour  confolider  &  refouder  les  os  en  peu  de 
iours.   L*on  trouue  àuffi  des  pierres  d*os  tompu^ 
qui  rendent  vne  bonne  odeur ,  dans  le  Qouuemc- 
ment  du  Comte  de  Solms ,  non  gueres  loing  de 
îeiic,en  vne  montagne  fablonneufc , de  la  ^oC- 
(eut  &  forme  d'vnc  cuillc.  Enfin  la  tvoi/îefine  dif- 
férence marquée  par  la  lettre  G ,  eft  d'vnc  fubftan- 
ce  différente  des  premières,   Caf  elle  n'eftnyfa- 
blonneuiè ,  ny  de  terre ,  ny  frefle,  Mai^  elle  eft 
forte  6c  bien  vnie ,  folide ,  &  (emblabk  à  vn  os, 
ayant  l'odeur  &  la  faueur  de  la  corne  ,  appell(*c 
vulgairement  corne  de  licorne ,  &  eft  d'vn  gouft 
vn  peu  adllringeanr.   Qnclqiies-vns  pouroîentap- 
pelicr  ccfte  cfpecc  d'os  rompu  Ehofteus  :  mais  ie 
defcriray  fous  ce  nom  vne  autre  piefre- 

•  .  .  Les 
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Les  J^tdtés  de  la  Pierre  os-rompu. 
Chapitre    GCXXXV. 

L'On  vante  en  premier  lieu  celles  de  la  (èconde 
&  troifielme  efpece ,  pour  rcllbudcr  les  os,  lef- 
quellesau  lefmoigitagc  de  plufîcurs  les  rellôudenc 
en  fort  peu  de  leii^ps  j  lors  que  la  nanire  a  befbin 
de  quarante  iours,deuanc  qu'elle  ayt  pu  engen- 
drer de  l'aliment  vn  cal  d'os^  Ccfle  pierre  eftaiu 
liqoefide  confbltde  tes  tompeures  des  os  par  ta. 
puifTance  très  prochaine,  &  ne  violente  aucune- 
ment la  faculté  altcraârice  de  l'homme ,  &  fiibft;- 
tue  cres-promptement  à  l'allïmilatrice  vne  matiece 
propre.  Car-  au  tefmoignage  de  «  Matthiole ,  & 
ainfî  qu'il  le  rapporte.  L'on  a  vcu  par  expérience 
en  plulîeurs  cndroiiils  d'Allemagne,  que  ceftc  picr- 
Ee  piife  en  bicuuage,  l'cTpacc  de  trois  iours,aii 
poids  d'vnedragme  &  dcmye  en  vin  rouge  pur; 
&  ce  tant  de  matin  que  de  foir  ,  en  ed  venue  à  ' 
bout  en  trois  ou  quatre  iours.  Il  aduertît  neaiit- 
moins  qu'il  ne  faut  cependant  oublier  de  remettre 
l'os  à  ion  endroict,&  de  le  lier  &  munir  dépé- 
rîtes 
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cîces  lacces  ,  comme  on  a  de  coufturae,  &  oindre 
l'endroit  de  la  tonlpeare  ^  d'vn  onguent  faiâ  de 
graiflè  4^  pourceau  ,•&  poudre  de  racine  de  géra- 
nium aux  neurs  poutprines ,  lequel  il  (aut  eftendre 
fur  vn  linge  enciré  de  cireneunre ,  l'appliquant  (or 
la  rompeure  >  &  l'y  liant  :  &  qu'il  faut  aufli  que 
le  'malade  fe  tienne  dans  ta  quiétude  &  garde  la 
diette.   loieph  h  Qui^cetan  personnage  tres-doâe 
de  noftre  temps  efcnt  les  chofes  fuiuantes  de  la.fa- 
culte  admirable  de  cefte  pierre.  le  me  reflçuuiens 
d'auoir  ^pris  à  Reiftad»  non  loing  de  RhiA^^me  les 
habitans  de  ce  lieu  (è  (èruent  dVne  certaine  plpre» 
cjui  y  naift  5^  es  lieuxnroinns ,  laquelle  ils 
lent  pous  (es  efFc£ks  ttinhueb.  Car  ils  en  baij^t 
vne  dragme  dans  de  vin  rouge  pur»  où  ayt  trempé 
premièrement  pendant  vne  nuiâ  de  peruenche, 
tous  les  matins ,  pendant  quatre  ou  cinq  iours  : 
&  par  ce  moyen  appai(ènt  les  grandes  douleurs, 
empe(chent  les  fymptomes  ,  &  gueriflènt  tout  à 
faiâ;  les  rompures  dans  quatre  ou  cinq  iours ,  auec 
le  rauiflement  Se  admiration  de  tout  le  monde.  De 
quoy  ie  (îiis  tefmoins  oculaire.Et  Manhioie  en  £ud 
mention  dans  Tes  commentaires.Ils  ont  encores  ac* 
couftumé  de  s'en  (eniir^eftant  reduiâe  en  forme  de 
cataplafme,auec  de  geraniu  broyé.  Se  d'huile  d'oli- 
ues,ou  huile  rofatjfî  neureu(èmët  &  auec  tat  de  fîic- 
c^s,  que  fans  aucime  douleur  8c  inflammatiô  les  os 
iont  cô(blidés«Cô  qui  pourroit  fembler  incroyable» 
s'il  n'y  aupit  auec  moy  vn  nobre  infini  de  teunoins 
cculaires,&  de  probit^.C'eft  pourquoy  ie  côiedure 
que  cefte  forte  de  médicament  eft  fort  propre  pour 
les  playes  des  coups  de  mousquets  >  qui  (ont  auec 
la  ronipenre  de  l'os.  Car  la  plus  grande  partie 
de  l'ceuure  eft  dcfia  faiâe ,  lors  que  l'os  eft  confo- 
nde fi  facilement  »  û  briefuement,  Scùm  craindre 

ancuo 
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aucun  (mipcome.  Principalement  à  caufe  que  cela 
n*6iiipe(che  pas  que  l'on  ne  puidê  craiâer  la  playe, 
comme  contu(è>&  comme  il  eft  à  propos.  Au  con- 
traire nous  ounre  vn  chemin  rres^court  pour  la 
briefue  cure  >  &  tres-commode  pour  fbulager  le 
malade.  Iu(crues  à  prêtent  (^ercetan.  Auiourd'hdy 
plufîeurs  (è  ferùent  de  la  pou(3re  de  la  pierre  de  l'os 
rompu  pour  blanchir  les  dents.  Sans  doute  celle-là 
qui  rend  vne  bonne  odeur,  &  qui  contient  la  mar- 
ne dans  iby,  eft  tres^vtile  pour  les  veniiis ,  H  Ton  la 
faiâ  prendre  pour  prouoquer  les  (ueurs  :  ny  moins 
pour  la  fièvre  >  &  les  peftes  malignes.  Car  cefte 
tres-fbuëfîie  odeur  de  coing ,  de  laiâ  &  de  fiicre 
qu'elle  efpanche  eft  amie  au  cœur  te  aux  e(prits,  & 
confpirant  auec  eux  par  vne  certaine  iAa ,  les  con- 
forte >  robore  Sç  deflend  de  contagion  j  non  moins 
efficacanent  que  la  corne  que  l'on  appelle  vulgai- 
rement corne  de  Licorne.  A  cefte  nn  après  auoir 
laué  la  poudre ,  à  fin  que  tout  le  fable  s'en  feparc, 
l'on  la  peut  réduire  en  trocifqûe ,  &*  puis  U  confer-* 
uér  comme  la  terre  figillée. 

a  Démsfis  Cmmentàbres  fitt  Diafcaride  au  Lhan  j. 
Chétphfe  109.. 

b  Gmlielmus  FéArscîns  Hildatms  dans  fis  J^firua* 
tiens  Chmttgicalês ,  eemurie  3 .  ^fimatim  90. 
Jkr  la  fin  €H  efirU  ces  ehûfis.  Quant  à  moy 
^U9y  ^ie  ne  vueille pas  mettre  mtontranerfi^ 
^  dfie  ftifte  ne  fiit  treS'Vniipie  pùur  les  renh- 
fentes  des  os.  Neammains  te  ne  veux  pasfacU 
Ument  me  perfkader ,  ^etle  pnjfe  guérir  les  es 
rempMS  dans  fi  peu  de  teurs, comme  efcriue/tt 
Munhiàle  &  Ouercetan. 

De 
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De  la  Pierre  Encûfitê. 

Chapitre    CCXXXVI. 

LA  jpîeiTe  encofti^  (ètnble  ditfèrec  de  la  czoi* 
fieune  tfvtct  d'os-rompu  par  l'odeur  icule- 
iDCnc  4  Agricola  l'appelle  en  langue  Germanique 
Kmchei^tin.  Elle  n'a  ny  bonne  ny  mauuaifè  odeur» 
maïs  l'odeur  du  (kble  (êulement.  L'on  en  troime  de 
codeur  notre»  blanche ,  &  niefli$6. 

4  Dam  fin  petit  UHrtMttétdfé  m  LUtn  Jes  mim^ 
nmx  »  fd  4  fmr  titre  ^  ie  fimer/mtMm  Jee 

~i ~ — ^ ■ 

Dâ  Mtterjès  autres  Pierres  ^mfi  raf  partent 
mx  e^eces  de  Ces  rompu ,  &*  fretmere- 
ment  de  la  P terre  Stda^ite  ou  Pierre 
diffiUée. 

Chapitre  CCXXXVIL 

LA  pierre  diftitlée  appelle  en  Allemagne  vpmU 
\flein  ou  trêpffiein  eà  formée  &  accreuc  des 
eaux ,  qui  ont  vue  verni  ic  force  de  pétrifier  >  ou  fi 
l'on  aime  mieux  dire  >  qui  conriennenc  dans  elles 
des  pierres  refbures ,  ou  pluftoi^  vne  matière  terre- 
ftre  tres-fiibtile ,  de  la  concrétion  de  laquelle  s'en- 
gendre la  pierre  diftillée.  Car  lors  que  Vçau  coule 
dans  des  canaux  de  là  terre ,  &  qu'elle  tombe  de 
haut;au  bord  &  à  l'extrémité  des  canaux^efte  ma- 
ticic  tcrreftre,&  tres-fiibtîle  d(  Teau  fe  fige  &  fi! 

condenfè 


condenfe  en  forme  de  pjitimWe:&:  elle  s'yreiig^tien-r* 
te  &  s'endurcit ,  prefqiies  de  la  jfuefine  façou  que 
l'eau, coulant  par  vn  canal , pesant  les  grandes 
j  rieuQurs  de  l'Hyuçr ,  fe  chapge  en  glace ,  qui  pend 
/  à  Ta  bouche  du  canal.  Et  comme  cef^j^  pi^amiâc  de 
glace  n'eft  pas  efgaleinentvnie  par  tqttt>,à  ca^nic  du 
inouuemenc  de  l'eau  qui  fluë.  AinH  ceAe  picrrç 
ieiTibl€  eftre  toute  efleuéeen  petites  bo(Iès  &  bou«' 
ceilles.  £Ue  eft  faiûe  comité  vne  croufte.»  d^ns  I^ 
canaux  ;  à  caufè  de  Teau  qui  coule ,  comme  Jl  arri- 
ue  danç  les  vaiès  des  bains,  &  les  canaux  d'sftuiiej^ 
où  l'on  cuit  ou  refcrue  l'eau  chaude.  Si  l'eau  tom- 
be contre  les  murailles  de  là  grotte  &  amrrjjes 
pierres  qui  (e  forment  contre ,  &  tombent  à  terre, 
!  acquièrent  vne  autre  forme,  &  font  fabriquées  di- 
uerfemcnt*  Toutes  font  blanches  >  pcfantes  i  «^ires, 
&  refplendiïïantes  au  dedans  comme  le  taf c.  L'on 
les  trouue  en  diuers  lieux  de  l'AUemagar^  daus 
Morauie  proche  Brjne,  dans  Ip  Gounerncmeiit  de 
l'Abbé  Oftriuuicenns:  Contre  fainf):  luan  dans  U 
Bohême  ^  contre  les  Thermes  CharoUnes ,  &  dans 
Tahtre  Bannurnsholtz.  Elle  eft  vantée  par  les  Chi^   four  h$ 
rurgiens  pour  reflbuder  les  os  rompus, d'où  l'o^i  «^'^jp*** 
luy  a  baillé  le  nom  d'ofteqçpHe  ;  &  peut  eftre  roiv 
portée  a^x  £;{pece$  de  l'os  rompu  :  parce  qu'elle 
colle»&  eng^D^re  vn  cal  à  l'oi^  X^  poudrcbeuë  ^ 
.poids  d'vne  dragme^  prouoque  puiilamihenc;  Iqs 
Tueurs*         •       i 
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De  la,  Pierre  Sfalaz^iten 
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A  ftalagmite  Ce  forme  ôc^Ce  condcn(e  de  goût-  . 
ces  rondes ,  changées  en  pierre  de  fubftance  de  ^  I 

M  m  plaftre. 
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plaftre ,  dans  vne  terre  fablonneufe  ;  laauelle  ftalt* 
gmice  (èlon  la  qualité  de  la  terre  >  de  de  Teau  qai 
cqule ,  eft  (bmbrç ,  Uanche  >  ou  ^rife,  Elle  eft  de 
la  grofleur  cfTne  fôve ,  dVn  pois  >  ou  d*vn  corian? 
dre.  En  yne  maflè  l'on  en  trouue  plufieurs,qui  font 
comme  renfermas  dans  vne  ruche.  Celles-cy  (e 
rencontrent  abondaminét  dans  les  Thermes  Cha- 
rolines.  Car  là  Peau  a  vne  telle  faculté  de  pétrifier, 
que  le  bois  y  demeurant  vne  nui£t  feulement ,  fç 
çouure  d^viie  ctoufte  pierreuft  ^  qui  par  fa  couleur 
^  (ublUnçe  redemble  vne  eipece  de  chaux. 


Chafïtre    CCXXXIX, 


L 


*Anunite  ou  ammonite  eft  tellement  formée 
}àt  petits  grauiers  ^  qu'elle  relfemble  ^vbl  oen^ 
des  ppiiibns.  Elle  eft  pour  ^ordinaire  de  la  gro£- 
fêu^  d'vne  noix  ,  quelquefois  plus  grande.    Ello 
s'appelle  en  langue  Getmanioue  rogenfiem.  Elle  fe 
trouue  proche  Alfelda  Se  Hildçshein.  De  cçfte  fi>r-» 
te  on  en  trpnue  qui  (ont  compofées  de  petites  pier- 
res de  la  «o({èur  dVn  pois ,  ou  orobe  >  que  l'on 
fifilpbê.  peut  appelTer  iuftement  grandes  hammites  ou  pi(o- 
lythes.  D'autres  qui  fi>nt  formées  &  accrcuës  de 
CKehnt9'  P^îts  grauiers ,  comme  vn  grain  de  mllliets  ou  de 
MÊt9m-  lêmence  de  poivre.  Vous  appellerés  celles-là  afles 
^^- .       à  propos  cenchrites,  6c  celles-  cy  meconites. 
^rifT*     L*hammîte  delà  grandeur  d'vn  pois  çft  marquée 
wj//'*' par  la  lettre  A. 

LV>a 
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L'on  laponrroit  ;appcUer  veriiablemeiit  bczoàc 
ininetal,C&c  elle  eft  con^lce  d'cfczilles  ou  pcaiix, 
comme  lapiecre  befbai.  Déplus  la  peau  qiii  eft 
detlÔDs  tefptendit  fie  efclacte.  La  coolenr  en  eft  aulS 
fcmbl  able,  ou  vn  peu  |Jns  nmflè. 

CeHe  de  1  a  groHèur  c^vn  ocobe  eft  marquée  par 
la  lente  B. 

La  pierre  cenchmes  par  la  lente  C.         ..  .  . 

La  pierre  meconitcs  pat  la  lettre.  D. 
Elles  fe  trounent  dais  le  mont  Igra,&  proche  Berne 
d'Heloetie.  Ces  pieires/e  rcduifcnt  ^citetnent  en 
fablons ,  dont  elles  font  composées ,  lesquels  Ibnc 
dats,f2ns  làoeur  au  gouft,&  fans  odour.  L'hammite  £4  £fftf 
diffère  de  la  ftalagmite  »  à  cauic  que  la  llalagmite  rfted»U 
eft  formée  &'accrcuc  de  gouttes  rondes ,  changf^es  ff'l^'- 
en  pierre  de  fubftance  de  plaftre ,  &  l'hammite  eft  '{-^J^ 
compofôe  de  Tablons,  t^elques-vus  appellent  ta  ,e. 
Mm     ^  piètre     - 
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pierre  diftillce,  pierre  bammice.  Mais  cncoresplus 
a  propos^couc  aiiiH  qiie4es  precedentÉs^elles  feront 
diftinguécs  ei)iiir^lfè&£^iîibftance  de  la  ftàlagini- 
te  ne  diffère  ^âs  4é  lifpierrc  diftîllce  :  car  coniine 
la  ftalagtniçe  k  forme  8c  s'accroit  àe  goures ,  qiii 
conferudin  leur  forme  *;  ainfi  la  pierre  diftil- 
Ice  s'engendre  ftt fc forme  de  goutei,qui  coulent 
cominuellemeitt^  t^t^ent  dans  la  pierre  des  fen* 
tes  &  des  boH^s,  comme  des  efcroiuciles. 

^■■■■■I»itl  Jia^i  t      f  m  Allait  i^llB  I 

■  * 

Dr  U  Pierre  H^nnmocbryfos. 

QHAP^.TRr    ce  XL. 

CÇfte  pierre  eft  pjrefque  de  U  couleur  de  ver^ 
4icîllon  nature!.  <Neantmoîns  elle  cft  vn  peu 
lus  c^(cute  »  &  quelquefois  tirant  fur  le  iaune. 
Ile  eft  fablonneule ,  &  on  dirait  qu'elle  cft /corn- 
pofe'c  de  paillettes  d'or  parmi  le  fable.Cet  or  qui  y 
^reluit  s'appelle  en  Allemagne  Katzcn^alk.    Quel- 

Îiuefois  elle  eft  dure  >  &  quelquefois  elle  (è  r^uît 
acilement  en  fable  fous  les  doigts.  Elle  (kvt  aut 
cfcrtuains  pour  fechcr  l'cfcriture^qui  eft  toute  fraif- 
che.  L'on  en  trouue  abondamment  proche  Horaf- 
diouitium  de  Bohême. 


t 


9 

* 
t  * 


De  la  Corne  VôffiU  yqupn  appelle  vulgaire- 
'  •  ment  Corm  de  Licorneyçy  fçamir  silfe 
trouue  de  Licorne. 


Ql 
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Voy  que  l$i  co^ne  que  l'on  tire  de  terre  ne 
uiÛè  pas  eftrc  proprement  rapponée  entre 

les 


\ 
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les  pîerrc^irteirttmoins  parce  qrfêUè  n'eft  pas  hczù^ 
coup  efloignée  de  li^ofttocdlle ,  &  qrfellc  fe  pétri- 
fie &  s'endûtoii'Jô'mefitteqùVne  pierre.  Tay  trou* 
ué  à  propos  de  ne  pas  obtnectre  ion  hiftoke  3  priiv» 
cipalement  àr  câûfe  qa^elle-eAr^^lê  haut  prix  5  Se  de 
grande  auâorit^^.  Car  plusieurs  Princes  Vacheptenc 
pour  la  vfâ:y^  corne  de  licbiPne.   La  pierre  cerati- 
tes  peut  eftre^ppellée  corne  fofflletcar  elle  refliêm-  iMeêrâ»^ 
ble  vne  corne  par  fa  couleur ,  &  politefle>  &  quel-^'^'^» 
quefbis  auflî  par  fa  forfne.   De  plus  quelquefois 
.^le  fe  trouut  de  fi  exceffiue  grandeur  5  &  cC^ 
paifleur  ^  que  l'on  ne  peut  pas  dire  qu'elle  âyt  efté 
produitre  par  aucun  animal*  Sa  fubftafice  eft  tou^* 
jours  pierreuie ,  dure ,  ou  moHe.  Elle  eft  dure  pont* 
l'ordinaire  extérieurement  >  St  au  dedans  -tt^lrv 
klandie  >  l^e^re ,  frefle  >  bien  ferrée ,  fans  àucUns 
poifes,  âdAtingeante  5  denccatiue ,  gliiante  à  là  lah' 
gue^  d'odeur. fon  agréable  s  de  mefmes  que  fi- on 
eàt''meflé'de.'laiA  auec  d'amandes.    L'elcorce  AJ^  ' 
croufte  ^^dt'iettre  tire  quelquefois  (ur  le  iaune ,  le 
grïs^  k  h&if\Ci  9c  le  noir» 

Çti' elk-fi-ÏNimitiCommenirtlit  s  engendre^ 

'     ,e'âA>iTRB    -CCXLII. 

Cfii  »imc«&ik!nc<tntcent  en  èititis  lieux  d'AU- 
lànaticne'i  à  f^auoir  dans  vne<stuerne  fbuftet-* 
rainefqiie  l'on  appelle  vulgairement  bMmmshottKi  " 
proche  Helbtnfferodc  de  hx  foreft  d'Hercitiie ,  ou 
Checuiceifôus  le  gûuuernetnent  ded  Comtes  de 
Stolberga;  Item  proche  d'Heidelbergft  »  &  Hfl^ 
desheln..  Cotmn^  encores  dans  MotaMlTi  Sileiie; 

Mm     1  Savff« 
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.  Saxe,&  pladeurs  autres  lieux.  Quanc,à  la  matieti 
plus  pi^ochaine  dc4a  gçneratioix  de  ces  cornes  >  i*e- 
ftÛTie  qiie  c'cft  Iza  itiarne»  ou  vne  efpece  de  matiicj 
laquelle  eftant  anrouAfejOU  re(oute.par  vne  cnu 
uecrifiance»  qui  cft  /bus  crrre  j  CQuIe foute  . liqué- 
fié parmi  les  cauicés  de  U  terre ,  c<ynme  du  laiâ» 
dans  lefquelles  caukés  &  fcmes  i  fi  U  portion  flvo 
icreuie  de  l'eau  eft  fuccée  &  beuë  par  la  terre  >  ou 
qu'elle  s'en  (bit  feparée  &  ayt  coulé  ailleurs ,  la 
partie  plus  crafle  emplidànt  les  caui.tés*8c  fentes,  & 
y  eftât  aneltée,  8c  Thumeiu:  en  eftant  tourc  e(prein- 
ce  8ç  conibimnée,(e  fige  Se  s'endurcit^âc  exprime  la 
forme  des  pierres  ^  des  cornes  >  ou  de  la  m^une 
feulement ,  fi  l'eau  a  eu  vne  fort  petite  vertu  de  j 
force  de  pétrifier.  Ce  qui  eft  cau(e  que  quelque- 
fois on  voit  de  ièmblalues  morceaux  tantoft  fott 
Cêmw^  crallês  &  tantbft  fort  exténués.  Mais  fi  cefte  hu- 
Uhm  ft  meur  de  laiâ  ne  tombe  pas  dans  des  canitÀ  >  mais 
chXgt  $9  (ùr  quelque  bois  défia  tout  (èc  de  vieilleile»&  qu'd- 
^wf#.     jç  çj^  pénètre  le  corps  léger  &  poreux^a  portion  de 
l'eau  plus  fiibtile  eftant  exhalée  >&  la  plus  crafie 
demturant^qui  s'y  coagule^  transforme  le  bois  ^  & 
le  rend  fèmbiable  à  fa  nature  :  de  telle  forte  néant- 
moins  que  l'on  peut  reconnoiftre  l'e^eee  du  bots» 
&  quelquçfois  l'odeur.  Ce  qui  arriue  au  bois ,  cela 
meune  peut  auffi  aitiuac'anx  cornes  de  cerfs ,  à  la 
dent  de  TElephant  >  &  autres  parties  d'animaux  ï 
quatre  ^ieds  »  qui  tombent  dans  ces  lieux  là.  D'où 
vient  que  les  cornet  fbffilef  different  <pid4Qefbis 
tellement  entre  elles  »  que  peu  paroi^enc  itmé- 
'^TM  (brtc.  Mefims  oue  quelques  vnet  ont  la  forme 
&  refiemblance  de  dents»  de  iambes>  de  machoiresi 
&  autres  parties  dti  corps.   I*en  ay.  à  la  maifon 
de  pl^s  de  vinet  diilerences  :  neantmoins  elles 
m'ont  toutes  efte  données  pour  o^me  de  la  Licor* 
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fie*  Vne  et  celles-là  monftce  ttiàniféfténiéht  ibud 

ÇoL  première  efcorce  &  aouftc  le  boi$  de  fràiihei 
Vile  autre  de  ces  diiFerëces  qui  fut  crouuée  proche 

;  Brine  Ville  de  Moràuicî  ie({eipbie  celleitienc  vil 
tronc  de  noyer  à  Texcerieur  >  &  intérieur  »  que  jper* 
Connt  à  moins  que  d'eftre  wragle  »  ne  pcoc  sxm^ 
|>e(chcr  de  s'apperceuoir  que  ce  n'ayt  efte  yn  trône 
de  cet  arbre  »  de  qu^il  n'ayt  ibufet  ce  changétnenii 
dans  cette.  Son  odeur  auiE  rend  tout  à  faf &  Viyi 

'  àeat  de  la  noix  de  ion  arbre^  £t  ce  morceau  que 
i'en  àf  me  fut  auifi  dopn^  iqus  le  nom  de  corne  dé 
Liconife,  D^  ce  iticfine  lieu  fut  nxét  Vne  friete  d'vfi 
tronc  plus  gros  qu^vhe  teftê  d'animal.  Les  càllloui: 

{croche  de  ces  troncs^  contenoient  danaleuts  creux 
a  meime  matière ,  mais  beaucoup  plus  ttkolle  >  Éc 
ÎAas  beûe  »  n^  ne  reiidoic  Todeur  ae  la  noix.  £d 
orte  4ue  perfonnend  dois  douier  de  la  gencracioU 
de  ors  pictreSé 


Les  fitadtés  des  Coaus  fojfilti  >  ^ik  Vo» 
frend  ruulgMrâment  four  U  Cùrnt 

dcljCQmté 

/      CHAîîtRB     CCXLÎÎI. 

I 

TOites  les  cornes  foffiles  ne  pf6fïè^t  (>a$  rtiié 
mefine  £sicnlt^ ,  ou  autant  çmcacè.  Car  cofti* 
«ne  elles  font  difFerencei  entte-eller  en  leur  forme^ 
otigihe  I  &  fubftance  ;  ainfi  elles  lé  iolft  ch  quali< 
tésJcfiMidi^  Toutes  ctllli  qui  font^teariCcoA^ 

MfiQl    4  iaé 
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me  des  piorres  >'  w*ùtit  aucune  odeur ,  ny  aucone 
moelle ,  &  à'  peine  folit-ettes  douées  d'autre  force 
flue  àecciltdt  defecher»  Mais  celles  qui  fc  rcdui- 
(eiic  facilement  eii  poudre ,  qui  (ont  gluafices  h  la 
î/if</  êUf-  langue,  ôc  molles,  poflèdetK  de  grands  forces.  Car 
fichent,  en  pcemiec  lieu  elles- Ûhii  de(îccat;iues ,  6c  adftrin- 
^^^^"'g^ntes celles  cicatrit^ent  les  vlcetes  (ans  mcïrdica* 
tsn^r  ^^1^»  £il^  font  hottiM  attflùx  de  ventnr,deJa 
ESis mr-'ctiAudc  pifle ,  ic  dd  mènfttoës  blancs.  Elles  arie- 
r#yfl>  les  Asnt  lelang  qui  iort'des  narines ,  des  hehiorrlioï- 
J^*      ides ,  ies  places  »  ok  del»  poiârine.  Ëlle$  empeA 
hmifr^  chént  auffi  les  larmes  des  yeux  de  couler  ;  fi  âpres 
mux  Ur-  <H^  l'<^>^  t^s  ^  reduie  en  poudre  tresnicfli^ ,  on  les 
mes  des  diiVille  dans  les  yeux  •  afoec  du  laidL  Outre  ce  û 
jeux,      itxxt  moelle  a  vn^  odeur  agréable ,  elle  eft  en  pre- 
minier  lieft  amie  6c  agréable  au  coeur  >&  le  obnfor- 
te'&  foctiâe ,  de  mefraes:  que  le  boli  armeni  ou  la 
terre  Lemnienne ,  de  peur  qu'il  ne  ioit  facilement 
opprimé  par  Tair  infe6k  ,  ou  par  le  venin  qu'on 
4iur^{>rms.«  Ëc-mefines  fi  la  fùbftance- |iè .  cefle 
mc^clle  deuant  la  tranfmutation  aefté  d^vn  cerf» 
d*vn  dépliant ,  d'vn  frefne ,  d'vne  noix ,  dVn  ar- 
bre", oîi  autre  chofc  "qîu  rclîftë  &eft  contraire  aux 
«vp)in$^^  elle  aura  viieicfo^rgrande  énergie  pour  les 
chafler^  &»  fiirmontçr  :  &  eiKores  plus  grande  fî 
i'odéut  dé  Tarbré  mefme  >  ou  pcemiere  fubAance, 
peut  encorps  eftre-àppitfceuë*  Car  alors  il  eft  cer- 
tain que  quelques  qualités  font  encores  i^ftées  dans 
le  coipî  qKioigé,£c  qtie  le^/orces  qui  ipnt  attachées 
à  la  matière  plus  dibcile ,  ne  font  pas  encores  pe- 
ries ,  mais  qu'elles  ront .augmentées  >  Vne.  nodaeJle 
^T^  !^  matière  ibufterraiiiç  fivuenajit.  Vne  corne  donc  de 
firvres    ^^^  ^^^^  ^  qualité  eft  vn  tres-fbuuerain  &  vni- 
fefiîUn-  ^qu^  antidote ,  pout'i:hàl&r  tous  venins  «iîevres  pe- 
f/V^.     mi«ntieiUs ,  &  la  ptftQ.At^nie^  en  (^j&At^itxi- 
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dre  au  tnalade  auec  eau  appropriée  3  ou  vin  oligo* 
phore  î  lors  <ju*il  n*y  a  pas  grande  ardeur  de  fievret 
le  poids  dVne  dragme,  ou  quatre  (crupule  :  &  qu'a-^ 
près  en  auoir  pri$  6i>  (è  mette  en  eftac  &  deuoir 
de  fuer.  Car  par  les  Tueurs  toute  iôrte  de  vetlins; 
quoy  qu'il  fuft  coulé  iufques  dans  les  veines  >  & 
habitude  de  tout  le  corps,  eft  facilemêt  chalTé»  &  le 
cœur  muni  &  prefèruc  contre  tout  danger.  Gçi^ue 
de  vérité  i'ay  expérimenté  en  pltiHears ,  &  ay  ouy 
dire  à  ceux  à  qui  i'en  auois  baûléde  don  (  que  i'a^ 
aois  premietemcnt  remarqué  ^ftre  dVh*  bois  de 
freine)  i'aiioir>experimenté.  •    ^ 

•    Vn  certain  enfant  ayant  aualté  yne  petite  ballo 
de- plomb,  qui  aaoit  efté  caefcéei'efpace  déplaît 
iieura  années  ibus  des  toiles  d  araignées ,  prit  Ç\xt  Iq 
champ  Je  ventre  tellement  enflé ,  qu'il  paroiUbit  \ 
ceuxqui«ftoicpre((0nt»  danskperiLde  creueré  Ice^ 
luy ayant beaiva^crtipule de cdteiAoifUe fut  defiif 
«ré  de  (on  nal^  £ie  c^i;  ivrpdt'  l'admiration '>^ 
couc  le  mondop  Vi^e  femme  ayant  jefté  blelTée  d'-yi% 
fer  enuenimé  i.doht  le  ventre  luy  eftoit  deuentten^ 
£é  ^  comme  vD  PUflie.î  en  iorté' qu'elle  eftoit  trcts^ 
proche  de  moum  ,  ayant  -(ubireinefic  pri(è  de*U 
poudre,  ellelm  guei^je  par4e0ù$  Jtefpef^tnce  de  tout 
le  monde.»  i^Ie  .ptofite  contre  l'epUepfie,  ftncoJH:^  ^•^  ^*^ 
.cardiaque  p^ffion^iremeut  ducçeiu,  &  autres^f-:  »^^^'^* 
ferions  d»çeiiij*,labftiUant  -^^  m^^de  auecei^u  duîmKt^ 
appropriée*  d|i:pQi€kd'vne  dragme^  £lle  prouoquc 
puiâ^T^mem  les  fueprs  »  pour  c^fte  rai(on    - 
elle  eft  fto^tt  aux  fièvres  malignes-  r 
<     &  peftàtadelles  »  &  pbuile 
'  couc.  le  venin  dehors 
fur  la  peau* 


îilm     5  De 
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De  U  fvraye  Corne  de  Licorne  ^  ^  ffouoif 

fi  elle  fi  trotme. 

Chapitre     CCXLÎV. 

DEpiiis  placeurs  atin^  aucune  cKolè  n'ai  poÀ 
.fed^  tant  de  dignité  8c  d'eftimc  parmi  les 
Ioalkrs>&  le»  Peintres  que  It  corne  m  licotiK^ 
comme  n'eftanc  rkn  au  monde  de  plusi  fi>aiicraiii 
pour  connoUfare ,  pour  preièruer^  6c  pour  CwcmaxÈ» 
cor  toutes  Cottts  de  venins  :  en  (brte  qu^elle  /or^ 
pallè  de  beaucoup  le  prix  de  Ton  Mais  parce  que 
plofieurs  doutent ,  fi  ranimai  dont  la  corne  dùk 
poflèdcr  tant  de  verms  admirables ,  eft  fiir  la  terr^ 
au  nom  )  les  vns  l'afleurans  3c  le  depcignansy&  le$ 
autres  nians  quil  s'en  ttomie  ^  i'ay  ingé  à  propos^ 
pais  qu'il  y  à  plufieurs  anûnau  ^qai  portent  vm 
corne  feulement  au  front  ;  à  qid  partant  le  nom 
de  Licorne  conuient  ,  de  les  delcrire  tous  fix> 
cinâement  »  8c  a«(C  leurs  contes  ;  &  de  plus  exa** 
miner  quel  eft  cet  animal  ^  qui  porte  vne  corne  dt 
il  grandes  facultés.  Car  il  me  fèmble  tout  à  fùA 
i^lurde  de  nier  qu'vn  tel  animal  ^  comme  eft 
celuy  que  Pline  »  Elian ,  8c  Vertoman  defcrlaettf 
pour  Licorne ,  tie  (t  trouue  pas  éta»  tout  le  tnom 
de«  Car  quoy  qu'en  ce  temps  plofieurs  parties  da 
monde  par  Tinduftrie  des  nauigeurs  s  ayeiit  eft^ 
defconnertes  ;  qui  neantmioins  eft  celuy  qui  a  par« 
couru  tous  les  coings  de  l'Afie  >  Cliiiie ,  Cathaïe^ 
Tartarie ,  Afriquci  &  Amérique  pour  fcauoir  fi  m 
tel  animal  fè  trouue<    Nous  deuons  donc  aoire 
tout  autam  de  temps  ï  ceux  qui  afieurent  aooir 
veu  céc  animal  >  8c  i^attoir  les  faculf es  dt  la  corne 
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«l'iceliiy  par  expérience  >  qu'il  appatoiflê  >  tous  le& 
coings  da  monde  eftaiis  fottiUes  >  que  TanitMl 
<)u'iis  ont  deTcrit  ne  fè  crouue  en  aucune  parcMaii 
comme  i'ay  diâ^  parce  qu'il  y  a  plufieurs  animaui^ 
qui  portent  feulement  vnc  cornejpent  eftre  qu'à  va 
de  ceux-là  »  quoy  qu'il  ayt  à  pre&it  vn  autre  nom 
(  comme  auec  le  temps  les  noms  des  cho(ês  chan- 
gent) il  arriue  qu'il  porte  cette  véritable  &  tant 
chantée  corne  :  Se  qu'à  vn  autre ,  quoy  qu'il  ayt  le 
siom  de  Licorne  &  porte  (èùlemcnt  vne  corne  y  â 
«rriue  que  cette  corne  qu'il  porte ,  (bit  priaéè  dé 
toutes  ces 'forces.  Pline  dcrit  au  Liure  S.Chapiiti 
[u'és  Indes  on  troune  des  hceoh ,  qui  ont  la  corne 
es  pieds.d'vne  pièce  >  &  qui  n'ont  qu'viie  corne; 
Apres  va  pto  jplus  bas  :  qu'il  y  a  aulli  des  Li^ 
cornes,  qui  dl  la  plus  furieufe  bette  de  toutes,  le& 
quelles  ont  lé  corps  entièrement  comme  vn  cheuâU 
iatefte  Jectrf ,  les  pieds  d'Eléphant  ^'ic  la  queue 
et  (àngiier.  Qu'elle'  heurle  fort  hideusement  »  &  A 
ime  corne  ad  milieu  du  front  >  quiett  de  deux  (fou-^ 
éét&  de  long.if  Garfias  ab  Motto  Médecin  du  Lieu* 
tenant  du  iCoy  des  Indes,e(ctitque  tes  Indois  tien** 
fient  U  Rhinocerot  pour  la.  vraye  Licorne ,  qu'il 
#orte  vne  corne  courte  au'frent ,  noire ,  de  l'efpail^ 
mt  d'vn -bras ,  (è  terminant  eh  poindte  >  lequel 
ettffi  a  le  poil  d'vnaihe  :  6c  qu'ils  re(èruent  de 
fa  corne  céntt'e  les  poifens  &  venins  ,  ayana 
opinion  que  t'eft  la  oonie  de  Licorne.  Mais  hxf 
n'eftime  pas!;que  cet  animal  que  les  Autheurs  ap^ 
pellent'  proprcmem  Licorne  »  Se  qu'ils  ont  ddcrie 
tous  ce  nom  (bit  le  Rhinocerot.  Et  de  plus  il  n'e^^ 
ftime  pas  que  les  Autheurs  qui  ont  dc(crit  la  vraye 
Licomfe  i  l'ayenc  iamais  veu.  Il  rapporte  en  ce$ 
termes  tout  ce  qu'il  e|i  a  entendu  dire.  le  raconte- 
ray  en  t'eft  endroit  ce  que  i'en  ay  iippris  pat  pcr» 
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{oiines  dignes  de  foyé*  Ils  difcnr  qtfentre  le  Pro"* 
montoire  de  bonne' efpdrance,  &  celuy  c^ue  vulgai^ 
mac!nc  on  appelle  De(coiirantes;  ils'  ont'veu  vne 
ccoaiiie  e(pcce  d^animal  cerreftre.    Ëncores  qu'il 
fi:  .plaift  uufll  fon  enia  Mer ,  lequel  auoic  la  tefte 
&  le  crin  d!vn  cheuar(  toutefois  que  .ce  n'eftoic 
pas.vn  cheual  lèarîa  )  ayanc  vue  corne  de  deux 
empaas  de  long^ mobile,  &  laquelle  il  tournoie 
tantoft  ï  dexcre ,  t^ticoft  à  ièneftre ,  tancoft  la  hauf- 
§int  f  ÔC  tantoft  la  baidam.  Que  céc  anirhal  com«» 
biit  furieufement  contre  l'Elefant ,  8c  que  (a  cohie 
cflrfort  prifée  contre  les.  venins ,  dont  Ils  auoienc 
fùSt  l'eflày  ayant  donné  à  .boire  de  poiibn  à  deux 
chîen$>  IVn  deiquals  à  qui  On  auoit  iaic  boire  dou- 
ble quantité  dudiâE  venin  >  ayant  ftuai4de  lapoa-r 
4réde  ladite  corne  auec  de  Veaa'^lbuifaijîn  auoic 
/ifté  guery  ^  ic  l^aurre  auquel  on  n'aiioit  domiff 
que  bien  peu  du  mefinef  poilon  fans  hiy  faiire^preiM 
drc  de  la  corne  fufdiâfe ,  eftoit  tomH^  roide  nibit 
tout  incontinent.  lufqw^  à  prefent'  GarAas.  Il  y 
a  aufli  vn  autr^  ànioidl'  qui  porta  fèuionienc  vnè 
corne,  au  Froau:>  qttiiPrine  au  Lture4x«  Chap.  57^ 
Vdfne  it  l'hiftotrc  naturaie  ).& au  Chap«4éi^âpj^Uk  afne 
d'ffitif  de  Ii^dlj^ue  »  &  en  diâ  ie»  Àhofes  fûiuantes;.  Les  a(hes 
P//11*.     A'inM  ont  ieuleinenr  vne.Gome ,  auffi  ont  xenains 
LVrtf  n «  çhciireuls  ,  qu'on  appeUe  Oris  ^qui.neaniinoins 
qfi'vm    piu  ^c  pied  fourchu.  M^es  afnes  d'Inde  ièuls  entrd 
corne.     ^^^  aniitiaux  ,.qui  oofc  it.xx>rne  du  pied  dVne  pie« 
ce  3  <MK  des  falojiscrAi'ift^e  au  Lioaq  1.  de  l'kiftow 
ré  des  aniinau^t  ,,Clnip.  8.  &  au  9.  Lîuco  de  la  part* 
des  ^Oiimaux  ^  Chap^i.  faiSt  atxflî  mention  de  l'afnc 
d'Inde ,  &c  du  cheuieul  Oris ,  qui  n'onr  qu\ne  cor- 
ne ,  &  aflèiire  qu6  l'afnc  d'Inde  porte  vne  corne 
fur  le  fit)nt ,  &  qu'il  a  la  corné  des.  pieds  d'vnc 
pièce,  &  qu'il  a  avfli  des  talons  i&'qùe  TOris 
•  pone 
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porte  auflî  vue  corne  au  front  >  mais  quîil  a  le  pi^^d 
fourchu.  Il  Çjt  treuue  donc  deroinq  fortes  d'^nîmaux  Cînt^aàù 
difFerens  3  qui  portent  vne  corne  y  le  bœuf  d'Inde,  ^-^t^x^ui 
le  Rhinocerot ,  la  Licorne ,  1  afne  d'Inde,  &  iXiris,  .^^  î^'*^- 
Or  la  raifon  pour  laquelle  les  anciens  on  baill^le    '   • 
nom  de  monocerot ,  ou  Licorne  a  vn  ajiimal  far-*, 
ticulier,  différent  du  bœuf  d'Inde,  du  Rhinocerot, 
&  de  rOris  ,  eft  clairement  enfeigné  par  le  tef- 
moignage  &c  rapport  d'^Iian.  Car  il  diâ  dan» 
ion  fécond  Liiire  des  animaux  auoir  ouy  dire  :  (car 
il  n'efl  pas  tefmoins  oculaire  )  que  le  monocerot 
qu'ils  appellët  cartazonon  approche  de  la  grollèuc 
d'vn  cheual ,  qu'il  eft  de  poil  èc  de  et  in  roux ,  qu'il 
a  Içs  pieds  forts,  &  eft  d'vne  parfaiûe  conftitution 
de  tout  le  corps  ,  qu'il  a  comme  TElephant  les 
doigts  du  pied  conioindks,  qu'il  a  vne  queue  de 
fanglier,  qu'il  a  entre  les  deux  (burcils  vne  comçi  Le  Mono» 
noire, non  liffée  &  vnîe,mais  toute  entaillée  de  ^'''«^  ^ 
rayes  naturelles ,  vn  peu  profondes ,  &  qu'elle  /o 
{è  termine  en  pointe  fort  aiguë ,  qu'il  a  vne  voix 
fort  hideufè,  plus  que  tous  autres  animaux,  &  qu'il 
reueft  vn  naturel  doux  parmi  toutes  les  autres  be^ 
ftes  qui  l'approchent  j  mais  qu'il  combat  auec  cel- 
les de  fon  troupeau ,  Se  n'eft  ]^Sas  feulement  en  dif^ 
fcnfiqn  auec  les.mafles  de  fbn  efpece  par  vne  cer- 
taine naturelle  contentioïKmais  qu'il  combat  au/Il 
contre  lés  femelles  ;  &  que  leur  combat  s'èfchauffe, 
iufques  à  s'arracher  la  vie.  Car  il  eft  doue  de  tres- 

Îrrandes  forces ,  &:  armé  d'vne  corne  qu*on  ne  peut 
urmonter  :  & .  qu'il  court  par  les  régions  defer- 
tes.  Il  faut  icy  remarquer  qpe  iElian  ne  defcric 
aucune  facultés  de  la  corne  du  Monocerot.  Il  efcrit 
de  plus  1^  chofes  fuiuantcs  de  l'aûie  d'Inde ,  dans 
le  Liure  cinquîefme.  l'ay  appris  que  dans  les  In- 
des nai(Ib;ent  des  afnes  fauuages^non  moins  grands 
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<|iic  des  cheuaux  y  lc(quel$  ont  le  corps  blanc»  &  la 
tefte  At  couleur  de  pourpre, qu'ils  ont  les  yeux 
noirs,  &  qu'ils  poçtenc  vne  corne  fur  le  front»  donc 
le  deflfus  cft  de  couleur  rouge ,  le  dedbus  de  cou- 
leur blanche  »  &  le  milieu  de  couleur  noire.  Que 
les  Indois  1  non  pas  le' vulgaire  »  mais  les  plus  ri« 
ches ,  ic  les  plus  nobles ,  ont  de  couftume  de  boire 
dedans  :  après  les  auoir  dor^^  &  façonne  toutes  au- 
tour par  efjpaces  efgaux  \  de  me(mes  que  des  braf- 
ièlets  qui  (ont  autour  du  bras.  Que  celuy  qui  boit 
dans  cefte  corne  e(t  pre(erué  &  empe(che  dé  tom- 
ber en  maladies  incurables  ,  d'eftre  attaqué  de 
conuulfionsyde  mal  caduc»  ic  de  venin.  Et  mefines 
9*il  a  beu  premièrement  quelque  cho(è  de  pefti- 
tisfifcês  leot  qu'il  le  vomie ,  &  recouure  la  Tante  :  delquels 
fourtm-  4(^  pafTages  d'iElian  l'on  peut  recueillir ,  que  Uv 
^*' LM€  ^^^^^  del'afne  d'Inde, eft  celle-là  qui  eftrccher- 
^  ^^J  cWe  de  tout  le  monde  pour  les  venins  ,  &  hon 
^m^      pas  la  corne  de  Monocerot ,  qui  n'a  qu'vne  cou- 
leur noire  >  &  eft  toute  pleine  de  rayes  vn  pea 
profondes:^  eft  monftr^  6c  gardée  ordinairement 
par  les  Princes ,  pour  la  vraye  corne  de  Monoce^ 
rot,  qui  eft  pourtant  [)riu(fe  de  toute  force  contre 
les  venins.Là  cau(è  pour  laquelle  les  facultés  que  la 
corne  d'a&e  d'Inde  polI^de,(bnc  attribués  à  la  corne 
de  Monocerot,a  efte  peut*eftre  le  n6  de  Mcmocerot^ 
qui  c6me  i'ay  diâ  deoant^peut  eftre  concédé  à  l'af> 
ne  d'Inde.Car  l'afne  d'Inde  eft  vn  animal  auffi  bien, 
ynicome  que  Tanimal  appelle  proprement  mono- 
cerot. Or  fçauoir  mon  a  ranimai ,  que  Gariias  ab 
Horto  defcrit  (bus  le  nom  de  monocerot ,  &  qai 
(è  troune  proche  le  Cap  de  bonne  efperaïKe  »  eft  le 
mefîne  que  l'afne  Indique ,  l'on  ne  le  ptiit  pas  af- 
fez  conieéhirer  par  les  lignes  &  marques  qu'il 
...^        baille.  Tenoman  tefmoigne  d'auoir  veiideux  Mo- 
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siocerots 3 qui  n'auoient  quVne  corne, &  eftoieii) 
de  la  grandeur  d'vn  cheual.  Qu'ils  auoient  les  iam-> 
bes  3  les  pieds  3  &  la  tcfte  d'vn  cerf  3  la  peau  cou-»  , 
le  mouchetée  de  poits  de  diueriès  couleurs  3  vn 
crin  de  trheual  ;  mais  non  pas  Ci  efpais  ,  &  que 
ç'eft  vne  e(pece  d'animal  docile  &  craiâable.  (Je- 
fiç  defcription  conuienc  aflèz  bien  auec  celle  d'i£* 
lian  :  en  forte  qu'vn  mefine  animal  fèmblç  eflre 
-<te(cric  Pour  ce  qui  touche  TOris  il  eft  à  pre(êm  Vêmu 
incertain  quel  ^imal  c'a  efté.  Il  eft  neantmoinf 
cenain  que  ç*a  efté  vne  efpece  de  chèvre  fànuage» 
qui  porte  vne  corne  feulement.  A  prefènt  queU 
qucs-vns  croyent  que  ce  (bit  le  chevreuil  donc  l'on 
recueille  le  mu(c  3  le  gazelle  3  ou  le  pigarge ,  au(^ 

3[uels  animaux  neantmoins  quelques*vns  attribuée 
eux  cornes  3  d'autres  vue  Seulement,  L'on  trouue 
chez  les  Princes  &  grands  Sei^eurs  diuerfès  par- 
ticules &  morceaux  de  corne  3  ious  le  nom  de  cor* 
fit  de  Licorne.  Mais  iufques  à  pre(èfnt  (  quoy  que 
f  en  aye  ramafl^lus  de  vingt  diftèrences  fortes  ) 
te  n'en  ay  iamais  veu  panicule  (èmblableli  la  cor-. 
ne  de  l'ame  dinde.  Tout  autant  que  i'en  atreti- 
rent  fur  le  noiTjfbnt  pafles^ou  blanchiment  :  de  (or- 
'  ce  que  cous  ces  morceaux  reprefèntent  ou  l'yuoire»  ^ 
ou  la  corne  de  cerf  3  ou  b  la  dent  de  rofmarin.  Et  fî  Ym  d$nt 
ils  font  tirés  de  terre  l'ont  peut  facilement  îuger  d/fro/ms* 
qu'ils  Y  ont  cfté  mangées  par  le  temps  3  qui  con-  ''''»>  ^'y 
iomme  tout3  &  qu'ils  y  font  deuenus  plus  mois.  La  j^^^^H 
mère  de  ma  belle-fceur  auoit  vne  particule  3  qui  fut  m. 
coupée  d'vne  corne  adèz  graiideylaquelle  auoit  efté 
vendue  plufieurs  milles^ElIe  m'aflèuroit  que  fa  mè- 
re auoit  opéré  des  prodiges  3  Se  des  miracles  auec 
cefte  panicule.  Elle  eftoit  blanchcide  mefme  qu'eft 
l'yuoire  &  intérieurement  creufée  3  comme  ont  de 
couftume  d'eftie  les  cornes.  La  partie  extérieure 
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eftoic  de  IVfpaiâèur  de  la  peau  de' pourceau, prcT- 
aues  tranfparence,  &  cirant  fur  le  iauiic  Vous  euC- 
fiés  iugës  que  c'eftoic.  vi^e  p^ece  de  lard  de  pour- 
ceau auec  la  ^czn  ,  changée  en  ^rne«  Car  elle 
eftoic  marqua  dVue  ligne  droîâe^  iufternenc  au 
deflus  de  la  partie  intérieure  tres-blanche  ,  la* 
quelle  reprcrencoicparfaiâejnenc  la  peau  de  pour- 
ceau. Cefte  corne  eftoic  cres-dure  y  &  à  peine  pou* 
noicrelle  eftre  (iirmomée  par  U  lime.  Elle  ren* 
doic  auflî  l'odeur  qqe.  toutes  cornes  ooc  couftume 
de  rendre ,  quand  on  les  racidè  auec  ia  lime.  Mais 
elle  n'a  efté  ny  cornç  du  MonQcerot,Qu  d'àûie  d*In* 
de;  &  il  n'importe  aucunement ^veuqueianamrt 
peut  auffi  DÎen  enrichir  les  cornes  des  autres  aoi« 
maux  de  forces  &  facultés,  que  celle-là*  Pour  cou* 
fefler  ingenuémcnt  la  corne  de  cerf ,  feloiî  l'ex-» 

Î^erieoce  de  plufieurs»  ne  pqdèdç  pas  de  petites 
brces  contre  les  ycqins  :  en  ^/te  que  la  corne  de 
Tafne  dinde  défaillant ,  elle  p^ut  ^ii^ftemçnt  &cce- 
der  en  fa  place.  Lors  que  i'eftois  à  Venj(ê  s  il  y  a 
plus  de  vingt  cinq  ans^deux  cornes  me  furent  moiir 
ftrées>  par  vn  certain  Simplifte,  fotsi  cucieuic  d«s 
chofès  aiuiques  »  dont  rvne  cApic^de  quatre  pieds 
de  longueur^pour  je  moins^â^  cftoit  ej^i^rou  auprès 
de  la  bafê  de  refpaiflèur  d'vu,  gpros*  feuf  de  pou* 
le,  6c  in(èn/iblenient  fê  degrQm(Ipit  9c  fe  termi* 
iioît  en  pointe  efmouifêe  :  fa  couleur  extérieure 
eftoic  d'yuoire ,  &  l'intérieure  tres-blanche.  DeC- 
puls  la  bafe  iufques  quad  à  la  cime ,  eftoknt.gra* 
uées  de  petites  rayes  vii  peu  profondes.  Il  aflèu* 
roît  que  c'eftoit  la  corne  cf  vn  animal  appelle  hyp- 
popotanie ,  vray  Licorne  5  &  qu'elle  eftoit  doliée 
des  facultés  que  l'on  attribue  à  la  cotne  de  Licor* 
ne.  l'ay  teu  plusieurs  fois  rhyppoporame  dé- 
peint,  &  les  anciens  Ettipereurs  de  Rome  en  fai- 

foienci 
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foifnt  ermier  l'effigie  dans  leurs  e(ciis ,  &  dans  les 
fymtxMes.  Mais  ils  e^toient  toufiours  fans  cornes. 
De  quel  donc  animal  a  eftë  ceftc  corne»  ie  ne  l'ay 
peu  fçauoir  3  iniques  à  prefimt  :  il  m'a  neancmoins 
Icmblé  que  c'eftoic  la  dent  de  Rofinarin.  L'autre 
corne  eftoit  longue  de  fix  pieds  ;  la  bafè  eftoit  de 
t'e(pai(Iêur  d'vn  gros  oeuf  de  pigeon ,  ou  dVn  pc^ 
tit  œuf  de  poule ,  qui  s'extenuoit  9c  (t  diminuoic 
^tic  à  petit  en  pointe  fort  aiguë.  Elle  eftoit  creo^ 
iét  au  dedans ,  definiis  la  bafê  iutques  à  la  profon- 
deur de  deux  pieds.    Sa  couleur  extérieure  eftoit 
,  prefque  noire  »  comme  a  de  couftume  d'eftre  le  de^ 
\  dans  du  bois  guayac  :  elle  eftoit  tellement  polie  Se 
\  lifTcfe  »  6c  auoit  defpuis  la  baie  iufques  à  la  poitiûe 
!  des  rayes  grauées  &  couchées  par  efeale  diftance 
'  auec  tant  et  proportion ,  qu'elles  (èmbloient  eftrc 
faîdbes  par  la  nain^'vn  anifan.  Il  di(bit  que  celle- 
U  n'eftoit  pis  làoome  de  la  Licorne ,  mais  dn 
gazelle  »  que  quelquet-yns  appellent  chevre3il>qili. 
baille  le  mu(c  >  &  difènt  eftre  ynicome.  Mais  auec 
abus  (comme  Gefiierus  a  remarqué)  car  le  gazelle 
cft  vn  animal  à  iWdroiâ  duquel  d'autres  ont  d'au* 
très  opinions ,  &  eft  entierentent  diffoent  du  che- 
vreuil qui  baille  le  mii(c«  Peut-eftre  que  c'eftoit  la 
corne  du  pigarge  que  quelques^vns  difènt  auflî 
eftre  vniconie  &  eftre  vne  espèce  de  chèvre  fau- 
tiage.  A  la  vérité  ce  Lapidaire» ou  Simplifte»  qui 
Auoit  cefte  corne  »  âflèuroit  que  le  Gazelle  portott 
deux  remblablescornes,mais  qu'elles  eftoient  cour- 
bées »  &  que  l*on  les  sedreflbit  auec  dé  l'eau  chau-< 
de.  Car  la  corne  s'y  mollifie,  &  après  auec  la  main 
on  les  f edrelTè.  Pour  dire  le  vray  ccfte  corne  reP- 
pondoit  de  tous  points,  &  auoit  toutes  les  mar- 
ques de  la  vraye  corne  de  Licorne  ;  &  ie  Tay  prifc 
pour  clic  nneuTic  ,  quôy  qu'il  euft  vu  tout  con- 
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traire  (cnriment.  Car  les  Marchands  p«:fuadcnt 
facUemenc  à  ces  peribnnes  peu  expeumeiitées ,  à 
qui  elles  croyenc  Peut^^ftre  parce  qu'elle  n'eftoii; 
pas  doiiëe  do  forces  pour  chaÛcr  &  empelcher  les 
▼enins>  il  ne  Ta  pas  voulu  tenir  pour  la  corne  de 
l^icorne  ^  quoy  que  neantmpins ,  comnie  i'ay  dié^ 
la  corne  de  Licorne  n'eft  doiiée  d'aucune  de  ces 
vertus.  Tay  veu  vue  tout  à  faift  Semblable  comç 
chez  Philibert  de  Boïs  Marchaild  de  Prague ,  \c^ 
quel  Tauoit  receû  du  Légat  du  Doc  de  Mpicpuie, 
eftant  à  Prague ,  en  gage  pour  mille  Ducats.  Mais 
lors  que  l'on  cuft  appetceu  qu'elle  ne  poflèdoic 
aucune  force  contre  les  venins  j  elle  rut  îugcc 
par  les  loaliers  n'eftre  pas  la  corne  de  Licorne^ 

Î[uoy  qu'elle  en  euft  toutes  les  marques  pour  U 
aire  paflèr  telle. 

Ceiuy  donc  qui  defîre  la  corne  4q.  l^.  Licorne, 
doiiçe  de  forcer  >  qu'il  cherdy  o()  ia^corne  de  l'aA 
ne  d'Inde  »  ou  du  K^hinoceroc,  ou  cefte  corne  qui 
i:e(&mble  vne  pièce  de  lard ,  ou  la  corne  qu'on 
cire  de  terre  >  qui  ayt  eft^  premierrmenc  ou  yudi- 
xe,  ou  corne  de  cerf ,  ou  bois  de  noyer  9  ou  de  fref- 
ne,  ou  bien  d'autre  fubftance  &  matière  loiiée  pour 
refîfter  aux  venins  s  &  qui  contienne  vne  mpëlle 
gluante  à  la  langue,  blanche,  rendant  bonne  odeur. 
Se  boUiilant  dans  le  v4n.  Car  ainfi  il  aura  obtenu 
ce  qu'il  veut  >  &  aura  vn  médicament,  qui  n'eft  pas 
de  petite  conilderation  contïe  les  venins. 

a  Ah  Liwre  premier  dam  l'hifloire  dis  étmnmstSr 

desjimples^  Chap,  14. 
b  Pierre  Selon  dans  fis  ob/eruatiom  Jjture  !•  Cbég^ 

pitre  1 4.  tejhmgne  epiéimrefois  fm  vendmi  U 

denf  de  Rofrndrin  pQwr  U  corne  de  Licorne. 

Voicyfis  paroltes.  ^ui  efi  celny  Ikje  V0ts  prif, 

des 


i    I 


'  des  meiens  tant  Grecs,  qus  Latins ,  ej$d  ctoye 
^V)f9  f  articule'  d'vne  chùfi  tnèfpri/àbU  &  in^ 
connue  ^  laquelle  neantmolns  nous /fanons  pour 
l'ordinaire  efire  de  la  dent  du  poijfonyCjue  les 
François  appellent  JHobart ,  &  Us  hahiHms  de 

la  mer  Septentri^wik.Ci^W  Olépts  Magrnis) 
mors^  doiue  efire  efiimée  trois  cents  Ducats.  Car 
ton  nous  en  a  monfirédes  fragmens  ponrjes  re- 
êvnnoifire  &  Sfcemerjejijuels  auoîenr  cfté  ache^ 
ftés  pour  la  corne  do  Licorne  trois  cents  D^atf, 
i^^ls  neantmoins  n*^ûiem  que  4^  fieiits  ox- 
tes  dr  U  dent  du-poipinXoha^. ,  En  ce  rntfine 
lieu  il  traiEle  plttfieurs  chofis  de  la  Licorne. 


De  la  Pierre  qui  porte  'wv  croix. 

^      CHAPtTRE      CCXLV. 

•  ». 

LA  pierre  qulportç  croix  peut  eftrc  i;iipportce  uô 
ineptemenc  ^x  ef^ecds  des  coaics  foflilcs.  Elle 
cfl:  de  la  grandeur  dVi^  qooUp  de^bœuf ,  &  liiy 
rcflfèmble.  Lors  qu*on  bi  coupe  cle  trauerseit  peti- 
tes rouelles  plattes ,  elle  monftre  vue  croix  de  cou- 
leur noire  :  le  refte  de  la  fupcrfidô  platte  eft^de 
couleur  grîft ,  quelquefois  meflée  de  rouge  :  &  ex- 
térieurement elle  eft  de  couleur  ccndrcc,  tirant  fur 
le  noir  >  &  quelquefois  toute  marquette  de  caches 
noires  :  elle  eft  afpre  au  toucher.  Elle  eft  telle- 
nient  mollc,qu'elle  te  lailTc  racler  aucc  vn  coufteau, 
&  rend  vne  poudre  blanche.  Elle  le  trouue  dans  la 
compoftclle  d'Efpagne,  efloign^e  de  dix  lieux  de 
rEfglifefainct  lacques.  On  did  qu'eftant  portée 
Se  touchant  la  chair  ,  qu'elle  arrcfte  le  fang  qui 
coule  de  toutes  parts.  Déplus  qu'elle  faicl  venir 
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le  laift  ,  &  qu'elle  gartle  des  Démons.  On  dié^ 
luin  qa'eftint  pCndoë  au  col  die  gaeric  topte  6it~. 
n  de  Èevie. 


p;  /#  ^0rM  d'A/Kmon. 
Chapitre     CCX^VI. 

LA  corne  d'Ammon  cft  fàîAc  à  mpde  d'vne  cor- 
ne de  bcliec  tf  fpli^  dins  (by ,  &.iëtnl:^  qud- 
quefoîs  dite  couticne  d'vne  aimeure  d'ot.  s  Plitie 
■iuLiure  "ji.Chap.io.  l'a  met  eiitie  les  pierres  pro» 
cicures,,&eD  cfcrit  les  chofcs  fujuaiiccs.        • 


'La  corne  d'ÀmiUGn  eft  tenue  fott.faii>fle  ep'- 
tres  les  Ethiopiens.  Cefte  p'erre  tire  fur  couleur 
d'or  ,,  &  eft  ftiiàe  !i  mode  dfvne  coriic  de  beli^i 
Les  Magiciens  promettent  de  faire  apparoir  des  vf- 
iïons  fon  diuipes  91  dormant  ,  par  la  wrtu  (Je 
ccfte  pierre.  Lots  qu'elle  eft ieuehuc  d'vne  cou- 
leur ftcarmenrc  de  fer,  elle  fe  change  en  couleur 
de  cuinre  ou  d'or ,  par  le  fuc  d'aUim  ;  de  mclinçs 
qu'aurtï  il  arriue  facilement  aîifcr.  ,    .  V' 
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Elle  peoc  e&»  lapportce  aux  elpectt  de  l'fiopU^ 
ke ,  psrcc  qu'dle  eft  léu^ftiië  d'irmeure.  Neant- 
I  moins  qaelquefbîs  elle  tài  cft  ptiii^  >  S;  a  en  place 
I  vnecoiucurgri£è:fccftnoUée$;cinitMiieUceftoii 
Allcmbi^  par  det  iof^iÂiiMS.  Ëljjb  Vôppdle  en 
Allemagne  fim  Sgii(iihr%  O^  \i  ttww  proche 
Hildethein.âCjjâ  d'aturcs  Ijeiu  de  ï'AUenugne. 
£)Ie  cft  quelqâ^is  lacge  de  Juiiâ.<doigcs  ,  & 
^uf4qii^ois  elh  peJiè  j^iw  de  utils  lldces.  Elle  eft 
ouelqiiefoii  fi  p«t;U9  f)^>IIç  n'ezi^^  pas  la  groA 
uui  d'vae  noix,  t^lfec*  d'If4^)f-té  iei^cnt  pcici- 
fi^ ,  que  l'on  irouuc  àmtgk  ch  pierrt.  Car  il  eft 
|pti(K.de  plis  ic  li^s  profondes ,  &ç,  auiH  d'amieu- 
tt. .  L'<^  pe.ut  cncores  lapponei  aux  cCpcce^  de  la 
conic.  d'Amtnon  là  pieife  qui  reprelèiue  la  LuM 
nâuueltcj  laquelle  fft  rcuemi'é  d'vne  arianite  d'oc 
.ou.de  fcc ,  mediocremcht  dure,  &  quelquefois  pliT* 
iéa  t  Se  pleine  6e  f taxes  ic  lignes  vn  peu  tn- 
fpnc^fes:  quelquefois  graivlci  quelquefois  petitfti 
.que  C^idan  appelle  &Unite.  Comme  auffi  vnc  au- 
t^x  piuie  de  ptefquc  Tstd^ablc  figurCifiMis  atmeuie 
.iKAnnnains  &  ^ipelUr  lephiiicsia  cauTc  de  Îa  cou- 
leur •endr^e,0caatrefoisiDenoïs>  à  eiuTe  de  fafot-  . 
tae  de  Loiu  ci(Hfl*anr  At  cofodc  qa'tUt  repicâtftc. 
N  h     1  a  O 


5^4        ^^^  Piertrs  0*  Pierreries^ 

A  C€ pajfage  iU  Pline n*e/f  pas  au  Liwr  ii.OSapi^ 
tre  lo. mms  oh  Liure  ij.de  l'hiftoir0%^ntntb% 
•-        Cbap.itsUttn  m,m.  '*  '        •  '  ' 
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6h'A,f  I  t  r  ç     GjCXiviI. 

L'Aimant  quoy  qu'il  femble  deuoir  pluftoft  eftrc 
rappôrtK(  entre  ht  pierres  commùnësî  qu'entre 
les  pierre^  de  quelque  prix.  Neantmofiis  i  cÉulè  dé 
fa  MtQte^admirabie ,  par  Usuelle  il  paroift'anim^ 
{çait  les  tegions  du  Ciety  &  faiâ  admirer  la  can- 
deur ,^U  ragefle»&  la  prudence  incomparable  dlb 
ion  Otiurier,îl  doit  eftre  preferé  auec  iuftiôe  8c  ral^ 
ion ,  non  ieule^hent  aux  pierte^  qiiî  oht  qoëlqûe 
prix ,  niais  encores  à  toute  Cotte  de  pierti?s  precieù- 
les.  Aucuns  croyant  que  le  mot  Magnés ,  <jeA  k 
fignifid  en  Latin ,  eft  titi^du  mot  Maghitudb  y  qui 
vaut  >  <titç  grandeur  :  à  C2u(eq^e  veritaMehÀent  il 
eft  grand  par  la  férce  d'attirer  >  dont  il  edfdôSé,  & 
qifil  né  togtiotfl;  &  Regarde  que  le  Giclvqni  eft 
le  pU^  er^id  de  toutes  chc^.  Lei  axictti  àuec  n 
Pline  eltiitient  qiie  ce  nom  lif^  à  efté  donné  du 
hom  de  Magnet ,  î?afteur ,  lequel  lors  qu'il  paîflfefc 
^s  troupeaux  dafis  le  mont  Ida',  prin%  garae  à  la 
venu  de  cefte  pierre  au  ftt  de  foh  bâtuo'n  s  qoî 
deineuroir  attaché  fur  Paimanti&en  adiiertit  (es 
compaghom;  Lucretius  veut  qiie  le  nom  "Magnes 
luy  lait  bdillé  Vie.  Magnefic  f  qni  eft  voifîn6de  Ma- 
cédoine;) à  main  droidctiranr  itu-  Laç  de'Bibèîs' 
oùil  fenôime.     • 

Platon  cfcrlt  qu'Empèdodes  l'a  appelté  dans 

Tcine 
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îône  magnes.  Et  quelques-vns ,  hcràclioiii  Au  tcf^ 
hioignage  de  Theophrafte  ^  il  s^appelle  heraclion^ 
àcauiè  qu'on 4e croaue  à  Fencour  delà  ville He^ 
taclea.  PlaHeuts  rappellent  Hercule ,  à  caufê  qu^l 
comman4e./iijfçi^ji  qui  Compte  toute  chpfe^fic  k  qui 
toutes  choies  font  contraintes  de  teder  :  qu'il  Tat* 
tke  àroy,'&lefai&fi]iku:eo&ii  veut  letiiener.  Il 
s'appelle  zwS^  fiderite  pour  râilon  du  fer  :  car  le 
ifer  en  Giîec  s'appelle*  0yc/Wf@-. 

L'aimant  eu  proprement  appelUvne:  pklae^ai 
attire,  à iby  ott  reiette  le  fer  y  dû'vn'tudJf  atnliii^ 
.    &  qui  monftre  lef  plages  du  nioude.  L'aimant  qui 
;  tepouâe  &'reiette  le  fer,  fut  autrefois  appelle  diea^ 
i   medes  par  les  anciens^  '  Mais  cefte  fao^é  refidô. 
;   dans  toute  forte  d^dtmânt  :  &  c'eft  touiiours  la 
{xàrtie  oppoTée  à'ceUe  qui' attire,  laquelletftidouée 
delà  force  de  repouffer  le  fer.  Gduy  jqui  ftctir^  la 
chair,  l'or,  ou  forgent  ne  doit  ptv  pallèc  ièloit  toôn 
fendnient  pour  l'aimant.  L'^aimam  efl:  podi^  l'or- 
dinaire de  xoitleur  de  rotiille  ,qui  retire  uur  le  Uco. 
^elqueslbis  il  tire  fur  le  toxsk  extérieurement,  & 
im  dedaiii  fkr'le  noir.  CeluV  aufli  au  b  teimoigna- 
.  ge  de  Diofcôride  ^ui  retîre-rar  le  bleu  eft  plus  pàc^ 

;  fai&  que  tous  les  autres*      : 

...  . 

a  ^  Lî$trê  di  tbiftpirf  nafmi&;Ci9apkri  i  &  lit- 
b  Ah  Umê  y.  àt  U  mmîm  wmlkirfdli ,  Ckéfi^ 


.*    «  • 


Nn    4  lé 

I  » 


$6^       Des  Pierres  O*  Pierreries, 


^— ^i—i— — ^i^*— 4^i^«  I  >■  1 1  ■  im^^^tm^ 


-  te  gémeau  lie»  juu^  de  taimautm 
Chapithb   CCXLVIIL 

£)Lmt  dldcri(;ikus  les  PiD|ks  fiihiatitts  4es  eQ>e«^ 
xu  x!e  raiin«iii;SGCàauis  mec  gîim|  «ipiMs  à^m^* 
manr  »dom  le  premier  vienr  d'Ëchiopic;  k-feoem^ 
6  «mflie  à  Cofo  Verilkki  en  la  concrérde  Ma^ 
à/At  (^  eUvi^iâne  de.MApcçbJQe  ).à  nutin^boi*- 
/Ae  y.tiranc  âu.laf  de  Bœbçis,  Le  ciocHiSVipfioœ 
4'EtiKiùm  ville  de  Beode*   Mfti»  le  qoairc  .vient 
d:''Al€xaiidriû  de  Troadcu  ^  £c  quant  au;  cînqaiefine; 
on  le  croune  il  Capô  de.  S,  GeQrge.de  Q^ttba.  La. 
première xlifEvence qui  y eft ^^iften  ce. <|iie  l'vn 
cft  mafle»  Àc  l'autre,  teineUe  :  U  .Pautn  ,diflb:enca 
.cft  en  CTiqne  Jea  ras  ù>nt  d'Voe  coitleur  »  41^  Jes  aii«. 
vasi  d*vne  autre  :&  de  faîâ  tour  l'ai&«inc  de  Mat 
gneiîe  &  de  Macédoine  eft  roux  ou^oir.  Celuy,  dft 
.Beocie  tire  plu3  iar  le  roux  qub^ur  le  pokvAsxioatkr. 
aati»  celuy  de  Troade  eft  noir  &  femelle  s  auffi 
•afdt-il  /î' vertueux  ^  raucrê  tf tootefoiale jBoinH 
dre  de  tous  eft  ^  Câipo.yjrilichi.de.NilQlieifijr 
il  eft  blanc  &:  ttotîé  comme  vnc^  pierre  ponct>au(fc 
n'anire-il  point  lo  fei.  £a*  famMe^a  ^amuJfispÀ 
expérience»  que  tant  plus  vn  aimant  tirauif  \c  bleu» 
t^ut  plus  il  eft  11  «ftHxter*  Aaifi  i  eftiiMdGin  Xurcou^ 
autres  Taimant  d'Ethîopie.Çar  on  te«Y^  au  poids, 
d'argenr*  On  le trouue.en  vne  certaîÀerontcée &^. 
bionneufejaquelle  Redemande  Zimiris«Oii,yJtrQttr 
ue  pareillement  de  fanguine  rouge  j  ou  d'aimaat 
-wt^uge^qui  widepmnie  vne  couleur  deiàng  en  la 
frottant  :  &  neancmoins  il  y  en  a  qui  rç^d  yne.ocni* 
ieur  iaune  comme  bftrjuk  Au  rçfteonoent.c^la 
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&ngaîne  attire  le  fbr  ny  plus  Jiy  mqifis  Me  l'àimSt* 
Toutefois  pour  cognoiftre  raimant  d'Èthiûpk  fa  lm  wuit* 
droiâe  mar^  éft  d'attirer  ttiefmc  loutre  aiihàm.  f «^  *^ 
De  CCS  paroles  de  Pline  Ton  peut  recueillir  que  là  *w^*wi* 
ianguine  qui  n^actîte  pat  le  fer  >  n^ft  paf  vne  i^ecc 
d'aimant  :  comme  ny  Auifi  l'on  ne  tienc  pas  la  ciii- 
qoiefme'efpece  auiourd%uy  pour  aimant>fî  ce  n\^ 
penp-eftre  cefte  pierne  que  les  kalienfs  appellent 
Cdémdtmhiémcà , laqudie  eft  gluante  a  la  langue.  lé 
croîs  que  i'09  en  poiirrpit  eftabfir  troi^f  e^peces'^^hii^  ^  tnk  #y^ 
commodément  par  Yd£éQu  En  fone  o^i^'^^^t^^f^ 
première  lêra  contenu  cel^  oui  attire  le  fer«  Dans^  '^ 
UTcoade  eduy  <,m  m^  rcdletneac  les  pl«. 

r  du' monde  >  âC' qui  n'attke  pas  le  fer.  Et  oaiisr 
troifiefine»  œltty  qui  attire  vn  autre  aimant» 
Tous  (seux  qui  attifent  leferyceux-lk-auffi  mon-» 
flr&  1er  ptayt  Aiitmite^Ar  cdà  ittàsAtit  propre 
de  raimant  »&  de  tcnit  ^aibam  dc^qu^ette  t^pece 
qa^ilibitir  Mais  ceilx,<iHu'm6n(b:emftulànent  les' 
jj^ttes  du  moilde ,  peaueilt  eftre  ptiaées  de  la  ver^ 
md'attirer.  I*en  ay  tfû  «de  temUablts  du  mont  de 
iamû  George  de  QbiejC:<^, qui  eft  .cilotgn^  d'viie 
Heu  cft  demye  de  Pra^:  'Quant  \  la  troiiiefme 
e^pcceiqui  atdre  vn  autre"  aimant  ii'aduoué  que 
kf  n'en  «y  encoies  poiiit  veu.  S'il  y  en  a  eu  autre* 
%uk  >  comme  refindigne  Plme  >  il  eft  vraj-fembla- 
bte  qu'fl  y  en  ave  encores  à^prdênt.  le  (çay  que  U 

CirckbMeate  de  Taimanc  repouile  la  panie  borea*^ 
fdVn  #utré  aimtat:loc$  tndmes  qu'elle  anire  l'au^ 
Aisaled*fli  autre.  Mais  cela  eft  propre  à  toute  ibtte 
<l'^i]iant  )  qui  monfti«  les  plae^  du  monde  :  ic 
^eii  vue  oeceffité  qu'eftans  vms  &  conioinâs  ^  1^ 
plans  de  l'aimant  reipondent  à  leurs  pla£esi&  que 
•WfituatioA  fiatorelle  des  plag^  fi)it  nr«{e:&  que 
les  parties  bQreidç^de  Trimant  rcg^rleatià  partir 
"  '  Nn    f  'boréale 
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boréale  do  jDoiidc,  &..1p$  duftrales  |'au(lrale»  Si 

Taiinant  contieiic  dans  foy  beaucoup  de  fer»  il  peut 

eftre  facilement  attiré  par  Tn  autre  aimant.  Mais 

il  eft  attiréioonpas  à  caufe  de  la  pierre,  mais  à  eau-» 

X#  fheâ^  &  du  fer*  PxMif  ce  qui  regarde  le  Theamedes ,  que 

ioei/#; r#. l'antiquké ttimotgnexepouder  leier>il  n'eftablic 

foufg  u  p^  p^^J.  ^{^  ^^^  efpçcc  di£krentc  :  veu  que  cefte 

^^'  ktculté  refidc  dans  tout  aimant ,  qui  astire  U  fer, 
te  çgû  mouftre.  les  plages  du  monde*  Car  le  £ér 
eftant  frotté  à  Taimant^  Ton  le  met  dans  Tequili-» 
bre,  la  partie  da  ifer  touchée»  eft  repouffêe  par  la 
paniè  oppcfée  ide  T^aimauty  oaiûen  la  partie  oppo-> 
iee  durer, par  la  inefinff  partie  de  Taimancquia 
touché  le.  fer.  L'on  Vj^^pclio  theamedes,  en  Allé** 

Le  VéH  L'aimant  (è  tcouueaotour  «ks*  mines  de  fer  dans 
nMt^L  l'Allemagne  proche  la-ValiBBiiaachiiSiîariSwartz^ 
bourg.,  >chncb6urg,  dans- Miâiie  y  comme  aulE 
proche  des  ibntaines  Albis ,  &  du  petit  ndflbaa 
den  Hirpruime»j  6c  proche  Cupfforberga  de  Sile^ 
£e.  Comme  eiicores  dans  Vltatie^  dans,  lès  moiH 
caignes  de  Viteibo,4t  dans  Ihia^qni  excetieiire** 
ment  tire  (iir  le  roux>$  6c  afs  dedans  quand  on  1« 
roi^ipt ,  il  eft  noir  6c  tire  vn  peu  £u:  le  }^\cii  ob<* 
fcur  :  6c  ceiuy-là  eft  fart  efficaqe  ï  attifer:  6c  Ion 
qu'il  eft  frappé  6c  battu ,  il  rend  vne  cettaine  fleu^ 
éc  cotcon  qui  court  às'vsiit  au  ferjcniandoti  Ty  ap« 
ptochc.  L'aimant  naift  pcmr  l'ordinam^  dans  lef 
mines  dô  fer;  &:^utOiur«  L'Mvoidqudiqiiefbis^des 
pierres  d'aimant  qui  -concieiment  plus  de  fetque 
de  pierre.  Dàrts  l'ÂUcmagnc  l'on  tire  quelquefois 
dû  raimantjde  fore  bon  fer  j  éc  l'aimant  <^  l'on  ti- 
*c  d'autour  <!es  mines  de  fert ,  8c  qui  en  a  la  cou- 
^  leur,a  do  couftume  d'çftce  plus  vif  &  ptt»  efficace 

qtie  tout  au»e. , 

De 
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Di  t A  nature  ifacidtéiî^. fines. de   .  * 
Chapitre     CCXLIX: 

L'Aimant  à  cela  d'admirable  »  que  meffnes  (4 
raiibn  ne  fçatiroit  conceiioir ,  c'eft  qifil  atcite 
le  fer  >  ou  bieYi  fa  meilleuVe|>afue ,  qui  eft  Tacier^ 
&  (buhaite  de  s*f  tnir  :  de  mefine^  que  reçipro^ 

Jn^ment  le  fer  defire  &  ta(che  de  s'vnir  ï  l^imam; 
M  a  l'aimant  ^ft  doué  de  grandes  forces ,  &  que 
1^  fer  foit'  dans^  vn  cftat  libre ,  il  (e  porte  &  court 
à  i'amiftnt  :  au  contraire  fi  l'aimant  eft  fort  periî>  de 
dans  vn  eftat"  libre  >  ôc  que  leferfbit  pefànton 
attaché  à  quelque  chofèJ'aimanC'Côurt  au  fer)&  s'y 
Vnit:en  ferte-qu^il  (èmble  que  l'aimant  n'attire  pot 
xn^eux  le  fer  y  que  le  fer  l*aimant.  Si  l'aimant^  pof-« 
fcdôit  'totitf  fe}A  la  faculté  d'attirer  le  fer ,  îamais 
itné  Ce  nioauroit  8c  porterok'  au  fer  volontaire* 
menr^  i\  fttttht^  donc  que  le ièr  eft  aufli  dôuë  de- U 
fotte  d'Ucrirer  l'aimant.  Mais  il  eft  {4m  vray-fèm^ 
blable  que  rà^fiaUt  attire  le  fer ,  que  non^  pas  te 
fer  l'aliVlbin^';  parce  qxtt  l'aimanr  e(bnt  caché  dans 
la  Ihîlailife  dli  fer ,  y  conieru^  iès  forces ,  &  les  au**'  ' 
gmèntei  «fài&  ie  fer  s'enrôuiile ,  &  fe  gafte  :  ce  qui 
arriue  àcaùiè  qu'il  «  attiré  la  plus  pure  Se  plus  féb^ 
tile  (ubfttfnce  iù  fer.  De  phis  i!  communique  ion 
aâfon  &•  iâ  fofce  d'attirer  au  fer  ,  laquelle  ^il 
tl'etiftpaseUyil'h'aiitcSt  pas  pu  donner  à  autmy. 
"ii  doné  l'aimant  fe  meùr  contre  le  fer ,  cela  pro- 
vient de  ce  qu'il  fàubaice  de  s'y  vnir,  ôc  ne  pouoanc 
'*tfc<îhier  fonf  dclk  atitremfcnt  5  îl  s'y  porte  &  court 
an  fer  ;  c<i:4f 'poids  du  fer  luy  refifte,  lors  qu-il  veut 


57Ô        i^cs  pierres  f£  Pierreriei^ 

s'j  ^r yiie  pooiunc  cftre  meu  par  yn plus  ^'t^A 
,  S'il  eft  du  poid$  <l'vne  once»  il  ne  petit  eftre  tiré 
que  ptf  To  aisMnt  plus  peGmc  qa*vne  ùoct^ic  dom 
anâî  U  faculté  puiw  attirer  vne  once  :  car  Tvn  âf 
rauore  eft  neceflaire,  |î  l'aimant  cft  libre  de  non  ar-- 
taché.  Car  s'il  eft  tfcnu  par  quelqu'vn^ôu  qu'il 
£>fr  attaché  à  quelque  chofe  $  il  n'efl:  pas  necef- 
Çsiist  qu'il  foit  plus'  pefatit  que  le  fbr%  Car  H  iuS* 
fit  que  (es  fdrces  attra^ices  (oient  plus  fortes  que 
\t  poid  du  fa.  Car  par  ce  moyen  vn  aimant  pe-^ 
ifaiK  yne  pnce^peut  actir^r  vn  fer  d'vne  Hure»  Ac 
queloiiefoif  plus.  Car  i'ay  entcnfia  dire  de  la  bmk^ 
dhe  fie  mon  aipy  y  qu'il  auoic  veu  vn  fort  petit  ai^ 
mant»  auoir  attiré  vn  fer  de  trpi$  Hures  >  ^  l'auoji; 
«ftenu  fi  foctcment  que  J'on  ne  le  pouupjt  fè^^ 
•rcr  &  arracher  <k  l'aimant  que  pk  rorcf  ù  peui9 
pefoit-il  deuxmces.  Si  quelqu'vn  4iâ;  eue, rat? 
foant  court  i  s'vûir  au  fer  ><i8c  que  le  fer  wmLçovici 
i  s'vnir  à  l'ainunt  toiis  deux  reciproquei)E|^t;,pe^ 
eftte  qu'il  ne  s'cfloigneca  pas  4e:  la  vetlléi:  s^  U 
importe,  peu  d'appellei:  ce  ii^o^mem  ;t;ra<ftipiij 
^a  force  attta^ice  »  qtii  rcHde  d^s.  Vai^aiK^,  m 
peiat  aAre,empffçbée  par  a^qun  obftfck,  Car  elle 
aitîte  à  tcauers  le  jsQis ,  la  pierre  xU  fticfiiiele  verf 


Védmmffteé,  D'où  il  faut  coiicJitiaTC  que  c'cll  qtidqMe  ctioif 
«^'»»  ^  4'iiKorporel ,  qiii  le  trâmet  9c  paflfe 


lè  w  i^r  par  1< 


rr4w#r/  j^^jj^  ^^  ^  (j^tredew*  ^Car  fi  c'^I^ic  yttt  fobftan- 


ce  çxM:pordIe,lars  jqjii'^Ilie  pa({èiài  traâerç  le  yerrcj 
il  y  auioic  deux  cot;ps  en  vf)  iiiefmé  liei:^  Ce  qui 
paroi&ab(ur4e  aux  phyficieiis.  Qr  fçautrir  fi  c'eè 
yne  fubftance  in^orpQrfU^»  pu  bien,  quelque  qua- 
lité^ il  e|[l;  difficile  de  le  conieâurer.  Pour  dire  le 
viay  ce  femble  eftre  vne  qualiof  i  Ce  d'vne  nature 
de  qualité>qui  pout  eftie  compara  auec  la  lumiece 
on  le  Ton,  C^ï  f omme  la  lumicte  pa0ei  traders  vn 

▼erre 
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verre  dans  vn  moment  :  &  comme  le  (on  eft  porté 
\  trauers  les  lieux  opaques  &  très  (biides  y  imbuès 
aux  oreilles:8r  mefmes  difcemé.De  mefmes  ivm  la 
faculté  de  l*aimant  pa({ê  à  trauefs  les  cotps,pdqr  y 
aller  chercher  te  fer ,  qui  à  çaufê  de  la  hmpathîe  simp^n 
qu'il  a  auec  l'aimant,  en  (iiit  les  moucicmcns ,  &^^^. 
con(crit  à  eftre  conduit  oà  l'aimant  (on  amy  yeat:fie^ 
celafèfaiâde  mefme  qu'il  atilue  aux  cdrdes  d'vrf 
Iuâ>le(quelle$  font  tenducs^de  telle  facon,qûe  lî  ott 
en  touche  vne  (èulement^celle  qdi  en  fera  euoigD^ 
.  d'vn  diapafbn,  c'eft  à  dire  d*vn  ôftauc  refmuera  ^  it 
I  fera  Tharmonie,  fâris  que  les  cordes  qui  (ont  enttC'^  '  Humo^ 
Jeux  refbnnent.Ce  qui  afleuremént  n'a  pas  pu  efkie  nm. 
faiâ  que  par  la  qualité  du  Ton,  qui  a  pa^,  8c  a  efté 
tramite  ï  cefte  corde.  La  raifon  pour  laquelle  ils 
cherchent  à  s'vnir  mntuetf  ement  »  ou  par  laoneHe 
l'aimant  attire  le  fer,  non  feulement  me  paroift  dif- 
ficile \  tirôuuer ,  mais  du  tout  impoflîble.  Plufieurs 
oht  eftimé  que  l'aimant  rechetchoîr  le  fer,  à  caufe 
qu'il  fe  nourtit  d'iceluy ,  s'y  confcritc ,  ic  mcftnes 
âurcroift  (es  forces.Ce  qui  fe  void  par  experiéce.Car 
fors  que  l'on  l'enfèuelit  dans  la  limaille  idafer»  il  y 
deuieilt  plus  vif  ic  plus  efficace>le  fer  (ê  changeant 
petit  k  petit  en  rouille.Mais  par  les  chofês  que  nous 
dirons  après  Vne  perfonne  nidicieufe  ic  d'efprîr, 

Ïoùrra  facilement  voir  que  cefte  caùfè  ne  (iiflit  pai 
celuyqui  voudra  fçauoir  la  vray^.  Tomsfeison 
en  peut  adeurer  auec  certitude ,  que  ce  confente^ 
ment  intime  part  de  reflemblante  d'efïcnce ,  que 
l'aimant  a  auec  le  fer ,  laquelle  comme  elle  nous 
eft  inconnu?  auflî  l'eft  la  caufc  qui  en  procède.  A 
-la  vérité  (1  (êmble  que  l'aimant  cache  dansfoy  vn 
certain  e(prît,qui  pour  conferuer  fby  &  fbn  aélion, 
defire  que  la  plus  pure  partie  du  fer  luy  (bit  vnîe 
"&  adîôiifte'e,  de  mcfme  que  le  feu  demande  Tali- 
*    "  '  •    •  ment. 
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ment» fans  lequel  U  sVfteinc^  &  ne  nibfiftc  plus. 
Mais  fi  l'e(prit  de  Taimanc,  ou  quelque  autre  cho/i 
qui  refide  dans  l'aimant ,  deCre  de  s'vnir  à  quelque 
dio(e  de  la  matière  du  fer?Pourquoy  eft-çe  que  quel* 

Î|uefois ,  comme  i'expliqueray  après  >  il  repouflè  le 
er  ou  la  partie  oppofôe  d'yne  meime  mafle  de  £cr  ^ 
£ft-ce  que  la  partie  qu'il  repoulle  n'efl;  pas  k%n^ 
blable  à  la  partie  oppofëe  en  fubdance^  eflence  & 
qualités  ?  fi  Wne  a  cH(té  propre  pour  nourrir  &  con- 
ienier  l'aimant,  ou  qu'ail  y  ayt  eu  quelque  reflèm- 
blancc  auec  iceluy,pourquoy  eft^ce  que  l'autre  par- 
tie ne  l'eft  pas ,  &  n'a  pa^  cette  teflemblance  d'ef- 
lènce  auec  raimant.  Mais  bien  loîng.de  ceU  »  elle 
eft  reietté  &  repoullec  par  Tainlant.  Uy  a  doiic 
là  quelque  chofe  de  cachée  que  rcfprit  humain  ne 
peut  pas  comprendre  »  oue  nous  laiflbias  à  la  nam* 
re  >  qui  a  pluncurs  choies  cachées  dans  j^p  (km  Se 
Toilees  à  nos  cognoinàncesjefqupll^ s  icHiuent  elle 
^eut  pluftofl:  eftre  admirées  que  de/couueftes  Se 
connucs.Uon  pounoit  douter  fi  le  fer  fouliaitte  de 
s'vnir  à  l'aimant  affin  d'efpoufer  &  reueftir  (es  h- 
cultés,comme  font>attirer  vh  autre^ferj&inoiiflrer 
les  plages  du  mouds»  ou  conftiturion  de  coût  l'Vni*^ 
uers.  Desquelles  facultés  pour  dire  le  vray  kider* 
niete  eft  belle  Se  admirable.  Car  par  ion  moyen 
l'on  nauige  l'Océan ,  la  nuift  où  le  Ciel  eftant  ob* 
icur  &  nuageux,  8c  l'on  peut  addrcilèr  des  chemins 
fans  erreur  à  toutes  les  panies  dp  monde,  mefines 
AUX  Antipodes.-  Cat  l'aimant  monftre  les  plages 
du  monde ,  comme  auec  le  doigt ,  &  îe  £er  qui  luy 
eft  firotré  acquien  &  coutraâe  cefte  faculté.  Mais 
ie  ne  définis  tien  icy ,  ofKn  dç  laificr  aux  autres 
dequoy  rechercher  &  deuiner^  Toutes  choies  im* 
parfaiâxrs  ont  conftume  de  ibuhaiccer  ce  qui  les 
peut  rendre  parfaites ,  mais  le  fer  paraift  parfaitl 

fans 
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fans  ceftc  faculté  l'on  le  doit  pourtant  eftim^r  plus 

{»arfai£fc»(î  cefte  noble  &  admirable  faculté  y  pac 
aquelle  il  eft  rendu  comme  animé,  luy  furuient. 

—      _       I  ■ .  I        ■    ■     ■■        I         I      II     .i» 

Comment  l^ aimant  monfire  les  finies 

du  monde ,  ^  reueji  le  fer  de 

fa  faculté^ 

Chapitre     CCL. 

I'Ay  douté  fur  la  6n  du  Chapitre  précèdent» 
rçauoir  fi  le  fer ,  parce  qu'il  eft  compofé  de  ma-r 
tiere > qui  eft  propre  pour  receooir  laforniei Tamei 
ou  les  facultés  de  l'aimanc , recherche  l'vnion  d^ 
raimant  9  dont  il  peut  obtenir  facilement  l^s  cho^p 
^es  ruTdiâef ,  pour  eftre  plus  parfaiû.  Dé  pi  «s  i'ay 
did  que  la  principale  &  plus  noble  fagulcé  de 
l'aimant  eftoit  celle  par  laquelle  il  monftre  les  pla<- 
ges  du  mbnde.  Il  eft  icy. requis  de  parler  ic  d'exr 
pliquer  cefte  faculté.  Car  elle  a  plufieurs  c^oièii 
dignes  d'eftre  ob(èruées  Ac  admirées.  L'aimant  lors 
qu'il  eft  mis  dans  vne  eicuelle  de  bois.  Et  qu'iceli- 
le  eft  miiè  fur  vne  eau  repofée  >  elle  fe  tourne  af- 
kt  long-temps  >  &  puis  s'arrefte  toute  feule  :  &  la 
/icuation  qu'elle  a  eftant  re^fée,  la  mefine  elle  au^ 
raperpetu^ement>quoy  qu^n  la  tourna  fiir  Teav 
plus  de  mille  tours  :  &  la  partie  de  la  pierre^ 

3 ai  regardera  la  partie  boréale  du  monde,  la  regar- 
era tonfipurs  ,  &  la  pactiequi  regardera  la  partie 
auftrale,la  regardera  auffi  toujours  :  &  iamais  elle 
ne  (è  pourra  repo(êr  autrement.  Là  panie  de  I& 
pierre  qui  regarde  la  partie  boréale  s'appelle  bo- 
réale, &  la  partie  opporée,auftrale.  Le  mcfinc  arri- 

uera 
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ueni  fi  Ton  pend  rainuuic  à  vn  filet.  Car  petpetnd-» 
lemcnt  la  partie  boréale  regarde  la  paitie  boteale, 
&  l'Orientale  la  partie  Orientale  ;  Se  ainfi  des  aa« 
Zm  rd'  tres.Or  d'où  ccfte  vertu  luy  eft  commoniqiife  d'ob- 
f9nfm'  {êruer  les  plages  du  hionde»  il  eft  difficile  de  le  di« 
V^  ^f'  uiner»  Femme  que  cVft  que  Taimant  veuc  tmilkmrs 
JJJÇ^   fe  tourner  du  meHne  cofté  «qu'il  eftoit  dans  fit  ro- 
^U^pU^es  che  »  &  (bl  natal ,  s'il  n'eft  enipe(chë  :  &  que  par- 
dm  mom^  tant  la  panie  qui  rcgardoit; ,  ta  partie  boréale  la 
^*         Teut  toujours  regarder  \  &  lors  qu'il  eft  dans  vn 
t^u,  libre  »  il(è  tourne  comte  >  Se  f  ayant  troimé» 
fè  repofe  de  mefine  qu'il  eftoit  dans  (on  roc  D'où 
Ton  recueille  facileàient  que  tout  aimant  a  dans 
(on  extrémité  vn  poinél  boréal ,  lequel  eftant  con- 
neu» Ton  peur  fAcilemcnt  connoiftre  ic  trotÂier  le 
poinâ  Auftral ,  l'Oriental  &  l'Occidental  »  &  tout 
autre  poinft  déclinant  de  ceiix-là  de  quelques  de* 
Trêuun  gr(fs.Or  l'on  trouue  le  poinâ  boréal  par  les  moyés 
^fj^f^  luidiât.  Car  la  panie  qui  regardera  lapante  bo- 
^*     reale ,  après  que  raimant  fera  rcpofô ,  icra  la  panie 
boréale,  fc  U' partie  oppofée  fera  l'auftrde.  Car  - 
cefte  qualité  &  force  paflè  au  centre  de  la  pierre  : 
par  vne  ligne  droite.  Si  vous  rompes  J'aimant , 
en  pliifîeurs  parties,  elles  auront  toutes  leurs-lignes 
méridiennes ,  qui  pallènt  aufli  toutes  par  le  centre 
du  corps.  Car  la  diftin&ion  des  plages  dans  l'ai- 
mant c&nence  depuis  le  centre  ducorps^de  mefme 
3ue  la  diftinéUon  des  plages  du  monde  commence 
epui^  le  centre  du  monm.  L'on  trouue  par  la  f^ 
çon  fuiuante  tres*ceni^inemët,non  paslèulement  la 
plage^mais  encores  Iç  poinâ  polaire.  Faiftes  polir 
ic  arrondir  vn  aimit  en  figura  fpherique,  &  faiâes 
façonner  vn  petit  fer  defli^  de  la  grandeur:  du  dia- 
mettre  de  la  (pbere  &  rondjequel  vous  mettrcs  ii^-  . 

fus.CaT  il  fe  tournera  iiifques  à  tât  qu'il  foit  adiufté 

fur  • 
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fui"  la  Ugnemeridicnne^ui  pa(!è  par  le  pornA  bo- 
rcal  êù  aufttal.  Lors  qu'il  iè  fera  repofe ,  marqués 
la  ligDt  :  &  portés  le  fer  fur  vn  autre  partie  de  la 

E'errc  :  &  lors  qu'il  fera  repofe ,  marques  derechef 
ligne>&  refaites  cela  crois  ou  quatre  fbis.Apres 
'  où  les  li^es  fe  couperont  ce  fera  le  poinâ  boréal 
&  auftral.  Par  vne  autre  façon  vous  crouuerés  ces 
poinâ».  Rompes  le  bout  d'vne  efguille,&  ipettés- 
le  fur  U  pierre  fpherique ,  &  remués4e  defliis  con^ 
? inuellement.  Car  lors  qu'il  aura  rencontré  le 
poinâ  boteal  il  fe  drèffera,  Qu'i'  ne  vovis  emiuye 
donc  pas  de  remuer  iufques  à  tant  que  vpus  ayés 
^fFeâué  voflxe  defTein* 

\ - 

*  "  ■  ■■     . .    — — — ^ — . .. ^    ■  ■ 

Le  fer  refait  les  forces  ^  lespoinfff    ] 

deVdimanu 

*  » 

Chapitre    CCLI. 

L'Aimant  n'attire  pas  tout  feul  le  fer,&  ne  mon» 
fbe  pas  tout  feul  les  plages  du  m'otidc  ^  Se  n'a 
pas  tout  feul  fbn  centre ,  &  fbn  pôle  aréique  & 
lantarâique  »  tout  ainfi  que  le  grand  monde»  Mais 
%\  baille  cefte  mefme  force  au  fer ,  qu'il  a  touché, 
ou  bien  le  fer  l'emprunte  &  l'artacbe  d'iceluy.  Et 
tneimes  auffi  quoy  que  le  fer  n'atteigne  pas  Tai^ 
(nant  :  poorueu  neantmoins  qu'il  fbit  mis  dans  Iç 
cercle  de  la  vertu  de  l'aimant ,  &  qu'il  j  demf  Jurç 

![uelque  temps ,  il  contraftc  les  menues  forces  qjiiç 
uy.  Le  cercle  de  la  vertu  s'appelle  cefte  diftanoc 
dans  laquelle  la  force  de  l'aimant  s'éipanche  >  ic 
eftend  Ton  aâiiuité  >  laquelle  le  fer  ayant  acquis^  & 
arraché  de  l'aimant,  ou  luy  eftant  baillée  &  influa 
eft  tellement  efficace  qu'elle  faiâ  qu'il  monftre  les 
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flages  <lu  monde ,  &  petit  attirer  à  iby  vn  autre  (cl 
âx  ce  moyen  l'on  peut  faire  voir  plulîeurs  anneaux 
deftach^s  &  fepares  les  vns  des  autres  >  le(qiiels  & 
noueront  par  en{èmble,  par  vn  certain  efprit  inui- 
iible  de  l'aimant  ,  ôc  fembleront  compofèr  vnc 
chai(ne ,  dont  les  derniers  amteaux ,  &  plus  c(loi- 
gntrs  de  celuy  qui  a  receu  la  vertu  de  Tamiant, 
s'ils  (è  rencontrent  hors  du  cercle  de  l'aâmice  iç 
vertu  ainiantine  de  ce  premier  anneau  >  ou  qu'ils 
(bienè  dans  la  circonférence  du  cercle,  tomberont! 
de  la  chaifne,les  autres  plus  proches  demeurans 
toujours  noiiéS)  non  fans  l'admiration  de  ccm 
qui  feront  prefens. 

Le  fer  qui  n'a  pas  receu  la  vertu  de  l'aimant^  efl 
tire'  de  tous  les  coftcs  de  l'aimac,&  mefmes  quelque! 
partie  du  fer  que  ce  foit,S'il  cft  mis  en  équilibre. 
Et  lors  qu'il  aura  toodKéi'aimaixt ,  ou  bien  comme 
i'ay  dena  aduerti ,  qu'il  aura  demeuré  vn  peu  dansi 
le  cercle  de  la   vertu  Se  adhiité  d'iceluy  s  il 
elpouferala  vertu  de  l'aimant ,  qui  eft  d'attirer  vni 
autre  fer,  &  de  monftrcr  les  plages.  Car  il  eft  de- 
uenu  (èmblable  ï  l'aimant  :  &  comme  l'aimant  re-- 
prefente  &  contrefaiâ;  le  grand  monde  par  fon  cen- 
tre 8c  (es  poles,de  mefmes  Iç  fer.  Car  il  reçoit  dam 
foy  les  mefines  plages  &  pôles  qu'il  regardoiti 
lors  qu'il  eftoft  approché  de  l'aimant ,  ou  qu'il  ei 
receuQit  les  qualités  &  vertus  :  &  les  garde  aptes 
perpétuellement.  Par  exemple  foit  le  fer  A  B  C 
dont  la  partie  C  toache,&  ibit  conioinâe  à  la  par- 
tie D  de  l'aimant  D  E  F  :  parce  que  par  cet  attou- 
chement &  conionâiion ,  il  ne  fc  faiâen  quelqiw 
façon  qiiVn  corps  de  deux,&  qu'il  n'y  aqu'vn 
mc/îne  vertu ,  qui  eft  diffufc  &  eipanchée  dans  k 
deux  (en  fbrte  que  A  fera  vn  bout  de  ce  corps,F  l'an 
r  '  trc;  Se  le  centre  fera  vn  poinâ  efgalçment  efloigii* 
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de  A  &  F)  Il  arriucfrle  bout  F  a  eftéla  panie  bo- 
réale de  l'akiiant  >  &  partant  Taucre  bout  A  la  par- 
tie auftrale ,  le  fer  eftant  ofté  &  defvni  de  l'ai- 
niant  (  de  mefine  que  lî  on  mettoit  vn  corps  en 
deux  pièces)  que  le  bout  du  fer  A  qui  auoit  efté 
auftraUdemeure  auftral,  &  que  fa  partie  oppofée  C> 
laquelle  lors  qu'elle  touchoit  l'aimant»  &  s'en  im- 
primoit  les  forces  &  vertus  n'eftoit  pas  vne  extré- 
mité ,  mais  l'eft  maintenant  >  eftant  feparée  & 
defvnie  fbit  la  partie  boreale.Car  entre  deux  extré- 
mités i)  y  a  vn  centre,  qui  Icparc  la  plage  auftrale 
de  la  boréale.  De  plus  la  boréale  eft  touftours  op- 
ppfée  à  l'auftrale* 


Le  fer  eftant  rcueftu  &  animé  de  ces  forces,  n'eft 
pas  ingrat  \  fon  bien-faâcur.   Car  la  partie  qui 
a  rccctt  CCS  forces^  fouhaite  peroetuellcment  de  sV- 
nit*  à  la  partie  de  raimant>qui  fuy  a  influé  ce  bicn- 
faift ,  la  délire,  &  l'attire  à  foy.  Mais  elle  repouf^  muhUs 
ît  la  partie  oppofifc.  Parce  que  donc  la  panie  bo-  f^rn'esfi 
reale  du  fbr  a  rccéu  fa  vertu  de  la  partie  aiïftrale  D,  ajJJ"^' 
elle  cherchera  celle-là  feulement ,  non  pas  la  bo- 
reale.Et  tout  au  contraire  &  à  rebour  la  partie  d'vn  _ 

fer  qui  a  touché  la  partie  boréale  de  l'aimant 
monftrera ,  non  pas  la  plage  boréale  que  l'aimant 
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iQOnftre  ,  mais  l'auftfale  (  elle  cherchera  neanc- 
moins  à  s'vnir  à  la  partie.de  Tainianc  >  qu'elle  a 
touché,  )  Parce  que  par  ractouchement  elle  a  cfté 
faiâe  non  pas  )x>te4^  »  mais  auftrale  :  &  non  lèu- 
leroent  elle  le  comportera  aipfi  à/r^ndroit  de  l'ai* 
mant  qu'elle  a  coucné  »  mai$  auec  quel  autre  que  ce 
fbit ,  ou  fer  reueftu  >  &  animé  de  la  vertu  de  l'ai- 
mant* Car  la  partie  boréale  repouflèra  toufiours 
la  partie  femblabjei  à  fçauoir  la  bprcale  j  maïs  s'v* 
nira  à  l'oppofée  i  à  fçaaçir  la  boréale  à  Tauftrale. 
Car  elle  veut  perpetocllement  eftre  dans  le  mefine 
eftat^qu'ellea  eu  »  lof^  qu'elle  receupit  Ces  forces 
BiB*  fi'  de  l'aimant.  Out^e  qu'il  eft  impoffible  que  la  par* 
wilitmdi.  tie  boréale  de  l'aimant  donne  la  plage  boréale  au 
fer  (  veu  que  la  fituatign  donne  les  plages)  de  mef^ 
me  qu  il  eft  impoflîble  qUe'deux  lignes  >  lors  qu'el- 
les (e  touchent  mucuellem(!^nt  »  ou  deux  fîiperficies 
de  bois» lors  qu'elles  fep6ioingnent,nipnftrent  vne 
mefme  plage  du  iriofide/^Cacr^î  l'vne  regarde  l'O- 
rient y  il  faut  nece^irenierit  qua  l'autre  qui  luy  eft 
attachée»  regarde  l\Qccideiit.  C^uy  qiii  aura  bien 
conceu  les  ciiofcs  Tù^diâe^  .conceura  facilement 
que  la  chofe  ne  peut  pas  arriuer  autremët  dans  l'ai- 
mant. Car  lors  que  le  fer  touche  l'aimantj'aimant 
du  cofté  qu'il  touche  le  fer ,  regarde  vne  autre  pla- 
ge »  &  le  fer  ToppoCtè»  La  natui:e  veut  que  ce  refl 
peâ  fi>it  gardé  par  l'vn  &.par  l'autre.  Cela  cftant 
bien  côçeu  ont  peut  donner  commodément  la  rai- 
son de  diuers  eue£b  de  l'aimant ,  &  du  fer  :  &  on 
ne  s'eftonnera  plus  que  l'aimant;  repoullê  le  fer. 
Car  la  partie  boréale  du  fer  eft  répondre  par  la 
partie  boréale  de  l'aimant  ;  &  Tauftrale  du  fer ,  par    j 
î'auftrale  de  l'aimant.   Ce  que  i'ay  diâ:  arriuer  au    | 
fer  par  l'attouchement  de.  l'aimant ,  le  mefînc  luy 
atriue  s'il  demeure  entre  le  cercle  de  la  vertu  de 

l'aimant. 
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Vaîmam.  Car  quoy^qu'il  ne  touche  pas  raîmann 
néancmoins  parce  que  la  faculté  de  l'aimant  eft 
eftenduë  &  dîflfiifè  par  tout  lé  cercle*  Tout  c%  qui 
cft  mis  dans  icéluy ,  doit  efttie  tenu  comme  s'il  le 
touchoit,  &  luy  eftoît  vny. 

Vne  chofe  peut  furprcndife  noftre  admiration» 
c*cft  de  voir  que  lefguille  qui  eft  retiéftuë  de  la  force 
de  l'aimaiit;  &  mis  dans  l'equilft>re>  eft  attira»  fi  fur  ^V'*** 
»    le  bout  bôrcal  Ton  rient  vn  aimait  :  &  repouiTé  fi  ^^L/i 
i    l'on  tient  l'aimant  delToos.  Des  éflèâ.  c^tttires  ^£""^: 
'  f  ft  font  parce  que  des  parties  contraires  de  la  pierre  êfiSt  eS^ 
f    Ibnt  prfcfcntées  au  fer.  Car  la  partie"  fuperieiirë  de  frahis, 
■^  lâ  pierre ,  lors  que  Ton  ta  mec  idus  le  féi: ,* eft  autre 
que  l'inférieure  que  l*on  tient  fiir  le  fer  ;  &  mcf^ 
mes  du  tout  oppofi^.  Si  on  pre(entoit  au  fer  1^ 
jmefme  face  de  la  pierre  dHfiis  &  dedbus  5  il  (e  fe- 
roit  la  mefiîie  attraâion.  La  pivmiere  panie  donc 
de  l'àîmânt  que  Ton  prefente,  agk-fiir  le  fer ,  (t  elle 
eft  auftraie  ou  boréale.  Car  c'eft  vné  ihbk  cbit- 
(tante  &  perpétuelle',  que  .la  partie  fèmblablercn 

S)U(Iè  la  partie' femblable ,  &  attire  la  diflèmblâ- 
e.  Në'rnotiftre-îe  pas  au  fer  des  pànics  contrai- 
res y  lors  que  ie  retiens  la  paulme  1  &  dedans  de  la 
mnîri  fiir  îceluy,  &  qu'en  retîrantla  main  &  faifânt 
vn  demy  tour  iVnîs  deflbus  le  fer  le  defliis  d'iceU 
le.  L'aimant  donc  connoift  &  fent  la  diuerfit^  des 
parties  9c  faces.  Mais  pour  ce  qui  touche  cefte  cCr    . 
pece  d'àintant  eftabtie  par  Pline  &  quelques  autres 
Autheurs,  laquelle  repquflè  le  fer ,  &  que  l'on  ap*' 
J)ellc  theamedes  i  comme  iufques  \  prefent  ie  n'en  Thtêmt^ 
ay  peu  von:  aucune,  de  mefines  ie  n'ay  veu  perfbn-  '"• 
*ne  qui  afleura  d'auoir  veu  d'aimant,  qui  repbufla  le 
fer  de  toutes  fês  parties  &  coftés.  Panant  fi  quet- 
ques-vns  ont  appercens  que  l'aimant  repouda  le  fef,  -• 

i'cftime  qu'ils  ont  efté  defceus  :  d'autant  qu'ils  ont 
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ignoré  que  cela  (e  faifbic  à  caufè  de  la  cliftm£tion 
des  plages  :  car  tout  aimant  repoude  le  fer  reuefta 
de  ics  forces  de  quelqu'vne  de  (es  parties. 

Entre  les  memeilles  de  Taimant ,  il  faut  icy  re- 
marquer que  la  partie  de  raimantqiii  repouflè  le 
fer  mis  en  équilibre  :  après  iiicammoins  qu'elle  I'sl 
.   vne  foh  touché,  le  retient.  Et  il  n'-eft  pas  moins 
admirable  que  l'aimant  >  qui  attire  le  fer,  qui  n'eft 
pas  encores  anime  de  Ùl  vertu ,  de  tous  Ces  coftés 
lê  fûinB  Se  parties ,  l'attire  plus  efficacement  d'yn  certain 
^^t^'  poinâ;.  Ce  qu'on  appeççoit ,  fi  l'aimanceft  tenta 
tr^im.  j      1^  mains  ,&  tourné  de  cofté  tk.  d'autre  fiir  le 
fer,  mis  (ur  vne  ai^bîen  polie ,  iu(que$  à. tant  que 
le  for  tremble  &  coure  j^4'aimaat  pour  s'y  vnir.  Et 
oà  il  le  touchera  ce  fera  le  poinâ  de  l'attraûloii, 
duquel  comme  du  centre  les  rayons  de  la  vertu  Se 
adiuité  de  l'aimant  s'efpanchent  en  road. 

Mais  pardeflus^oûtes  ces  chofès  il  tie  me  paroift 
rien  de  ^us  admirable  dans  rainiantj&  qui  ayc 
plus  gemé  les  cfprits  les  plus  fubtils  r  <i^^  que 
le  fer  eflant  reueflu  de  fà  vecto  &  fbrce>  &  mis  en 
equilibrcpour  eftre  tourné  fadlotn^tic  contre  touse 
Vour^  &rte  de  plages,ric  môftre  pas  precifement  le  poinâ 
quity  êfi'  polaire  en  tous  les  lieux  dîe  la  terre.  Car  icy  en  Ai* 
fit  "qu'il  lemagne  le  fer  touché  d'aimant<  décline  dn  pôle 
^'J^i^^  contre  l'Orient  de  huiâ:  devrez  ou  plus.  Il  fcûible 
jÇmiiUi  m^'^yy  ^y^  quelque  poinâ  fixe  >  ou  dans,  le  firma* 
fci$i.      ment»pu  dans  les^auttes  Orbes  iaeleftes^  ou  parde£« 
iiis  le  firmameht^rou  dans  la  terre  >  auquel  Tai*- 
mant  vi(è ,  ou  de  qui  il  eft  tiré.  Ce  poinû  ne  peu;, 
pas  eftre  dans  le  firmamët  Se  Cieux  inferieurs:parce 
que  faifant  fbn  tour  tous  les  iours  autour  delv 
terre  auec  les  Cieux ,  il  s'euTuiuroit  que  le  fer  tou- 
ché ,  qui  eft  attii^é  par  iceluy  deuroit  enfuiure  [es 
mouuemens.  Mais  parce  que  cela  ne  fè  faift  pas»  le 

-  fer 
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fée  t!cmeurânc  tout  le  iour  immobile  3  &  mon- 
ibrant  le  mciiiie  poinâi  ^  il  s'eniiiit  qu'il  ne  peut  pas 
cftre  dans  le  firmamem  &  Cieux  inférieurs;  Quoy 
que  l'on  pul(Iè  eftablir  que  pardeflùs  le  firmament» 
Ù,  y  a  quelque  choie  d'immobile ,  qui  a  ceftê  force 
d'atoirer:à  foy  l'efguille  aimami^e.  Neantmoins  les 
dtiieoics  mutations  &  dedinaifbiis  de  i'aiitiaht  >  oti 
efgaHle  abnantée,  môftrent  facilement  que  cela  ria 

1>euc  pas  eftre.  Il  fèmble  auffi  téméraire  4'/ vouh 
oir /cftablir  quelque  chodb  de  pareil ,  oi  peut  eftrè 
eft  le  /iege  de  Dieu  »  fans  lieu.'  Il  refte  dofic  que  ce 
poinâ  (bit  dans  la  terre  y  ou  fur  la  terre. .  S'il. eA 
Vax  lacerce^comme  adèorent  les  modernes  Nautaon^ 
niers  »'Kon  peut;  facilement  rechercher  eti  quel  tien 
il  eû^  en  ceftb  (brtev  Apres  auoir  lA^qué  icy  î  ^ 
PraguDeladeclinai{bn'^il'.ca  fautîobftnieif.Ytib.an^' 
tre,  comme- dahs  Goà  d'Inde  >  du  daiii  Jtfexjqué^ 
ou  autre  liei^  côntrel'Orieitf  ^od  Occident  »l^iéanv 
couprefloigné  de  Prague  ,.1ai^eUe  eftant  portée 
itirda  mappe  bu  globe  terreftre^c  desllgneseftahs 
tirées  de  ces  deux  lieux ,  où  les  obicruacions  iau- 
iront  efté'faiÛcs,  par. les  poîdiâs  de  la  déclinai*. 
ioxu  Là  o^  ces  lignes  dt  cooperonti  là.efl  lepoîn^ 
où  vsjlè  ridoiant  09  le  fer  aimanté.  On  csoit  que 
ce  poinâ  a  efté-  troaué  par  qùelques-vns  en  noftre 
temps ,  &  qu'il  a  auffi  efté  confirmé  par  les^olv^* 
^mations  des  Hollandais'  ^  qui  crp/ent  d!éttoir. 
trouué  entre  la  panie  Septentrionale  de  TAmé-^ 
riqué>'&  Afie>dans  la  Mer  Anian>vne  montai* 
gne  d'asùiant ,  qu'ils  dirent  eûxe  efloignée  de  17. 
degrés  dit  pôle  arâique,&  de  ii8o;degrés'de  longi* 
,  tude»  du  milieu  de  l'iflandic,  ou  Ides  du  C^  vecti 
qui  font  fous  meTmes  meridienksn  forte  que  par  ce 
moyen  il  faut  iiccefTaîraaiet  que  l'efguîlie  d'aimant 
nedédinep^  du  pôle  dans  l'Iflandieob  dans  .ces 
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Ifles  :  comme  ny  daiis  les  AtEotts  qiii  font  plus  ém 
co9:é  de  l'Orient,  à  ffoûoir  4afi$,  les  Ifles  de  fàinâe 
^arîe  ;  6c  celles  que  l'on  appelle  Lu  Hcrgêu  ^  qai 
font  fous  mefmes  meddien*   Or  s'il  y  a  dans  la 
Mer  fufHiûe  vericablemcnc  vne  montagne  d'ai* 
mant  if ,  il  e(t  encores  incertain  :  vea  que  ceOe 
Mer  n'eft  pas  encores  allez  naaSg^e.S'il  y  a  quoique 
chofè  qui  doiue  arrefter  Tadmiration ,  c'eft  de  ce 
ue  Uaimafitenuoye  &  trâmec  la  vertu  inlqoes  à 
ci  lieux  fi  efloign^s  >  &■  oiDlige  le  1er  à  (è  tour- 
nera fbtt  colU  ?  Non  pa$  tonte  Ibrte  de  fer ,  mais 
tdi^  féutemêt  qui  eftirotté  d'aimant.  Mais  qu'eft* 
eequetious  admirons!  lors  que  tontes  choies  Ibnc 
miracles  i&  que  toutts  choies  en  ce  monde  cde^ 
brenc  de  cefte  (pite  les  louanges  de  lève  Créa* 
tent?Le  Soleil  ne  nous  coinumque-il  pas  Ton  agrea*' 
ble  Inmiere  &  ia  chaleur  datis  m  moment  «  dV« 
ne  diAance  bien^ns  «ande:&  la  Lune  empeCii^e 
par  leinottuem^rde  rair  iàns  toucher  ^  &  (ans  v» 
milieu: confiant  &  tranquille  »  n'attire-elle  pas  à 
fby^outè  la  Mèr.  Cédons  donc  d'admirer  ou  admi^ 
rons  tout  :  puis  qu'il  n'y  a  tien  de  plus  admirable 
l'vn  que  Pautce^  ic  que -tout  ce  qu'il  y  a  d'admis 
rablc  efl  dans  nos  yeux.  Reueion9>QcJehrons»âc* 
adorons  i'Authecu:  >  6c  1-Ouurier  qui  a  faiâ  ces 
choies  admirables  \  affin  de  pouuoir  comprendre 
i^  Oeuures  »  iinon^  içy  i  au  moins  dans  l'autre 
vie! 

*  Mais  icy  /è  prelènteimé  autre  merueilleyobfer- 

uée  par  quelques  Na!Ueonniers,qui  eft  que  la  boof< 

iole  ,  quand  elle  pailè  la  ligne  equinqâiale  >  & 

qu'elle  s'approche  de  plus  près  du  pôle  antardique» 

Vaimâns  ite  cegarde  plus  la  plage  Septentrionale ,  mais  Tau* 

mgjirêim  j^ale  ?  eA-ce  qtfcllc  mcmftre  pluftoft  les  pôles 

J^J.****  que  1^  plages  ?  Se  tou^iours  celuy-tt  qui  luy  cft 

plus 


plus  proche  i  mais  l'on  a  creu  qu'elle  reeardoic 
vti  mont  d'aimant  ,1equel  (  pour  le  confefler  )  elle 
deutoit  toufioors  regarder  en  quelque  lieu  qu'elle 
ftit  t  fi  ce  n'eft  peut-eftre  qrfil  y  en  ayt  vn  autre 
contre  le  pôle  antarékique ,  qui  y  eft  direâement 
oppofô  au  premier  :  &  lequel  comme  le  plus  prom- 
ené l'attire  »  ic  faiâ  tourner  de  (on  cofté  »  pour  la 
£Ure  iêruir  aux  mefmes  offices.Mais  il  n'eft  pas  en-* 
cores  connu  ic  aueré,  mt'il  j  ayt  là  vne  telle  mon- 
cagne.  Outre  que  plusieurs  auèurent  que  la  terre 
de  la  jdage  auflSrde  eft  de  toute  autre  nature ,  ic 
qualité,  que  ceUede  la  plage  boréale. 

le  ne  vois  donc  pas  où  le  pôle  de  l'aimant,  8c 
celuv  qui  luy  eft  oppofô  3  puiuè  eftre  eftably  com- 
moaément  :  u  ce  n'eft  que  l'on  en  mette  deux  par- 
deftiis  le  firmament ,  l'vn  boréal  >  l'*autre  auftral; 
uous  deux  de  mefine  faculté:âfEn  que  le  plus  proche 
la  failè  totoner  de  (on  cofté ,  pluftoft  que  le  plu» 
eflûigné.  Mais  on  ne  peut  rieli  icy  définir  qui  foie 
appuyé  (ur  de  raifôns  iblides  :  veu  que  principale^ 
ment  (comme  i'ay  diâ  cy-deuant  )  re(prit  humain 
ne  peut  pas  atteindre  par  conieâure  feulement, 
&  s'imaginer  ce  qu'il  y  a  pardeflus  le  firmament: 
&  que  de  plus  les  ditiincs  elcritures  ne  tefmoienenc 
mxi  autre ,  finon  que  là  font  les  fieges  des  bien- 
heureux.  De  plus  encores  parce  que  ie  ne  fçay  pas 
par  cenitude  y  fi  l'aimant  taillé  6c  façonné  en  long, 
comme  vne  plume  à  efcrire ,  &  mis  en  équilibre, 
monftre  le  pôle ,  ou  le  mefme  poinâ  diftant  du 
pôle ,  que  l'eiguiUe  de  la  bouflble.  De  plus  ie  dou- 
ce fçauoir-mon  %  fi  l'aimant  tend  au  pôle ,  ou  à 
l'axe  \  de  il  fètnbkt  plus  vray-iemMable ,  qu'il  tend 
à  l'axe  :  à  caufède  les  dioerle»  dedinaifbns ,  qui  ne 
peuuent  effare  dirigées  à  aucû  poinâ  déterminé.  S'il 
cherche  raxe>où  u  fexzA  s'inclinera  vn  peu  contre 
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U  terre  »  aflin  <le  redeuoir  d'icelle  la  force  Se  la 
m  de  (on  axe  »  laquelle  eft  renûojrée  par  coaces  les 
extrémités  ôc  poinds  de  (a  (iipemcie.  A  la  vend 
raimatu  ne  poinra  pas  receuok  la  force  de  Taxe 
fi  coitimodément  defliis  la  Mec  »  à  cau(è  des  eaux 
inconftantes ,  Se  flattantes*  De  cefte  rai(bn  peur- 
eftre  procède  >  que  lors  que  l'on  naaige  fur  la  Mec 
proche  TAmerique  l'efeuille  d'aimant  dedsne  de 
quelques  degrés  contre  l'Occident.  Mais  que  Jon 
que  1  on  nauige  entre  l'Ifle  (ainâe  Helcnej  6c  AAri* 
que  elle  decTine  contre  TOrienc.  Et  peut^-eftre 
que  pour  cdz  encores,  elle  décline  dans  la  Bohême 
de  <p!lelque$  degrés  »  contre  l'Orient  :  car  du  cofté 
du  Septentrion  y  elle  a  la  Mer  Baltique ,  Se  du  coftc 
du  midy  la  Mer  Méditerranée  y  qui  ne  peuuenc  pas 
peu  allentîr  &  cmpelcher  la  force  de  l'axe  >  laquel- 
le mefme  force ,  la  ligne  de  declinaifen»  qui  paile 
defpuis  Bohême ,  iulques  à  la  Mer  glaciale  >  par 
Môfcouie  &  Pologne ,  où  eft  la  continuation  delà 
terre  y  peut  retenir  &  communiquer  à  l'aimant. 
Mais  ie  laide  ces  cho(ès  aux  autres  >  affin  qu'ils  les 
recherchent  plus  curieufement. 

méint  y  il  ne  fira  fM  feu  à  fr^pês ,  dtféwre  vmr 
terreur  de  ^Ujptes-vm^  épti  ejUmene  fir  fm 
ne  b^it  pas  ks  nmites  em  certéums  r^em^miÊc 
'  descimxdeferyCammeiLmstIttdeyé'vertU 
Mer  reuge ,  i  CéUife  tjp^Us.  crmgmm  l'mmémtki 
Car^piûy  ijne  Vaimm^fiit  iemédefiiadiiJ^Mt^ 
tirer  le  fer  :  nemnmâim  il  nâfam  pas  srebre  fi*U 
pcffide  tfrtefi  ffTMde  foreeyj^ttÛ  pu^  éutbter 
vn  nmire  de  fm  loing:s  emfiéfefU  efl  stmmnH 
&fisms  étJfemhUef  mue  des  clàux.  AU  veri*, 
té  ks  hakitans  de  ces  fajs  féérufm^deffmris. 
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twtes  de  bois  :  à  caufi  ^ils  fint  dtftUués  de 
grands  mrbrês  »  dont  Us  éis  fiUnt  cspahUs  dt 
Jimjicmr  des  clmx  de  fer  :  &  doMte  msuiere  «• 
cejpifre  :  &  ^ ils  fint  tellement  panures ,  ^ils 
ne  fennem  pas  en  reeotfurer  et  ailleurs.  De  plm 
tv/age  s'efi  perdu  parmi  eux  de  baftir  leurs  na^ 
tares  aieec  des  doux  de  fer  &  et  acier ,  à  la  façon 
des:  anciens  :  &  eh  placé  ils  lient  leurs  ttamres 
auec  des  covdcs  »  fims  beaucoup  de  defpencos. 
Outre  ^ils  n'ont  pas  befiin  de  grands  naedresé 
Car  Je  fart  petits  leurs  fi^/ent ,  tant  pour  aider 
ptfeher ,  tfue  pour  mener  leurs  mardùmtUfisd» 
<ofhl  &  îctatttre ,  par  des  canaux ,  &  bras  de 
Mer  :  &,  tEjlepar  la  Mpr  rottge.  A  la  vérité 
'  on, y  i;oid  bien  de  grandes  nauîresy  trirèmes-^  ^ 
autres  vaifjeoHx  ^  nms  Us  y  ont  eflé  amenés^ 
etailleurs. 


D* abolir  i  de  rejittuer^  <s*  augmenter  les 

forces  de  l* aimant. 

% 

Chapitre    CCLII. 

IViqu^  àprefèm  Tay.  expii<iaé  les  facultés  ad^ 
tnkables  At  l'aimant ,  <jgà\  ne  (ont  pas  facile- 
ment connues  à  tout  le  monde*  Il  refte  que  i*ex- 
pliqiie-par  quel  moyen  U»  forces  peuuent  «ftre  ac^ 
aoë^iSc  r^ftituces  >  s'il  les  a  perdu.  Car  il  les  peut 
perdre  en^  touchant  vn  autre  aimant  ,.à  fçauoir  lors 
Qu'il  en  touche  le  cofté  ièmUable  :  comme  quand 
la  partie  boréale  touche  la  panie  boréale.  Lors 
que  l'on  les  frotte  l'vn  contre  l'autre  trop  fort, 
la  force  de  tous  deux  Jè  perd  &  s'efuanou'i  t  >  &  ne 

peuuent 
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peuuent  pas  faire  leur  office,  &  ou  bien  c'cft  of>- 
icurémeuc  8C  auec  erreur ,  &  comme  s'ils  eftoienr 
yvres.  Or  il  la  reprend  entièrement ,  fî  on  le  mec 
&  le  cache  tout  dans  de  limaille  d'acier  peij-> 
dant  quelques  iours  )  &  mefines  quelques  -  vns 
croyent  que  par  ce  moyen  vn  aimant  ,  dont  les 
forces  (ont  naturellement  foibles  &  imbecilles, 
dénient  plus  vif  &  plus  efficace.  Theophrafte  Pa-* 
racel(è  e(crit  que  les  forces  de  l'aimant  peuiienc 
eftre  accrues  à  l'infini  :  en  (brte  qu'il  pourra  arra- 
cher vn  doux  dVne  muraille ,  fi  on  le  biuile  ^  6c 
qu'après  on  l'efteigne  plufieurs  fois  dans  de  l'huile 
de  Mars.  Mais  il  trompe  iès  difciples  :.veu  que  l'ai- 
mant perd  toutes  (es  forces  par  le  feu  :  &  c'eft  ef- 
prit  viuifique  qui  efl:  comme  Tame  de  l'aimant ,  & 
dans  lequel  toutes  (es  forces  refident ,  ne  (buftienr 
)as  les  iniures  du  feu ,  &  eft  cha(fô  du  coijps  de 
a  pierre ,  la  laiflànt  d'vne  couleur  tirant  fur  le 
bleu,  &  comme  cadauré  fans  vie  &  facultés, leA 
quelles  elle  m  peut  plus  recouurer.  Con[\me  Taf- 
mant  peut  perdre  (es  forces  par  le  feu ,  il  eft  auflî 
creu  de  quelques-vns ,  pouuoir  eftre  rendu  débile 
par  l'odeur  des  oijgnons  &  aulx.  Mais  l'expérience 
des  modernes  decure  cela  eihe  htax.    Gar  ^nx-là 
qui  l'on  oingt  du  fuc  d'aulx ,  tefinoignent  qu'il  ne 
perd  point  de  (es  ft>rce$  :  comme  zam  les  Nauron- 
niers  qui  tous  le»  iours  mangeàns  des  aiilx&des 
oîgnons,ront  proches  de  l'efguille  d'aimant.  N'«b* 
feruent  pas  que  cela  luy  apporte  aucun  dommage 
&  iniure ,  mais  qu'il  faiâ  lont  office  preci(eni«it. 
Quelques-vns  e(crîuent  que  te  dtamant  empefcbe 
les  forces  de  l'aiman^comme  Pline  dans  ces  parol- 
les.  Le  diamant  eft  tellement  en  di(!ènfion  aûac 
l'aimant ,  qu'eftant  pre(ènt ,  il  ne  foufite  pas  que  le 
fer  Ibit  attiré  par  l'aimant.   Car  l'ayant  acao- 

chc. 
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ché ,  il  le  luy  rauic.   Et  Marbodé  le  àiOt  en  ces 
vers.   , 

Tm  fil  rien  de  pareil  f^vne  pierre  iédnumt 
Oui  le  fer  engourdi  vlnemem  animam. 
U attire  de  vers  fiy  par  fa  feqrette  fm^e^         , 
Commiefiùptam  dam  /Wr  vrfemiféU  amoree. 

Mais  !  S  neble  ceméat  >  haut  ^généreux  ^  &  fier 
'  He  deuix  plm  mblcs  chefes:pms  qu'il  ejl  pour  racler. 
JL,*  aimant  accoufitoné  éteinpener  la  z/lStolre 
Dm  fer  y  voit  le  diamant  luy  ramr  cejie  gloire. 

Car  lors  tp^il  Va  aecreché&  qu'il  lefalS  marcher^ 
Lie  diamant  ialaux  le  luy  vient  arracher. 
Mais  lean  Baptifte  à  Porta  nie  cefte  expérience» 
êc  diA  qu'il  ne  l'a  iamais  veu  reiiiCr.  Neantmoins 
il  enfeigne  que  le  fer  eftaiic  coucha  par  le  diamant» 
Ce  tourne  contre  le  Septentrion  ,  &  que  la  para- 
de oppofôe  (  comme  dans  Taimant  )  repoufle  le 
coftc  du  fer  touché  contre  le  midy.  Si  cela  cft,  ce 
que  ie  n*ay  pas  encores  efprouué  »  il  cft  vray-fem- 
blable  que  la  panie  boréale  du  diamant  y  repouilc 
la  panie  boréale  de  Taimant }  &  que  partant  elle 
empefche  ùl  force  attradrice*  Ce  que  pent-eftre 
ont  voulu  dire  les  anciens. 


Ses  fines  O"  ficultés  en  la  Médecine. 

Chapitre     CCLIIL 

a  y^^  Alien  parlant  de  l'aimant  diâ  ainfi.  Entre 
VJ  les  pierres  5  l'aimant  a  les  me(mes  proprie- 
tés  que  l'hématite,  h  Diofcoride  efcrit  qu'eftanc  Vaim^t 
pris  en  breuuage  auec  eau  mielléciau  poids  de  trois  purge  u 
oboles  ;,  il  eft  fort  bon  pour  euacuer  les  humeurs  ?*^'*^' 
gro0es  &  viTqueuTes.  Et  qu'aucuns  fuppofènt  &    ' 

vendent 
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vendent  l'aimanrbruflé  pour  pierre  hématites  dont 
fans  douce  il  imite  les  forces  par  fa  vcrru  adftrin- 
geance,&  par  celle  de  retenir  le  fang.  Quelques  vns 
rapportée  qu*eftanc  prhis  auec  eau  enuniellé>i|  gué- 
rit les  hydropiques.  Paracelfe  parce  que  cefte  pier- 
re attire  le  fer  à  (by ,  s'en  fert  fort  vtilemeiit  dans 
les  emplaflxes  ;  non  ièuleraenc  pour  tirer  du  corps 
le  fer  d'vne  flefche  y  mais  encores  pour  accirer  la 
craifle  >  ou  quelque.chofè  que  ce  ibic ,  qui  eft  dans 
lEmpU--  les  playes.    Entre  les  autres  emplaftres  qui  sVn 
firid*4i'  font,celuy-cy  eft  fort  renomme,  &  admirable  pour 
mfmtt.     fçj  faailtés  »  lequel  a  efté  iniques  à  pre&nr  celé  de 
plusieurs,  &  mis  au  rang  des  tecrets  :  il  guérit  dans 
peu  de  temps  toutes  fortes  de  playes  ouuerces  de 
pointe  ou  de  taille  ,  &  empelche  tous  les  /ym- 
ptotnes  qui  ont  couftume  de  iuruenir  aux  playes. 
Il  purge  la  playe  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  malin ,  & 
engendre  vne  chair  faine.  le  l'appelle  magnétique, 
&  ParacelCè  par  vn  mot  Barbare  Opodeldoch.  Pre- 
nds deux  liures  de  cire  vierge,  vne  liure  de  re/irife 
comune  efpaille  &  trouble  (non  pas  delà  claire  de 
l'arbre  qui  diftille  la-  poix  refine ,  que  les  inipo^ 
fteiirs  rendent  claire  )  trois  orites  d'huile  d'oliue. 
Mcflés  tout  cela  cnfcmblc,  y  adiouftant  vne  once 
6c  demye  de  fuc  de  chelidoînc ,  de  fuc  de  feuilles  de 
chefne ,  de  fuc  d'aichimille ,  8c  de  fuc  de  veibnîca, 
autant  d'vn  que  d'autre.  Cuifcs-le  enfemble  ,  iuA 
ques  à,  1^  confommation  des  fucs.  Apres  adieu- 
ftcs-y  fix  dragmes  d'ammoniac ,  de  galbanum ,  & 
d'opopbnâx  purge  par  le  vinaigre ,  autant  d'vn  que 
d'aurrc^  vne  once  &  demye  de  colophonia  >  demye 
once  d'ambre ,  trois  dragmes  de  maftic ,  de  my  rre, 
d'encens ,  de  farcocolle ,  autant  d'vn  que  d'outre,    \ 
Incorpores  toutes  ces  cliofes  en  empkftt«\ài  qui 
(après  qu'il  fera  vn  peu  refroidi }  a^diouft^s  vne 
■^  once 
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Se  dcmye  d'aimant  puluerifô  &  prépara,  deux 
:>Twc:e$  de  fafBran  de  Mars ,  vne  once  de  faffran  de 
Venus ,  ûx.  dragmes  de  thucie  préparé  >  Se  dix  on- 
ces de  pierre  calaminairepreparée.Incorporés  tou- 
tes CCS  cKoiès  en  emplaftre.Et  après  qu'il  fèra^uaiî 
reFroidi>  adiouftés-y  de  terre  douce  de  vitriol,  tant 
'que  remplaftre  en  deuien*he  quafi  rouge,  le  meflant 
êc  reflnuant  fort.  Apres  n^alaxés-Ie  auec  les  mains. 
Se  reduifés-le  en  forme  de  petits  baftons.  Et  pois 
en  dernier  lieu  reduifés-le  en  tal>lettes  de  Tefpaif^ 
ieur  dVn  Thaler  ,  fur  vne  table  de  bois  oinâe 
d'huile ,  &  conièrués-les  pour  vous  en  (eruir.  Il  le 
faut  faire  cuire  de  telle  forte  &  médiocrité ,  que 
iors  que  l'on  le  chauffe  il  ioit  fort  mol  -,  &  que 
tors  qu'il  eft  refroidi  ,  il  ne  cède  point  ,  mais 
qu'il  te  rompe  comme  le  verre.  L'on  prépare  queU 
ques-vns  des  ingrediens  fufdiâs ,  en  cefte  manie* 
I  re^  L'aimant  Ce  prq>are  en  ceftc  façon.  Première^  im  fn^ 
^  ment  puluerifés-le  ton  fubtilement ,  &  ayant  m  h  p^rstim 
j  cefte  poudre  dans  vn  cteufet ,  faiéles-là  bruflcri  ^  ^*'* 
I   Apres  iettés'làdans  le  mefme  poids  d'huile  de 
I    Mars  dulcifie ,  après  faidtes-là  fecher  à  feu  tempe** 
ré.  Ainfi  l'aimant  /èra  préparé.  Mais  l'huile  de 
Mars  (è  prépare  de  cefte  façom  Prenés  vne  liure    VbuîU 
d'alum ,  quarte  onces  de  fel  commun ,  d'où  difti^•  ^^  J^rt. 
lés  de  l'eau  i  dans  laquelle  trempés  quelquefois  le 
iours  de  limaille  de  fer  ;  ainA  vous  atu:és  bien 
toft  vne  rouille  »  que  vous  lauerés  auec  de  l'eau; 
■laquelle  auec  cefte  rouille  ,  vous  ferés  euaporer 
à  confiftence  d'huile ,  lequel  vous  dulcifierés  dere* 
chef  pour  vne  diftillation  en  la  façon  fuinantc 
Vcrfés-y  derechef  de  l'eau ,  &  faiâes-là  euaporer.. 
\     comme  auparauant ,  ainfi  l'huile  fera  •  préparé.  La  rstiZde 
pierre  calaminaire  le  prépare  en  cefte  façon.  Re^  U  fîem 
duifés-U  en  poudre  tares-defliée,  &  faii^s-là  bruf*  csUmi- 

1er:  ^''"'' 


1er  :  eftaiit  bruflees  3  ieccés-là  dans  vn  pot  plein  de 
cres-fotc  vinaigre, &  incontmçnc  couurés.lc  poc> 
iu(qaes  à  tant  qu^elle  (bit  efteince.  Apres  vuidés 
tout  doucement  le  vinaigre.  Faiâes  derecheT  bnif> 
1er  la  poudre ,  &  efteignes-là  cncores  dans  le  tnef- 
me  vituigre.  Et  en  dernier  lieu  bniflds-là  derechef 
L»  fU"  Se  la  laiiiés  refroidir.  La  tutie  fè  prépare  de  la 
fsrMthn  meCnc  façon  que  la  pierre  calaminaire ,  fi  ce  n'cô 
ditmtii.  q^*çj|  f[2cc  de  vinaigre  on  (è  fcrt  d'eaa  de  fé" 
noiiil ,  ou  de  calcédoine.   Le  (àffran  de  Venus  fe 
Zsprf-  prépare  de  la  forte.  Prenés  des  lames  de  cuiure  fon 
fmrmthn  defliées ,  mettés4es  dans  vn  pot  auec  de  (èl  coni- 
^  AiP'^  mun ,  où  elles  foient  toutes  cachées  &  enfèueiies; 
^'»'»^»  ^  ayant  mis  ce  pot  fur  le  feu ,  laiffcs-ry  iniques  i 
ce  qu'il  y  deuienne  rouge.  Apres  mettes  ces  lames 
auec  le  ièl  dans  de  l'eau  fraifchc ,  &  laucs  les  la- 
mes de  toute  noirceur.   Prenés  derechef  de  fèl, 
dans  lequel  vous  les  enfeueliros  encores  »  &  les 
mettrés  ainfi  dans  le  pot  comme  auparauant  >  vous 
les  ferés  brufler ,  &  les  reietterés  dans  de  l'eau  fraî- 
che ,  &  les  lauerés.    Vousrecommencerés  cela 
tant  qu'il  vous  plairra.  Et  puis  vous  verlCbrés  d'au- 
tre eau  chaude  dans  celle  où  les  lames  ont  efté 
eftcîntes.  Apres  vous  vuiderés  cette  eau ,  &  vous 
iiurés  au  fond  le  faflfraii  de  Venus  rouge  comme 
de  fang  i  laués4e  >  ^  nettoycs4e  bien  iufqucs  à  ce 
iqu'il  n'ayt  aucun  faleure  «  &  pvûs  fechés-le  très- 
bien  auec  vne  toile  de  lin ,  Se  employés-le  pour 
l'vfage  iîifdiâ.  Le  fafran  de  Mars  ie  prépare  ainfi. 
X«  ;r#- Prenés  de  limaille  de  fer  nette  fans  rouille,  fair 
j*'^/^""  ^^"^*  reuerberer  dans  vn  fourneau  à  très-grand 
JeMHfî^^^  du  quatriefine  degré ,  iniques  à  ce  qu'elle  de- 
'  uienne  de  couleur  de  pourpre»  Apres  tirés-là  ,& 
quand  elle  fera  refroidie ,  mettés-là  dans  vn  va/è 
plein  d'eau ,  remuès-la  fort ,  &  incontinent  vui- 
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èés  feau  dans  vn  autre  Tafe.  Ainfî  refteradaiis  le 
premier  vafè  le  fer  »  qui  n'eft  pas  encores  calciné, 
&  dans  l'autre  le  (aflFran  >  lequel  affin  d'auoir  ^  laif> 
fés  exhaler  fur  le  feu  entièrement  toute  l'eau  :  car 
quoy  qu'il  paroiflè  qu'au  fond  du  vafe  le  faffran 
/oit  tout  de(cendu:&  que  l'eau  ièmble  eftre  repofée, 
ne  la  vuidés  pas  neantmoins ,  &  ne  laiifôs  pas  de 
continuer  de  la  faire  exhaler.  Cor  elle  contient  la 
plus  fubtile  partie  du  (aâran ,  qui  à  peine  eft  per- 
ceptible. Il  refte  la  préparation  du  vitrioUque  vous  ^  /^'« 
ferés  ainfi.  Prenés  de  vitriol  autant  que  vous  vou-  ^TT*^ 
èxés ,  mettés-le  dans  vn  pot ,  lequel  vous  mettras  ^^  ^'^/ 
circuler  fur  le  feu  :  affin  qu'il  puiilè  eftre  calciaë  tfftu 
à  parfaide  rougeur.  Lors  qu'il  fera  deucnu  rouge 
dehors  &  dedans  broyés^le  ,&  verfés-y  d'eau  def- 
fus,  &  laiSes4'y  pendant  vn  iour  &  vne  nuiâ:. 
Apres  vuidés  cefte  eaUsqui  eft  toute  claire ,  &  ver- 
fés-y  en  d'autre ,  &  quand  elle  (èra  deuenuc  claire, 
vuidés-là  derechef.Recommenccs  cela  tant  de  fois 
itt(ques  à  ce  que  l'eau  ne  ibit  plus  acre  mais  douces 
&  alors  laifles-le  (cchcr.  Aînii  vous  aurés  vne  terre 
tirant  fur  le  rouge>  &  (èmblable  à  des  efcaillcs  d'ai- 
rain ,  dont  la  couleur  eft  appellée  par  les  Allcmans 
j^^/tfr4»ir  y  beaucoup  plus  propre  pour  les  playes 
&  vlceres)  que  le  boli  armeni.  Auec  cet  cmptàftre 
vn  Médecin  &  Chirursien  fera  des  mcrueilles  yic 
guérira  xoiite  forte  de  pa^es  en  peu  de  temps ,  fans  , 
qu'il  y  furuiemie  aucun  fymptome. 

L'aimant  eftant  porté  au  col>on  diâ  qu'il  gberit 
le  fpa(me ,  &  appaifè  les  douleurs  des  ncrfs:&  qu'e** 
ftant  tenu  à  la  main,  il  fai&  vifte  defliurer  les  fem- 
mes groftès.  L'on  diâ  qu'eftant  mis  fur  les  playes 
venimeufes ,  il  cftcint  la  force  dn  venin  :  &  appli- 
qué fur  la  refte  qu'il  en  Icuc  toute  la  douleur ,  qu'e-  — 
ftanr  porté  par  Wn  des  mariés  ?  il  luy  faîcl  acque- 

P  p  rîr 


if^t        Des  Piems  (^  Pierreries^ 

rir  l'amour  de  rautrc,qu'U  cha(Iè  &  dii&pe  la  |>eiir» 
&  faiâ  deuenir  éloquent.  Marbodë  relue ,  quand 
il  di€t  dans  les  vers  futuans  qu'il  dcfcouorç  1% 
dultere>  &  qu^il  reconcilie  l'amou):  du  mari  <mier$ 
la  femme. 

Prodigt  de  MtUH  tpiijkrfâffi  ^ejftr 
De  l'e/^rtt  d^vn  merul  :  p4r  vn  fient  rejfer. 
Deux  cûntnûres  effets  ^vnJtdHtitJifrttnt  enfimUt^ 
Comolndre  &  defimir  ce  tpie  l* hymen  ^^fimkle. 
Jiédts  encer  plmpredige  de  dejcauueiréuê  iottr 
Le  fiu  ficret  ^vn  centr ,  ^m' cemie  vnfde  amoter. 
C^  eftëm  fins  le  chef  Jtvne  femme  darnumte 
Elle  ceurt  embrajfer  de  p^Jften  véhémente 

Son  e/poox^  sHl  eft  vréty  tjit'elle  efi  chafte  à  fin  HS 
Au  cMtréure  fi  elle  efi  ctmtpéitle  de  delîQ^   ' 
JE  lie  fiêit  Jtenér^iffir  ^  &  fin  eetur  àdtdtere 
P^herreierefl  twtfitrpris ,  ce  qui  fin  crime  merr, 

Marbodé  croit  aitffi  qii^il  eft  fauceur  des  lar- 
rons ,  Se  que  (on  parfum  faiâ  (brcir  tous  ceux  de  la 
maiion  :  af&n  qu'ils  ayent  plus  de  commodif é  de 
defrober. 

Le  timide  litnren  peur  contemer  temue 
De  l*auare  deffein ,  qui  expefi'fit  vie  y 

Entrant  fiétilement  (^  fins  faire  éiucun  brmt 
Ah  milieu  j^vnefenére  &  ivne  ehfiure  nuUly 
Dans  ^el^ue  cMnet  ^file  oh  ficrttte  cbépnhe 
Pleine  jhur  &  émargent ,  de  perles ,  mufi ,  &  Jtumhre 
Met  dejfus  les  cérremex  vn  charbon  tout  ariemt^ 
Et  dejfus  de  faimant  »  dom  le  pétrfitm  aidant 
'A  couwrir  fin  dejfein  &  iniuftes  rapines 
J^empUt  toute  la  chambre ,  entre  dans  les  narines 
De  tous  ceux  ejui  y  dorment ,  ^  iette  dans  fborreter 
Leur  ejprit  attaque  dtvne^ame  terreur^ 
Tatti  (fusils  quittent  la  chambre  :  parce  tfttil  leurfifftfe 
Dejia  Jtefire  accablé  dejfous  fi  dejhrulbire. 
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Plufieurs  Authairs  a^cûrenc  que  l'aimaty  à  vn  . 
parfum.  9c  vapmr  puante^  &^pcrniçi^uiè ,  Uquelle 
eftanc  portée  au cerueau  1^  double ,  &  rufcîte  dans 
les  per(onnfcsjQœ)aiit(B&4<^£an(|>fines  aiFreux^ter- 
ribies.i  &  ^»elaiîchpliquei;,;«i&  induit  le  vertige, 
TepilepHe ,  ou  apoplexie  :,i8£  meGnes  quelques-vns 
croient  qa'eft^mt  tenu  à  U  boufhe  il  ren^  Jes  per- 
Tonnes .  lunatiques  &  melancboliqnes  :  6(que  fa 
poudre  pciie.  en  breuuage  au  poids  de  ilx  grains 
auec  fuii^  de  ièq>e)àt>  &  iucd'^^ie>  iette  d^ns  vne 
teliç  folie  celuy  qui  Ta  prj[ie  , .  qu'il  eft  contraint 
d'abandonner  .la  Datrie  ou  maiibn»  &  fuir  comme 
.  fol  qu'il  eft.  £u  forte  que  C\  cescji.oies  font  vrayes, 
il  ne  faut  p^s  s'e:(lomaer  ii  (on  parfum,  par  Ci  puan<- 
teur&  m^igue  qualité, en, uoublant  le  qerueau» 
chadè  les  periibuues  de  leuir^.propies  maifoiis. 

a  Aê^^  Liun  9;  iUs  faculté f  Jk$  JknfUs  nfedica^ 
'mens.    , 

b  ^I,im'^.S'JeUHaimtme4kinale^  ChapAo$. 
J'étj^$y4Uy  plnfieurs  Mtfres  çhefis-  éipféufenames 
k  tiùmam  ^*dam  Jes^  ^MuaensMres  ^ue-  ïay  mié 
,  4tê  iMfyJStr  U  fTéÊ^upte  49^  de  leén  Stocker 
(comme  npus  âuans  éuînepti  ^  Chsp.  xi6.de  ce 
Littre^Nouiy  mtens  d^^itt^rt^é^riftiaite  celuy 
^i  trowUAe  fremer  tpjige  de  cefie  pierre^ 
fut  appelle  F^Uts}  &  ^pte  Albert  U  Cntfid, 
le  premier  de  tous  y  a  parlé  dans  fis  efirits  défis 
fiûsdiés  ,ieqfiel  U  v^font  efire  en  vfsge  de  fin 
temps  y  crut,  tpielle  n'efioitpa^  non  plus  ignorée 
par  les  anciens  ,  &  q^  fis  facultés  furent  con* 
mus  k  Ariftûte,  Neantmoins  Ariftote ,  &  ceux 
qui  l'ont  fiiiui  après  queU/ues  fieclet  ,  om  en-- 
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ftUffffUttf  ip90§  Êptt  t€p$  fiitft  fm  mHÊÊiê  4ê 

tûtofi  hfféK9Jkés  ftfêtU  m  9  lamm  tfi^kceOi^ 

tmtn  U  Siffimrim  ^  ffr  téuiiri  9ffafif  c0mre  le 
midjf»  Al4V€rk4Arifim€ffé$fiuigmr€ép(el- 

il  a  M  $$m  igfméffêUê  fii^  t^^^  f^^  ^' 

nmnigâHmis*  Or  ifrefim  ^hsfêcukés  àt 

féémnf  fim  €mmms  à  nm  le  mmtJe  ^  U  natU^ 

fjânentp  tiiêtuêê  t§ui wawi  fitcHtf^  ^ne^Étwc  he^-» 

miSMec  vf$  Uger  nmàte  m  cmgnett  foùn  i 

fmuwomenséêfijifrmtmiefine  de  ftrils^& 

MX  Vint  s  bs  flm  îwfctmux ,  &  àt  trmetttr  U 

'     M^  »  /!^  UtpiiUê  ùs  MciêMS  n'a^pnt  psu  o/c 

fifiermxiêmn  kstlmfèrmnsrtfeu^ili  eftmcnt 

dtfiitmés  de  kt^file^  dont  fejguilk  fin  frmée 

dfédnuim.  Lep  ftéliens  s^Uem  eefit  pierre  cd^ 

Ié09t$t4*   Ué^utite  du  fieM  Ftéotceii  tànuint  ^  4 

dmrni  êccé^len  à  ^Ifms  Cbimiflet  étifMgimr 

des  in^ofimes  (rfiàiensdefi  verm&  eficM- 

ce  dans  les  simmen  :  en  firte  iffile  mn  bien  efi 

vmdeirféire  ereire^&  fremettre  ffMe  iféit^ 

fhe  péu  moins  Us  Mmmi  des  her^lims  tir  fem" 

mes  ^  kftn  Ce  ^im  nenmmmns  efi  fsmx  ^  & 

fémr  ch  ejl^ ^Us  em  freferé vn  simàns Uésnc 

fenr  efire  de  hemecenp  plis  grande  fane  >  «*{- 

jgneTétns  pas  qn'H  fi  tremse  pks  dsffieilement\ 

epie  celày  de  cetêUmr  de  renille  de  fir  :  &  pnriémt 

^*il  efi  plus  difficile  i  ncfserir. 

Venpenrramsmeyendetédmmit  feindre  tnr 
eracle.  Ajis  détns  vnechdmire  vne  tehU  »  nen 
hemtceup  efpéâfe^  UsfrnUe  fiit  fermée  par  le  def- 
fins  de  sens  cefies.  Accerdés  vens  anec  tpieUptzm 
éj^fi  cache  &  encre  dans  cefie  table  par  t^ne 
entre  ehambre  ptecMne  i  tpU  ftitinftrmt  Je 
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difimdmfvn  cercle  kskttnsditdfhiSbet^& 
0$  lieu  fÊte.tfms  4ms  ékJerif^J4le$$re  ^^  dénis 
U  rend  ài$  de^  de  U  téMi  ^  iefiriuis  0uffi  là 
rmfim  ieitre  dam  le  rend  dn  àtgem  de  le  r4- 
hk  ^  re/ffendéolie  k  U  niefim  litre  dk  dejfiu. 
Au  miUim  dté  cercle  pUe^s  tm  Diédde  de  ceT" 
un  yeufêim  méUicre  ptsii  tegrre^fim  Us  piedè 
dêqsid  tUchés  vm  ejffdtk  y&  fdOes^  tenir 
.dépts]fi^  grifu  tm  fe^  k^g^^  Et 

lee^  4gie  ^em  vendns  feisfdeetêrMle^mSes  qni 
eelt^  spd  pms  4iMfr.  d^nni  taff^gmtsienfenirt 
4mfU  tédde  4  kft^Ssfif  tfiU  ffoçhf  remise^ 

téintmté  Jl^éi0(efiiMfH*M  J^  pnechén-^ 
délie  tyfffn  fsfH  fmfihieH  vmr  &  dijcenieff 
M^Àmmli  fmrJ^  Unfkffiê  filefs  epee  Nn  iH* 
mrejfftit  &  le  Tl^Uàk  Je  mei0»és /i^  h  mèH* 

\j/i   MWêf»  éf:f^^mm^  OhgfJÀ^ckrckelM  refr 

i:;i  ^'r  if^jUk  iwiyfi'  mtf'f^les  lettres  ek  je  Vidr 

"^  ^'-M^ftfi^fiM^firenàdee 

.  ::.  rnetê  cessfftfira^nÊi H fhts^    '   i        .     ■ 

fécrrmfim  meym  tAm^  f estimés feinf  ftvni 

Il  y    .  >  ftihH?  t^  n^triemtte  fi  fseemnêfitr.  mie  utUe$ 

:r«  \\    tnettfett'Jiml^taldéjée^éibm^ 
fltst^&lk. 

MerfilieUMten^yeiÈjltmimett^de  fmtdri^ 
Aàder  fir.tme  crnse,^  -m  ésis  dsftU  ^sttei^ 
tnm  d^ilnmâMbfibtj,  A  ^Uflenerm  en  feiti^ 
tea^pifeefimePitimmi  fée^&  là,cefiepmide0 
^kÊtem  feittte  le  fidi.  Oecfd^mpémd 
fiàfeit  femr  /bfrindre  tndmirmim  des  re* 
géerdem.      . 

Pétr  Jinàléddê  tneyen  mffi^ ,  m  fédâ  ffM 
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«      •    de  qHfLjk^  i^  rvnd  plein  d'eau  ak  eh  tawra 

tnsf  y  détnf  ieip^tHerdfi  Us  lettret  de  tklpbabet 

y  fine  e/crhefytdnfewra  attffifihtdre  tm  orMcle^ 

^pMéinfiwff^oèhetdèrUfMstfkeïèp^fié 
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I  If 

•...■Chapitre;  GX^tlV^ 

LE  plus  gratKiyfiige  A'Paimanr'cfrpotir  drcf^ 
(cr  les  naurgations ,  et  àuffi  Icsr;  drtnims  fîir 
là*  terre.  Car  fàntf  iuy  lV3rn  ne  (çaoroh^Jcnftreprcn- 
âre  aucun  chetnih '«*ctifh ,  hjr  dRlkér  ley  e(cueils 
(prînefpâJcitoéAf  té  Ciel  tftent  nnagettt  ;V)b  cftant 
la  nniâ)2lans  l'Oeean  ô{i  l'oif  ne^Xércoùtire  rien 
4ue  dés  grades  cam^grtc««l*éaiA  >^^^ôrê$  fur  la 
terré  clans  dcsfi^feftsWsWaftc^jdidcn  néft  prc*' 
/^e«à'nosyeii^>N^é^t«^Ciel  & id(!^  Mtt^es.  Ponr 
dbhc  Âdrefldr  ces  chiMiMj  cefta^^cvif  ^^  pour 
fçaiibii^ où  l'on^Vc^V tt  fâiir  1|iirè «KKi^aJ^Vne  ef- 
guillede  fer,  ou  pluftoli d'Adef "t^ppiinre  d^imant, 
ic  1  uy  nvfafrr iM)eMi?  kr*  recrcr.  \M&i$  fl  faut  prc- 
Aiieiïiemtfiit  qif^ite  foit  fabriquée  fie^açoAnée  eh 
-(brte»  qu'ello  ptûlft  *«dlr»*  ^^enàjf^'M^vquiHbrt 
(ur  vne  pointe  de  cuiure  »  ou  d'aV^or;^|)ui(lè  y 
«ftie^touriïrfe  dellift.i  ^fitvpoisr  te  cmâwr  commo- 
iUittqie, l'on  oredc  ^wnMliea^e  Pefsmilè^vne  pi* 
•ramfde  ^  dr  U'*  baA'^^d^iiàqèette.'ikmiidt^vn  petit 
liMdsqùi  eft:alibamis'^<r«:«Hàtin^ë^^la  pira* 
mide :À  parceinoyeti^Ioià qoêJ^^peinM^^i  por* 
te  rcfguîUc  cft  inicréè^dans.  te  obo^  ï\ft(pi\\\t  eft 
(builcnuc ,  &c  peut  eftre  tournée  de  tous  coftés  fa- 
cilômeht.  Or  la  yercu  de  Taloïknc  eft  communi- 
quée i  i'eigujile  défait  cefte  S^sm ,  Vfm  cher- 
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i^e  le  point  boréal ,  ou  auftral  dans  l'aimaôt,  paf 
ia  façon  que  i'ay  cy-deuant  dcdaré  >  Tay atic  trou* 
ti(fe»on  le  frappe  auec  vn  kger  coup  de  marteau^ 
affin  d'eil  ôfter  là  crafle  &  falecéi  L'on  y  frotte  vn 
coilé  de  l-efguiUe  qui  doit  eftre  vn  pfcd  larges 
affin  qa'ii  pattic  mieux  receuoir  la  verni  de  l'ai^ 
mahc.   Si  c'eft  le  pùiinSt  boréal  que  l'efguille  ayt 
toiichëy^le  monftreta  lé  toft^  àttftrai.'  Si  vous 
vottl es.  qu'elle  nionftre  non  pas  le  cofté  auftrâli 
mais  le  boréal ,  vous  froccet^  refguille  au  poinâ 
auftral.de  l'aimât.  Si  l\n  &  l'autre  bouc  de  ref- 
guille a  coucbé  vn  me{me^point»ou  Tetgaille  nd 
monftrerà  ny  le  Midy  ny  le  Septentrion  ^ou  bien 
elle  déclinera  de  l'vne  âc  de  l'autre  de  ces  deojt 
plages, ou  elle  raonftreiiairOrient  ou  l'Occiden6 
Mais  affin  que  l'eiguille  àyt  mieuic  les  fQfces  dd- 
Taiinanc,  &  qu'elle  eisectite  pao^aiâement  ion  off 
fice^  il  conuienc  frotter  Tvn  oe  Tes  boft^s  au  poinâ^ 
boréal  >  &  Tâutre  ï  l'imiftral.  Car  par  ce  tnoyeh 
elle  aura  en  quelque  façon  des.  forces  doubles ,  & 
l'attouchemenc  boréal  la  fera  tourner  contre  L0 
Midy ,  &  l'attouchement  auftral  contre  le  Septeiif' 
triqn».  Lors  que  l'efguille  dû  fer  aura  touche  t'atJ 
mantiil  la^faut  carder  fbighcufèment  qu'elle  ne 
touche  vn  autre  rer  ^ou  autre  aimant  y  au  qv-elle 
ne  Toit  tenue,  proche  d'iceujcl  Car  en  les  touc^hanv 
ou,  en'  eftant  prefcnte ,  6lle  èfk  cohinie  eàyiirce ,  K 
nemotiftreplusexaâqiient  &preciremeniD'les  par^ 
tlesdii  Ciel  :  en  iorte  qu'il  eit  betbin  de  la  brof? 
kr  s  aifin  qu'eftant  priuée  de  toutes  facultés ,  elle 
puide  reconurer de  nouuelles forces ^ en lafâifanf 
retoucher^  Vne  efguiUe  aimantée,  eardée  foigneu*^ 
ièment  peut  retenir  (es  forcçs  ipfques  à  cetic  ans^ 
L'âinant  «ru  l'efgmlle  aimantée  eft  )e  giiide  des 
chemins  :  parce  qu'eUe  monftre  \t  poinâl  Scpten< 
\  P  P    4  tcional^ 
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rripnal,  8c  par  tnefme  moyen  Ton  a  tous  les  au- 
tres. Mais  affin  d'auoir  cous  ces  poinûs  plus 
cifôtnem»  les  Nautonniers  pour  ce  fubjeâ  oici 
feTguille  aimaluée  dans  vn  roni  qui  (e  toucae» 
au  bord  diicpiel  Cota  de(crics  trenees  deux  vcncs^ou 
pluftoft  tcoice  deux  plages.  C^r  pau:  ce  tnoj^en  û  cm 
s'efloigne  de  la  ligne  du  chemin  j  l'on  connoift  £l«* 
eilemenc  de  combien  de  degrés  c'eft  que  Ton  s'en 
efloigne  ,fi  le  rond  eft  diimè  en  }6o.  degrés  :  Se 
les  Nautonniers  f^auent  tellement  reprendre  leur 
route  &  r'enfiler  leur  pointe  ,  quils  feront  qoe 
Teiguille  ^  qui  regarde  le  Septentrion  ne  décline- 
ra ou  Jndinera  iamais  de  plus  qu'il  ne  £iut  de  la 
ligne  où  ils  veulent  aller.  Si  Ton  veut  allçr  par 
des  forefts  :  affin  de  ne  pas  s'efgarer  beaocoiap  de 
la  voye^Ton  ie  ièn  dei'efguillc  aimanta  des  pe^ 
Cfts  quadrans.  Neantmoins  il  eH  be&in  d'y  apporf 
(er  dIui  de  gsM^de ,  à  caufè  des  anfiraâvoiucés  de 
inefgalicc^  des  chemins  >  que  i\on  paf  /ut  la  Mer, 
où  les  chemins  font  efgaux  &  pleins*  Car  premie* 
cernent  .;^res  auoir  faiâ  repoftr  l-eigoiue  xi'ai^ 
mant  fur  la  ligne  de  Midy,il  faut  obièruet  dauà 
k  lieu  d'où  l'on  part  la  lig^ie  ou  heure  »  qui  régira 
^  la  fin  &  le  but  du  chemin  x  &  tonhours  e& 
marchant  il  faut  adreilèr  ion  chemin  du  coftéde 
ceAe  liffne.aa  heure.  Si  en  r^npqit  rtmetcaiic 
L'efguille  (hr  la  ligne  de  Midy  quç.le.clittniiique 
Ton  tient  décline  Tur  quelqu'heure  du  cofté  gau* 
clie>  il  faqt  reptendoe  le  cfaemiaCir  le  cofté  dtoid^. 
îu(ques  ^  ce  que  l'on  fbit  au  chemin  de  fiiture  la 
vray  heure  »  ou  ligne  :  Ôc  à  proportion  que  Ton  dé- 
cline iîir  la  gauche^  il  fiut  s'auancer  plus  pu  moins 
fiu:  la  dextre. 

Quelques- vns  croyeht  que  l'aimant  ou  ergailie 
magnétique  frrt  pour  £use  içauoic  les  ièccets  de 
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kl  peiif(fe  i  m  amy  efloigné  m  de  cinquante  ou  SfMuoirfi 
cent  lieux  (  mais  ils  Ce  trompent  grandement.  La  f^  ^ 
^erttt  de  l'aimant  a  donné  lieu  à  cefte  erreur ,  qui  ^^^^ 
mnic  Yoe  eigoiUe  de  fer  mefines  ï  tfeauers  vn  plan-  f^  p^^ 
chef  :  &  encofts  la  faculté  du  pôle  arâique»  ou  du  fMrwffM»^ 
mont  magnétique  conftimé  par  les  Cofinographes  «^  M 
dam  U  Mer  Ai»«i> ,  qui  pemjgr  for  ]^9^J^^t 
unchce  d'aimant  >  comme  ils  pement ,  lulques  a  ^^.^  ^^ 
dès  mille  lieux.  )  Car  ils  eftiment  que  l'aimant  qui  gjhigmf. 
a  touché  Tergnille,  &  qui  lujr  a  communiqué  (a 
Terra  à  vn  tel  acootd  &  {ympatfaie  auec  icellej 
que  s'il  eft  nient  par  exemple  de  dix  deerés  <^n^ 
tre  l'Orient  s  que  Vefroille  fe  meut  apm  d'autant 
de  degrés  :  quoy  qu'elle  en  (bit  efloignée  de  cin^ 
qoante  ou  cent  lieiuL  Mais  ils  (c  trompent  comme 
i'ay  défia  dtâ;  parce  qu'il  eft  très  certain  que  l'ai* 
mant  »  qui  a  touché  vue  efgnille  de  fer  ne  la  faift 
fltottuoirque  dans  vn  certain  &  ion  petit  efpace^ 
peut^eftre  de  trois  ou  quatre  pieds.  De  plus  il  efl 
cbnnu  à  ceux  qui  en  ont  faiâ  rexpcrience>quc  l'ci^* 
gndllc  d'aimant  mifê  hors  le  cerde  de  la  venu  8c 
^uité  de  l'aimant,  ne  fè  tourne  pas  ièlon  qiie  l'on 
tourne  l'aimant.  S'il  eiloit  vray  que  l'aimant  agit' 
6r  vne  elguille ,  qu'il  euft  touché  dans  vn  e(pa<rff 
fi  efloigné»  quelqu'un  très-facilement  pourtôit  fi« 
gnifier  les  (ècrets de  (à  penfée a  (on  ami,e(loiené 
de  cinquâMe  lieiif  ;  de  la  me(me  (açon  que  foii 
le  peut  eifeâwff  à  traacrs  vn  plaiKher.  Or  il  (e 
£uâ  ainfi  à  tnmers  vn  olancher  :  on  prend  vne  tC* 

S*Ite  aimantée  vn  peu  lonme  »  a(Kn  qu'elle  pui(& 
re  (on  office  plus  diftinâement ,  &  i'oii  la  mec 
dans  vne  boudble  ^  afin  qu'elle  ie  puillè  toumet 
de  tous  collés  commodément.   L'on  diui(e  après 
.   l)e  bord  de  la  bou(&>le  en  vingt-quatre  parties  ef-  ^ 

gales,  où  Tcm  eicrit  les  vingt-quatre  lettres  de  i'aU 
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phAbec^  L'on  mec  aulfi  fur  le  plancher  de  la  chann 
bre  de  deiHis  vne  Csmhi^lc  bouflble  »  'ayant  auifi 
au  bord  les  lettres  de  Talphabet»  Mais  ilfaâc  qu'el« 
le  (bit  beaiicoi:4i  plus  grande ,  ft  ion  efguiUc  au£Eu 
On  met  donc  la  pins  petite  boallble  dans  la  cham- 
bre de  dedbus  fur  vne  table ,  de  teQe  force  que  faa 
centre  refponde  perpendiailaireuient  auec  le  cenue 
de  la  bouilble  tte  delTas,  6c  que  les  imt  poinâea 
boréales  des  deux  ergnilles  regardent  la  lettre  A« 
Eftant  sdnCi  adiuilées,  iî  vou$.pon({(fs  auec  le  doi^ 
le  bout  boréal  de  refgaillc  de  la  bouflble  de  dcflof 
contre  la  lettre  D  :  le  bout  bofcal  auifi  de  l'eiguiUe 
de  dcflbus  le  portera  à  la  inefine^  lettre  D  :  poutuco 
neantmoins  que  la  force  de  Taimanc  eftende  fet 
forces  ù  loing.Car  cela  eft  reqnis^comme  i'ây  diâi 
Si  on  croit  quei'aimant de  l'elguiUe  n'ayt  pas  aflèa 
de  forces  pour  cela,  il  faut  deCrrire  du  coitredo 
la  bouflble  de  la  chambre  de  dellîts  ,  tu  cercle 
(ut  le  plancher  ,  donc  le  diamètre  foit  de. deux 
pieds }  &  il  le  faut  diuifèr  en  vin^^^ijoatre  partief 
e(gales  i  de  dant'chafque  panie  fautacrire  les  \tt^ 
fîtes  de  ralphabec  :  en  Cortc  neantmoins  que  la  le&* 
tre  A  refponde  au  poinâ  boteaL  Apres  il  fau^  mei>« 
iro  vn  aimant  fur  les  lettres  q«e  l'on  'vetit ,  &  il 
&UC  que  la  bfmflble.de  dcflbns  ibit  dans  le  cercle 
de  (on  adliuice/'Qar  alors  il  attirera  oà  il  ièia  TeC* 
goille  de  labouâblede  la  chambre  d'onl;>as»la^ 
quelle  monftrcra  les  mefmes  lettres  y  qttft  l'on  re-* 
cueillira,&  elles  compo(cront'derinoçsi&  lesmocs 
expliquent  le  Cent  de  celuy  qui  ment  l'aimant*  Cet^ 
te  expérience  les  a  trompé  »  croyaos  que  le  mefinè 
pourroit  eftre  eflfeâiic  en  vnediftance  de  cinquan^ 
te  lieux.  L'expérience  fufdiâe  a  baillé  occauon  jl 
quelques-vns  de  faire  vne  ftatuë  de  bois  de  la  Ion* 
gueur  d'vne  paulme  »qm  éftjdHic  qoafi  en  cquili* 

brc 
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brc  (vÂ  vne  pointe  d'airain  :  en  (bite  qu'cftanc 
ainfi  afliie ,  elle  ie  peut  tournée  facîtemenc  de  cch 
ft^  Se  ((l'antre.  Itsfonc  qc^elle  ^i  vn  pied  vn  peu 
aduanc^  >  lequel  cachera  vn  pecit  gIcDiile  d'acier. 
Its'rfam4inj£i<jtiecefte  ftâtuë  tienne  aaec  la  main 
▼ne  -pemp  baguecœ  de  bois,oû  d'areenc.  Or  il  con^^  „ 

ttîeiii.qiiteile  micailUê  a(d  milieu  at  quelque  rond 
cmboëtcejjddm  lô  bord  lyt  les  lettres  de  l'alpha* 
bec  toODEsr  marquées.  Cdoy  qui  voudra  donc  faire 
f  enidif  qUd^ue  reiponfe  à  qnelqu'vn  ^  qu'il  tienne 
vil  petit  bafto^(au  bout  duquel  il  if  ay  t  vu  airnanr) 
rkflbus  la  tdEiloioè  càtmk  la  (btcuë  y 6c  le  por^ 
ccTicontre  les  lentes.  -  Car  par  ce  moyen  la  ftatuë 
qfii<rft'(ur  la>cablei  monftrera  ies-lettres  qu'il  vou^ 
^ '^rleiqncflest  cftans-  recueillies  déclareront  li 
jcépapdbdDbi  ftatuë  :  cequî  ienera  le  monde  dans 
kiàxokmùiiiVaa  peut  fat^e  pluiieurs  autres  ch64 
Û5'  admirables.  bue&Uaîrnaht  >  que  Ton  cache  >  le£» 
qiwlles:  ^'.i|uielqur;foJcle(fiie  fçauoir  qu'il  Wfié  lea' 
aBitfèstAudBa)SiiN«Ms^nfauDaBi|Es^  £u^ileilèiB  do 
mri Aëc  k^dés3mkieygfMfc'boote«ncirie j>  9t  de  jeu: 
wsti'j^dB^nrdnttBti  s'il  a  quelque  viuackë  .d^rprtr» 
pourra  tn  inuenter  diuerfes  oriuâleflês.  VnechoAr,  Sfstêôîrfi 
r0fteià*'bQpliqtieh>  donc  Vôti  doute  fi  elle,i>eut  eftre  NimMur 
hiSbt-m  mbyenfde  llïiiuant:  à  fçauoir  n^deux  ou*Ai^'^  ^ 
jÉlufieuc^'aimâiis  peuaent  .tenir  vn  fer  tellement  ^^.  '^ 
taipcodtt'ea  l'ait;  qu'eftant.tiré  etgalenient  de  tous^  ^'^^ 
ilm'aîtieiitflKkjiucmK  On  diûcrue  le  (èpulchrede 
MahoiifecfAqit  >fui^endu  de  cefte  façon  dans  l'aid 
Et  PtinidA't^aric  que  Dinocrates  Archireéte  &  In*'  ^^ 

gematvedf Alraandre  y  auoitrommençc  de  faire  Id 
yoQtcs  du  temple  d'Arienoc  d'aimant ,  pour  y  faire 
teutr  .êa  i'air!  la  ftatuc  de  ladiâe  Princeilè  ,  qui 
eftoit  de  fer.    Mais  que  la  mon  le,  furprint ,  &  le  ^ 

Roy  Ptôiomée  aufli^qui  auoicosclomK  de  faire 

ce 
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ce  Tcfnplc  à  l'honneur  de  la  Princefle  Arfinoc  ù 
fœur  6c  femme.  Qoe  partant  ce  qu'il  auoit  conb- 
menc^  ne  fut  pas  aclieuë*  De  suiy  qooy  que  i^ac- 
corde  oue  Ton  puiflîê  faire  ainfi  vne  voure  d'ai- 
mant >  dont  cous  les  poinâs  attirent  également  le 
fer.  Neantmoins  ie  ne  ooye  nKni  plus  qoe  le  1er 
puiflè  eftre  ainiî  fii^ndu  8c  balancé  en  l'air  :  à 
caufè  du  mouuenient  continuel  de  Tair  :  comme 
ie  ne  croys  pas  qu'viie  Iphere  ou  ^obe  mcuUique 
puifle  (e  tenir  perpendicubirement  iur  la  pointe 
oVne  ei^ilie.  Car  quoy  que  cefte  ipfaeré  f  puUfif 
eftre  fi  (fextrement  adiuftée ,  ou'eile  ne  panchera  & 
s'auancera  pas  plus  d'vn  cofte  que  d'antre.  Neam* 
moins  iamais  elle  ne  s'y  pourra  contenir  (ans  tom* 
ber  de  quelque  cofté.  le  croye  que  le  fèmblable  ar^ 
riuera  au  fer:en  fone  que  ou  il  detctodca  k  la  partie 

(>lus  bade  de  la  voûte  d'aunant,ou  <iit'i^6ra  attiré  è 
a  fiiper  ieure.  A  la  vérité  û  oti  attaoïe  Ir  fer  à  vn  l^> 
ktdeÛiéyoa  cheueutdéteftedefismmei/icdt^ 

Îu'alôrs  il  pourra  bien  paroilfaxf  uiftaÉlato  haii; 
)ar  ce  fil  poufta  empefoier  qu'il  Jie-ite  atdré  par 
l'vn  ou  l'autre  codé  de  la  voira  é'asmamv&ie  le^ 
.   tiendra ainfi fiifpendu.  .  *        i.-jT     * 

TùHr  tes  Comme  l'vfagc  de  Taiittâfit  a  efté  jcàmfm  ce^ 
vtfris.  lebré  pour  fa^  le  verre ,  il  l'éft  aufil  encoresi 
pre(cnc  c  PI  inc  en  parle  en  ces  paroles.  Da  depini 
comme  les  hommes  (ont  inuentifis  ^  ôtrjiefecofii 
tenta  pas  de  medcr  da  nitre  parmy  la^mine  de  ver- 
re :  ains  ad&  y  mit-on  de  l'aimant:  pàtce^ne  l'ai« 
mant  attire  la  liqueur  du  vetre  toucraiÂv  que  lé 
étn  Et  Agricoladons  les  paroles* fbiuantes*  Si  è 
la  matière ,  donc  Ton  compofe  le  vente ,  1^  lette 
ibrc  peu  d'aimant  f  il  lattire  à  fby  la  liqueur  da 
^erre^  de  mefme  qu'il  attire  le  fer  ^  &  l'ayant  attiré 
-^        il  la  purifie  »  8c  de  verte  ou  iaui»e  qu'elle  eft,  A 
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Ut  rend  blsuiche.  Mais  le  feu  après  conlomme  Tai* 
vnant. 

L'aimant  eft  encores  propre  pour  reconnoiftré  t^sîmmi 
-vnc  veine  &  mine  de  fer,  &  içauoîr  fi  elle  contient  f*»A^^ 
beaucoup  de  fer  ou  non.  Ag^icola  ènfèigne  dans  ^^  ^'* 
I  les  paroles  fuiuantes  la  façon  de  s'en  fi^ruir  pour^r, 
cet  cSc€l  L'on  reconnoit  vne  veine  de  fer  dans  Iç 
fourneau  dVn  Serrurierji'on  la  falft  premîetemenc 
brufler ,  puis  l'on  la  broyt»  l'on  la  laue ,  ic  Von  la 
feche.  Apres  on  le  met  dans  cefte  limaille  :  &  il  at^ 
tire  à  fby  tout  le  pur  fer  y  que  l'on  garde  à  part» 
Se  reçoit  dans  yn  plat  :  &  lion  l'y  remet  tant  de 
de  fois  y  que  tout  le  pur  fer  en  Toit  fcparé.  Apres 
Ton  le  faiâ  cuire  auçc  de  fel  nîtrc ,  dans  le  plat  oà 
oirVa  receu  y  iniques  à  tant  qu'il  le  liquéfieront 
(  lors  qu'il  fe  refige  )  l'on  faift  vne  petite  maîic  de 
ler«    Si  l'aimant  attire  promptement  6c  fubire- 
ment  la  pure  limaille  de  fer  ^  l'on  conieAure  que 
la  veine  &  mine  de  fer  eft  riche^  'Si  tardiuement 
&  langttiflamment  )  qu'elle  eft  pauure.  Et  s'il  n'en 
attire  point  9  qu'elle  en  a  fort  peu  ^  ou  qu'elle  en 
eft  entièrement  priuée,  De  la  mefme  façon  que 
par  le  moyen  de  l'aimant  on  fepare  la  pure  hV 
maille  du  fer  de  Timpur  &  crafte.  Ainfî  l'on  fè- 
pare  de  la  limaille  de  Tor  &  de  l'argent  y  le  fer 
qui  y  eft  meflé.  Car  l'aimanr  en  eftant  approché»        » 
attire  ï  fby  toute  la  limaille  de  fer  y  te  eft  pour 
cet  efïcû  vn  moyen  fort  çoun  aux  Orphevres. 

Mais  lors  que  i'explique  icy  les  célèbres  vfages 
de  l'aimant,  le  principal ,  le  plus  noble ,  &  le  nom 
aflèz  admiré ,  &  conneu  à  fort  peu  de  perlbnnes 
cftoit  preiques  efchappé  de  moncfpriti  &  defro-  ^/^f-f^ 
hé  à  ma  plume  :  qui  eft  que  par  fon  moyen  l'on  ^^^  '^'^ 
faiûla  defcription  des  Ichnographies ,  &  que  l'on  pi^f^ 
peut  faire  vn  ceuaiu  inftrument  »  dans  lequel  f'ai^  mtyen  de 

mant  ^»if»^p* 


manc  tout  féal  marque  fans  l'aide  des  hommes  itv- 
ftemenc  &  infallibletnent  les  defcriptions  des  plan- 
tes formes  >  les  enftaâuo(ité$  des  dierains  »  &  les 
diftaiices  des  lieux  dans  vn  papier.  La  première  in-- 
uention  eft  criuiale.»  &  connue  vulgairement  des 
Géographes.  L'on  met  premièrement  vne  égaille 
aimantée  dans  vn  cercle  dé(cric  en  vn  plan  »  &  an 
centre  de  ce  cercle  l'on  adiufte  vne  dioptre  qui  & 
tourne  :  aifin  que  par  les  deux  bouts  d'icellc  Ton 
puiilè  voir  les  coings  (  marques  par  quelque  ba- 
fton  planté  en  terre  ,  ou  par  quelque  autre  cho- 
fe  )  les  tours  ou  maifbns  ;  il  l'on  veut  de(crire  & 
tracer  l'Ichnographic  d'vne  ville. ,  Pour  donc  ve- 
nir à  l'œuure ,  l'on  tourne  prcmicremcait  l'inftru- 
ment  de  coftés  èc  d'autres,  iuTques  à  tant  oue  l'ef- 
guille  d'aimaju  fe  repofè  &  s'arreftc  fur  la  ligne  de 
midy ,  comme  Ton  a  couftume  de  faire  quand  on 
cherche  les  heures  du  îom*.  Quand  on  void  qu'elle 
s'y  rcpofc  fort  iuftcmcnt  &  prccifcfmem.  L'on  tour- 
ne la  dioptre»  iufques  àunt  que  par  fes  deux  bouts 
l'on  voye  ou  des  tours ,  ou  des  arbres  y  oa  quelque 
autre  cho(ê.  Et  alors  Ton  marque  où  la  dioptre 
coupe  la  circonferfcnce  du  cercle.  Par  fèmblable 
moyen  l'on  regarde  tous  les  autres  lieux,  d'autour, 
&  l'on  les  marque.  Lefquels  ellaus  marqués  l'on 
fç  met  dans  vne  autre  (icuatîon ,  &  l'on  les  regar- 
de Se  marque  derechef  de  la  mefme  façon  que  def- 
fus ,  dans  vn  fécond  cercle  que  Ton  deCcric  dans 
rinftuiment  paralteUe  au  premier ,  a£n  de  ne  pas 
confondre  les  poinûs  ;  &  fi  l'ont  veyit  l'on  les  re- 
garde d'vne  troifiefmc  fituarion. 

Ces  chofes  eftans  acheuées,le  Géographe  delcrir 
dans  vn  papier  vn  cercle  efgal  s'il  veut  au  premier 
cercle  de  l'inftrmneac  (car  il  eh  peut  faire  vn  plus 
gi  and  ou  plus  petit  ;  nuis  il  viendra  à  bout  de  (on 

opéra 
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operacioo  auec  moins  de  peine ,  s'il  en  dc/crit  vn 

e^al  )  &  porte  dans  ce  cercle  cous  les  poinéb  de 

la  vinoii.  Apres  par  les  mefmes  poinéb  il  tire  des 

lignes  du  centre  du  cercle ,  iufques  aux  bords  du 

papier  ;  car  les  lieux  que  Ton  a  cherché  &  regar-» 

dé  comberont  dans  ces  lignes.Mais  Ton  neiçaicpas 

cncoires  eh  qu'elle  diftancc  du  centre  :  car  le  fécond 

cercle  le  môftrera/jrfil  faut  aufli  poner  furie  papier> 

&  rapprocher  du  premier  cercle  >  deqùelle  diftaft- 

ce  que  l'on  veut*  Si  la  diflance  eft  grande  l'Ichno- 

graphie  fera  grande^î  elle  eft  petite  elle  fera  petite* 


Apres  dans  la  circonférence  de.  ce  (êcond  cer- 
cle defcric  (ùr  le  papier ,  porcifs  les  poinâs  de  la 
vifion  du  fécond  cercle  de  Hnftrumenr.  Mais  il 
faut  pfemierement  marquer  le  poinâ  qui  monftre 
le  centre  du  premier  cercle ,  &  il  faut  que  ce  poinA 
tombe  dans  la  ligne  qui  eft  tir*^  du  centre  du  pre- 
mier cercle ,  iufques  à  la  féconde  fbition  :  c'eft  à 
dire  iufques  au  centre  du  fécond  cercle.  Apres  que 
cela  fera  faiâ ,  portés  tous  les  autres  pojnâs  du 
fécond  cercle  dans  \t  fécond  cercle  que  l'on  de(crit 

fur 
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fur  le  papier.  Apres  du  cécre  du  cerdeparlcs  poiiiAs 
qui  coupent  la  circonférence  tir^  des  1  ignés- ioC» 
ques  aux  bords  du  papier:  car  là  où  les  l^nes  des 
deux  cerdes  qui  regardent  vn  meihae  lieu  fè  ocni* 
pcront  mucuellemenc  à  ce  poinâ:>le  lieu  doit  cftre 
confticuié  &:  placé.  Mais  parce  que  qodqudbis  les 
Angles  qui  fe  font  au  poinâ  oà  les  deux  lignes 
concourem ,  (ont  trop  aigus  >  l'on  y  apporte  pour 
ch  inccnueni«nt  vn  croifierme  cercle  de  lamefin^ 
façon  que  le  (ècond«  Il  faut  remarquer  que  l'on 

Î»eut  par  ce  moyen  defcrire  les  fituation&des  lieux^ 
ans  fe  (eruir  d'efguille  d'aioiant.  Mai$  pluficurs 
ciment  fe  Ichiir  de  l'efguille  pour  leur  plaiiU;, 
te  pour  la  (khfaâiM  de  voir  dans  leur  plan  la 
liene  de  Mi^y  \^  piucanc  la  ïicuation  de  leur 
Ichnographie«*  La  d^nticre  façon ,  que  i'ay  diâ 
eftre  tres^iiobU  ,  ^  co^rHic  à  peu  de  perfonnes, 
cft  à  la  tericé  admirabLe.  Car  par  le  moyen  d'i* 
celle  vi^  Geogràpl^  en  clieminànr;  «^i  faiiànt  le 
tour  d'vhe  ville ,  ou  dï  quelque  autre  lie^  a  vn  in- 
ftrumcnt  auec  ioy,  qui  marque  tout  reuu&'(àns 
que  ccluy  qui  le  porte  y  contribue  rien  I  le  che- 
min, le  lieu,  &:  les  diftances  dans  vn  y4pier  :  & 
c'eft  refguille  d'aimat  qui  marque,!  agiM^e  a  vn  tri* 
det  (itr  le  nœud  &  tefte  de  l'efguiile,  qui  fe  repo{c,i8c 
fe  ibuftient  fur  la  pointe^fie  les  trois  dents  de  ce  tri- 
dnec  reipondent  à  la  ligne  méridienne ,  c'eft  à  dire 
à  la  longueur  de  l'efguSle;  La  dent  Septentrionale 
eft  plus  eiloignée  de  la  dent  du  milieu  ^  que  la  dent 
auftrale  ;  &  ce  affin  de  fçauoir  >  lors  que  la  pointe 
(  qui  (buftient  l'eTguille  )  eft  pouiTée  contre  le  pa- 
pier (  qui  i  peine  touche  le  trident  )  qu'elle  partie 
eft  boréale,  &  quelle  auftrale.  Le  p^ier  eft  vne 
bande  de  la  largeur  d'vn  doigt  ,  &  à  peine  tou- 
cbc-il  le  tridcm ,  qui  tient  à  l'efguille  d'aimant. 

De 


'  '     Liure  Jècôndi  tfo- 

t>t  plus  après  chafques  fois  que  le  trident  a  touchi 
le  papier ,  la  rpuë  autour  de  laquelle  eft  roullé  U 
papier  pour  receuoir  les  marques  ^  trous  du  tri- 
dent (ce  qu'il  faut  remarquer)  le  tourne  vn  pci 
8c  gaigne  yn  peu  d'efpace  :  af&n  que  les  pojnâs  d( 
l'attouchement  fuluant^ne  (e  re;pcontrent  pas  dan: 

I  les  premiers  poihéb.  Le  trident  ne  fr^pe  poini 
qu'après  que  Von  a  marché  cent  pas.  L'on  attache 
rinftnimenc  à  vn  mban.  Il  redemble  la  forme  d'vn 
grand  cuillier  auec  (on  manche  :  (T  ce  n'eft  qu'il 
p'eftpas  éoncaùe^mais  pleifi.-  Autour  du  manche^ 
qui  en  eft  là  paitie  inférieure ,  il  .y  :>  vnf  lame ,  anj 
s'auance  abec  va  anneau  ^  où  Ton  Ht  vei  bout  d  vr 

î  jie  cordcé  Car  T^urre  bout  (e  liç  (bus  ![e  genoux: 
affin  que  lors  que  l'on  chemine  ^  &  queVon  eftcnd 
le  genoux ,  la  lame  (bit  tirée,  ic  vhe  certaine  roue 
tournée ,  laquelle  a  cent  dents  :  6c  laquelle  eftant 
acheuée  d'eftre  tournée  ,^|c4hiiHe  eft  PoulTée  en 
liimt ,  &  le  trident  frap£Cie  papier  &  le  perce  êm 
uvîj  uuiilL  fLJfkUlllBfuunriATQV'a  vn^trideni 
eft  dans  4^pkrn^pei|eat9  44  l'inflpruihe^nt  ^  &  efl 
très  irfbfen^  A  Iftanghe.!  Lattbuc:  qd>  ïc  tourne 
a^ek  cent  pas.  Te  voîd  de  dehors  "par  vn  trou  âf- 
fez  grand.  Cefte  roue  eft&uSLlI&anche  de  l'in-^ 
Animent ,  qui  a  vn  doux  dans  (a  (iiperficie  plei- 
ne. Se  y  ne  retitmië,  qui  çft  cmppfôe  aux  dcnçs  d((  U 
^ôaf  :de  peiif  qiie  lôrs  qifenfe  a  faiâ  (on  tourj 
elle  ne  rétrolztaaè  derechef.  L'oni  pi  ânt'e  vn  cloux 
S  la  roue  :  amn  f^ue  lots  qu'elle  A  faiâ  iori  ^our, 
il  cfleiie  vrie  cc;^tàîrie  petite  fànie,  qui  a  au(u  en 
(on  extrémité  <îc  ^ttCus  yh  fil  d'aif ain ,  qui  ppufîî 
Teiguille  d'aimant  contre  le  papier,  La  pointe  (iii 
laquelle  eft  (ôùftenuë  refguilre  d'aimant, eft  ap< 
puyée  (ur  vne  ^petite  ferpe ,  ou  demicercle  d'airain 
L'inftrumetït  qui<ft  (ùr  le  manche  a  trois  rôucs 

Qq  h 
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la  plus  petite  a  48,  dents ,  l'autre  50.  &  la  troifieC- 
me  aum  jo.  laquelle  après  ^000.  pas  faiâ  :  c'eft  ï 
dire  vn  tnilliet  (  car Toncotîtc  trois  mille  pas  pouf 
vn  millier)  fai£b  {on  tour.  La  féconde  api^s  trois 
milliers»  èc  la  première  ou  plus  petite  roue  ne  faiâ 
qu'vne  fois  fbn  tour  après  douze  4;nilliers..  Et  l'on 
lie  peut  rien  marquer  outré  ^  H  T'oii  nVdiufte  vn 
autre  papkr  fur  la  rouif.  Ce  chemin  eftant  acheu^, 
'Ton  tite  de  Tinllrument  &  du  trident,* dont  vne 
deiit  cft  plus  efloignée  de  celle  du  iliilieu  ôue  la 
troiJîcfme,  le  papier  tout  perc^.  L'on  tran^ne 
les  trous  du  papier  fur  la  màppé.'  Soft'le  papiet 
troiiëen  làfaçô'n  fîiiuante,&  fnàr'què'par  fa  let- 
tre A  V15i  te  bord  pa^  la  lettre  Cl  Dans  lequel  le 
Coft(|  oàFcs  dcnij  du  trident  fbtit  plus  eiloignées^ 
inxxt  eli'es>  mdnfbré  la  partie  boteafe« 


•  *  *   »  i 


J^j  :  <-î'.^/. 


•*. 


i-'M-'i^î^^' 


JWL  o  JlL'i  ' 


Pour  donc  ifXçtV^p  If  cheipih  lur  la  niappc>ajcs 
tne  mefîure  de  cent  pas,  iprandcçû  petite >  li  vous 
voulus  vne  petite  cable,  /près  Miuftés  de  telle 
fbrte  le  papier  Hir  là  mappe  (  d^s  qiii  vous  auds 
premièrement  de/îgne'^  1^  partie  Septentrionale) 
que  les  trois  rrous  tombent  fur  la  1  igné  méridien- 
ne :  c'eft  à  dire  qu'après  auoir  couché  le  botd  dd 
papier  fur  la  \\pïe  méridienne^  le  cofté  qui  a  les 
trous  plus  larges  »  monftre  le  Septentrion  »  &  l'au* 

tre 


«jjJirr  jevgnv. 


V» 


qiu 


touche 


Midy>ptfdcâas  les  deux  ailcresencores»  flcoatte^ 
bood  dn  p^îec  iniques  à  la  raefisre  de  cent  pi 
Aptes  au  bouc  de  cefto-lime  de  cenc'ptfs ,  adM 
ftés  le  premier  trou  des  crois  crous  fuiuans  ^en  (^ 
rai  que  lé  bord  du  papier  tombe  fat  vue  ligne  pan 
lelle  à  la  méridienne,  &  produi(<fs  la  ligne  qdi'pi 
ièca  pardefliis  ces  trois  cnms,  de  oucre  Ib 


MER 


■       «•ta»       •        * 
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la  ftiedire  <le  cem:  pas.  U  fatti  continuer  à  faire 
la  iuicyjcs  à  ce  que  Ton  ayt  tranfponé  cous  les  0:019 
éa  papier  fur  (a  mappe  :  y  eftans  CFanfporcés  »  y 
pionflTeronc  toutes  tes  anfuâuofîcés  dç  deftcw» 
4i;s.chemîns,  Et  ainfi  Toa  ausa  crouuc  le  chemin 
du  papier  fuTcliâ:» 

Le  0omtneiicemeni4ucheinm  <ft  à  la  lettre  A» 
fc  U  6n  à  ta  lettre  Bé 

C^  cboiês  ne  peuimc  eAre  <le(ôrices  auec  plus 
jte  clarté  &  netteté.  Cçus  qui  auront  d'écrit  pour* 
inni  ritiltuieui  en  dedouuiir  l'inuemîoii.  ^*B«i 
{jeraub  Rodolphe  1 1.  mon  Sèignetu:  tres-jdorieict 

lÉ'en  pliikjbcau  &  plus  comniôde.  Car  auec  iodt|r 
ne  faut^int  tranfponer  (ur  la  mappe  :  parcfc 
l'il  U  defcrh  fur  wi  papier ,  ce  que  celuy  qui  che- 
kine  voit.  Car  %\i  dedus  det:ec  inftrument  il  y 
ib  veAe  1  (bus  lequel  ÇMite  la  mappe  (e  defcrit 
tt  marque  par  des  points  feulement ,  le(quels 
ibnt  pas  troiics  par  Te/guille^  maii  par  vn  pet 
R>nd  qui  eft  caché  fous  le  papier  i  que  l'e/guil 
ifaimant  agite  de  cofté  &  d'autre  «  |iuec  vn  aui 
4kd  luy  eft  adjoint.  le  laifle  la  defâiption  de  i 
infiniment  »  parce  qu'il  eft  tres-di£càe«  Car  ie 
lefèrue  pour  Vinftrtv  dans  le  Volume  ^the 
éts  inftrumens  mechaniques.  le  n'explique^ 
fige  de  l'aimant  pour  monftter  les  neur 
ijorloges  folaires  :  parce  qu'il  eft  coiu 
fone  de  peifonnes*  '.        a 

f  #  Qu^iqi^'Vns  {ci4fiê€  if  crayi  in^offihU) 
\         as  frni^ir  parUr  à  leurs  amii  tres-eJUignés 
\         fiÊéÊf9gean$  ir  leur  chéir,  ^iU  cêupem  ék  tm^n 
'  ébê  brâs^  û  deux  JSpin^î^  :  &  U  partie  ftfi 

^^ — f0^nf  ejl  TùPM ,  éi^  de  pamtrir  iefirtre 

t9» 


iàêrefiamJL  .  c:i| 

.     Uut  ieikitm  de  tMphakm  CkU  tfiétmfm&à 
li  vn  temps  efiAU  &  sffigfté,  iottr^  &  bimw  ,JS 

fiitddnsUslndts.fifinrirdémffteftrefncfêi 
tn  A.  Or  eénàmem  fi  faiff  le  changement  dé 
cbéUr:  cenJUtés  UnmtèSe  Chirkrgie  de  TMid^ 
cetiur^  ^ 

Auèiw^  iJ^M  fhifioire néUttrelle^  Chéifitre  ij^ 
ïéttre  g.  \    \ 

C  Aie  tiun  }€.  Chffîtri  xL  lettre  À. 


*     *         '    Mlil»««MH«4MfM«»««éiP««*M4m»i 


Pe  tAimam  de  cïmr  fte  ta»  tffdk 


L 


GHA^ttR»     CCLVi 


A  éàianiitè  blahche  ap^ïtfe  ilnO.  t^MW  kit 
liens eft  vnc  piétw  lilaAclic,». pleine  de'lfene? 
noires  &  foR  gluante  à  la  liatiçùe;  De  moy  w  ^ 
i^pporcerois  aux  offeocoiles  ou  pieixes<  troUéc  <B^ 
^aTes^tti  Ibnc  moitié  terre ,  &.  moitié  pi^n^  «C 
^ui  ne  font  beiÈiicoop^ures.  , 

La  raifon  pour  laquelle  die  adhère  \  |a  l^hgacit 
tft  que  rhumeur  de  la  langue'fe  coule  dans  les  poi 
tt*  de  la  pierre:  *  là  plus  molle  pirtie  delap^^: 
te  dans  les  pores,  de  la  langne^  4  Cardan  la  nut 
entre  les  clpeces  d'aimaht  j  &  rappone  que  ebin>  : 
me  le  premier  àîmant  attire  lefe ,  do  m^bes  que 
ccluy-cy. attira  la  chair  tA^qtfa  aceflé  facQitë,qué 
pouflailt  vnc  poinâe  de  fer  dans  la  ehair  dVn  liiui^ 
de  (laquelle  antafft^  ftotjé  de  cet  aimâtît)^ 
puis  la  retirant ,  la  playe  fe  reiïèrrc ,  coitime  /î  ïtfi 
mai*  die  ii'auoit  tU  buuérte.  ""il  s'en  troode  dans 
Elba ,  Iflt  de  U  Mec  Hecrufque ,  mais  cdie  <<ai  sV 
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crooue  ne  faiâ  pas  les  miracles  fuOiâs.  Cardan 
rapporte  d'en  auoir  veu  qui  les  faifbit  :  mais  il 
doute  &  ceux  qui  s'en  (ècuoienc  ont  v(e  de  magie 
ounon« 

a  A»  Uun  y.de  UfihiUtc: 


Du  Pantarbes  ou  Aimant  et  or. 
ChapixRÇ     CCLVL 

PLofiears  Audieurs  modecnes  eicriuènt  que  le 
Pantarbes  attire  Tôt  j  comme  l'aimant  le  fer. 
Mais  perfbnne  n'adèure  d'auoir  veu  vne  ièmblable 
pierre  >  qni  le  fiii  S'il  s'en  crouuoit  vne  elle  fèroit 
en  vérité  très-commode ,  pour  trouuer  les  mines 
ic  vaiafcs  d'or  :.&  auffi  les  threibrs.  Car  les  Âon* 
ftrant  de  diuers  lieux,  &  fituadons  »  on  les  troaue- 
roit  dans  le  poinâ  de  là  decuilkion  des  lignes.  Or 
si'il  y  en  a*  QUJion  »  l'on  ne  le  pent  pas  difpurer.  S3 
y  en  a»  la  nature  les  produira  &  delcouurira  en  fi>n 
temps ,  laquelle  contiens  encoses  plufieors  cIk^ 
dans  iphieùi' inconnues  aux  Ivimmes^  4  Pline  au 
.Liure  ^%  Chap.  lo.  fèmble  deicrire  l'aimant  d'or 
en  cses  pafples*  L 'amphytane  diÛe  autrement  chry* 
fMolla  »  (e  trojiue  en  celle  partie  des  Indes  ,où  les 
foui;ini$.yolan$  ticentl^on  Cefte  pierre  eft  quarrée, 
&'  de  couleuc  d'or  t  Se  tien-on;  qii\elle  a  menne  na- 
turel que  l'aimant  :  tbuisftiis  die  a  cela  de  particu- 
lier» qu'elle  atticeror  à  fby.  Elle  eft|>ieut-eftce  vne 
e(|iece  de  Macchaficc  ^  laquelle  eft  qnarrçe  &  de 
cottleucd'or. 
a  Ce  f^ffiige tfcfi fiu mLimt  35^.  Chdp. 10. Je  tU^ 
fiwà  nmwrtUg^nuuiémJMtr.^y.CiUfA^  Mtt9€g. 


'  tinre  ficQttd, .  <fi| 

4  ■  • 

Chapitré    CCLVIX 

QVdques-vns  efcriuent  qu'îl  y  a  vne  forte  d'aï» 
inant ,  <juî  attire  l'argent  :  comn)<!  raim^l 
yiilg^re  attire  le  fer,  a ^e*  Cardan  croit  (e  tropiper^ 
Parce,  que  fi  T^gèiu  eft.'attiré  par  i'^imam»  il  croiç 
^uc  cçîa  (e'faiQi'à  cau(e  du  fer ,  que  l'argent  cômT 
tient.  De  moy  iufques  à  f  rej^nt ,  ie  n'/cn  ay  poinf 
veu,  ôc  il  pY  a  pcf(bnae  qui  ffcjciue'  d'en  qyooir 
veu.  Mais  à  la  vérité  ie  ne  voys  pas  pourquoy  c&^ 
ce  que  la  nature  ne  pourf  a  pas  porter  aitffi  bien 
vn  a,imant  qui  attire  l'argent  :  qu'vn  aitnanç  qui 
attfre  lefcr-yeu  que  la  ria'tiitfe  ie  plaift  8c  Ce  îôuï 
dans  la  varjcc^^  «des  choies,  iScicn  cfm  itm:omemenc; 
n  y  a  long-temps  qu'il  eft  connu  au  Spagirique$ 
&  Pyrotccnniens  que  l'argent  vif  attire  à  foy  Tor 
&  l'argenL  lyie(înesl<6  Chimiftes^  ijnpofteurs ,  qui 
fçauent  c(îia,trômperit  pluueurs  perÉbnhcs^  Car  iU 
40èai[9ïC  q[U'iU,  peuuent^  c|;ung^r  des  parties  ift 
çmnsî>tf;,  pfiugopi  ;  mais  c'éft  qu'ils  le  fçnc  bru^ 
lef  àdec  des  latnes  d'argent  (ils  aj^^Uent  cela d^ 
mçnxiui  »f  ^lors l'argi:^ vif ^'quieft dans*le  cin-v 
sabre  »  attire  dans  foy  quelque  ponioa  de  ces  1^ 
Wf  4ar^çjw; ,  d'où  aprc$  jU  le  tirent,  6c  dif^xf 
içomme  i'^  diâ  qi^e  ç'éflk  vne  partie  du  cinnabif 
qu'ils  0ùXf  çfaangiî  en  argmr-^  Mais  ib  t^omp^t  le; 
fi^nde;^uque  cél  s)^9^  vient  des  lames  d'aa?^ 
gent:le  (eu >  outre  ce»  ça  confonunent  ^u^l^us 
iAtoft.  }ls  .trompent  encpces  pluiîjpurs  par  iembU^ 
Isle  moyen ^  mettant  du  niecçure  précipitée  danii  v^ 
piacd'orj^^  verfans  d'eipriç  dç.vin  deffuij  lequ4 
t^t  alluma  j6ç  conibmmé  >  le  mercure  pçedpk/ 
'     •  O  q     A  uat 
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par  ce  moyen  c&hauffié ,  attire  dans  {by  de  l'or  eu 
plac  »  (ans  qu'il  paroifleâuctuie  marque  ou  taclie 
dans  le  plac  >  ft  pius.eftam  ofté  de  es.  plac,  Ôc  ne 
paroiflaiic  aucuncméc  y  auoic  tfké  aktvétmais  cfire 
de  suirmequ'îl^eftâk  aupacauanc^  ^enil  autant  d*ot 
qu'il  en  a  attiré.  .Neantmoins  ils  nient  que  l'or 
qu'il  rend  ayt  efté  attiré  du  plat  d'or ,  afleiirant 
que  c'eft  quelque  portion'  de  merdut  dvmgée  en 
or  pair  la  vertu  de  l'or  du  plat  \  qui  a  aei  con- 
««/Comme donc l'^get»  vif  ztL les Lcanxr 
drinfi  perfonne  ne  notura  nier  dans  vne  toUe  abon* 
dance  des  pcoduAiom  dt  la  nature ,  qu*il  ae  & 
puifle  trouuer  des  j>fetres  qui  failent  le  mefîne. 


Dêê  Belemmte^les  hoMifuesy  du  Lyn^ 

cmriMmytr  diêDa&ilm 

iJe/te. 

Chapitre    CCLVMI. 

LA  ptçrr^  beleinnite,  ou  daâflus  Ideuï  tellèm^ 
ble  tellement  i|t  vne  fleiî^be  f  qup  I\?h  appd* 
ic  en  Gtccfiih^fo^)  qifcllep^oîfte^éynê  poin- 
te de  flefche ,  d'or^  d'argent ,  ou  dé.  bots  diaagée- 
en  pierre.  Car  elle  eft  quelquefois  dé  cbùleor  de 
fer ,  d'or,  ou  d'argehr,  fit  a  au  dedmsqûelque  cho** 
fè  de  femblabic  au  bois;  EHe  eft. anffi  quelquefois 
l>leine«&  quelquefois- ^ifeiii<fé,coixmte'.flt^  coo-' 
fturiie  d'eftre-le  bots,  iSc'a-i4e$  lignes  quf  (bnt.eirées 
fléipuis ja  n)oc!Ie  iufques  aux  bordi^  &^extrèmtté^ 
de  niefine  que  des  raycnsrdVnc  rônë/ 'Quant  rflc 
éO:  er^ufée^  elle  a  an  dedsUis  de  terre ,  ou  arène ,  oa 
pîcïre ,  <^i  {c  termina  cli  cône  aigu  èç  foià&n ,  le^ 
''  -         '       V>  quel 
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quel  eft  au(&  conoiue  >  &>Qiij[Ay  eticores  et  terre 
ou  arcnc  La  pierre  que  le  belemnite  de  couleus 
^or  contient  ,  èft  pour  l'ordinaire  cômpoGfe  de 
diucriès  croutfars  ,'comtne  de  diueriès  membranes^ 
qui  font  au  dellus  largos  9  &  dwSetinent  petit  à 
petitplus  eftroiâes.'  Elle  èioede  aufli  rarement  la 
grofl^r  d'vn  doigt  >  fc  l'efpaiflcur  des  flefches 
commun^.  L'on  en  a  ixouM  neantmoins  de  ta 
grodeur  (î'vne  cuiflè  d'hoinme  :  feti  forte  qiiif  l'oii 
pouroit  penfer.non  peu  à  propos, que  c'eftoieiif 
des  fle(cnes  des  inftrunienf ,  ic  machines  de  guer<« 
rès  des  anciens  ,^  dont  ils  (ê  (eruoient  pour  lettef 
*  les  murs  à  tçrre >  changées  en  pierre.*  L'on  appel- 
le dans  les  boutiques  quelques*vnes  de  ces  pierres 
Lyncurtuni.  Trincipalemcnt  celles  qui  ont  la  cour 
leur  dé  l'aïqbre  fideme  >  &  qcu  /bnctran(panrmes, 
ou  qui  attirent  là  paille,  oU  aùtrjes  choies  fembla-» 
Mes ,  tout  airifî  que  l'ambre^  Elles  otit  toutes  na«^ 
turellement  comme  vne  certdne  fènte«Ce  qui  fai A 
qu'elfes  iè  fendent  facilement  eit  loiig  j  quand  on' 
les  frappe: iTiàis  cefte  fente  (e  defcotiure  mieux ,  &' 
eft  ^us  fenfible  dans  celles  qui  (ont  tran(parentes 
que daasles igiucre&  Le»  Alt^nÊiatis appetlem ceftc 
pierre  édfftffihi ,  éMJchât ,  fibofttin ,  Uêchfiein ,  ruf^ 
fenfiein. .  Quand  on  la  brufle  elle  a  vne  odeur  pe- 
lante, Acmauii^fe,  comme  lés  cbtlhes,  ou  os  bruA 
lét ,  ou  Pvrine  des  chats  :  &  mefine  eftant  brufl^ 
die  ne  pc&  iokt  Coa  odettr»  Lbft  (|u'elle  eft  noi^ 
le  elle  s'appâlé  ooracias ,  ou  continus ,  &  en  Alle^ 
iM^e  >àffè9^n  les'  groAs  cèraunies  s'appellent 

EopMUmt  du  nom  de  Btlemnite.  Et  celles  qui 
ut  de  la  grandeoc  d'vn  doigt ,  daâUes  ideeosr 
àiMSs  de  la  redèmblance  du  doigt, ^  dti  mont 
Uk  d#  Cretr.  Autrefois  ellet  s^appdloient  cary^ 
bames.  Lort  qu'on  les  bmfle ,  tUes  deujpmerit  ou 

(^    ;    '         Uan 
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Uancbes  ou  erifes.  Et  fi  on  les  frottes  enfémUe 
deuant  ^ue  <reftre  bruilécs»  elles  om  l'odeur  de  U 


•  <« 


cocnede  bœuf  limée  ou  bruflée.  £U«  om  toaieiM 
vue  racine  &ba(^  large, &iè.degro0i(lèiit  &  ler-^ 
minent  en  pointe>  &  ont  conune  vn^  f  en^e.  Ce  qui 
faiA  que  lors  qu'on  les  frappe  elles  je  fendent  plus 
Êurilement  en  rond  :  mais.cefte  fqnteriç,  4e/coai|(e 
mieux  &eft  plus  fen/ible  dans  cell/esiqui  (ont  tranÇt 
tVM^entes>que  dans  les  autres,  & e0: qiielqvcftiis df 
couleur  d'or.  Leur  (ubftance  eft  pre(qiies  freile  ,  & 
pour  l'ordinaire  elles  (ont  compcoeesd'vnçeicorcei 
&  le  dedans  ttttmAAt  de  chair  :  &  iDe(aies^  dam 
quelques-mes  il  y  a  yne. moelle  Ê^rt  mollc^ 
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IL  y  a  de  plufieu^sfcKfie»  de ^  pifffit :  Cftr  Vçm 
en  trouue  de  Uanoi^'n^^ir^  ffi&^ulkmwCj^ 
reiice»  comm  le  Wn.&ljKne  1 9f  4!^res  à  demy 
ccanfparemfs ,  qui  fofit  dinif^e^  d^Y^ie  )î||}e.pac  1« 
milieu  >  &.  (biu  dVfi  .bîaoç  obifur^u^  entre  fHU&Sâ 
ayant  yn  iouc  pbfiur,,^^  ne  loM  i¥^\ 4'3me. opop 
mauaaife  odeur  >  c^Uis-U  font  vendues  commune- 


«vtArt» 
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ment  par  le$  Apothiquaires  pour  la  pierre  <Ie  linx 
o*a  lingurium.De  plus  ii  y  en  a  d'autres,qui  (ont  de 
couleur  d'oriou  cl'argëc:d'aucres  qui  ont  l'odeur  des 
eornes  &os  brufl^ ,  ou  de  iVrine.  de  chat,  &  d^u* 
^  très  qui  n'ont  aucune  odeur.  Il  :y  en  a  à  Hildeskein 
I  de  blanches  >  qui  contiennent  vne  pierre  dure  6c 
noire»  lesquelles  ont  la  bonne  odeur  de  l'ambre.  Il 
9'en  trouue  d'auites  qui  font  intérieurement  plei^ 
tkesy  d'autres  creufées,  d'autres  qui  contiennent  vne 
autre  piene,  d'autres  qui  contiennent  de  l'arène  ou 
terre.  Déplus  d'autres  qui  attirent  la  paille  com-* 
tôt  le  lincurium  CvSdïêt ,  d'autres  non.  L'on  trouue 
Vne  certaine  elpece  de  ces  pierres ,  qui'eft  interieu* 
tement  lioire  8c  très  liilee,  qui  eft  priuëe  de  rayons^ 
^blanche  au  dehors,  &  couuerte  comme  d'vne  crou-i 
fte  de  craye.  Celles  4pcefte  efpece  (ont  de  fublbn-^ 
ce  tres^ure  ;  Se  tnelm^  l'on  en  fàlâibrrir  du  feu; 
tout  ainfi  que  des  caillôux.Elles  n'ont  aucune  mau* 
naife  odeur  ;  8c  (èniblent  en  grodeuf  8c  en  figure 
ta  première  ioinânre  du  gros  poutcç.  CeHes  qui 
ftnt  de  la  couleur  de  Pambre  faleme ,  8c  font  à  de- 
my  tranfparentes ,  &  ont  au  milieu  vne  ligne  en 
longueur ,  8c  font  entre  rouiles  8c  fçn  petites ,  Ce 
vendent  dans  hs  boutiques  pour  lelingurium  ïuf- 
iiSt,  8c  Ce  trouuent  en  quanrité  dans  Bôrudè ,  pro- 
che le  mont  Royal  /oà  Von  les  tire  d'vne  montai- 
gne.  Il  s'en  trouue  aufli  dapis  Pomeranie.  Celles 
qui  (ont  décodeur  cendrée  ^  bUnche»  (e  trouuent 
entre  la  ville  Hfldeshein  fitja  Citadelle  Maria;-! 
bpurg  )  dans  vn  antre  de  marbre  du  cofté  gauche. 
Dans  h  fbfS  auffi  des  muraille^  d'Hfldeshem  s'en* 
gendre  cefte  pierre  reueftuc  d'vne  couleur  d'or,  iuf- 
qôes  à  la  racine  quf  fan$  y  auoir  apporté  aucun 
artifice  >  brillé  metneineufement  ^  8c  exprime  les 
images  des  obicdb^  de-mefines  qà'vn  miroir.  Mais 
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ns  le  fottlé  des  murailles  »  qai  cniurde  le  Sef^eed- 
on^roii  crûuae  le  belemnite  de  la  lonfùeur  d'ynk 
my  pied»  Se  de  l'e&aiileur  du  brasspluucurs  Tap* 
lient  cerauniaSft  Le  belemnite .  ie  tcottuc  non 
ilement  dans  les  lieux  (ufHiâs  >  mais  cncoKf 
ns  diuers  autres  lieux  de  l'Allemagne  »  comiag 
tour  du  boufg  Syblinga.Qui  eft  edoigné  de  dcu» 
ures  de  chemin  de  Scaphuiia  d«  Suilte»  £c  dans 
\  lieux  citconuoi(ins  pardcHus  Hailonie  »  &  1^ 
ng  d'^ingadahs  des  champs  rudis  fc  fiffnéSig 
s'en  orouue  quelquefois  de  iolnâes  ehfemfafe 
«tre  leurs  baies,  s  Pline  allêure  qu'il  s'en  ttocH 
;  dans  Grèce  d'vhe  cot^eur  de  fer,  qui  exprime 
figure  du  ponce  ;&  qu'il  Ce  ttottoe  dans  le  monc 
a  :  d'où  (ans  doutf  il  a  obtenu  le  nom  de  daâi- 
s  Ideus.  Pierre  Belon  daniibrt  Liure  des  cboiêt* 
îigulteres ,  Chapitre  if^  rapporte  que  le  daâîtur 
Iras  $  ou  belenmite  nai(^  en  (î  grande  abondan^^ 
;  <lans  le  mont  de  S.  kan ,  procne  Va  irille  Ltme* 
>urg  ^  que  lors  que  François  »  Roy  de  France  eu^ 
Mnmandé  d'eflxe  faiÛs  des  retrancheiMns  danf^ 
;fte  montaietîe ,  le^  (ofloyeurs  lors  qu^ils  auoiepc, 
m  iuiquet  a  la  profondeur  de  tsois  pas ,  ne  trott«>; 
nent  rien  de  plus  frèauent  s  &  qu'ils  la  Ten«^ 
)ient  iàu0ement  aux  Apothicaites  (ous  le  nom 
;  pierre  de  lynx«  L'on  troiiue  ces  piçrres.  à.Gipr. 
nga  dans  la  Duché  de  Wircetpbpurg^edoknét 
r  quatre  milliers  de  Tubingoa  9  en  ^ande  apon» 
ince  parmi  les  champs  en  labourant* 

a  j4u  LiwT  yj^  ie  ttifiêire  nâhantU^  Chêfitn  jOé 
littrtmm,  Pierrt  jémlrt  Manbi^  fir  DU* 
fiéridefitiS  4H^  wurnim  du  Utiffuritm^  m  là* 
me  1.  Chap.y4^,mii^  en  tm&e  mme^  pkffiem 
sMret  ci^j/eié  ^ 


CHAPITRE      CCtIX- 

NOus  Auons  4iâ  cy- Jedas  que  le  bcleimni* 
ce  eftoit  appelle  par  les  Alkmans  dffijfcbt 
édpfihos  du  mot  lle(che  &  éphiaUe.  Car  ils  croyent 

Îiu'eftanc  fris  en  breuuaee  il  profite  contre  cci- 
uppcciSons  >  &  illufions  denuia^quifoiit  qu'en 
armant  Ton'  <royt  d'efttc  accablé  (bus  oudquf 
fardeau ,  qui  eftouife  :  &  qu'il  enipeiche  les  en#» 
fbrcellemens.  Les  Chirurgiens  dans  Bonifie  &  Po^» 
meranie  »  en  gueridenrles^  playes.  Et  I^  Medecùf 
4e  Saxe  &  d'Efpagne  s'cil  ièruem  à  rompre  là' 
pierre ,  comme  de  la  picrte  lui^ite.  L'on  di A 
au(K  qu^il  profite  contre  la  pMirèfît  s  parce  quif 
à  vne  pointe  »  &  qia'il  (èrr  pour  nettoyer  ks  dents 
cftant  oruflé.  Il  y  eq  a  quelqucs^tm  qni  après  IV 
noir  fùâbrufler  &  rcduit  en  poudre, le toufileiie 
4ans  les  yeux  des  cheuaox  pôot  cn-fake  paflèr  les 
cicatrices.  Les  ^Kxhicaires  It  recbercbenc  pour^ 
le  lyncurium  !  principalement  celuy  qui  eft  petit» 
qui  èft  à  demy  transparent ,  &  de  couleur  entiv 
roufle»  il  quixft  diutie  d'vne  ligne  en  lôngiwir. 


^■» 
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LA. pierre  ceraunia  (  comme  ^  parle  George 
Agricola)  a  pris  ce  nom  de  ce  que  (  comme  le 
vulgaire  aoit  )  elle  combe  auec  la  roodre»  elle  n'a 

aucunes 
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aucunes  lignes  &  rayes.  Ce  qui  la  faiâ  difièrer  de 
]â  pierre  brontia.  Elle  eft  lifïce  &  vnie.  Quelque- 
fois ronde  >  Se  quelquefois  longœcce.  Ses  elpe- 
ces  font  diftinguées  par  la  couleur.  Le$  Allemans 
les  appeUenr:  StrMolhdmer  ,  Damerfitin ,  SchUgd^ 
Domcrks'l ,  Sirédkeil ,  Strafféil \  &  Stré^ein.  MeC- 
xnes  qnelqaes-vns/r«/  Krmenftêiny  les  Italiens  Sm^ 
ffns ,  duquel  mot  auifi  ils  appellent  U  gloflbpetr  j|. 
elles  (ont  logoes  pour  Tordinaire  de  cinq  doigcs,& 
larges  de  trois  ;  où  çUes  font  plus  larges.  Elles  cx« 

{ Priment  parfaiiSfcenient  vn  coing.   Elles  (oot  ât 
^efpaiircur  d'vn  pouce.  Q^elqumis  au  milieu  eK 
les  font  très  pesantes ,  &  très  dures  »  femhl^l^  ^ 
fùbdàce  aux  çaiUoux^ont  l'on  tire  le  feu.Quclqae- 
fbis  elles  iont  tellement  dures  qu'elles  oc  fim^ 
frent  rien  de  la,  lime.  £llc$  font  toutes  prîa^  de 
lignes  2c  raj^es  :  Se  en  cela  elles  diffînrem  des  pjei!- 
res  brontia  t>£up  quelques-vns  croyenc  auifi  eftxac 
lettées  par.  le  foudre»  Pour  Tordinaire  elles  ont 
toutes  au  lieu  où  eil  l'equilibre,vn  trou  de  la  gran*- 
deùr  d'yixpoulce^pvi  plus  grand  »  à  proponionde 
|cur  çrolïcifr.r  &  ce  C(ou  pÇt  fort  resid^ft  il  eft  faift 
de  teU/;  fortei^tC^nftlcation  9  qu'vn  cofté  du  cros 
eft  plus  large  mie  l'aïKre  :  de  mefme  que  (ôm  là 
jtrous  que  l'on  faid  dai;is  les  marteaux  :  car  le  cofté 
'du  trou  qui  e(l  plu$  proche  de  U  main  de  celuy 
qui  frappe ,  &  par  beqùel  Ton  faiâ  entrer  le  man- 
che >  iuiques  à  Vautre  cofté»  eft  plus  large,  &  plus 
euafè.  Or  parce  que  toutes  ces  pierres  redèmblent 
à  la  madè  d'vn  marteau  >  d'vn  coing ,  d\ne  ha(che, 
dVn  ibcjou  ÇttrkA^\t  inftrumont  qui  ont  des  trous, 
pour  y  palier  des  manches ,  quelques-vns  ont  cm 
,que  ce  ne  font  pas  des  flefches  de  foudre ,  mitis  des 
ififtrumens  de  fer  changés  en  pierre  par  le  teœ|l^. 
le  bailbrois  pour  dire  la  vericé  mffn  (u£B:age  k 

ceftc 
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cefte  opinion  ;  fi  plafieurs  perfbnxiagts  dignes  dr 
foy  ne  redamoienc ,  qui  ^lleufçnc  d'auoir  crouué 
de  (èmbl^bles  pierres»  aptes  que  les  maiCons  ou  ar# 
bres  ont  éfté  frapp<fes  du  foudre»  à  l'endroic  &  lien 
du.cpup.  h  Kencmannus  raconte  que  k  Torga  l'anr 
née  I  jéj.  le  17.de  May  tomba  vne  pierre  ceraimia* 
laquelle  eftant^  tirée  de  terre  eftoit  de  la  largeur 
4e  trois  doigts,  &  de  lalongueur  de  ciiiq,plus  dure 
que  Iç  biTaljce  >  dont  Ton  fe  (êit  en  diuers  lieux  de 
1  Allemagne  où  l'on,  le  fouit,à  mode  d'enclume.  Le 
mefme  Autheur  raconte  que  proche  la  Citadelle 
tulia  fuft  trouué  vne  de  ces  pierres»  qui  eftoit  tom* 
bée  d^s  vn  grand  chefne.  Et  que  dans  le  bourg 
Siplitx  vne  autre  auflî  tomba  ^  Se  fuft  tirée  d'vn 
grand  çhç/ne ,  &  baillé  en  don  au  queftcur  de  Tor- 
ga: c  Çpùxctvts  cCcxii  que  l'an  de  ialut  1491.  à  En* 
iisbemitm'  l'on  garde  vne  pierre  tombée  du  Cielt 
/ufpet^duë  dans  le  Temple  >  laquelle  pe(è  trois  cens 
liure^J^a^  ^i\£Ë,  ouy  dire  àpluueurs  per(bnnes  auoir 
efté  prefentes  :  lors  qu'après  que  le  foudre  eftoit 
tombé  y  l'on  fouiflbit  de  Icmblables  pierres  au  liea 
du  coup.  A  Pauâradté  dc(quç|les  il  faut  croire.Nous 
ftuons  encores  quelques  ve^  de  cefte  pien:e,qai  rel^ 
(entent  la  cadeau  des  premiers  Gedes. 
Lors  que  dicdéms  le  Ciel  NnfimrwlUr  Ufmidxt^ 
Et  ifu(ilf4roifi  (Ufié  en  efcUârtJi  repmin. 
Cefie  pierre  €eUfle  (  fuippu  dieiMS  Us  Clen^ 
ElU  prend  fi  naijjfknce)  tombe  dans  ces  béu  liewc. 
CewcdMt  le  eemrefi  chm/lf,  &pnrdejfsis  U  terre. 
Lé  pertsnsfi  prefiruem  dm  friidreyémt  tannere.  , 

C'eft  vne  renommée  fi  confiante  »  &  apprpuuée 
de  l'approbation  de  tant  de  perfbnnes  »  que  c'eft 
la  flelche  du  foudre  »  que  u  quelqu'vn  vouloir 
combatte  cefte  opinion  communément  tenue ^ 
&  y  defiiier  font  con&mement  >  il  paroiftroic 

fol. 
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fol.  Mais  plufieurs  s^eftonnenc  comment  vne  fcm- 
Uable  pierre ,  ôcd  pedmce  j  (e  peut  engendrer  dans 
tes  hiiOTsXes  PhyCcicWs  l'exphqucc  ainfi.Que  Tcx- 
{idutiôn  qui  (ert  à  former  les  efciairs  &  lefoudrc, 
fiieflée  à  vne  cercainc  matière  metaUique>'p6i]r 
l'ordinaire  dans  vne  niHc  vene  ,  ou  tiray  (ur  le 
hoir  ,  s'arondit  &  (e  condenfe  par  le  moyen  de 
Fhumeur  qui  eft  tout  autour ,  &  le  colle  &  fe  fige: 
Se  me(me  que  la  farine  (e  Hee  en  maftè  par  le 
Anoyen  de  reau ,  que  rôn  y  lette  deUus.  Qu'après 
vne  tres-griîde  &  tres-inrcn(è  chaleur  furuenanc» 
qui  procède  partie  du  Soleil,  partie  des  eftoilcs ,  6c 
partie  ct'antiperiftafèsCefte  maflè  de  foudre  ainfi 
peftrie  fe  cuitr&  s'endurcit  en  vh  corps  tres-folidcj 
&  tté^-dur  par  le  feu  des  efciairs.  De  mef^e  que 
les  tuiles ,  qui  (ont  faiâes  de  bouif  8ç.  terre  graf- 
le  hùmeâoe ,  fc  quifent ,  tf  s*endurci{Içi&  en  for* 
me  de  pierre  par  l»  feu-  de  la  fomaife.  Mais  que 
fi  elle'eft  pointue  ;  cela  Cr  faiâ  à  cau(t  que'liiumi- 
de,  qui  y  eft  mefle,qui  taiche  a  (ê  fcpater  dn  fcc  :  & 
que  fors  qu'il  le  quitte,il  dc((;end  en  bâs>pù  il  éft  ar- 
refté.Et  qû^ainfi  la  partie  fiipcrleure  éff  jîlus  dïfc  & 
plus  folidetparce^iele  fec  s*Jr  «nduircft  ;ft  côglobe 
La  pierre  cerauniàs  donc  auec  Texhala^ibn  qui  luj 
eft  adioinâe ,  eftant  dans  la  nue  tellement  reilèrrc^ 
&  preflCfe  par  le  froid  qui  eft' autour ,  qu'elle  ne 
peut  plus  ic' contenir  dans  ce  petit  lieu,  rompra 
ouure  la  nue,  dans  qui  elle  eft enclofe,, comme  Ij^ 
iaune  d2s  vn  œuf:&:  faiA  te  tonnerre  àçVéfclair,  8c 
eft  porté  par  vn  mouuement  tres-vîfte  contre  tout 
ce  qui  fe  pre(ènte,qu'elle  abbat,diffipe,enflamme,âc 
tiiine.  Mais  fi  c'eft  là  la  façon ,  dont  cefte  pierre  fe 
peut  engendrer  dans  les  nues  :  il  y  a  d'admirable 
de  ce  qu'elle  n'eft  pas  ronde,  8c  de  ce  qu'elle  a  vn 
trou  au  milieu  >  8c  qu'iceluy  n'eft  pas  efgal ,  mais 

plus 
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plus  lai^  d'*n  cofté.  A  peiiK  cft-ll  croyable  que 
Ides  pierres  (i  duies  Si.  pefantes  puiHènt  efïre  enecn- 


drces  dans  les  nues ,  qui  n'ont  point  de  fennet^,'& 
ÇctTtt.  n  aifëes  \  cftre  enfonces.  Il  eft  encores  suffi 
difficile  à  croire, que  par  U  force  des  letnpeftes.ces   , 
pîcnes  de  delTus  les  cimes  des  montagnes  Ibieiic 

i  portas  dans  les  nues  :  &  que  par  aptes  elles  lom- 
berit  en  terre. 
a  .Ah  LÎHft  j.Jt  U  mawt  dei  Mintnmx,  ChA' 

b  L'an  m  en  p*toÎ€i  lUttj  Cwm-Mdm  Gtfitmts  an 

M'tMTtiHX  (  fit  i'ttUiieti  (fue  nom  amtis  ai- 
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mrti  4H  chapitre  $i.dece  UUreJfktUttt  éi 
tourne. 
C  Ah  Lime  des  Minernux^fueilkt  66. 


Des  différences  de  la  piètre  Ceroama^ 
f^  de  Jd»  lieié  HauL 

■ 

CHAPITRt      éCIXl. 

LEs  erpeces  de  ta  terj^iiÀ'a  iê  diûifênt  par  les  cou- 
leurs. Car  il  y  en  a  de  blanches  &  rran(paréres, 
d'autres  noires,ou  rouges.Pline  en  fait  met  ion  après 
quil  a  parlé  de  la  ceraunia  pierre  precieufe.  So- 
tachus  eftablk  encores  àfnx  autres  dfpèces  de  ce- 
raunia >  dont  l'vne  eft  noire  »&  l'aâtre  tirant  for 
le  rouge»  Et  neatitmoins  tdutrs  deiftc  refirent  à  la 
façon  dVne  hallebarde ,  à  fbn  diit^  Et  ^nant  aux 
cerauniès  noires ,  èc  rdn^es ,  qmi  fotitjtlâ^s  betuli: 
il  y  a  opinion  qu'elles  feruenir  aux  aMUts  des  yil-| 
les  pour  Jes  emporter ,  5<4>our  rom^  8c  tie&ire 
vnc  Armée  de  Mer,  Les  autres  cjdi  font  l<Aiguet- 
tes  (ont  diâes  ceraunia  à  fbn  opinion.  Il  y  a  enco- 
res vnc  autre  efpece  de  teraunia ,  qu'on  tient  efire 
fort  rare  >  bien  eftf mée  des  Magiciens  des  Panhes: 
poutte  qu'à  leur  dire>elle  ne  iê  trouue  iamais  qu'en 
vn  lieu  où  te  quarreau  de  foudre  G^ra  tombe,  pro- 
che Albis  d'Allemagne  l'on  en  trouue  de  (embla- 
bles  au  criftal ,  de  couleur  bleue ,  &  de  forme  dif- 
ferente«  Quelquefois  elles  font  faiâes  en  pyrami- 
de »  /!  bien  qu'elles  reprefontènt  vn  pain  de  fuac. 
quefois  elles  font  faiâes  en  façon  de  coinet 
(que,  de  marteau»  dliaTche^de  foc»  êc  de  crofk. 
L'on  a  quelquesfois  trouué  des  pierres  ceraunia 
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faiâês  en  forme  de  coing  >  de  x:oufeur  vene*  L'on 
en  trouue  auili  qui  reflèmhlenc  le  belemnite,  que 
quclques-vns  ^s'ii  eft  fort  «grand,  c'eft  à  dire  lors 
qu'il  doit  eftre  appelle  proprement  belemnite, 
croyeitt  eftre  ictte  aaec  \t  tftnijetrc  :  &4>oùr  ce- 
la Ton  l'appelle  en  Allemagne  damttrjlein.  La  pier- 
re ceraonias  fe  trouue  en  d^uets  lieux  de  l'Afema- 
gne.  Et  dans  TEipagne .  il  s'en  trouue  qui  eft  de 
couleur  rouge  Se  allumée  prefques  comme  le  feu. 


De  la  nature  ^  ^  fatuités  de  la  Pierre 

Ceraunia. 

Chapitre     GCLXIL 

L*Oï\  diâ  vrie  choie  particutiorede  la  cerannk^ 
qui  eft  digne  d'admiration,  iî  elle  eft  vraye: 
c'eft  qu'eftant  route  couuerte  &  enneloppée  d'vn 
.filet,  que  l'on  y  déuide  autoiu:  (mais  il  ne  faut 
pas  qu'il  y  ayt  deux  tours  1* vn  iiir  l'autre  )  &  eftant 
ainfi  miiê  fur  des  charbons  ardens ,  que  ce  fil  ne  fe 
brufle  poind  :  mais  qu'il  dénient  mbitte.  Et  que 
par  ce  moyen  l'on  reconnoic  fî  elle  eft  naturelle 
on  nom.  Les  Allemans  croy ont  que  les  encans  qai  VàurUt 
adlaident ,  eftant  malades  dliemies ,  (ont  goeris,  Immts. 
mettant  cefte  pierre  dans  leur  berceau  :  ou  que 
s'il  ne  /ont  pas  encores  attaqués  de  ce  mal ,  qu'ils 
en  font  preferuës.  Marbodsus  A\6t  dans  les  vers 
precedens,que  ceux  qui  portent  ceft^  pierre  chafte;- 
ment,  ne  font  iamais  frappés  de  fondre ,  ny  eux»  ^ 
ny  lamaifon  où  ils  fbnr.  On  diû<auflî  ^'elle  pro- 
uoque  le  fômmcil ,  &  qu'elle  faiâ  ^aigner  le  com- 
bat. Se  fa  caofe. 
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De  U  Chelonite ,  Broniia  »  oh  Ombria, 
Chapitre    CCLXIII. 

IA  chelonite  >  la  krontUi ,  ou  ombria  font  ap* 
^p^llées  en  Allemagne  :gros  Kr^tfnfitin^  ^xsat-- 
(<À%  dênmtfiein  o\x  Fenefiei».  Car  ils  croycnc  que 
quelquefois  cefte  pierre  tombe  auec  le  tonnerre,  Qc 
quelquefois  auac  la  tempefte  & .  les  pluyes  fans 
tonnerre.  Us  appellent  celle  qui  tombe  auec  le  ton«^ 
lierre  brontia,  &  celle  qui  tombé  auec  la  pluye 
ombria ,  comme  fi  c'eftoient  diueriês  e(pecês  :  veu 
que  neantmoins  elles  ne  le  (ont  pas.  Elles  différent 
neantmoin$  pour  l'ordinaire  entre  elles  par  la  cou* 
leur,  &  par  la  forme» comme  il  arriue  à  plusieurs 
autres.  Car  quelques-vnes  tirent  fur  le  iaune,  d'auf 
très  fur  le  vert ,  d'autres  font  fombres  &  obères, 
èc  d'autres  de  toute  autre  couleur*  La  figure  de 
ccftr  pierre  eft  le  plus  fouuent  hemifpherique ,  & 
iarement  loiigueae.  Elle  eft  quelquefois  de  la 
groficur  d'vn  oeuf,  mais  le  plus  fouuent  elle  eft 
plus  petite.  4  Agricola  en  parle  ainfi.  Quelques- 
vnes  ont  deux  cercles  ï  mode  d'vn  moyen  qui  iè 
tourne  autour  de  Taxe  d'vne  roue ,  &  fur  qiri  font 
^q'puyés  les  rayons  de  la  roue.  De  rextremité  & 
periferie.  du  moyen  et  deffùs ,  procèdent  comme 
cinq  rayons  efleués ,  &  diuifés  par  efpaces  efgauz, 
iufques  à  U  periferie  du  moytfn  inférieur ,  &  chaf* 
cun  d'iceux  ont  vne  raye  vn  peu  profonde  de  cofté 
ic  d'autre.  Derechef  entre  les  efpaces  &  entredeux 
de  ces^cinq  premiers  rayons,procedem  encorcs  de  la 
periferie  ^u  moyai  fuperieur ,  iufques  à  la  péri* 
foie  du  moyen  inférieur  tout  autat  (Vautres  ray  onsi 
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vn  pea  efleu^s  qui  font  coupés  en  trauers  de  petU 
tes  lignes  *  de  entce  icelles  îly  a  de  poti»  sTp^fiei 
qaarréi,vnpeu  enfoncés.  Qnelquei-vncs ont  feu-' 
lement  les  cinq  deiniors  rayoDS'i  auec  beaucoup  6a 
petites  lignes  y  qui  les  coupent  en  trauvrs ,  te  c& 

{»aces  non  boancoup-  longs.  Mti^  les  eljpaces  qui 
ont  entre  ces  rayons  »  font  tous  efleuéi ,  Se  font 
piiués  de  lignes  &  rayes. Quelqusituiires  fomfai* 
âes  de  toute  la  merme  façon  >  fi  ce  n'cft  qu'au  lietf 
de  raypm  eileucs  elles  ont  des  rayes  enibncées  ;  i6 
que  les  petits  cfpaces  qoacrés  qui  font  en  uauers 
lomeûtaés.  b  Pline  efait  que  la  pierre  brontia 
efl  (èmblable  à  vne  telle  de  tortue.  Mais  à  mon 
iugeniemcllefcmble  pluftoft  le  corpsdelatonuël 
eil  (one  que  l'on  poiirroit  iuger  allez  à  propos  qa« 
ce  font  de  petites  tonues  n'aguctes  efclofcs ,  c)ian« 
gëes  en  pierres.  Cat  Jcs  tortues  font  de  flgure  hc 
mifpherique  ,  &  ont  vn  couuerde  cànuexc ,  dillin-' 
gué  de  petits  quafrés  ^qui  Tcmblent  dans  tes  petî' 
tes  tortues  des  petites  rayes.De  plui  ces  pierres  font 
pour  l'ordinaire  de  la  couteitf  dei  coquilles  dct 
termes ,  d'çù  alTcz  pr^rement  elles  peuueni  auoi^ 
le  nom  de  cbeloniie. .  La  cer^unia  qui  eft  aiiHî  dd 
âgure  hcmilpheriquc  cil  diâènnic  «  ceftc  pictsci 


à  caulè  qu*dle  eft  liflïe  &  vnîe,  &  n'a  point  d'en» 
leueuces.  Quetques-vns.  veulent  diftingiwr  l'om- 
biia  de  la  broniia  :  ï  ctufè  que  ctlle^cy  a  fts  enlfr> 
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titures  plus  grandes  >  &  celle-là  de  plus  petites 
Oêuf  d$  -^ç^  broinia  àiSésc  de  Toeuf  de  ferpcnt  :  à  c  au(c  o  u< 
firfÊtii.  l'^|ç^f  jç  ftrpem  femUe  aooir  des  queues  dc.icr 
wus ,  qui  concourent  en^ru  poinâ  :  mais  la  piem 
broncia  a  des  rayons  (èulemem.  A  la  vérité  potn 
ilireceque  i'en  penfesieccoye  aue  Tœuf  de  ^- 
iptnt  eft  diftingué  (èulemeuc  de  la  bsouria  par  U 
forme  extérieure. 

a  Ai$  Lùçr0  $^di  U  Mture  des  mmrMx^  Cba- 
piire  i|. 
^      b  ^¥  Lion  ^7. Je  Vhlfietre  ftâturtûe.  Chapitre  i a 
Unre  0. 


Les  forces  ^facultés. 

Chapitre     CCLXIV. 

L'On  vante  la brontiaou  l'ombria »  pour  auoir 
toutes  les  Csicukés  que  la  piètre  de  crapaut  ^  le 
belenmite^  &  T^cuf  de  (èr-pent  :  peut-eftre  que  c'eft> 
parce  que  quelques-vnscroyent  qu'elle^  font  engé- 
dtiées  d\n  crapaut»  d'autres  qu'dles  (ont  iettées  par 
le  foudre ,  di'autres  qu'elles  font  faiâ^  de  l'efcume 
de  pluneurs  {èrpéfH|4i  frayei^t^tSc  s'èn^dldUent  par 
<en(emblQi$i  cela  eft  vray  ellçs  empe^iiér^k  d*eftre 
touché  dtt  foudre»ou  de  {(oiiupîr  eftro  emrafbnne. 
Car Toii diâ que  lapierie  de  crapaui  fîiéàlapre- 
iênce  du  venin  :  &  qu'ainiS  elle  deicoui^  le  ve- 
hin#  Et  que  le  belempite  caufe  le  ibmmeil,  &  faiâ 
auoir  la  viâoire  à  celuy  qui  le  pone>  vertus  ailèu- 
rémem  qui  ne  doiuttit  pas  eflre  mefpdfôes ,  (\  el- 
les les  pollèdent.  Mah  nous  croyons  ibuuent  des 
chcrfes  faufles. 
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Des  marbres. 

Chapitre     CCLXV^ 

LE  marbre  eft  vne  pierre  dure  extrêmement-'»  it 
qui  efclaite  &  refplendk  merueilteufement 
âuaiia  oo  la  polit  :  &  poqr  cefte  raifon  on  entaille 
es  ftataes:&  des  colomnes  f<»rt  efclattentes.  Elle 
prend  Ton  nom  de  f^offéme^-  rm^  fi  fi^fddfM  \  c'eft 
à  dîce  de  rplendeur.  £n  Allemi^e  on  l'appelle  rin 
nutrimelflein ,  &  elle  garde  ce  nom  pre(qnes  en  touct 
l2gueXç  marbre  eft  dur  à  ^aufe  de  la  parlaiâe  eoa« 
cretion  de  fa  matière  !  &  e(clattant  à  cau(è  de  Vd^ 
galiré  &  pureté  d'icelle.  Or  il  fe  âge  &  s'accroift 
au  moyen  des  exhalaifims  >  5c  des  eaux  qui  pêne* 
trent  6ç  «'in£nuent  dans  vne  terre  tres-fubtileé 
L^exhataifbn  .y  peint  les  couleurs  >  agi Aànt  fuc  la 
mariere  par  {à  cAalear:&  IVau  vnit  &  conioint  )m 
parties ,  laquelle  eftant  efpreime  ^  ercoulée  %  ou  de*' 
Içchée,  la  pierre  acquiert  ion  extrême  dureté.  Geftc 
eau  eft  fon  rarement  fimple  :  car  elle  eft  ibuoesc 
meflée  auec  de.nitre  >  de  Tel ,  ou  autre  liqueur  m6* 
tallique  :  afin  ^quVUe  pûitfe  exténuer  les  parties 
terreftres ,  &  mieux  les  conii>indr&  Pour  pcouo« 
quer  la  génération  du  marbre  >  non  ièulement  là 
chaleur  eft  necedâire,  mais  quelquefois  le.ffoid 
Ibuftctraîn,  ou.  bien  vn  degréz  tempéré  de  chaleur: 
afin  que  la  matière  puirn  mieux  (e  li^«  Car  le 
froid  deieche  (buuent ,  ic  exprime  de  la  matière 
l'humeur  fuperfiuë en  refèrranr.  Selon ladiuer^td 
des  exhalaiions ,  &  de  la  matière  qui  concourt  5  ê»* 
uer(es  efpeces  de  marbres  fè  forment.  Si  la  matière 
n'eft  pas  homogtnée»  &  que  dans  les  particule^ 
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terf  to#a  ^  À'ûHHtes  pcckcs  pierres  moUcs  oidures 
(Viiieflenc ,  les  marbres  font  plus  vils  &  mou  no- 
bles y  Se  en  quelque  (^çon  roigneux  ,  les  pccies 
n'eftans  pas  de  medne  teneur.  Les  marbres  de  cfte 
forte  ne  peauent  point  efire  taillés  commodénint: 
z  cau(ê  que  comme  les  cailloux ,  ils  (è  brifènt  &{c 
Uiettent  en  pièce  (bus  lé  marteau»  &  peuucnt  ciVe 
MM^bns  appelles  fort  à  propos  graueleux.  Toute  Ganc  at 
irMUÊ^  tharbre  lors  que  Ton  le  tire  dès  mines  eft  vn  pea 
^^'^^  4110I  y  &  après  aoec  le  temps  il  s'endaccit  cdUement 
^li'à  peine  le  peut^on  tailler.  Et  cela  eft  commun 
à  toutes  (brtes  de  pierres ,  qu'elles*  s^endurdflènc 
auec  le  temps  de  plus  en  plds.  Neautmoins  il  y  a 
dehiarbre  qui  s'endurcit  plnftoft, d'autre  plus  tar- 
•îdtuemenr.  Mais'  auec  vn  trop  grand  temps  il  s'a- 
ioiollit  derechef  9  il  (e  mange ,  &  ^en  fin  retoom^ 
•&  fk  reibut  en  terre.  Toutes  les  parties  da  tnarbre 
ne  fè  forment  pas  en  mefine  temps.  Mais  quelque* 
fois  fucceffiuement  :  car  (buuent  des.particnles  de 
aarbit  teinies  par  les  exhataiibns  \  de  dàieriès 
couleurs  >  s'endurciflent  premièrement  :  après  vne 
nouuelle  exhalai(bn  fiiruenant  >  &  vne  nouuelle 
niatiere,comme  de  la  chaux,ces  particules  font  (bu* 
dcfes  »  &  toute  la  madè  (e  trouue  de  diuerfès  &  di- 
ftinftes  rouleucs  &  talches.  Si  l'exhàlaifon  a  efté 
defliée  &  fubtile  >  &  qu'elle  ay t  bien  pénétré  les 
parties» la  concrétion  de  la  pierre  fera  parfaiâe, 
.âc  e(«ie.  La  dtuerfiré  de  la  couleur  dans  le  maibre 
monftre  la  variété  de  l'exhabûfbnL  De  pluschaT- 
tun  pourra  facilement  remarquer  dans  vn  mef- 
me  marbre  les  parties  qiSi  fè  fbnc  accreuës  enfèm- 
h\ty  Se  celles  qui  (bnt  (nruenucs  après  >  &  celles  qui 
^nt  ibudé  Je  corps.  Maircômc  i'ay  diâ  vn  peu  de- 
uant  l'exhalaUbn  feule  (ans  Aie  minerai  »  dont  l'eau 
«ft  le: véhicule»  à  peit»  peu; JGurc  sxlêf  Ce  qui  fe 

void 


I 

Liure  fecond.  6yL 

^  Toid  à  l'exemple  de  la  chaux  &  du  fable.  Car  le  fa* 
^   t>le  auec  la  chaux  (è  iôude  bien,à  la  yeric^  au  moyen 
n    d'eau  fimple  :  mais  lors  qu'elle  s'y  roefle  >  &  les  pe- 
lé   netre^  elle  deuicait  erollè  du  Tel  &  du  i\icre  de  la 
chaux ,  &  faîâ  aum  re&udre  la  iûbftance  de  l'vn 
&  de  Taucrè  en  eau,  &  la  reçoit  dedans  (by.  Apres 
hui)[ieâanc  la  chaux  &  le  iable  »  elle  les  pénètre, 
les' embra({e ,  les  conioinâ ,  &  vnit.  Ce  qu'eftanc 
faiâ ,  l'eau  feule  (è  re(but  &  s'efuanoiiït  en  va- 
peur ,  laiflant  le  nitre  &  te  (èl ,  qui  (ont  diffiu^ar 
xoures  les  parties  de  la  chaux  &  du  fi^>le.  Par  qui 
enfin  eftans  priâmes  de  tout  humide  ,  elle?  Tout 
fortement  liées  »  &  s'endurcillènt  en  pierre*  Wjjsl 
vne  infinité  dfefpeces  de  marbre  :  veu  qu'ils  n'ont 
aucune  certaine  ngure ,  ny  couleur.  Quelques- vns 
fbnr  blancs  >  comme  le  marbre  de  pare,&  l';^Ie« 
baftrc  :  d'autres  font  noirs  comme  le  bafalte ,  &       ^ 
la  pierre  de  touche  :  d'autres  de  diuer/ès  couleurs^ 
comme  le  porphîrite»  le  fèrpentin ,  &  autres  dont  ie 
tcaiâeray  dans  les  Chapitres  fuiuans. 

♦  -  9 
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Du  marbre  de  Tare. 

Chapitre     CCLXVI. 

LA  pierre  de  pare  eft  vne  efpece  de  fort  beau 
marbre.  Elle  prend  fon  nom  de  l'Ifle  de  Par 
riiïa ,  ou  du  Sculpteur  appelle- Agoracritus  Parius;» 
qui  le  premier  fit  d'icelle  vne  Venus.  Auiourd'huy 
ell^  s'appelle  Vf^eiffermarmelfieln  .*  &  quelques«vns 
l'ont  appelle  alabafhe  :  ve.u  que  neantmoins  l'ala^ 
baftre  eft  paré  de  diuerfès  couleurs,&  eft  beaucoi^ 
plus  mol  que  le  marbre  de  pare.  Les  anciens  l'ap- 
pelloient  lychnitis>  ou  marbre  de  chandellerpourcé  j^^lmiiir. 
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i}u'on  le  tiroir  à  la  chandelle  es  marbrières  &  qoar* 
rieres  de  ladiâe  Ifle  9  félon  que  diâ  Varro.  a  Cair 
dan  appelle  quafi  toute  (brte  de  marbre,  marbre  dC 
pare.  Mais  celuy  qui  eft  tres*blanc  &  tres-dur,  SC 
qui  eftant  poli  efclatte  agréablement ,  doit  eftre 
tout  (eul  a[^llé  marbre  de  pare  »  par  la  reflem- 
blanoe  du  vray  marbre  de  pare ,  que  l'on  trouuoit 
feulement  en  i'Ifle  de  Parifla  »  &  dont  à  peine  Ce 
trouoe-il  vne  mafle ,  qui  furpaHe  la  gco(teur  d'vn 
homme.  Il  (ê  trouue  à  pre(ent  en  diuers  lieux  de 
l'Italie.  Il  y  4^  de  deux  e/peces  de  marbre  de  parc» 
l'vn  qui  eftrtranfparcnt  »  Tautre  qui  ne  Vefk  pas.  Le 
Pj^ev//*  tran^arent  eft  le  phengites  de  Pline  ^  qu'on  trou^ 
f^'»        ua  en  Cappadoce ,  dont  Néron  fit  baftit  le  Temple 
de  fortune ,  qu'on  appelle  communeme;it  ibrtune 
de  Seius ,  lequel  autrefois  auoit  efté  oonfacré  par 
le  Roy  Seniiu»  TuUus.  £c  de  faiâ  quand  les  por* 
tes  de  ce  Temple  eftoient  ouuertes  de  iour  »  on 
voyoit  auffi  clair  dedans  ,  comme  à  plein  ioor 
delcouuert , ny  plus-ny  moins  que  s'il  y  euft  en 
ii^fbrce  feneftces  ,  &  comme  Ci  la  clané  euft 
eft^  enclofe  dans  les  murailles  dudiâ  Temple ,  fans 
toutefois  auoir  la  force  ^dc  Jes  percer.  Il  eft  (eu* 
lement  difFerent  de  l'alabaftre  vulgaire  par  fa  du- 
reté ,.8c  par  fa  Iplei^deur  qu'il  a  lors  qu'^  eft  poly. 
Car  l'alabaftre  vulgaire  eft  aufli  tranlparent.  L'on 
tire  de  marbre  fort  blanc  dan^  les  champs  de  Luni 
de  T<>fcane ,  que  l'on  appelle  autrement  marbre 
de  carrara  :  à  cau(ê  de  la  Ville  voifine.  L'on  void 
dans  Pife ,  dans  le  Temple  de  fainâ  lean  Bapti- 
fte  vue  chaire  de  Prédicateur  faiâe  de  ce  marbre» 
qui  eft  toute  efleuéc  en  ftatues  d*vn  fort  bel  e(clat 
éc  fplcndeur.  Lors  qu'il  eft  mol ,  H  peut  eftre  rap- 
porté entre  les  efpeccs  de  l'alabaftrite* 
z  Ah  Limt  tM  UfiàtiUti. 
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b  jiu  Linre  }6.de  thifioire  naturtlle,  Chapitre  lu 
leure  d.  . 


I>$  l*  Alabafiritey  ^  AUbafire  commun. 

Chapitre    CCLXVIL 

m 

L'Alabaftrice  ou  alabaftre  des  anciens  edoit  au- 
trefois rapporté  entre  les  efpcces  du  marbre, 
neantmoins  à  mon  iugement  s'il  n'en  peut  pas 
cftre  diftingu^  par  la  couleur ,  il  en  difTere  par  \z 
rfuretd.  Car  il  eft  plus  mol  que  le  marbre  >  &  telle- 
n\ent  mot  que  l'on  le  peut  tailler  pour  en  faire  des 
vafès ,  fort  propres  à  garder  parfums  Se  (ênteurs> 
Êins  fe  gafter  aucunement  :  &  c'eft  ce  qui  l'a  faîâ; 
.  appeller  dir  hom  d'alabaftre.  Et  s'il  eft  tellement 
mol  que  Ton  le  pufflè  couper  auec  vucc^fteau^ 

2uoy  que  l*on.  l'appelle  communément  du  nom 
'alabaftre  (lequel  nom  il  garde  en  prefques  toutes 
les  Ungues,)  il  eft  pluftoft  vue  efpece  de plaftre; 
L'alabaftre  quand  il  eft  ainfi  mol  ^  peut  cftre  ap« 
6ellé  alabaftriie, non  alFez  cuit  &  digère  :  &  l'ata*^ 
haftrite  peut  eftre  appelle  n«arbre,non  allez  cuit  & 
imparfatâ.  Car  fans  ddute  tout  marbre  >lbrs  qu'il 
côtrimence  à  fè  former  a  vfie  fubftance  molle  ic 
boiieuiè)  laquelle  de  plus  en  plus  s'endurcit  par  de- 
grés ,  iufqufts  \  tant  qu'elle  prend  la  forme  d'vn 
marbre  trcs^iblMec  Agricolâ  ftpp<cllc  quelquefeil 
l'alabaftre  commun  en  Allemagne  j^^  ongyps. Lors  . 
qu'il  eft  fort  beau  il  retient  le  nom  d'alabaftre. 
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Les  différences  de  tAlaha/lrite,  le  lieu  où 
il  fi  trotme  f^  fin  yfige. 

Chapitre     CCLXVIIL 

IL  fc  trouue  d'alabaftrite  de  toutes  couleurs.  On 
en  trouue  a(Iè«  alent;our  de  Théines  de  la  haute 
Egypte  )&  vers  Damas  de  Surie.  Toutefois  on 
tient  que  le  meilleur  vient  du  Royaume  de  Rafî-* 
^ut.  Apres  lequel  on  faiâ  cas  de  celuy  des  Indcs^ 
&  finalement  de  celuy  qui  vient  de  Natolie  &  d# 
Surie.  4  Pline  tient  celuy  fort  bon  qui  eft  de  cou- 
leur de  miel»  &  qui  eft  marqueta  ^  la  cime  »  (ans 
eftre  transparent*  Aaçontraire  il  diftiqu'on  netienc 
conte  de  celuy  qui  eft  de  couleur  de  comesiiy  quand 
il  porte  iour  commç  faidb  le  verre.  L'alabâftrite 
blanc  diâ  lygdinum ,  lequel  £t  trouue  au  mont  de 
Caroman  :  &  qu'autrefois  on  amenoic  d'Arabicjeft 
fort  blanc  :  6c  les  pièces  qu'pn  en  trouue  ne  paA 
(ent  pas  la  largçur  dVn  plat  od  d\ne  coupç.  Le 
Coralicius  qui  vient  de  Natolie  eft  blanc»  &  faiâ 
quafi  à  mode  d'yuoire«  Vne  autre  (brte  d'alaba* 
jltrite  appelléo  onyx  :,à  caufe  qu'elle  eft  de  la  coa« 
leur  d'vn  ongle  d'homme»  qui  djdêit  feulement  de 
l'onyx  pierre  precieufe  oar  ixpoSçax  ^  moledê»  & 
yftîon  (car  toute  alabafltite  fe  brufle  »  ic  non  pas 
l'onyx  pierre  piecieufe)  ne  /ê  trOuuoit  point  aiw 
ciennement  qu^cQ  cenaines  montagnes  d'Arabie« 
Apres  du  temps  de  Pline  l'on  en  ajQipuué  dans  l'I- 
talie, où  l'on  en  faifoit  des  rafles  >  des  pieds  de  lia, 
des  chaires,  d'amphores  grofles  comme  les  fillettes 
où  on  apporte  le  vin  de  llfle  de  Sio ,  des  conckes» 
&  femblables.  L'on  a  auffi  t|:outté  des  colonines 

faiOcs 
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faiâres  d'onyx.  On  peuc  aufli  rapporter  aux  cfpe* 
ces  de  Talabaflrite  le  marbre  alabandîque  noir>qiii 
£è  trouue  à  Milazzo ,  qui  tire  plus  fur  couleur  de 
lacque  que  l'autre  alanandique ,  qui  vient  à  Ala- 
banda  :  &  qui  eft  bon  à  faire  de  verre  r  car  il  eft 
aifé  à  refbudre  au  feu.  Q^ât  à  l'alabaftrite  Thebài- 
que  y  qui  eft  marqueté  de  gouttes  d'or ,  on  le  trou- 
ue en  celle  partie  d'Egypte ,  qui  lient  de  TAfFri- 
qiie ,  &  eft  fort  bon  ï  rsiire  des  broyeurs  y  pour 
préparer  les  coUires.   Car  il  a  vn  cenain  rapport 
naturel  k  cela.Touchant  l'alabaftrite  Syenite^qu'on 
prend  vers  Afna  Ville  de  la  haute  Egypte ,  on  l'ap- 
pelloit  anciennement  pyrropœcillos  ;  c^eft  à  dire 
marqueté.  Et  de  faiâ  les  Roys  d'Egypte ,  quafi  à 
Tenuie  le$  vm  des  autres ,  en  firent  ^ire  des  gran-* 
des  pouftres ,  qu'ils  appellent  obelifques  ;  leiquels 
ils  dédièrent  au  Soleil.   A  prefent  on  trouue  d'à- 
labaftrite  |>lanc  dah^  Luni  de  Tofcane^que  l'on  ap- 
pelle marbre  de  carrara  :  à  caufè  de  la  Ville  voiH- 
:    né.  On  voiddans  Pi(è,dans  le  Temple  de  S.  lean 
Baptifte  vne  chaire  de  Prédicateur  hiùt  de  ce  mar- 
bre>qui  eft  taillé  en  diuerfês  figures.  L'on  en  trou- 
ue aufE  de  fort  blanc  dans  les  champs  de  Pauie* 
Mais  on  doit  préférer  à  tous  les  autres  l'alabaftrite 

Iui  vient  à  Ratifbonne»  dont  l'on  faiâ  les  feuilles 
es  tables,  &  dont  eft  faid  l'Autel  d'Anabourg  :  Se 
EDur  le  çonferter  ingenuëment  c'eft  vne  pierre  fort 
elle.  L\>n  trouue  auflî  d'alabaftrite  tres-blanc 
&  femblable  à  l'yuoire,  dans  les  Thermes  Caroli- 
nes.  Et  à  Hildeshein^de  couleur  cendrée  >  &  rirant 
fur  le  verd ,  appelle  marbre  zeblicium ,  &  en  Alle- 
magne /èrpentinfieifi ,  lequel  auffi  fe  trouue  dans 
Mifhicoù  l'on  en  faiâ  des  tafte»,  &  des  cueilliers. 
De  moy  ie  l'appellerois  alabaftre  (crpentin.  Il  s'en 
icnconne  de  diueriè  couleur  en  diuers  lieux  de 
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rAllemagne ,  Italie^  &  Efpagne,  donc  l'on  fasâ  des 
ya(ès.   0)mme  l'on  usée  diuerfes  efpeces  d'alaba- 
ftrice  :  ain(î  en  peut -on  eftablir  de  l'alabaftre  ,  qui 
eft  d'autant  {dus  mol  que  l'alifbaftrice ,  que  Tala- 
baftcite  eft  plus  n^iol  que  le  marbre.    Vne  chofè 
fènible  propre  à  l'atabaftre ,  principalement  à  l'a- 
labaftre  blanc  :  qui  eit  qu'il  fe  peut  btafler  &  foc- 
céder  en  la  place  du  plaftre  (dont  il  eft  vnc  cfpece 
félon  quelques-vns  )  &  pour  cefte  raifbn  il  eft  ap- 
pell<$  de  pluiieurs  en  Allemagne  comme  i'ay  ad- 
uerti  cy-cfcuant^^/  ouy^^-Neantmoins  il  nte  fen- 
ble«  pl^s  à  propos  (puiique  l'alabaftrite  peuteftre 
auffî  bruflé)  de  dire  que  l'alabaftre  diffère  feule- 
ment de  l'dabaftrite  par  la  moledè  :  à  f^auoir  que 
l'alabaftre  (è  peut  couper  auec  vn  coufteau ,  &  non 

fas  raUbaftrîte.  Ou  fi  on  ayme  mieux  dire  que 
alabaftrite  ne  fucce  pas  l'humeur ,  ou  les  onguens 
J|ue  l'on  y  met  dedans.  Mais  que  l'alabaftre  les 
ucce  y  Ôc  que  quelquefois  il  faiâ  fuer  l'humide  à 
trauers  fcs  pores.  L'on  tire  de  tres-bcau  &  tres- 
blanc  alabaftre  dans  Yolterra ,  comme  aufli  dans 
Mifnie ,  &  Bourgongne ,  proche  fainâ  Claude ,  & 
pluiieurs  autres  lieux  de  l'Europe.  Celuy  que  l'on 
trouue  dans  Volcerra  fe  tire  facilement ,  &  ne  tè 
trouue  pas  ibus  vile  grande  maflfè.  Celtiy-là  eft 
quelquefois  tranfparenc  ,  tout  ainfi  que  l'onyx^ 
^extrêmement  fi^efle  3  &  fort  agréable  à  voir  :  parce 
qu'il  eft  marqueté  de  diuerfês  couleurs.  L'on  en 
trouue  adffî  de  diuerfes  couleurs ,  tout  ainfi  que 
le  iafpe>  proche  Mayance,  dont  Ton  fâiifldes  mo* 
4iumens,  &  des  epitaphes,  fort  agréables  à Ja  veuc. 
U  eft  extrêmement  mol  »  &  femble  plufloft  vn 
iafpe  imparfaiét  i>  qu'vn  marbre  imparfaiék.  Car 
il  a  des  couletu^  fort  viues  ^  &  eft  tout  dlftingué 
de  petits  h|orceaux  (  non  pas  grands  comme  ils 

font 
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font  dfins  le  marbre)  &  a  auflî  beaucoup  de  petites 
veines  fort  ckfliées  &  fubtiies. 

a  ^»  Z#f/irv  3é*ir  fhiflrire  naturelle.  Chapitre  xt. 
^  lettre  d. 

^■— — ^        ■  ■  ■!  I         II      ....  III»  I  II  ».  I  11-—.^ 

j   Des  forces  de  tAlahafirite  f£  Alahajlre, 
Chapitre     CCLXIX. 

L'Alabaftrite  eftaiit  taillé  &  façonné  en  vafcs, 
eft  fort  propre  à  garder  d'ongucns ,  /ans  (t  ga- 
I  fter  aucunement.  Celuy' que  l'on  appelle  onyx  au 
'  tefinoignage  de  a  Dio(coride ,  eftant  bruflé  &  in* 
corporc  en  refine  ou  p6ix,^ft  propre  àrefbudre 
toutes  duretés ,  incorporé  en  cerot ,  il  allège  les 
douleurs  de  Teftomàch.  Il  eft  propre  à  relTèrrer  les 
genciues.  b  Galien  adeure  qu'aucuns  Pordonnenc 
en  breuuage  à  ceux  qui'  font  fubjeâs  ^  douleur 
d'eftomach. 

L'alabaftre  Uanc  eftant  réduit  en  poudre ,  & 
pris  en  breuuage  dans  du  laiâ ,  au  poids  d'vn  fcru- 
pule  )  guérit  par  certaine  expérience  les  dillente* 
ries  y  &  flux  de  fang  :  car  il  reflerre  puiflamment» 
Si  l'on  le  prend  en  trop  grande  quantité ,  il  peut 
nuire  tout  ainfi  que  le  plaftre.  L'alabaftre  bruflé^ 
parce  qu'il  fe  fige  par  toute  (ont  d'humeur,  ne  doit 
pas  éftre  pris  intérieurement  :  car  il  cftranglé ,  oa 
catife  vne  pe(ante  douleur  \  l'eftomach.  L'eau  dans 
laquelle  a  efté  re(but  Talabaftre  bruflé ,  ne  profite 
pas  peu  pour  (ècher  les  larmes  des  yeux.  Il  a  toures 
les  autres  facultés  que  le  plaftre. 

a  jiu  Linre  j.  de  U  maiere  MeJimtde  >  Cha^ 
tre  iio. 

h  GétUen 


b  G^ien  êm  Liurt  9.  desféodtés  ies  fimflet  medi^ 

camens.  Il  faut  icy  Yermir^fier  ^^fue  de  fmUké^ 

fifitt  C onguent  alahaftrin  de  BenediSas  VIBq^ 

rim  Vétuentinm  a  fris  fin  nonty  ktpêel  il  de/hrtt 

dans  fin  Empiriquey  au  Chapitre  premier  de  Lt 

dmdêur  de  tefle ,  dont  t'vfigt  tfl  à  prefintf^rt 

frètent ,  &  f^efite  à  tmue  dmilettr  de  tefie  ^fiit 

é/h'il  agijffi  par  fin  ejfence  ^fih  ^ne  ce  fit  par 

fimpathie  :  &  il  la  guérit  yfiit  qu'il  y  ajt  fièvre 

eu  nm  :  &  mejmes  en  tout  temps  de  tactés^  ex- 

ceptéoH  commencement* 


Des  marbres  cendrés. 

Chapitre     CCLXXL 

DAns  l'Allemagne  &  Italie  l'on  trouue  dedi- 
uerfês  efpeces  4c  marbre,  d'alabaftiice  8c  d'à- 
labaftre  de  couleur  cendrée.  A  Hildeshcin  l'on  en 
tire  de  ccdrc  qui  fent  la  corne  bruflc.U  s'y  en  trou* 
ued'vn  autre  espèce  de  marbre cêdré, que  les  kabi- 
tans  appellet  (^rpécin,  qui  eft  quelquefois  diftingoé 
de  ta(cnes  iaunes  ,  6c  quelquefois  de  noires.  Agri- 
cola  l'appelle  seUicium  ,  dunom.d'yne  Ville  de 
Mi(hie,dans  Saxe, où  aufli  il  (t  trouue.  Dontie 
traiâeray  dauantage(pour  ce  quil  eft  le  plus  fbuuét 
vert  )  dans  le  Chap.  des  matbres  verts ,  oà  ie  de- 
icciray  aufli  le  marbre  Tybere  &  Augufte  :  à  cauie 
qu'ils  ièmblenc  audir  efté  cendrés«  L'on  trouue  en- 
cores  vne  autre  force  de  marbre  cendrd ,  appelle 
Rocblicianum  >  qui  eft  quelquefois  tons  marqueta 
de  taches  iaunes ,  &  quelquefois  de  taches  noires, 
qui  (ont  (èmblablesaux  ongles  des  comeiIles.L'on 
en  trouue  aufli  vne  autre  dans  l'Italie ,  marqueté 

de 
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^  tadKes  iioires>qui  font  fçmblables  \  des  tach/es 
i4c  fctpcns. 


^eflu/ieurs  eSpeces  de  marbre  mifyfemhré^ 
^  de  coukur  deflomb^ 

Chapitre   QCLXXIt 

ENtre  les  matbres  noiis  Vx^n  conte  le  bafaltc^ 
oa  bafanice,la  piètre  de  toache,ou  chcyfîtjSjle 
9>arbce  adabadique>(dont  i'ay  traicté  dans  leChapit 
de  l'alabaftrite>)la  piecre  obfidiane,  le  marbre  BiU 
ga  d'Erpagne»&  le  marbre  deBarbarie  des. Anciés». 
qui  tire  qoelqaesfois.  (îir  couleur  de  plôb>&;  quel- 
quefois fif  r  couleur  iaune.  Celuy  qui  tire  fut  cou«i 
kurdeplôb^refplendic  merueillculementX'on  en 
yoid  à  Piiê  dans  TEglife  Cathédrale  vae  ftatue 
d'Hercule>qae  les  habitais  ont  fait  venir  de  Bar^ . 
barie«quieft  en  place  de  colône^pour  (buftenir  U 
chaire  du  Prédicateur^  qui  eft  de,  marbce.  d  Pline. 
en  parle  ainfi.Marcus  Leptdus^qu^  futConfiil  auec 
Catulusj  rrouua  le  moyen  de  faire  les  liiiteaux  de 
fa  maifon  de  marbre  deBarbarie  >  dont  «outesfôi^ 
il  fut  bien  mercurialisé  6c  fy  ndiqui,Et  de  faiâ»  ct^ 
fut  le  premier  marbre^de  Barbarie  »  que  ie  fçacht 
auôir  efté  employé  à  Rome  :  encore»,  ne  ïàm*^ 
ploya-il  à  reiieftir  murailles»  ùu  à  hitc  colorane$> 
comme  Mamura  auoit  fait  iteluy  de  Carefto  :  ains^^ 
le  mit  en  œnure  en  malTe  ,  en  la  plu»  abieâcrbe- 
{bnene  déroutes  ^àfçauoir  es  {èuiles  te  linfeaus 
de  la  maifon»  (^ant  à  celuy  qui  tire  fur  le  iaunc> 
Ytm  eu  yoid  plubeurs  colemnes  à  Rome.  Le  mar-  AÊnthu 
brc  lucuUecn  eft  fortnoir  y  il  eft  appelle  ainfi  At^^^l^^^' 
X^ucuUe  Conful^qui  le  premier  le  ât  venir  à  Ron^e    ^ 


IM. 


f  40       n^és  Pierres  ^  Pierreriej^ 

Wm»  jd'vnc  Iflc  du  NiUoù  il  fq  trouuc.  ^-a  pierre  ofcCç 
^        diinc  eft  de  couleur  fort  noire:Ob(îdii\s  U  Cf  ouu^ 
le  premier  eni£chiopie>l'on  la  mec  entre  les  cfpe- 
ces:  du  marbre.  Pline  au  liure  ^^.chap.K-.en  patic 
ainfi:Ceccepierceeft  fort  noire  >  &  quclqucsfoû 
tranrparentç  >  toatesfois  {on  iour  cft  fort  grcK  ,  & 
trouble,  &  s'en  fe|çt  on  comme  de  miroir  >  ratta- 
chant contre  vne  muraille.  JPluûeurs  aufll  en  font 
de  petites  pierres  à  mode  de  pierres  precieufcs:& 
Qeantmoins  i'en  ay  yea  yn  Augufte  tout  maffif; 
car  ce  Pxii^ce  pxenoic  ptaifir  à  la  râai&ttetc  de  cette 
fictif  iScdc  uiâ»  il  en  âc  faire  quacre  £lephan< 
par  grande  iîngularitéjLefqiicls  il  dédia  au  Temple 
4e  Concorde.Tiberins  Celar  aufll renuoya  à  ceux 
4'Heliopolis  d'Egypte  vne  image  deMeoclaus^ui 
auoit  efti  trouuée  parmy  les  n;ieublcs  dVn  iadîs 
Gouuejrneyr  dudic  pays  »  qui  l'auoic  pdnfe  en  vu 
Temple  de  ladite  viUe:&  eftoijc  Uàite  ibtuS;  eotio* 
x:en;ent  de  pierre  ob(^an.e.  £n  quoy,  appert  la 
pierre  obfidiane ,  ou  iayet  cni4  aupii:  t&i  mife  eqi 
cruure  loog-tcmp^  auparauant  qu'on  fë  fiiift  aduir 
i(é  d'en  contrefaire  de  verre.  Xenoçrates  dit  auflij 
qu'on  JL  trouué  de  pierre  obfidiane  à  force  is  Ia« 
des^âc  eiila  Duché  de  Beneuento  eu  Italie^  &  Ef- 
pagne  es  coftes  de  la  haute  mer»  l'on  tire  de  mai* 
Qfe  fort  {êmbUbk  à  cette  pierre  (que  Qou&  auon< 
4k  eftre  vue  efpece  de  marbre»  )  dan$  SeraMÎtia  Se 
ÇzVjUz  en  Xofcane ,  qui  cft  telleo^eot  noir  >  que 
Iprsqiieton  fapoly,il  exprime  parfai^lement 
d^ns  foy  les  images  des  obiedsqoerooypre-* 
fente^^  toQt  ainû  quVn  miroir.  L'on  en  void  de 
cette"^  forte  à  Pife  dans  la  grande  porte  de  l'Egl^fe 
Cathédrale.  Dans  là  marbrière  de  Serauitia,  îTy.a 
de  marbre  uoir^cù  rampent  des  veii>cs  bianciies: 
^  d'autres  oi|  rampent  des  veines  d'or>  De  cxht 


Ltare  Jecond.  ^4! 

^tti  a  des  veines  bbftches,  l'oa  en  void  deux  co- 
Ipmnes  Jms  le  fainâ:  Champ  d^Pife»  au  nionu- 
ment  que  Gregoitelff ciziéme  Souuerain  Pontife* 
[  fil  ii  get  à  Ton  freie.  Les  Italiens  appelient  cette 
fortede  macbrenoir  Paragone,  parce  qo'its  s'en 
{îeruenc  comme  dé  la.  pierre  de  toucjic  ^  pour  ef^ 
prouucrror.  Uontrouue.SMJfli  vne  fc^mblable  for^ 
re  de  marbre  noir  dans  Flandres  »  que  les  Flamans 
appellent  toncftein,  les  François  pierre  de  touche» 
&  les  Allemâns  probier(tein>  par^e  qu'il  eft  pip^ 
pre  à  efproudet  Tor  &ratgent>dont  ds'en  impri* 
me  Ic^  marques  &  la  couleur  ">  lors  ^ue  l'on  les  y 
frotte  Contre.  L'on  void  dans  la  tres-èelefecc  ville 
de  Brugk  ,  dans  le^  cœur  dé  TEglife  Cathcdcale 
quelques  raonumenSt  faits  de  ce  marbre  >  8c  trois, 
chaircis  fort  artiftement  &  délicatement  trauail- 
lces,rerplendi(rantes,&  trcs-noires.  L'otrdît,  que 
la  tombe  de  rilludriffinie.  Duc  Mmricç  Eleveur 
eft  faite  de  ceue  pierre>&  quelques  tables  oîi  font 
efciités  dei  EjHtfaphesX'on  troiiue  auffio^  marbre 
noir  dans  Flandres,  qui  font  le  foulfre  ,,8c  dfautrc 
qui  feint  U  corne  brufli^.  L'ontrounedenracbre 
noir  (fans  Annâbourg  J^atisbonne^Sc  proche  An- 
gers ^  Fr4ncej&  en  pluiieursautileslieux^ .  . 

a  4uZimei6.  de  f Histoire- nâtunlk  ^Chaf.  j.. 
lettre,  b. 


j>ii  BaJàlteiOU  Bafine  efiece  dtmarhVe  noir^ 
Chapitre    CÇLXXIIJ- 

A  TyLine  rapporte  le  bàfaltc  entfrîng  marbres. 
JlT  parce  qu  il  fe  peut  fort  nettement  polit: 


f4%  Des  Pierres  (^Pierreries. 
Ceft  donc  vne  «rpece  de  marbce  ues-duri^ui  isr 
£âe  à  U  lime  >&  de  Couleur  de  fcTi  appelle  ainfi 
du  mot  biCal ,  qui  en  :£thia'pie  Cigm&e  fci.  Il  cû! 
auf&  appelle  fialine*damotB«0wî^«(>c'cfl  à  dire. 
i'efpreuiie  cuheufemcnt  :  parce  que  l'on  s'en  iierc  ^ 
efprpUucrVor  &  l'argéCide  nieime  que  de  la  pierre 


W  0 

de  touche.  Il  s'appelle  en  Allemagne  *<«  mei/her 
prehierfttin  ,  oxi  tin  mirifnicher  ,  h^rttriy  ftnftiiitner 
mMTnrr.  Il  croit  de  la  forme  &  cfpailTcur  d'vn  bois 


^  Liureficand.  1^4^ 

cte  naeiibcre  gtolTeuf  •  A  la  vérité  il  vient  tout  feol 
fans  eftre  attaché  &  inféré  l'vn  dans  l'auue.  Mais 
il  vienc  tellement  ioinâ>£c  tellement  adiancé>qae 
l'on  ditoit  que  c'eft  vn  charpentier  qui  les  a  ainfi 
Vnîs  par  ^ahde  induftrie*  Chaque  b'afàlte  à  fepc, 
JGixjaucun'esfoi^cina»&  rarement  quatre  ahgles.  Il 
refséble  vntrasdrelséJl  eft  au  dehors  li(Ié>&nul- 
leméc  rude  iu  toucher.  Il  éft  dé  couleur  de  rotiillè 
de  fèr>pèfant»&  dur  cohimele  diamànc1?line  parlé 
ainfi  du  Bafake.  Les  i£gyptiéns  aiiffi  trbuuent  en 
i£tbiopie  vne  forte  de  marbte  de  couleur  de  ferj 
&  qui  eft  fore  dur,  lequel  ils.  appiellentbafalce» 
jpour  râifon  des  qùalitez  quedeflus.  La  plus  gran- 
de pièce  de  ce  macbrej  qui  fuft  iamais  veite»  hit  là 
ftacuë  du  Nil  j  que  l'Empereur  Vefpafîen  dédia  au 
Temple  de  Paix  >  oà  il  }r  a  feiz6  peàts  cn&ns  qui 
fe  iouciic  à  rêntour  cette  ftatuc  >  lefqnels  remar- 
quent la  plus  grande  creuë  du  Nil»  qui  eft  de  feize 
coucices.  Toucesfois  on  dit,qu'aii  Temple  de  Sera- 
pis,qui  e.ft  à  Thebes  in  la  haute  Egypcc^^il  y  a  vne 
àufli  belle  pièce  dé  ba&lte  que  celle  doricnouî 
auohs  prèleitenient  (ait  mention  i  &  tient- oii 
que  ce  ioic  laftatnë  du  Roy  Memnoti  :  &  que  tous 
les  ionrs  elle  crà^ileàii  Soleil  lèuànt  ;  fehtant  les 
irais  d'iceldy. 

i  Au  Lmti  f7Jifbifioire.ndMrJUXh.  y.kitnf. 
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Oùfe  trome  le  bapdti^  t^fin  *vfage, 
ChàpitiLê    CCLXXIV. 

line  efctk ,  Jin'il  fe  ttotuoic  en  ificHiopie  »l 
pilfenc  UfeQMOëèh  diuers  lieux  de  l'Aile- 


A 


tf 44        ^^^  Pierres  f^  Pierreries. 

CMgne ,  dans  Silefie  parieflus  TAuba ,  proche  dn 
fleuue  Quifltts  imftiinbruch  vorm  Briidir  iown  :  Sc 
œefmes  dans  le  Bourg  V  Vi(c  proche  €ry  phimon- 
tion.Lzcii2àc\ïtÇryffinflcin^^(ï  toute  baftie  fiH 
Tne  fcmblablc  pierre  >  quoy  qu'elle  dégénère  vii 
peu  du  vray  bafalte.  La  citadelle  Stolpa  (qui  ap- 
partient à  l'Ëileâeur  de  Sa\'e>  (icuée  dans  les  con- 
*  fins  de  la'  B  hemc ,  eflotgnce  de  trois  milliers  de 
Drerder))efl:  afli'è.aacclesmairons  adiacentes  (or 
des  pierres  de  bafalte  anl^oncelées  >  qui  font  c/le- 
uées  pardelTus  cerre  de  dix-fcpt  anlnes^d'où  à  for- 
ce de  battre  auec  des  marteaux  ,  l'on  fepare  des 
mocceaux»  dont  les(èrruriers  »  ceux  quieftendcnc 
Tor  enifeuille,  &  les  Relieurs  de  liures  fe  feruent 
pour  leur  befongne  en  lieu  d'enclume.  Mais  pre- 
mièrement Ton  les  façonne  pour  s'en  (eruir ,  après 
ta  f$fm  qag  j'o^  les  a  rompu  &  feparé  de  la  mailë»  Ton  les 
1^  ^^%^c^upe  auec  vne  Icie  d'airain^non  dentelée  »  mais 
ft.    ^     emou({ce  \  en  fciant  Ton  remplit  incefllmment  la 
fente  d*arenef&  Ton  vei  (e  de  l'eau  detTuSjainfi  Tai- 
rain  fe  conftrne  touHours  dur{lequel  fans  l'eau  en 
frottant  &  fciant  continueliement^s^fcfaanfferoit, 
6c  s'amolliroit)&:  l'airain  preflant  l'arenc»  le  con- 
trebas coupe  la  pierrç.Mais.il  faut  employer  quel* 
ques  iours  auant  que  l'on  en  foit  venu  à  bout. 
L'on  la  réduite  façonne  en  coticola   pouref- 
proauer  l'oc  8c  l'argent  :  8c  alors,  elle  ponedetaà 
iude  tiltre  le  nom  bafane  >  à<aufe  de  fon  office: 
ànflî  bien  que  la  pierre  Lîdlenne»  qui  feule  fem- 
bloit  autrefois  eÂf  e  dèftihée  à  cela.  Tay  ob^mé 
que  toute  forte  de  marbre  noir  pouuoit  feruir 
pour  efprouuer  Içs  métaux »car  il  s'en  imprime  fa- 
cilement les  marqués  >  &  la  couleur ,  comme  i'ay 
^  monAré  dans  le  Chapicte  des  marbres  noirs. 


biurefecàtuL  ^^]i 

1)6  là  pierre  âe  touche. 
Cha?itkÈ   CCLXXV. 

I 

* 

LA  pierre  Lidienne,ep  Allemagne ein  probier" 
fteinj  ca  François  pierre  de  touche  »  prend  ce 
n6ni  delà  rcgiô  de  Lydiç^d'où ellaeftoic  apportée 
autre  fois  :  elle  fac  autre  fois  appcllée  Bafane  »  à 
dkufe  de  îqw  office  >  car  elle  fect  à  crptoâuer  les 
métaux  :  Chryfitis  parce  qu  elle  fert  à  efprbuuer 
I    i'or»&  coticulai  parce  que  Ton  b  tailloir  eu  fekn- 
Islable  forme  pour  s'en  feruir.  Elle  a  vnecouleut 
rtbire ,  ttranrftîh: le  fer  i  quelquefois  titànc  ftkr le 
roux.  Elleeft  fort  propre  à  cftre  polie  :  c'efl  pour- 
quoy  Ton  la  petit  ttitttre  entre  Icscrpcccs  du  mar- 
bre. 4  Pline  en  parle  ainiî«  Anciennement  pri 
n'en  upuualt  qu  au  flcilue  Tn^ui  »  J^don  que  die 
Thcophraftê  :  mais  maintenant  on  en  trouup.par 
tout.  LeS'L2^tinsra|>pelUnC  cotiÇula>tap{s  Lf  dmsj  C9ii€HiéL 
ou  lapis  hera^usXfs  pierres  île  touche  font  péci-  Hyti^ 
ces  I  car  elles  np  paient  ianiais  quatre  poulce^  ea  ^^** 
loxig,&  deux  de  Urge...  On  tiçnt  pour  le  meilleuc 

>  endroit  de  ht  touche  ccluy  qui  eft  tourné  deuecs  le 
Cieliqttond  on  le$  ttOoueiCir  la  partie  qui  couche 
à  la  ccrrç  Hk'efl  fi  bonne.  . 

Les  perfdpiies,  cogooiflafites  »  aptes  auoir  co|i* 

\  ché  aucc  cette  cocicaU  y  ne  yetne  4e  nuile  de  me* 
caiht^omme  auec  vile  lime^difenc  incontinent  cô- 
bien  elle  a  d'or  >  comUep  d*argenc  i  &  combiea 
d'airain  «  à  Udifiericnce  dVn  fçrupale  feuleixienti  ^ 

par  vne  admirable  fa^n;»  qui  ne  crornpe  iamais; 
L'on  GogiTAoic  fi  cecce  fj^xre  eft  ^.boQn«  j  lors  qu  e« 


t*  r      à  ii...^* 


ë4^      Bes  Pierres  ^  'Pierreries. 

fiant  polie>&  que  l'on  y  fouffle  conerc>elle  {qF»5c 
yi'incpntîpniit  le  br0mUaSj&  rkumidité  de  Tha^ 
leine  s'efface  «  6c  s*e&ianouyc..  Âuiouid'huy  pour 
efprôuuer  Tor  »  Ton  fe  feit  de  marbre  noir  >  ou  de 
bafalre  »  comme  i'ay  dic>&  dans  l'Italie  d'vne  cer* 
taine  pierre  qui  cire  fut  le  verd  »  que  Ton  appelle 
Verdello.  L'on  Croatie  ctt  diuers  lieux  de  rAllema- 
gne  le  long  des  fleooes  ^  des  queux  txe$-noires9 
lefquelles  eftans  polies  peuuenc  faire  l'office  de  kt 
piefit  de  couche»&  peuaent  eftrc  prifes  pour  ellc^ 

» 

la  Au  Littre  )f.de  thifiêire  nMHnlhjChffisr^ t^ 
h  ^Ms  le  Lim^  dts  fUms. 


"^ — Yi  -  *  -  .  ^ -,^  -      .  ■       ,  ■.. 


Des  marbres  ^erds  ^  cersdreT^ 
CMAPitkÉ    CGLXXVV 

y  ■ 

ENtre  les  marbi^es  verds^felô  Pline»  à  on  dent 
pour  le  plus  -gay  &  fK>ur  le  pluc^  riéhe  cduy 
qui  vient  de  MyfiArat.  Quant  a«  matbre  d'An- 
gufte  &  de  Tibère  »  il  dit  qu'ils  furent  tronnc^ 
dfptrpillez  en  terre  au  Royaume  d'Egypte»  du  rè- 
gne defdtts  Princes  :,  def<^ls  ils  portent  le  nom. 
Toucesfoîs  il  y  a  grande  difFerenCe  de  ces  deux 
marbres  au  majore  ferpetttiii  •:  car  le  feffped&ieft 
marqueté  comme  ¥nc  p^ade  ferpent  »  dont  auffi 
il  porte  le  nom  de  ferpetttin«Mats le  marbred'An- 
gufte  eft  fait  à  ondes  >  qui  neàntaioms  fe  madr«it 
&  s'eouelopent  à  mode  dVn  tcmtbîUoft  de  Tent. 
Le  marbre  deTlberiuS'a  fes  veines  efparpiUées 
à  mtdç  de  ilQtt  de  chei|)gK  bU;ic»  :  np»ncmobs 


>  ■ 

Llure  fécond.  €4^ 

itvn  &  l'autre  eft  cendcé ,  de  mcrrae  ^ut  le  ce- 
phriris»  qui  eft  me  efpece  de  feipentin.  De  plus^ 
ils  font  encores  di£[èrdiic$,en  ce  que  du  ferpentin» 
l'on  n'en  Toid  que  de  fore  petites  tiolomnes  »  êc 
du  marbre  de  Tibeit  Se  Augafteil  y  ai  a  de  crcs« 
grandes.  Le  marbre  de  Myfiftr^t  eft  tput  femé 
de  peticçs  taches  claires  &  deflauées  »  de  mefme 
^ue  le  marbre  (erpcncin  :  &  poor  cela  Albertua 
l'a  appelle  marbre  fepentin»  mais  auec  abus  :  ren 
que  ccluy4à  doit  reulotnent  eftie  appelle  marbre 
^rpentin,dans  lequel  les  taches  font  femblables 
aux  taches  deferpens  parla  ficuakion  &  la  fermer 
comme  Ton  peut  recueillir  <les  paroles  de  Pline 
cy-deflfus  alléguées.  L'on  <litj  que  Ton  ne  trouué 
que  de  fort  petits  firagmês  de  ce  marbre  Mifxftrat> 
que  quelqués-Tns  appellent  laconium.  De  ces 
foigmenseft  fait  dans  Pife  le  pané  de  TEglife  Ca- 
thédrale y  comme  encores  en  font  reneftncs  les 
murailles  en  ouorage  Mofaïque.  En  d^utres  en- 
droits auifi  de  rEglilesil  eft  employé  pour  reueftii: 
&  fertdr  de  feuilles.  L'on  troune  Tnenmtrrforte 
de  marbre^qui  eft  d'vn  verd  fort  obfcar»  qui  a  des 
croix  dvn  verd  plus  deflaué  >  qui  y  font  tellement 
bien  peintes.que  t'oniugeroît  qu'elles  n'y  font  ve- 
nues naturellement  auec  le  marbre,  mais  qu'elles 
y  ont  efté  peintes  auec  beaiicoupd'aft<C«!ttè  forte 
de  marbre  me  (ut  monftrée  dans  le  cabinet  du 
Duc  de  Saxe,  l'en  veis  auffi  là  des  morceaux  qui 
eAoiencde  la  grofteur  d'vne  tefteidliomme  :  l'oti 
difoit  que  Yen  le  tiroir  dans  Mifiiie ,  Se  l'on  le  te* 
tioit  pour  vne.cfpcce  de  ierpentin.L'an  trouuedee 
marbres  qui  font  marquetez  d'vm-agreable  icMr 
uers  arrangenient»8t  difpofition  de  caches:de  cette 
ibr|^  font  deiix  çjro^es^&  feitilles  qitarrées  de  ta 

Sf    5  i^rgeur 


6^%     l^es  T^ierrcs  (^  Pierreries.     . 

Ucgeûr  Se  hsakem  d'vn  coude  au  roonumenc  qui 
Gregoice  cngca  à  foo  fcere  dans  le  (amâ  Champ 
d<:  Piic  >  &  deux  colomocs  qui  font  à  la  jChapelic 
dt  fainâ:  Reinier  dans  la  gcande  Eglifc.  Tous 
ceiu  de  ceccr  i^ûrtc  reiplcdUTem  d' vh  vcrc  £brt  gaj* 
On.dic>  qatf:lè  Thyccs  de  Dioicoridc  b^fiûc  cette 
ibrtexkmacbrc  »  qi^il  dit  croij^  cki  jEcfaiopîc  é^ 
cpuleôrVçrdaftrCf^  reciiancfurU  iarpcrmais  par* 
ce  qu'il  eft  moUele  rapporcerois  pluftoftaux  eipc* 
CCS  de  Talabafixe  »  îm  ptoftoft  encotes  aux  efpeces 
de  la  Qalaâ^ce^arcfc  qu'il  tend  vnc  htltreur  blaç- 
çht  comme  la^»  Quelquts-yns  le  croycnteftre 
le  vndtltù  des  Italiens  »  dont  ils  etprouuent  Tor* 
l'ay  Kmâtc  da  ïhytesdabi  le.clup.  250.  de  ce 
Liure.  -^rt 

t 

a  Ah  Uàft  I  é*  i^e  l^Hiftciri  muuùïtc ,  Chapim  7. 
h  AuUf$rc.$MUméUitrtmÊdèwudifihéf^\iii 
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^»  pf arbre  ferf enfin  des  Anciens ,  e^ife 

Keluy  ttkfjrefmL 


Chavitrb  CCLXXVII. 
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L'On  .appdloJt .  feulenietit .  Mtcc&fois  mart 
bccrmpeiicîn  le  marbre  ou  alabaftw»  <^ 
fCftoit  mtt<^cxk  <les  taches  uiung/bst  Se  difpo- 
,aées  cpmmc  les.  taches  de  .la  peau  du  1er- 
■peitf  >  mefines.dc  quelle  couleur  que  ce  fa{|; 
icac  la  couleur  ne  bailloit  pas  au  mar|>re  le 
0om  de  fcirpentin ,  mais  l^rra^gcineac  &.dirpo<* 
ûàçOi  4es  taches  feniblables  aux  caches  des  ler* 


*^  «k  mr%  i% 


Liure  fécond.  ^4^ 

petit.  Amourd'huy  on  tient  le  marbre  cendréj  qui 
cft  fort  àvttfSc  dont  l'on  fiût  de  grandes  colomnes» 
pour  ferpcntin ,  comme  auffi  le  marbre»ott  alaban^ 
ftrc  quieft  quelquesfoisr  marqueté  de  taches  ûa- 
tiest&  quelquesrois  de  taches  noiresnceluy  eft  ap- 
jpcUézebliciumj&  en  langue  Germanique  Scrpcn-- 
tinftein  :  il  fe  tire  dans  Mififtrat.  L'on  tient  aufli 
pour  ferpentin  le  marbre  de  Mififtrat  3  (k  celuy 
qui  luy {retire  fort  »  quieft  amené  de  la  grande 
Aàe;  pour  oriental. 
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Les  ej^ecesy  f^  le  Ifm  Mtdl  du/erfetftin. 
Cmautrb    GGLXXVni. 

Dlofcoride  a  efcrit»qaiiy  X  plu(îeurs  eCpe^ 
ces  de  pierres  ferpentines>  peut-eftre  à  eau* 
fe  de  la  variété  des  ocmleûts  :  lefqiielles  efpécd^ 
neantmoinsil  réduit  àtroisdi^ences  i  car  il  dit» 
qu'il  y  en  a  de  adirés  ,qui  fonc  fort  pefantes  >  Se 
d'autres  qui  feiit  céndrèe^jS^  môttchc^éeS  di^cer'-^ 
tains  points  v&  d'4uttes  <)lii  font  toknme  teinte^ 
de  certaines  lignes  bliuches;  p  Pline  ($tï  nftt  fea-^ 
leoàent  deux  elptcfts,  Virne  fl|Ui  eft  btancke  ic  ten- 
dretdont  Ton  laifoit  anfiiennemetit^dcs  vafes:lVitt« 
tre  qui  eft  ooiraftre,&  plus  dure /ApnM[  ii  iembU 
adionftervne  troifiè(meefpecc,  qu'il  appcUe  iMip 
piiaâ>à  raifon  de  fa  couleur  cédtèe^fquey  que  Ton 
en  puilTe  faire  degrâi^des  colociiDei:$  crik-tàne 
diftere  du  marbre  Augûfte  &  Tibere>  fi  ce  n'eft par 
l'arrangement&  grandeur  d^  taches.)Car  du  ier« 
pentin  des  Ancien  s  »  ou  des  deux  efpeces  fùtdites 
Ton  n  en  voit  que  de  fort  petites  colombes.  O 


4jt         Des  Pierres  (/  Pierreries. 

fmiis     ^*  pîcKc  ferpentine  cft  entièrement  contra^é 
Ytmm,    ^  toute  forte  de  venins ,  &  vn  hanap  ou  tafTe  faite 
de  cette  pierre  >  qui  contient  dans  (oy  vne  boiilbn 
de  venin ,  le  defcouure  par  fa  Tueur.  Elle  profite 
^^ue    *^  *  ^*  colique,à  la  pleurefie^  aux  tranchceSw ,  & 
fêw   U  ^  i'cftoinach  re&oidy.  De  pLu$>à  ceux  qui  ont  pris 
fUurtfii,  quelque  breuuage  nui/tblc»  ou  quelque  viande  in* 
¥9Uf    U  digeftible.  Elle  ayck  à  ceux  qui  font  traïuillez  de 
^^  »*^.ficurc<  quotidiennes^ tierces  ,  &  quartes.  Elle  ap- 
pomr^Us  P^^^^  ^""^  la  douleur  des  reins  &c  des  gouties«Pour 
JUmrês,    les  maladies  fufdites,ron  fait  chauffer  la  pierre^oa 
jP4»Mr  /«  auec  de  l'eau  chaude,ou  auec  le  feu»  &  Ton  Tenue- 
i^utii.    loppe  dans  vn  linge»  aptes  l*on  l'applique  fur  la 
partie  malade.  Plus  Ton  en  prend  en  breuuage» 
plus  l'on  rcflènt  du  foulagetnent.  Les  femmes  «û^ 
elles  en  vfent  tous  Us  iouis  dans  leur  boi(lon  >  8c 
que  quelquefois  le  iour ,  après  l'auoir  chauÀFé  elles 
la  mettent  contre  le  fein  >  elle  efchauffe  la  ma- 
trice  refroidie.EUe  profite  fort  eflant  appliquée  fui 
la  poiâ:iine.ou  fur  les  lun^bes  ^  lors  que  Tenfàntc- 
ment  approche  i  ou  après  que  la  femme  a  deliuré. 
Elle  aide  aufli  aux  phthyfiques>parce  qu'en  en  pre- 
nant en  breuuage  elle  conforte  le  poulmon  &  le 
foye. 

Les  AUemans  façonnent  auec  le  ferpentin  de 
zeblicium  des  ta(Te$,des  ciieilliers>&  plufieurs  au- 
tres chofes  1  mais  elles  font  molles  comme  alaba<* 
flre  commun,&fe  rompent  ficilement.Celuy  qui 
a  vne  gaye  verdeur  >  efl  préféré  à  tous  les  autres:, 
mais  celuy  qui  eft  cendré  n'eft  pas  tant  eftimé  par- 
my  enxj'en  ay  trouué  parmy  les  champs  autour  de 
Gethinum  de  Bohême  vn  morceau  cendré ,  mar-> 
qucté  de  taches  noires  ,  dur  comme leiafpe  :  c'eft. 
^  lans  doui  c  vne  cfpcce  de  marbre  ccndre'j&  celuy* 

là  que  les  Italiens  appellent  marbre  ferpentin. 

Des. 
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*2>^j  marbres  iauncs. 
Chapitre    CCLXXX. 

LE  marbre  phci^git^s ,  dpm  i*ay  triidi  cy  de-  ^.^^^^^ 
uanc  a  des  veines  iaunes>&  cft  tranfparent,cô- 
me  l'on  lie  dans  PUoe  4,  qqi  cCcric  (ju'il  iut  cruuaé 
dans  Cappadoce>  de  que  le  Temple  de  Fortunç  en 
cftoit  bafty:&  que  quand  les  portes  de  ce  Temple 
Soient  ouuerces  de  iour^on  srpyçit  aulfi  clair  de- 
dansjcomme  à  plein  ioiir  defcouuert  >  ny  plus  ny 
snoins  que  s'il  y  euft  eu  à  force  feneftrèsi  8c  com- 
me (i  Uclart<f  euft  efté  enclofe  dans  les  murailles 
dadir  Temple  >  (ans  toutefois  auoir  la  force  de  le^ 
percer. A  I^ome  dans  îe  Temple  cië  fainâe  Marie 
au  Portique ,  Ton  vbid  #ne  demy  colomne  de  ce 
iparbre>  de  couleur  iaune^qui  eft  contrt  vne  fente 
^temuiaille,  laquelle  par  la  lumière  du  Soleil  qui 
brillok  delTus  renuoyoit  vn  efclac  brillaottoat 
à  Vécour.  L'alabaftrite  des  anci£s  qui  eft  de  çouleu^ 
de  miel,  félon  k  Pline  &  les  Lapidaires  nouueaux» 
(s'il  a  vne  dqreté  de  marbre  3  6c  qu^l  refplendi^ 
eftant  poly  )  peut  eft re  pris  pour  vne  efpecede^ 
marbreiaune.  L'on  die,  que  dans  Seraiittia  d'Italie 
Ton  cire  des  marbres  qioifonc  lantdft  de  codeur  de 
iniel»&  tancoft  de  eouleur  de  rerebentbine:  fc  que ' 
l'on  en  voit  à  Pife  dans  l'Eglife  Cathédrale.  Dans 
l'Allemagne  anffi  l'on  crouue  tic  marbres  qu'efpe* 
ces  d'alabaftre  de  couleur  iaune.  S'ils  font  mols,îls 
Jes  appellent  gelber  (pat.  Dans  la  Flandre  l'on  en 
tirouuede  certaine  efpece»  qui  eft  fort  (îembiable  à 
la  fairdajuon  tranfparente, 
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a  jIh  Linre^  5  6 M  l*Hifi.  ndiiirifU.  Çh*  x  l  Jiitre  d. 
b  Ah  Liitre  i6.  Chap.Z.  Utire 4. 
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Chapitre    CQLXXXL 

ENtteles  Marbres  roogcsjle  Porphyre^  qaivift 
d'Egypte  tient  le  premier  rang  >  à  caïucde  (â 
dureté  ôc  fpleadeor.   Celuy  qui  eft  marqueté  de 
certaines  Cachés  blanches  -,  au  teûnoignagc  de 
4  Pline  s'appelle  Lucoftiftos.  Les  Peintres  (e  fer* 
oent  de  l'vn  Bc  de  l'autre  pour  broyer  les  couleurs: 
6c  les  Médecins  pour  broyer  les  fragmens  de  per* 
les:car  ils  ne  fe  defcalent  point  en  broyant.  Du 
premier  que  les  Italiens  appellent  Pûrfidê ,  Ton  en 
voit  deux  grandes  colomnes  deuant  la  pone  de 
fainâ  lean  Baptifte  dp  Florence.  A  iceluy  eft  fon 
femblable  vne  certaine  efpece  de  marbre  rouge^dç 
rayonnant,  qui  vient  à  Ratisbonnc,  &  le  marbre 
Bohemique ,  qui  eft  dVn  rouge  noir ,  &  vn  autre 
que  l'on  trouue  proche  Carloftainium ,  coutdi- 
uerfifié  de  taches  &  lignes  blanches  »  qui  eft  le  lu- 
rrlufo.  coftiâos  des  AncienSâCÔmcencores  le  marbre  de 
■^^  '^^_  FlSdres  tout  diftingué  de  diuerfes  taches.  De  plus 
ei§m.      1^  marbre  d*Anabourg>  qui  eft  blanc  tirant  fur  k 
roûge>que  Ton  trouue  dans  des  mines  de  métaux» 
proche  Dole  de  fionrgongne  »  comme  aui&  en  di- 
vers autres  lieux  de  France,d'Allemagnei&  dlta« 
lie>ron  trouue  diuerfes  efpeces  de  marbres  rouges», 
L'on  en  tire  vne  certaine  e(pece  dans  Serauitia»& 
dans  le  mont  de  Pife,  dont  les  taches  font  dinerG:- 
ment  rangées  &  couchées,  comme  Ton  en  peut 
voir  dans  le  Temple  de  S.  lean  à  Pife.  Celuy  qui 
n'eftpas  beaucoup  taché  eft  appelle  P9ffido  Mb" 
m^         gftna.  L'autre  qui  fc  tire  du  mont  de  Pile  eft  plus 

uché 
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uch^  &  dittcrfiBc.  L'on  rapporte  au  porphire  le 
marbre  qui  eft  de.  couleur  violetcc ,  comme  l'oiî 
en  void  dans,  le  faiûâ  Champ  de  l'ife  au  montH  .  - 
roenc  que  Grégoire  érigea,  à  Ion  frère  :  ocluy^là  a 
quelquefois  dés  caehcs  &  veines  blanches ,.  &  fo 
tire  dans  Serauitia.  Le  marbrcf  Thebaiquc  eft  roa^  M^ifh^ 
gc,&  eft  nurqnccé  de  gouttes  d'or,  &  cftibrt  bon  ^'^**- 
à  faire  des  brojreura  poi^c  préparer  les  oollyrcit  ^^^' 
les  Italiens  TappeUent  kioc^ilU  y  à  cau(e  de  IzteC^  Br^r*. 
femblance  qu  il  »  auiçc  U  toille  tifTuc  d^'Or  de  àe  '«^*- 1 
foye^que  l'on  appelle  brocaca.  L'on  dit,qae  dan^ 
FiTe  l'on  ¥oid  deux  petites,  colomnes  dece  msfr^ 
l>re  qui  fouftiennent  la  chaire  flans  le  Temple 
Bpi(copal>  côme  auflLdan&  le  Temple  ÙÀndt  loaii. 
Le  marbre  de  Loni  eft-blanc  icmztqacté  de  goo*  Miirhre 
tes  de  ùitig  :  Ton*  en  void  à  Florenxx  dans  le  T^m»  dt  i.uni 
pie  4e  fainâe  Repasé;D^  (tlus^lejiiarbre  Sienite»  ^'^i^^i- 
^u'on.pcetid  vers  A&ia^ViUe;deL>Ik  haute  iCgypre>  ''* 
#a.commc^  Jiea.autfie$  li&nt  dai^s^ft  Pline  Stigniièisi  i^  sts^ 
çzt  il  eft  tb^tffskcic  de  painâs  noits^tiié  fur  le  tôu^gnîifs* 
ge,^  s'appelle  en  luïicGranitû  rcfi§.  On  l'appeb- 
loit  aftcjenncaicntPirropecillos  > ^cft  à  dire,cnar«  pitrcfa^ 
que(é  de  plofiours  taches  jrouiTes  ou  louges.  PHne  ^UUs. 
en  parie  Anù  :  Les  Royi  d*£gypte  qamk  l'enuie 
les  yns  des  antres,  en  firent  bkc  de  grandes  pou* 
Cres^qu'ilsappelleot  obebfqucsylefquels  ils  dédie- 
ront au  SoleiUes  £^(ânt  faire  à  mode  de  rais>pouc 
monftrer  à  quel  Dito  ils  éftoient:car  auffi  1^  ^ff^ 
ptiens  appellent  le  Soleil  rayon.  Le  premier  qui 
commença  à drelTer  obelifques^Êitle-Roy.Mitres,, 
admonefté  de  ce  faire  pif  vne  vifion'  qu'il  eut  ea 
dormantà  I^eliopoUs  ville  capitale  de  Ton  Royau- 
vietaînii  qu'bapcut.  voir  audit  obrlirque  ,oii  il  fit 
grauér  poorquoy  il  l'attoi^  fait  dreiTcrccar  les-caca- 

T  c  ûcres. 
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chofè  que  lçc(rçs  &  caraâreres  Ciacz^doitt  v(bicnt 
fes  Egyptiens.  Lçs  autres  Roys  qui  lay  fucccde- 
renc  en  vrerent  de  mefine  à  Heliopolis  »    &  fi« 
gnamment  te  Roy  Sochis  >  qoi  y  fit  drcflfêr  quatre 
obdiTqaes  de  marbre  ^  aj^ant  toûs  quarante- h uiâ 
coudées  de  loue.  Ramites  quieftoit  en  rcgne  du 
temps  de  la  ^riiedetroyitf  y  en  fit  mettre vn  de 
quarante  coudes  de  long  Toutesfoîs  ayanr  prit 
.  plaiisr  à  la  ville  où  autrefois  eftoit  le  palais  de 
Mncnides^il  y  alla  demeOrery&  y  fit  n^ttre  vn  obca 
Ufque  dt  nonante-neuf  pieds  de  lôiig^&  de  quatre 
coudées  de  quaneure  en  tout  efcarre.De  ces  paro* 
les  de  Pline  Ton  peut  prefnmer  »  qti'à  Rome  il  y  a 
px  des  ohelifques  auffi  biHi  comme  alttoursHla  n& 
bre  defquels  eftoit  ce  grand  ôbelifqucqui  fat  tké 
du  grand  Colysée>&  drelle  cÔtte  le  Temple  de  Ifa- 
*lfans&  vn  autre  dans  le  Vaticaniqui  fut  ctanfpor- 
té  du  «ofté  du  TeiApie  de  £nnâ  Pierre  ,  ôà  A 
eftoit  en  la  place  publique  >  au  temps  de  Sixte 
Ginquiefme  ^  &  à  piefent  fc  vold  au  denant  des 
soaifons  facrées  ^  en  vn  litfa  eminent  &  efleoé« 

Plufieurs  croyent  qw  des  mafiès  fi  prodî* 
«teuTcs  de  marbre  >  ont  efté  £iites  par  Vn  arti-* 
«ce  finguUcr  de  plufieurs  moeceaux  de  marbre 
,  ^ondu ,  à  ciiufe  qu'ii  ne  fe  tiouue  peint  de  maf- 
brieresdan^  toute.  l'Italie  »  qui  portent  de  fi  gran-* 
^lespierresL  De  plus»  parce  qu'ils  tugencqu'el* 
les  ne  pôiûrotent  pas  eftre  amendes  des  régions 
^ftraogcres  fur  la  mer.  Maisautefmoignagede 

tûhmti  '^^'"^  '  ^^^^  P^^^  ^^^^  ^^^  ^^  ^^^  '  qu'elles  oht 
lêt  fyfé$'  çfté  amenées  fur  la  mer  :  il  le  dit  ainfi  entre  les 
midis  autres  chofcs  au  liure  5  6.  chap.  9.  Pcolemcas 
w  '/^phil^delphus  Roy  d'Egypte ,  en  fit*  mectnr  virn 
^"^  *'•  autre  à  Alcxaudrie  dgâianre  coudées  de  lon^ 

que 
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^9cle  Rpy.  Neâabi$  auoic  autiQefois  £iit  Cailler, 
laquclU  cft  Ê  ncttcfl^u'on  n'y  fçauroit  ccouuer  vne 
feule  paille.  AuIUla  diâicuUé  de  Tair.ener  iuf- 
ques  à  Alexandrie  ^  &.  de  la  \i^u  »  fut  plus 
grande  ,  fans  comparaifon  ^  que  de  la  ta^lçr: 
U  toutefois  on  die  ,  qi^'vjx. certain  Satirosin^ 
geniaire  &  arçhiceâe,,  Tameiia  fur  le  Nil  par 
radeaux.  CalUxenus  die  aa  contraire^  qu'on  ra« 
mena  de  Pheni.cie  par  vne  tranchée  du  Nil ,  qui 
reipondoic  droii^efpe;it.  a.U^  lifU  oà  on  coucha 
If  eût  obeUfqucf  à  crai^ess  du  Nil  9  &  dit  ».que 

{)our  l'oltex  de  là  on  fît  f)aftir  deux  na.uires  fort 
arges  >  lefquelles  on  çoarge^l,  de  ^  pierres  d\a 
Îicd  de  quarrç  diç  ce  .ipeline  marbre  ^  f  u  dou* 
Ip  poids  de  la  pcfaiiteut  duaitpbeUïque^pour 

foit  le  nil  >  cftant 


fçaupir  l.eur,P5>^e  ,.;f3c  ppur  k     Caire  plflfcr 
(bus  ledu  obelifque  »  qui  traûerfoil 


charge  j   tellement  que 
'  fortans  -Tiors  dç  leau  par  ce  moyen  ^  elles  char' 
gereot  ledit  obelirque  ;.  &.  le  portèrent  iufques 
au  lieu  ou  il  fiiF  posé«  On  die  aufli  »  que  au  lieu 
^  inefme  011  cette  efquiUe  auoit  eflé  taillée  9  on. 
^n  tailla  fîx  autres  femblablès  ;  &  dit  on  «que 
çeluy  qui  les  tailla  en  ci^c  cîiiquant;e  talenr* 
Mais,  l'obelifquc  dont  c(i  queftibn  fi^t  mis  en  la, 
.  ville  d*Arfinoe  Ta  fetninc  &  (crut  :  mais  ponc- 
ée qu'il  difcommpàpit  le^  Kairre  de  ladite  ville» 
vn  certain  Qouucrnc^nr  d!||gypte  ^  dit  Maxîiiius, 
le  ^tmettrç  en  Ijfi place  du  marché  d'ArfinoeJ^a* 
▼anc  fair  rougner  au  bontjcn.intenti:  i^  d  y  nriettrc 
.a  lacune  vne  pipmbature (foréc:ce  que  neatmoini 
jfutobmis .  .Il  y  a  encore  deux  autes  «obelifqûe^ 
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aa  battre  d* Alexandrie  »  que  té  Roy  Merphecs  f^ 
grauer»&  ohctons deu:.. j   irante  coodees  de  longJ 
Mais  fur  tooçes  les  dimci/i^îz  dq  monde  >  celle  &c 
grande  de  charrier  par  mer  leCdics  obeUrqnes,hiC« 
quesà  Rome  »  car^  nauires  qui  furent  faits  pour 
cela^eftoient  quafi  prodigieux  à  regarder.  L'Empe- 
reur Augufte  s  qui  $c  yenk  le  premier  obeli  fque, 
âuoic  mis  par  (îngù^arité  a{i  baure  de  PoiToli  le  na- 
uire  qui  ^uloic  apporté'  ,"cn^  inrenrion  dç  nç  l'çn 
bouger  :  mais  le  feu  s'y  nticquilecdhfommatouc. 
L'Empereur  Claudius  j  iyanC  auiC  gardé  quelque 
temps  ^ le  naîiire  quîauoic  :^pqrt4 l'autre  obeUf- 
que  que  PEitopereur  Caligula  auoit  £ait  venir, par- 
ce que  c'eftoit le  plus  adifiirable  Vaifleaùj  qui  eoft 
oncques  flotté  fur  mer  :  il  fit  en  fin  faire  dés  \x* 
ftions  defTus^de  certain  fable  de  Poflbli  >  qui  s'en- 
durcir en  f'eau  »  &  Tayant  fait  mener  iniques  au 
haure  d'Oftia>il  l'y  fit  mettre  à  fonds^  pourlâ  feu- 
reté  dttdic  portiSc  neantmoins  fallut  £iue  d'autres 
tiauircs  pour  conduire  lefdits  obelifques  far  le  Ty- 
brc ,  iufques  à  Rome:en  quoy  apparut  que  le  Ty- 
bre  n'auoit  moins  d'eau  que  le  NiUSc  qu'il  portoît 
âutanr.  Quant  à  robelifque  que  l'Empereur  Au- 
guftefit  mettre  au  giran4  Colyfëe  %  il  a  fix  vingt- 
cinq  pieds  &  dousse  poulces  de  long,  outré  le  fpu« 
baffcmentA:  piedd'eftail  qui  eft  de(fous  »  &  tfèht- 
on  que  Semncfertcus  »  quitenoit  TEgypte  du  t6p$ 
de  Pythagoras,fit  grauer  les  caraôeres  qn;  y  fcmr. 
Et  quant  à  l'autre  efguille,  qmeft  au  pré  de  Mars 
.à  Rome^  elle  cft  moindre  de  neuf  pieds  ,  quelc 
premier  obelifque  ;  &  tient- on  que  c'eftceluy  «lue 
SefcftridesRoy  d'Egypte  fit  drelferde  fôn  tcmps^ 
Er  caraûcrcs  qui  lom  efdites  cfguillés ,  on  peut 
voir  toiitcla  PhiLofbphîe  des  Egyptiens, &  Topi-^ 
nion  (ju'il^  àuoient  touchant  la  nature  produdrice 


%t  toutes  chofes.  Q^  ces  Racoles  de  Plinef  eiroo- 
hjT  ne  doit  ^oter,  que  ç>  .^^grandes  mades  de  por^ 
^hire^Ott  autres  erpêcês  de  macbse  »  qui  font  preC- 
que  in6oijes»n'ay9pt  fcft^  nuDpuëa  de  la  xnaibfierc« 
&  amenées  fur  xxxtx^ 


•j^-  ' 
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U.mi/mc  fiff9H  fHe  t abeille  tUns  Mtmphii^ 
tef9nrign4ge  deStréèû^au  LmreiT.  f^.tJip^ 
dêrcSiâtien  0m  Imh  féconde 
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Le-moyen  de  c<)ùtre faire  le  marbre. 
CttAPiTRB    CCLXXXIL  ' 

Pf Lttfienrs  à  prêtent  contrefont  de  roarbieiqui  i 
la  couleur  ic  laiplcndour  du  nacurelitnais  peu 
en  fçauent  contrefiûre  ^  qui  enaye  la  dureté.  &.  ià 
tiefanteuh  Neantnuiins  il  y  auoic  vn  certain  Garde 
a  Prague  de  rBmperoBD  AuguAc  ,  Monfei^eor 


aef-dc«|etic,qui  le  fçooost  aflez  bita  contrefaire» 
iBc  le  rendre  peiant:à  la  yèrice  il  eftoicmol  comme 
l'alabaftre.  Il  cniài&k  des  larbles  &  4»  globeà 
lbrtbeaui^>lefqftelsfftans>(adm»il^rtiidoic  ief* 
f  lendiâants  j  à  force  de  les'|>olir«  lè  crois  que  la 
iftaderr^  ce  n^vbt»  eftoit  de  plaftre  »  &  de  fou* 
dre  de  diuerfits  (M«r«  i  à  npt  U  adîoaftok  pour  la 
rendre  pefaate.  des*  cendres  <fe  plomb.  La  tiquaff 
auec  laquelle  il  fai/bit  reibadre  cette  matierc» 
tftoitjcooiœe  i'ay  peft  rècogiioiftre^par  l'odeor»oo 
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ée  vinaigre  >  clxns^<{iii  on  ftuoîc  fait  fendre  da 
fcti^mftge,  ocida  bift,  cui  {ie^pock  Uiâr.  Le  vioai"^ 
^re>afiii qu'ènpefiétrlM,  les  punies  de U  matiài^ 
^16.  conioignifieiik  mien  -^  fc-  U  foiirmage ,  âàti 
4]u*il'fMft  en  place  de  colle.  ic$  aMTcs  ,  comme  ie 
penfe ,  y  adiooftent  de  £in^  de  boeuf»  lors  qu'ils 
<^v.oaletie  que  leur  marbre-  Mt  rooge  :  outro  que  le 
"fang  de  bftaf  rend  dure>4^  ooUe  la  matière*  Quel- 
ques atxres  y  apportent  de  ^le  «  afin  que  le  mar- 
bre 6>ir  «lus  fètmc^èc  afinv^ue  l'on  posife  plus  net- 
«tcmûnt  le  cfeufer  $  8c  eh  o^èr  it:s  parties»  &  7  en 
àdioufter  d^autf  ss  au  dehors.  Loss  que  l'on  fe  fert 
du  petit  laîâr,  l'on  y  mefle  k  matière '1  &  l'on  la-' 
^f«nd  cotnihe  de  boolie  :  >pres  l'on  y  verfedeffoi 
ttes' couleur  $  liquides  »  ou  des  couleurs  maffiues» 
lors -que  Ton  vent  faire  des  tables.  Apres  que  les 
couleurs  font  erpançfaiSes  delTus  la  fuperficie  >  l'on 
les  remue  de  coft^  &  d'autre  à  plaifir ,  âc  elles  pa<^ 
roiflmr  dans  U  •marbre  cantoft  comme  dcl  veinesj 
Se  tantoft  comme  des  flocs,&  après  qu'il  eft  fecjls 
ie  rMientefgâl ,  &  U  p<4iffitiit  z^ccynk-foli&k. 
Ce  Garde  dont  i'ay  par  U  £^uoît  CeUcment  creu- 
fer  ôc  ofter^es pièces  des  leoiibrons. qu'il  Touloît 
de  Ton  matiaiTe  »  &  y  «n'teplacei  fk  réunir  d'autres 
•peo^  de  quel()ue*  ooulottr  ,.  qu'elles  a^^iesoicnt 
auffi  ferrement  aueelQ.n:»iirbae>rloEsq|ijisefiât 
itCi  cotuins  6  àicsi  y  ^utfènc  «fté  dés  le  coauaeii^ 
ccatent  mec  la  matiereJPar  ce  moyen  il  y  inletoSt 
G  dcxtrement  dcrtnnoîgiçs^dea  lignc:Sâ4l&  iés  kr«^ 
cres  fccaraâeres*  ilemBTfaésquelesmcnmfiçi^p 
Tçaaêt  aiiiftec  &.i0indiï^!{Aofii«|rs  petttsjnoEceanx 
de  bois  de  diuccfes  eouléais  .ca£^mblc  dans  kur 
"Qtturage9qù*il  cftoic  admiré. de  tout  le  flionde»Catv 
dbn  «nfeigne  >  que  l!on  aflcmblc  8ç  coaioint  dca 
QH»rceaux  à%  marbre  ou  d'autres  pictits  de  diucrfe 


I 


LfurejeconA  fat; 

çouIear>iii!lec  4e  poudre  àc  marbre  &  aeblac  d'œnr 
pu  de  poixyou  tufli  de  colle  foftCjfic  tcfmuigiie  que 
le  paue  du  Temple  d«  iag^ttè  i|  Conftj^nttnople  clfc 
f diufté  de  dii|ecJfcspeticci  pierres  coltfeteafèmblo. 
4e  mcfme  eft  à  Vf^iCiP  cclinr  df  l'^U^cçle  S.  Marc» 
A  Florençe.celuj  de  rEgUle  de  SJean  Bftprifterfic 
^  Milan  celoy  de  TEglife  de  S.LaurenaiQuelque^* 
yxïs  méfient  enfembic  des  Cailloux»  des  morceaoii^ 
dé  plufieurs  fortes  de  pitctes  ,  de  fiing  de  bottc^oa 
de  bœuf,de  vin  tout  hoâillaot,  &  de  fiel  de  bceufi 
Apres  ils  fnettent  ces  chofes  4^i}S  des  forpiea ,  Oc 
leur  font  re^citiE^^appârénce  du  inaibre  :  il  y  en  ^ 
aucuns  <]ai  pi|e(it  du  iburmage  dafif  de  l'eau  diM* 
de,y  adiouftant  de  chaux  yiac^  Se  quelque  couleur 
que  ce  foit.Poor  cçt  e0fift  spt  propres  les^oulcuv 
qui  ont  vn  corps^cSmele  çinpabfce4c  yej:4  de  tbrm^ 
}en[iaiScot»l'ha^matitis»I'^feoi$rQuge4'ormi^ 
h  vjcrd  d^rfiin^le  blepj  \^  cepife  «  Se  femblablei;^ 
En  place  4  eau  quelques  vns  fe  ièruent  d'huile  df 
;j|in»de  penr  que  le  marbre  qu'ils  eoiirre&nt  oe  foi^ 
diflout  par  l'hiimide.i'ay  veu  dans  Bohême  vn  Ic%- 
lien^qui  contrefaifoit  fort  bien  Talbattre  :  il  fe4t|i- 
ibic  en  poudré  des  petits  cailloux  de  riuiere  •  y  ad* 
iouftanr^de  cbaiix  viv^e^Sc  d'eao  de  cplle  ]  apfcs4rt 
cette  pafte  il  for|i)oit  desiip^es  »  qui  aprçi  e(^ 
foliés»e$oi£t  Ê>rr  b<9|les.pr  demoy  ie  ciairois  que 

Sur  c&reÀirc  le  iiiar)>r0jqa'ii  fauf  (e  feniir  4*WW 
ies  de  atgttifsiqiii  ffi  puiflentpenetccr  9f  ioin4ré 
les  parties ,  &  apr^s  qu'il  ieca  cadufcy  f  Yerfiçç 
d'huile.de  lin  tout  ^o^Uant^a^  qa'4  Pt^dè  peqcr 
trer  la  fuperficie  >  ta  rendre  folide  ^  8c  etnpffcbet 
qii'elle  ce  boiue  rçfu.Le  fangde  bcefijftptttçkaa4 
Se  fottantducorps^lemblèauoîr  rputesces&çult^f 
das  Cojiczt  pfemierçm^t  i)  a  cleseTprifts  defeUcfir 
me  tout  jang;apres  quelque  ckofe  de  sébl^ble  à  U 

•Te    ^      \  colicp 
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qai  eft  gras  &  gluant  :  ce  qui  fait  qull  s'endurcit 
comme  vne  pierre  quand  il  eft  meflé  auec  de 
chau^i&ne  fe  didbuciamitts  par  aucune  eaa.Mais 
àcaufcqu'il  rend  le  marbre  couc  d'vne  couleor 
(eulementi&  d'vne  tcnettr>ronne  s'en  fetc  pas  fa* 
ciiemeotk 
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De  ditterjès  e§iécés  de  f  terres^ 
CHAPïTaE    CCLXXXIII. 

Tout  marbre  furpafTe  par  Tetgalité  &  oureté 
te  fa  matière  quelques  pierres  que  ce  loient» 
t^r  icelles  Font  engendrées  de  matière  plus  craflè 
-^  &  plus  impurcî&  ne  différent  qu'en  cela  des  mar- 

i>tes.Car  comme  il  fe  trouuc  des  marbres  de  gran* 
dé  ma(Iè,de  mefme  àuffi  des  pierres,  dont  font  fài^ 
tes  des  montagnes  entières  y  &  efcueils  de  mer:& 
comme  les  marbres  font  de  diuerfe  couleur  >  ain& 
eft  des  pierres.  Les  couleurs  neantmoinsdes  pier« 
rès  font  plus  obfcures,plas  fales,&  plus  viles,  El* 
les  contiennent  aulli  quelquefois  des  petits  caiK 
lous^de  crîftal,  de  coquilles  ou  coquilles  de  fain& 
Tacques  &largesj&  autres  chofesfemblablcs. 
Les  efpeces  de  pierres  Ce  diftinguent  en  partir . 
V    par  la  çonfiftance^en  patfie  par  les  qualitez  j  &  en . 
partie  par  leur  v&ge.  Par  la  confiftance  ,  les  vnes 
iont  fablonneufesy&f  les  autres  ciOttfteu(ès.Paif  les . 
X    tqualîtez  »  les  vnes  (ont  légères  comme  le  tuf  îles 
autres  fe  liquéfient  comme  vtit  cenaine  forte  de 
cailloux  ^d'autres  rendent  odeur  >  comme  la  pierre 
d*Aldembourg,&  d'autres  font  propres  à  brufler, 
cônime  la  pierre  de  chauz.Par  Tvfagejles  vnes  fer- 
ment à  aigoifcr^commc  ic  qttCttr>  !#•  autres  à  faire 

de 


Liureficonâ.  S^i 

de  chau^3cemme  la  pkrre  de  chauxjes  auties  fet- 
«lent  aux  baftimens  >  comme  ia  pierre  aaarrée^  & 
d'autres  à  moudre  lé  bled  /  comme  ta  pierre  de 
moulim 
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CHAf'lTHB    CCLXXXIV. 

1'  '  Ay  obferné  de  trots  fortes  dé  pieocs  fablonnea^ 
fes^l'vtie  qui  eft  afprè;  aflèz  fermc>  &  fbhhée  àe 
groflesmrenes^  &  pour  ttctte  ràifon  ellene fé  laifle 
pas  polir.  Elle  eft  propre  aux  baftimens ,  parce 
tjiiTdle  fe  lailîe  penetret  à  h  chaux.  tWre  eft 
ntircd'arênes  fort  deliées^oà  brilieiit  de  pttitsbriQs . 
Se  paillettear  d'af  gentmrais  elle  eft  tellemét  mpllé> 
qu'elle  fe  peut  facilemêtpotderifer  fous  \ts  doigts. 
Celle-là  fe  trouue  pioche  de  Prague ,  où  l'on  s'en 
fert  pour  baftir  «  &  les  Efcriuaihs  pour  mettre  fur 
leurs  efcritnres  :  car  en  la  prellànt  fous  les  doigts, 
bu  en  la  râpant  fort  légèrement  contre  quelque 
chofe,elle  fe  rend  en  poufficrb  blanche,  &  fort  fa« 
btile.  La  piene  fabiomieufe  eft  quelquefois  de  di« 
uerfes  couleurs ,  car  à  Fri  bourg  l'on  en  trouue  de 
coulent  iaunejà  Rochltcium  de  rouge,  i  Querfor- 
dia  de  cendrée  ,à  Eltbêcca  dans  Saxe  de  rouée  tî^ 
ranc  fur*  le  noir.Proche  Horafdiuitium  de  Bohême 
il  s'en  troiiue  de  rouge ,  dans  qui  brillent  de  peti- 
tes paillettes  d'or.  Elles  font  auifi  difièrentes  pat 
les  chofes  qu'elles  contiennent ,  car  dans  aucunes 
naiflent  des  cailloux ,  des  Coquilles  >  &  coquilles 
larges  de  fainâ  Iacque$>oo  autres  corpufculcs. 
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T>eUperrecroêÊfteuJe9iyqmfimct 

en  cràuSles. 

.     Chapitre    CJZLXXXV, 

LA  pienrc  eroufteiifie  ^  c*eft  celle-là  qui  ïtfdià 
en  creuftes  propres*  pour  )c«  pauis  &  jpou( 
les  tçijfts  :  cUr  s'^pp^lle  en  Allemagne  sjnfar^ 
fitin  :  en  Flandres^Shailgen  :  çn  François  cfcaillc. 
My  en  a  de  diuetfe  ibrtë  !  car  il  y  coa  qui  cft 
tellemenC  molle  »  que  l'on  ne  s*en  peur  pioinr 


feruir  %  çpmme  eft  celle^qui  vienf  à  Pr^igt^e  pro* 
ch^  la  citadelle  Royale  de  fainâ  Vire»  qui  cir 
je  fur  k  noiç  >  §c^  à^  paillettes  d'argent  q»! 
.y.  i^^lleiiti  ,&i  d'aufre  qui  eft  ti^llemept  dure  >  que 
l'on  ne  la  peot  fendre  qu'aueç  vne  fcie. 

.  Derechef  elles  fcffit  de  difFei^tes  coulem-s«* 
car  .wcunps  font  çefidrée^  »  d  autres  de  cendre 
tirant  .fur  le  blaïc  ^  df ,  cendre  cirant  fur  le 
verd  j  fur  le  |>leu,(uf  le  rougetd^cnt;  ci  aunes  S:  dç 
gloires  comme  la  piertt  d'Angiers  »  éc  du  Rhil^ 
dont  Ton  fait  les  r^iâs  des  Temples  :  ou  blcucp 
coinnK  la  pjiprie  dç  |^Iamut  j^  dont  Von  couure 
fiemblablement  les  m^ifoo^  ypn  apperçoit  auf- 
C  dan»  I4  pier^  çroufteiife  vne  variété  de  fprr 
me  p  car  l'on  en  troupe  dans  lefqucUes  fe  voyenif 
des  ra^ne^tu  d'arbres  aqec  ks  feuilles  âc  coiK>. 
leur  plus  foinbre»ço0m)e  s'ils  y  auoient  efté  peints 
ja.ucc  beaucoup  d'aniHce»  &  d'autres  cendrées» 
où  apparoi^ent  de  petites  forefts  peintes  auec 
d*herbede  bruyère  »^  fi  exaâement ,  quVn  pein- 
tre auec  vn  pinceau  n'en  pourrok  pas  teprefen-i 
t^  de  mieux  ibnnées.  Cette  forte  de  pierre  (c 

trouâç' 
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trouos  le  long  dVn  flcaoe  non  loUi  deHotenct* 
oomme  xsC^  ntppocté^  ^n  àcmès  amis  nommé  Frif- 
1er .peintre  de  Rodolphe  1 1.  £mpereiu:.tiet7gla* 
rieux^fic  mô  Seigneur  très  clemenc,qui  me  môftra 
vn  mor66ati»d4  oetie  pttfie'Xsooiiéc  en  ce  lîea  \k. 
Proche  Y  Virsbôutg  en  FrSeonicjContrç  le  bc^g 
/SpsbergTi'ôn  trocrae  der  cerpierres  cpuiierces  de 
brny ère  »  <)ae  ies  faabtciins^  parce  quellesi  naiflenc 
(ous  les  eaax  appèlf  ènt  j^^j^î^i/im  en  ibnc  des 
maole^  oà  ils  yedfef^t  dp  plpajb^fendq  pour  faire 
des  baies  dé  canon  ^  &  de  modfdiiécJ  Céi  pierries 
^Mt  leg«esj^&  crafl[<s^ço(nme  \ç  l^oon^  àquî  elUs 
icmblen^  en  CPUleitç,  '  r  ;       ,;,. 

Dans  la  Comçé  de  HwéM  *  ^JlflçW^  pon   . 
Croatie  vne  forte  de  pierres-  noires  aisées  ^  mettre 
en  leiiiUeylefqtteUes  n^i^nt  pcmans  1  es  images  Se 
figares  d^  dîners  po^on>jno|res>iatuie$>&  de  cpo-  !>•$  t^ 
)eitr  de  cuiure;&  ils  y  font  tçUemetit  bios.  peints^  A»*  'w 
que  Ton  y  defcoilttfre  ^ftinâeiacc  les  ercailles.ren  ^  '*^ 
'ay  vn^niprceau  qui  pott^  l'image  d'yne  pf  rcfac»  de 
couleur  de  cuiure;  »  qiàoj^  <^  Iç  co^ps  ^.la  pierre 
çft  noir.Dp  moy^i'eftime  qu'^n  cet  endro^t^ou  elles 
fc  treuuent  il  y  a  eu  autrefois  vn  referooir  de  poif- 
ibn^Uquel  après  awrir^efté^  enfcqicly ioas  qudqo» 
terre  fort  delliécA  condensée. par  les  exhalaifons 
métalliques  fpdfteiraihts  V  %^  chMgé  en  pierre^ 
te  que  les  corps  des  poiflbns^parce  qn  il^  n'ont  pas 
f  cû  cRi^éfètietreiE  parla  âirrcciojit-recea  f acilemét 
dis  eux  Texhalaifon  meullique  plus  ficibtile  que  la 
rtnCiic  plus  penecrance  :  &  ^ttcc  iceHc  ncm  teul«* 
niwt  UcQuleitridtt  cuiurc:mais  encqjres  la  fubfti- 
fe:car  r£  ^t  auec  cette  pîeisesqu'Agriçola  appeUe 
pkrre  df  Iflçbîe^dc  fort  pon  ^urçXes  poiflpns  qui 
parpiflènt  dans  cts  pierreSj  font  des  brochets^  ^es 
pçrçhcs^ôu  p40erç4ux  na;krniSt\{Ure0ieot  s»ïl'^^ 
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ks  fijpircs  &iinigcs>d'»uus'«nimaax.«' Agxkô- 
la  croid  ,  <)ae  les  Andèiii  onc  appelle  cccce  pkt* 
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^  A  pierre  limchineafe  eft  teltt-tik,  ^^Aft  refeoi 
X^&cilemenc  en  limon  par  l^humidc:elle  ne  fcm*^ 
4)1  e  qti^he  pierre  komitienc^e  ic  imparfaié^eX  on 
ten  rréftuexle  cette  forte'  proche  Louiudn  fc  Vil- 
nofdà  4  qui  font  blanches ,  dent  les  champs  font 
Tendus  féconds  Carlors  Qu'elles  demeurent  long-* 
temps  parmy  les  terres.tllds  fc  refohienten  limon 
par  la  pluycqui  reîTemble  à  de  chaux  l[u$ée>&  eH- 
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C  HAUT  HE  CCLXXXV. 

*     f  •    •  *  ... 

L  Es  Grecs  appellent  la  piètre  de  TufPotos. 
Elle  eft  femblable ,  au  telmoigna^^e  de  TbM^ 
phrafte  par  fa  blanch^at  &  durtté,  au  nurbte  df 
ÇariiTa.  ,Mais  dlee(i  légère  comme  la  pieite  pon« 
ce.  L'on  en  trouue  neantmoii^s  de  noires»  de  tou^ 
ges,&  de  couleur  de  tcrreXôrs  que  Ton  la  couppe 


^âniles  catrieres,cUe  cft  rdàeincnt  w\\»9i^x3Lf}^ 
ie  cpoppe  comme  le  bois^anecvne  icio/  K|4.i|»/U](ll 
qu'elle^  exposée  .àl'aic  »  .cll^:s  co4urc;K.  :  les  ou-i 
nriersUors  qu'ils  krpreparcot  pdui  s^n  feruir  n'o} 
ftencpas  les  parties  {uperfloës  qui  tttanceiiuue<; 
Yti  ttiftrteaif,oucizeaa>  nussaiiec  vne  hache.  £Ue 
eft  fort  propre  pour- boucher  Içs  fentes  dfss  mu- 
raUlesqui  tombent  :  car  à  caofe  qu'elle  eft  lisgece^ 
elle  ne.  furçharge  &  ofefle.pas  la  muraille  :  St 
parce  qti'eUe  eft  poteufe ,  et  pltinis  Ac  tro«is  y  eU« 
boit  fitilement  la  chaux  >,&  rtioiot  Se  coUe  les 
^remîtes  des  murailles.    ;...... 
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LËcaiUoiiseft  vue  efpcce  de  pierre  très-dure: 
i^Tnefines  pios'dhccqiic  le  marDrç:tma'^ft^  ^u-r 
eunemcnt  propre:. pour  grauer  >  ny  pour  baftir« 
parce  qu'elfe  se  boit  pas  ui  chaux  :  car  pÙe.'eft  lifr 
i^  &  viiie  au  dehofs4aasporê&&.rans  aiig}es..La 
fiatufe  peint 'le^  caiUoiili  .do  $Hiierfir^>iço))k^r^ 
i^tselles  font  obfcoteixaff  1*00  en  ttottui;  de;cel«f 
bémeqt  nOirSiqu'ils  peiamit  feruir  aux  mcfines  of* 
fic6iquelxplclrreiletoi;É:hfluX:c»en  t^ottoeau^î 
itni^iit  hhaa^  déiauotsi  de  vcrcisj^lie  fon)^ 
boêk/^4^plufie«rs  œaleiirsTnefliées.  Il  7  en  a  de 
timfimiifoiictJk  dîâereooeaacar  quelques- vos  Çç 
tiquefient^  &  ceuxJàiiantpottr  rordina^c.ap  àc^ 
hors.bbncsdiuxatt^pacBot8.  AfiftotrU^  appelle 
Pyrimachos ,  &  les  Allcmans  Flujleinen,  ou  rveif 
{MiUsUng.  Ceux  qui  fondent  les  métaux  les  ver- 

Cm  M» 


€6%         Des  Pitrrts  t^Mrrerie/. 

icBt  Coift  liqorttt  -  ior  Icori .  Jnecaiu  foodhiil 
âfia  <}o*ib  nagent  dellw,  fcque  paurainfi  trop  de 
metiil  fonda  ne  fe  rdolue  cnvapeur.  A  uec  iccnx. 
Les  vteridrs  font  fe  •^tat^Bc  les  chytpiftcs  en  con- 
tfcfbntdes  piètres  precievies:qoelques  -  vn^  Coot 
emkrtmtnc  tcan^tttno,&rleilottuUicis.Us  tail- 
iaiic  en  façon  de  pient  pfecicttTe  j  ëc  lea  vendent 
pootdiaittaas8oheiniqiies:iquelqtt«*Tns  (QttCtcLr 
lement  durs,  que  l'on  en  ciceie  ko»  Les  Alicmans 
appellent  eeinc4à  F€9mfttimn  :  quelques-vas  âme 
enciereoient  opa^et^-les  Flamâos  lesappelicm 
keigen.  Ceux  qui  font  plus  mok  i{ttc  U  mvbirçne 
doiuenc  pas  ^e  appelle»  caillous  >  mais  pierres 
iÎRiplemtnCtCocnme  tont  cens  qui  (cnientà  paner 
les  ruës.Entre  les  cailloux  quelques- vns  (ont  ake* 
rez  pac  le  feu  •  coàime  ceux  qui  Couffirenr  d  y  eftre 
calcinez  i  &  quelques  vns  y  tcfiftenc»  &  n^efines 
au  temps  »  fms  Jamais  (k  €on:éMprè^  de  ceax»U 
Ton  fait  des  foimts  &  moules  pour  y  fondre  Y^ 
rain.L'on  en  fkitad&des  moitiera  pMc  bngrer  les 
pierrts  piecteufesmiais  IWoe'bs.dcuw.pasauQÇ 
▼n  cizeàu  de  fenains  anccde  l*afcno,ou  dela^pou^ 
dre  de  la  pierre  EmerU,  y  adioitdaat  de  l'eau»aiiec 
beancoitp-  de  traoalk&defettipfe  Les  Grecs  auiso» 
fois  fdfmenc  vne'foile  de«stiaillc tauec  àf^  picn» 
res  dures  8t  des  caMouK^fnMUfihes  >  digérez  >  4e 
mis  par  ordre  à  mode  d'TBe  tnmaille  de  bdqoeâls 
«ppctlôieiir  ettte-facait  et  baAiî.î(bdoihos.  JL'oa 
eh  ttoemefouueni  leioof  dcsosui^  ^oosfescaofc 
mcfincs  plus  durs  que  le  marbra  ^  lefi|ttebroo 
itouppe  anec  Tne  'Me  4Hm  dentdée  >  y  adjonfant 
de  l^au  fir  de  rarencii^dmme  aux.pmmeKSKar  iV 
mais  0ii  ne  les  poofcosc  caiikrasec  le  cinâo. 
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~      ,  T)ii  Vifite^  e^ece  de  caiÛoux. 
CHAPiTHE   CCLXXXIX. 

AVcttns  appellent  miarcaifin ,  ou  pierre  à<fea 
la  pierre  pirites«  parce  qu!eUe  fait  beaucoup 
de  feu  :'  coucesfois  il  y  a  vne  antre  Ibrte  de  marcat 
tin,<jai  rçtiVe  à  la  mirte  dçroiure  »  Srdttôn^cpi'oh 
en  crouuc afièz enChipre $6cis  Aiines d'Atcana^ 
nie^où  y  en  a  <{0i  tiie  lur  coulem  d- argent»&  d'ati'* 
tre  qui  eft iaunè  Comme  or.Ceox  i^uicaldhent  ces 
ft^arcailins  en  vfenr  diaerfenient  Caries  ras  les 
tuifent  dçnxj voire  iroi^  fois  aturcxle  œielâurqtKS 
à  ce  que  tout  le  miel  >  &  toute  lat  liqueur  qu'il  a 
Toic  confoninfiée  :lej  autres  le  bmflent  pteœierer 
incnc  à  feu  de  cKarbôn  >  puis  le  calcinent -auecilr 
•frÀtUScit  lauetitpar  ^pfcSi  cotnmton  fait  la  po- 
tée débronze.Eftant  linfi  preparéâl  cfr  fort  bon  i 
efchaufier»  à  déflfeicher ,  à  retoodre»  1^  fubdllcr  lesr 
Kumcorsîgroi  »  8c  à  moUifiet  toutes  dortes.  On 
fe  fert  atim  diî  mtftcaffin  ccu  polaerisé  aux  fcr^^ 
les  8c  efcrouëfles  A  ^ux  fetoncles.  Au  reflèjon  met 
au  raf)^  dès  marcaâins  certaines  pierres  for^pësfiv 
ies,  dîtes  des  Ladns  Piriiei  viifiMxtt  qu'elle!;  fbnt . 
fert  bonnes  à  fiure  de  ftu:atiffi  les  c^ies  qui  vont 
de  camp'à  autre  s^en  ferueiA  Mdtnatitmentj  Ac  en 
font  du  feu  auec  quelque  elott>bu  atfec  vnê  pierre,^ 
faîfaht  tomber  lès  eftinceiles  (ùr  des  cbatnpt^ 
'|nons  feichésSe  enfouflrés  ,  ou  fut  des  feuille^ 
feiches  Sçenfoufiées  \  comtt^t  deâus,qui  teut  fer*  ' 
ùent  â'3llumettes.4  Pline  att  fiure  j  5  .chap.  19.' 
a  Citjfàffîgc  de  Pline  ffe^fâê  m  Uwre  }  f.cbdp.i  9; 
de  fffiftâire  néitnrelUtméAs  m  lifêre  j  S.cfe.i^l 
lenre  B.  -      ; .  : 


m  # 
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Les  espèces  des  Marcafftns ,  oh  pierres  à/eiL 
Chapitre     CCXC. 

t 

IL  y  a  tant  4e  di&rentcs  efpeccs  de  maxcaf&fis» 
oa  pierres  à  feu  >  que  les  Allcmans  appellent 
Kiejen^^^t  c'eft  chofe  admirablecoeancmoins  cel- 
les mericcnt  à  beaucoup^ dp.. ÎM^^  ciltrelç  noQixle 
pierre  à  feu>dontron  iaic  fortic  le  fétu  j^uconsi 
iont  argeDCins>&  £uts  de  petites  crouflcs  ii  cfcail- 
les  »  ou  de  petits  quartés,  comme  vn  de»  d!aoaes 
itfplendiiTent  comme  le  marbre  inctallique  qio 
croit  auec  les  metanx.  D'auires  (ont  ornez  de 
fleurs  purpurines. &  violettes  »  quatrces  &  tranf- 
par^Dtçs  i  d'autres  font  (pongieux  &  JbrillantSt 
d'aatrc£  font  t  rouçs.  &  faits  comme  la  pierre  pon- 
cc>d'autre$  fontfaits^  comme  le  marbre  blanc  j  & 
fierplendiflckit  rno^ns  qi,ie  le$  argentins  :  aucuns 
viennent  aueç  liui£t  ou  douzje  angles  :  aucuns  reti- 
rent au  biûnuraucpiis Cbnt  df  couleur  dor > dont 
ils  onLie  nom  de  marchf^tefqne^ues  autres  (ont 
de  couleur  rouge»ou  derpuleur^dc  bronze  >qoe  les 
Allemans^appellf t  Kupbtrkiirasxçxxns  font  peints 
dc^diuarfes  couleurs >^ibnt.reuéftus  déformes 
difierenteSySc  croiiTpnr  auec  d'autres  pierre  vOutre 
iceuz  quelques-yns  fe  liquéfient  dans  le  feut&  les 
.^Ucmans  appellent  çtMxA^Flijfigik^s.  Utmitxk 
fut  dans  les  métaux  en  lieu  dç  plomb  pour  les  fai-» 
ce  ian4re:aacuns  les  appellent  Flujteinèn,  &eftans. 
rompue  ils   femblent.le  fiiccre  blanc  par  leur 
^lendcurXe  marcaOïn  parce  qu  il  fc  trouuemefi^ 
auec  les  metatu>les  piecres^Ia  terre  ,  le;  fleurs  8c 

pines 
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pierres  precîeufes ,  il  arriue  qu'il  s'en  trouue  de 
tant  de  lortes.  Il  y  a  beaucoup  de  pierres  qui  font 
femblables'au  n\arcaflin>  qui  ne  rendent  point  de 
JFeu  ,^uand  on  les  bat  y  que  i'eftime  ne  deuoir  pns 
cftre  rapportées  entre  les  efpcces  de  marcafTin  ^  à 
caufe  que  pirttis ,  qui  iignifie  marcafiin  pread  foa 
Qom  du  feu  qu'il  rend  quand  oq  le  bat«. 

a  Au  Liure^  des  factditz.  des  jimpUs  me  dieu/*' 
mens» 


Lesfacultez^dnnMTcajJînJilon  Galien. 


G 


Alien  parlant  du  marca{rin,dit  am(i:Le  mar-^ 
çalEn  à  bon  droit  dk  niis  au  rang  des  pier- 
res qui  ont  grande  vettu.On  s'en  fcrt  es  eniplaftics. 
refolucifs ,  &c  Tapplique-on  fouucnt  abec  la  piètre 
feiifile^qi^c  les  Grecs  appellcntijchiftos^De  ce  mé- 
dicament i'ay  fouuentesfois  rcfolu  par  voyd  de 
tranfpiracion  la  boue  &  far*ge  >  ?<  toute  aucre  hu- 
meur grommelcejqui  cftoit  amaffée  entre  les  muf- 
clés.  Or  ponr  préparer  loutes  les  pierres  dont  ou. 
fc  fcrt  enMedecincU  Ici  faut  fort  piler,&  pulue- 
xiferfubtilement»  tout  ainfi  qu'on  fait  les  chofcs. 
qu'on  met  es  medicamens  ordonner  pour  les  yeux: 
cardon  ne  les  réduit  comme  flenrde  farine  pour 
les  faire  pénétrer  infques  au  fond  des  parties ,  oà 
on  les  appliquera»  elles  n'y  feront  non  plus  que  le 
Êiblon  de  la  mcr,&  des  riùieres,  qui  auÉTi  tient  du 
naturel  des  pierres  :  car  il  dcflcichc  l'humeur  qui 
caufe  rhydropine>.£iifant  coucher  le  patient  dans» 
le  fable  chauds  neantmoins  nous  ne  nous  en  fer* 
Qons  à  aucun  autre  vfage  que  àceluy.  làv 
a  Antinre  $.des  féCHlie^dfsfmpUs  mcdicameru* 
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Selon  Diofioride. 

LE  marcaffis  eft  vne  e(pece  de  pierre^  dont  on 
fait  la  bronze ,  le  meilleur  eft  celuy  qui  eft  de 
couleur  de  bronze  >  Sç  qui  eftinccUe  aisémenc 
quand  on  le  frappe.On  le  brufle  ainfi  :  L'ayant  ar- 
rousé  de  miel^on  le  fyxi  rougir  à  petit  feu  de  char- 
bon >  foufflapc  toufiours  le  feq.  :  d  autres  »  après 
auoir  bien  engraift^  de  miel  le  marea(fis  ,  le  Jet- 
tent en  vn  grand  feu  de  charbons  V  ifs  »&  quand 
ils  yoy et  qu'il  commence  à  rou(royer>  ils  le  tireot« 
&  ayàns  (oufHé  toute  la  cendre  qui  eft  decneuréc 
attachée  »  lis  Tenduifent  de  miel.&le  bruflcnt  (l^ 
rechef  »  iufqses  à  ce  queftant  efgalemcnt  feicjic 
par  tout  il  deûienne  fraisle  :  car  quelqucsfots  d 
n*v  a  que  le  deftus  qui  foit  brusléEftanc  donc  aia- 
^  oruslé  ^  feiché,  on  le  garde  pour  s'en  feruicsH 
eft  requis  de  Iç  lauer»  il  le  &u(  lauer  comme  la  ca- 
lamine» Le  marcaffis  crûd  &  bruslé  eft  chaud  & 
abfterfif  »  Se  eft  propre  à  nettoyer  les^enebro&ta 
des  yeux>&  à  maturer  toutes  duretez>&  à  refoudre 
celles  qu'ils  maturées.  Incorporé  en  re£nc  »  il  ré- 
prime &  repercute  le^  excroiftances  de  la  cliain 
roùtesfois  il  caufe  vne  certaine  chaleur  8c  adftri- 
Aion.  Aucuns  l'appellent  Diphryges  »  quand  il  eft 
ainfi  bruslé. 

Or  la  raifon  pôutquoy  le  kt  fait  fortir  le  feu 
^u  marcaffin»&  non  pas  les  autres  meraux:ic  croy 
.  que  c^eft  la  fçtile  dureté  du  fer>car  fans  le  fer.eftant 
frappé  ççntrevn  autre  marcaffin^  il  rend  du  feu. 
La  caufe  pourquoy  le  marcaflîn  baille  du  feu  *  eft 
en  partie  Iç  mouuement  violent  &  vifte ,  comme 
caqie  efficienee,&  en  partie  le  foulfre»  &  vne  cer- 
taine maticie  aisée  ï  Cç  n^ettre  en  (cux  qui  eftidans 

le 
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le  marcaffis9  laqaelle  comme  caufe  matérielle  cô« 
coure  aaec  le  mouuement.Puisdonc  qu'il  contient 
le  feu  en  puifTancc^l  ne  fe  faut  pas  cftonner  s'il  le 
rend  Par  ce  moyen  toutes  les  chofes  i^  ilamma- 
bles  >  ÔL  qui  contiennent  dans  elles  vne  forte  de 
graiflè  &  huille ,  produifenc  facilement  du  feu^ 
lors  qu'on  les  frotte»  ou  les  frappe  >  fi  elles  font 
dures^côi-nenous  enfeigncnt  lesaicieus  des  roues» 
lors  quVn  chariot  rcmie  fort  vifte  :  &  deux  bois 
que  l'on  firorte  l'vn  contre  l'autre  :  car  ces  chofes 
font  fortir  facilement  du  feu  par  la  vill  eue  du  mou* 
uement.  Or  il  n'eft  pas  facile  de  comprendre  pour- 
quoy  l'on  fait  naiilre  de  chaleur  &  de  feu  en  frot- 
tât deux  corps  duc5.  Car  fi  quelqu  vn  croit  que  cc« 
h  arriue  ,  parce  que  parce  n^o^cn  le  ipixtt  fe  de- 
ftruit,&  fe  corrompt  trcs*vifte,&  qu'il  afleure  que 
les  chofes  qui  petit  à  petit  tendent  à  leur  dcilru- 
âion  par  corruption  &  putrefadion  s'efchauf- 
fent  petit  à  pett  (Vtu  qu'il  n'y  a  rien  qui  puiire  fc- 
parer  triparties  heterogenées  que  la  chaleur)  que 
par  tant  le  mouuement ,  parce  qu'il  fepare&  de« 
llruic  fort  promptement  »  excite  vnc  giai^de  cha* 
leur  .dot  eu  finie  feu  s'engendre  qui  plus  vifte  que 
quelque  chofe  qui  foit  au  nfôde  réduit  les  partiel 
heterogenées  du  mixteà  fes  elemésmefe  fi^risftra 
iamais  entièrement.  Il  eft  donc  autant  diffi^le de 
recherv  her  la  vrayc  caufe  pourquoy  le  frottement 
de  deux  corps  durs  6c  inflammables  produit  le  feu» 
que  d'expliquer  pourquoy  le  feu  eft  toufiours  ac* 
compagne  de  fa  lumière. 

Mais  que  le  marcaflin  contienne  dans  foy  vne 
matière  inflammable»  ou  foulfre  >  l'art  fpagirique 
Tenfeignetqui  en  fait  facilement  lafeparation  d'à* 
oec  le  marcailis.  l'ay  appris  U  façon  de  tirer  le 
ibulfre  du  marcaflin  d'vn  de  mes  amis. 

V  V     X         Prend 
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Prenez  de  ^arcaflice  doré  ,  broyez- la  en  pov^ 
foctdefliéej^  vecTez-y  d*eatt  de  urtresrois  doigu 
par  delTus  $  cuifez4a  dansvne|  cucurbkc  de  Ccrre 
pien  bouchée  pendant  ùx  iours  ;  après  que  l'eau  fo- 
ra re&otdie,vaid)Cz- la  dànsvn  verrej&verrcz  dere- 
.çhef  d'autre  eau  de  tartre  »  &  ciûfez-la  comme  au- 
parauant  j  &  recommencerez  cefa  quatre  foiç 
après  baftidèz  deux  petits  fourneaux  j  l'vn  à  gau- 
cne^rautre  à  dextre  ioinâs  par  enfemble  ;  Dans  le 
fourneau  à  m^^n  gauche»  mettes^ la  vcfcie  B  auec 
(on  chapiteau  à  Bec  :  Mais  dans  le  fourneau  dcx> 
(tre  mettez  la  vefcie  A  auec  fon  çhapiteau^fans  bec 
6c  faites  que  la  vefcie  4.  aye  non  gueres  loin  de 
fon  chapiteau  deux  petits  canaux  ou  becs  >  IVn 
pour  receuoir  le  bec  du  chapiteau  B  >  l'autre  poqr 
encrer  dans"  la  récipient  qui  eft  mis  àcofte  da 
fourneau  dextre  Leschofes  eftans  ainfi  préparées^ 
verfez  dans  la  veCçie  A  Teaude  tartre  ,  &daQsla 
vefcie  B.  de  Teau  de  riuiercj^  &  faites  du  feu  ibos  la 
Vefcie  A  &  B  ;  ainfi  Teau^de  cartre  ij;a  dainla  Re<*> 
tDrte,&  le  foulfrc  demeurera  dans  la  vefcie  A  1 8c 
dans  fon  chapiteau:mais  vous  ne  deoez  pas  diftii«! 
ifit  toute  Vhumidité  de  B  &  A. 


Des  pierres  di^es  prof  rement. 

Chapitre    CCXCL 

II 

Y  Es  pierres  diâes  proprement  font  ces  petites» 
JL^qui  font  composées  de  matière  terreftre  im- 
^ure>&  qui  n'ont  pas  la  fuperficicfiliilee9&  fi  vnic^ 
^ue  les  cailloux ,  6c  les  marbres  :  mais  raboteuie 
&  pleine  d'angles  &  de  trous  j  &  qui  n'ont  ny  U 

'     '    dureté" 
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'(àurêt^,ny  la  rondeur  des  cailloux  >  fi  ce  n'èft  qae 
par  le  moyen  de  Teaa  qui  coule  elles  deuiennenc 
petit  à  petit  en  figure  ronde.  L^on  les  trouue  ordi- 
nairement parmy  les  champs,  de  couleur  fombrei 
Se  le  long  des  riuages  »  ic  des  fleuues;  Elles  font 
heantmoins  quelquesfois  de  toutes  fortes  de  cou- 
leurs ,  Se  reflcmblcnt  quclqueisfois  le  marbrç ,  & 
roefmes  le  ferpcntin.  L'on  en  trouue  de  telles  à 
Prague  dans  vn  iléuuevdiftinguées  de  poinâs  noiri 
Se  luifantSjtout  aînfi  que  l'antimoine. Elles  feruenc 
^our  baftir ,  parce  qu'elles  boiuent  la  chaux  >  8c 
pour  pauer  les  rues  :  &  celles  qui  font  molles  qui 
le  liquéfient  au  feu>pour  iFondre  les  métaux. 


r* 


Des  pierres  qui  ont  odeur. 

Gh APitRE  ce XCIi. 

tL  y  a  des  pierres  qui  ont  vne  fort  bonne  ddeurl 
d'autres  qui  eil  ont  vne  fort  mauuaife.  Les  pier- 
tes  qui  viênent  à  Lauenfteniumi&  a  Aldenbourg^ 
qui  fontjou  de  couleur  blanche>ou  de  touleur  cen- 
drée,fentétla  violetteXa  pierre  de  A  Mirebourg, 
ijue  Ton  trouue  das  la  veine  de  S.Fabién  Se  ^.Sebà* 
ftien.eftant  frappée  dVn  marteau  ,  fent  quelquçs- 
fois  le  mufc.  Les  pierres  de  Thuringia  i  que  l'6n 
tire  d'vn  creux  fous  tetre  >  qui  a  vn  con4uit  d'eaia 
qui  vient  iufques  à  la  citadelle  de  Berchlinu ,  fen« 
cent  le  ferpoUet.  A  Hildeshein  il  ]^  en  a  qui  fen« 
tent  là  corne1)ruslée,eftans  frappées  aùec  vn  rnar* 
teau.  l'ay  eu  de  telles  qui  (èhtoient  la  violette  de 
blanches  Se  de  cendrées  rmais  i'ay  apperceu  que 
Todeur  ne  venoit  pas  âc  la  picne>mais  de  cefUine 
mdrue  gluante»  iâune  ^  verte  qui  y  eftoit  attachée» 


%T   m9  ••  ^r\rv\m^i 
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comme  vnc  peau:  car  la  partie  opposée  qui  n*cftoît 
poim  coauerce  de  cette  morue  >  n'auoic  entière^ 
ment  aucune  odeur.  le  m'imaginay  que  peut^eftre 
les  racines  de  l'iris  s*eftoient  re^o^èes  fur  cette 
pierre  »  fu  e  n'eft  que  cette  forte  de  morue  fcndft 
ainfî  de  la  naïui  e.  Ces  pierres  auoient  de  pataca- 
lier>que  lors  que  l'on  arroofoic  d'eau  tiède  la  mor* 
ue  »  elle  remplilloit  par  touc  d'oJeur  d'iris  de  Flo- 
rence $  pluftoft  que  d'odeur  de  violette.  Mais  les 
AUem.ins  appellent  la  racine  de  l'iris  violuwrt^: 
peut  eftre  que  de  là  l'on  a  baillé  le  nom  d'odeur 
de  violette  à  l'odet^r  de  cette  oierre.  Apres  que  la 
morue  eft  ofrée  »  la  pierre  ne  lent  plus.  Or  iufqaes  ^ 
àprefent  ie  n'ay  pas  experimenie  ,  Ci  dans  toutes 
les  autres  pierres  qui  rendent    odeur  le    mep 
me  arriue« 


r 

T)e  la  pierre  de  chaux. 
Chapitre    CCXCIIL 

LA  pierre  dont  Pon  fait  de  cbaux>s*appc!le  pier- 
re de  chaux:elle  Te  trouue  par  cout>&  fort  fte^ 
qucmment»  &  quelquesfois  iemblable  au  mar- 
bre ^  comme  eft  la  pierre  qu'on  trouue  à  Prague» 
noirei&  toute  pleine  de  vemcs  bleiiches  &  alaba- 
(nineS:il  s'y  en  ttonue  aufli d'entieremëtblanchec* 
&  d'entièrement  fombres.  Cato  cenfeurif»  au  tef^ 
moignage  de  Pline  tirouue  mauuais  de  faire  de  la 
chaux jdepienes  de  diuerfes  couleurs.  Les  pierres 
blanches  (bnr  meilleurs  à  &'re  chaux»  que  les  du- 
res »  &  en  eft  la  chaux  meilleure  à  baftir.  Toates* 
fois  là  chaux  de  pierres  troâées  eft  meilleure  aux 
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lenjdKÂfons  &  rembouchemens»  que  celle  des  pier^ 
tes  bUnclies.  La  chaux  de  cailloux  ne  va^ut  rienj 
\  iiy  à  baftiriuy  à  cernboucher.  L'on  en  fait  decres- 
blanchc  d*vne  pierre  croiiée ,  comme  de  la  pierre 
qui  vient  à  Thioli,  dont  l'Eglife  de  S.Picrccà  Ro- 
'  roc  dans  le  Vatican  eft  baftie. 
'       La  pierre  de  Trcues  eft  fort  propre  pdur  blan- 
^  chir  &  crefpir  les  murailles.  La  pierte  de  chaux 
^  pour  la  calcijier  doit  eftre  bruflée  :  eftaiit  bruflée 
'  elle  contieiu^sians  foy  le  feu  en  puiiTance ,  qui  par 
'  Taffiifion  de  1  cau  eft  reueiUé,&  fort  de  la  picrre>& 
^  rend  l'eau  chaude  &  boiiillantc.  Cette  chaleur  r«-  Vouf^u^ 
'  fidc  dans  le  f.ltrcs  chaud  &  tres-fcc  de  la  chaux,  ^Î^J^^, 
^auquel  lors  que  Ton  mesle  d'eau  tres-froidc  &  k'^^/'* 
'  très  humide  y  la  chaleur  de  la  chaux  «  à  caufe  du  t§êu. 
foudain  mouuement  des  contraires  »  eft  redeillée» 
de  lamefme  façon  quelevray  huile  de  foulfre, 
lors  que  Tori  en  m;t  dans  de  l'eau  froide  ^deuienc 
tellement  chaud  dans  le  verre>&  i  éd  l'eau  fi  chau« 
de»qu  à  peine  peut-on  tenir  le  rerre  aucc  la  main. 
Cet  huile  en  puiiTance  eft  tres-fec  éc  tres-chaud,eo 
forte  qu'il  brusle  comme  vn  fer  chaUd  eftant  mis 
contre  la  chaire 

Quelques*  vns  croyét  que  la  chaleur  s'excite  dSs 
la  chaux  riue^à  caufe  de  Tobftruâion ,  mais  ils  (g 
Ccompent  :  cac  b  chaux  peut  eftre  mieux  bouchée 
auecde  rhuile>qu'aiiec  de  Teaumeantmoins  y  iet-* 
tit  de  rhuile»  l'on  ne  fetit  aucune  cHaleut.La  cau^ 
fè  eft  donc  pluftoft  le  mauucment  Soudain  des  c&i 
craires»dont  les  parties  intimes  fe  peuuent  mcsler* 
La  chaux»au  tcfmoignagc  de  Pline ,  a  de  gran^ 
des  proprietcz  en  Medeciiéb  »  à  la  charge  toutes 
fois  qu'elle  foit  fraifchc»  ôc  qu'elle  n'ait  point  eûè  ^^  fi^^ 
fusée.  Elle  eft  cauftiquc,  bruslantc ,  retolutiue  &  'J*  ^ 
attraftiue  ,  &  eft  fore  propre  à  reprimer  les       *' 
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Tfur  Us  viccrcs  corrofifs,qiu  comniciTccnt  à  s'enchatrcrtr. 

wccres.    fi^^séc  cn  vinaigre  ev  hm  ic  rofat ,  cllcicrt  â  cicatri- 
fénl.  corporée  cn  feiw  de  poiircc2ii,ou  en  bîjoiiâc 
rcfinc  liquide  aucc  miel.cUe  cft  (ingulicre  aux  dif- 
locations,&'  aux  Ijrofuîcs- &  cTcrcellcs-  Quant  à 
la  Maltha»  on  la  fait  de  chaux  (raifchcmcnc  fàiiCf 
fufant  la  pierre  c^e  <liaux  en  vin ,  &  Tmcorporaiii 
cn  fcin  de  pourc-an  aucc  des  hgucs.On  cn  fait  or- 
dînairemertt  deux  couches  >  &  n'y  a  blanchillàge 
qui  liennc  tant  q  :c  ccftuy  :  car  noettncs  li  fc  hk 
plus  dur  que  ptcrre^  &  ncantmoins  auuitqu'cn- 
àuirec  trcmaitha,  il  fautaa  préalable  frorccr^ 
cngraiflTer  d*hiîik  le  Heu  qu'on  cn  vcuc  cre(pir  Se 
blaiichir.Iniq  les  àpicfencPUnc.Galicn  aa  ^.iiare 
des fîmples, parlant  delà  chaux>dic  ainfi:La chaos 
vi'ie  qiK-  If  s  Grecs  appellent  mCîç^i^  eft  ii  broflan- 
te,qu  ci'e  fait  venir  refcarrc.  Quant  à  celle  qo'oii 
amortit  fk  cftcînt ,  cllo  fait  auffi  venir  refcane: 
mais  G  cVe  eft  gaidcn;  Vn  iour  ou  deux ,  die  n*eft  & 
bruflante  ^  &  n'a  relie  Venu  à  faire  venir  rdcarre. . 
<^i2C  fi  on  la  garde  d'auantagCsencorcs  <{ti  elle  foit 
~  chaude>  Se  qu  el!e  mange  la  chair ,  ce  neancmoiiis 
elle  ne  peut  faire  venir  Icfcarre  :  eftant  iauéccn 
cin,el!c  perd  toute  fa  morJacîré ,  &  acquiert  Tn 
nni  ircl  fcrablable  à  Vçfliue  :  coutesfois  cUc  dellèi- 
r.f  •:»  iVns  aucune  mor^icatîon.  Que  fi  oti  la  laac 
^"*  lU  trois  fbi5>  ou  dauantagCselle  perd  entière- 
j         .-*  -rr  •''^  mord^cîté  :  ma^  neantmoins  elle  cft  fort 
('  ♦rrrncc  lans  aucun^  mordication.  lafquesà 
c  pt?::-  ^t*  -fc  GaHén.'A  pieiét ,  parce qu'eftît  buée 
ce     iVr'cht  puiffamnjenV ,  elle  cft  propre  eftant 
rr'^ri'  r  ^ncr  d'hàile  '&*de  cire  pour  cicatrizcr les 
^  'v    s   ';i  l'tîfn  Kefteint  d.iris  du  vînaâgrc  ,  &  que 

^wX  '   '  "^  ■    '■  '^^^  trois  fois,  &qùc  au^huileïofat  Ton  (a 
''  ''^"  idUiiç en  lotmè  de lijoi^nciit,  cUc  gucrtcUs  brof- 
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lettres  fans  aucun  veftige  de  dcacrice^  empefchc 
que  les  ampoules  ne  s'esleâbnt.  Si  on  l'applique 
Car  la  peau  (ans  eftce  efteincejelle  bruile  :  &  eftanc    , 
cneflée  auec  de  fauon  j  elle  fait  vn  cautère  pocen-  Cduterà 
ciel  y  comme  Ton  appelle.   Ce  qui  briiflç  dans  Ufctiintsil 
chaux  >c'eft  le  nicre  ^  que  l'on  ofte  en  lauant.  L'on 
prépare  de  la  chaux  viue  vne  eao  d'admirablefa^ 
culte  pour  les  brufteures  ,  les  vlceres  creux  Se  Toitr  Ia 
eftcoiâs  &  caiUeux  par  dedans,  les  chancres  pro»  ^Uê^ts 
cedans  de  veroUe  qui  font  es  parties  honteufesy  ^^ 
les  taches  &  rougeur  des  yeux  >  &  pour  oârer  les  ^|^  /^' 
taches  des  draps  de  foye  &  taffetas.   Prenez  trois  r^^nrrr. 
«ncesde  chaux  viue^  vnçliùre&  dcmy  d'eau  de  ^««^  ^^ 
pluye,  meflez-les  enfemble  ,  &laiflrez-lesrepofer^'***  , 
trois  ionrs  dans  quelque  vafe:apres  remiiez4'eau>  ,^,^ 
&  après  Tauoir  remuée>lai(rez4a  repofer  pendant  du  b4r 
vingt  quatre  heures  dans  vn  vafe  bouche  :  après  tin. 
ceulez  la  matière  par  vn  linge^&  adiouftez  à  l'eau 
dix  dragmes  de  fel  ammoniac  très-  blanc  ,&  bien 
broyé»  meflez-le  fort:aprés  diftillez  l'eau  par  fetk- 
tre*  Diftillez*en  tous  les  ioors  trois  gouttes  dans 
bs  yeux.Pour  ofter  les  taehes  du  taffistas ,  Teniez- 
vous-en  eftant  chaude»  &:  de  mefsncs  pour  le  refte. 
Aucuns  lailfent  l'eaii  dans  vn  vafe  d'airain  >  afin 
qu'elle^cquiere  vne  couleur  celefte»  6c  qu'elle  ne 
pmdè  pas  eftre  recogneuë  fi  facilement  pour  ce 
qu'elle  eft.  Les  charlatans  la  vendent  pour  les  de« 
flaxions  de  maladies  desyeux>poùr  l'eau  de  Giphir. 

lettre  A. 
b  Au  Linre  ^6.  Chef. x A.  Uttre  A. 
c  MdthaeflvH  vul  mo^/pùfignifU  mol  ^LucuUe 

ditns  fi  Sâtyrê  xSé 
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T^es  fiertés  à  moudre. 
Chapitre    CCXCIV. 

LEs  pierres  à  moadra  fç  rompent  des  rocs  & , 
grolTes  pierres  ^  &  font  poar  l'ordinaire  com* 
posées  de  pecires  pierres  meslees  auecdeTarene 
Ibrc  fubciie  ôc  desliée.  Elles  fe  crouuenc  connmu-^ 
nemenc  en  diarrics  relions»  &  prennent  Leur  nom 
de  leur  vfage ,  à  cauk  que  auec  icolies  l'çn  mouk 
les  grains. 


i^tm^tmÊm^tmmtÊ^^^èt 


Des  ^eux. 
Chapitre    CCXCV. 

LEs  Qgeox  prennes  leur  nom  de  leur  vlâge^ 
car  Ion  les  taille  des  pierres  que  nous  auions 
defcrites  en  figure  &  ferme  longuette  ou  rondct 
pour  atguifer  le  fer>les  pierres,les  pierres  precieu<- 
les^ou  pour  vfer  &  luner  les  marbres;autresfois  on 
les  appelloit  du  lieu  oà  on  les  tronuoit  :  4  Phne  en 
parle  ainfi:On  trouue  de  ces  pierres  de  plufieors  ef-^ 
peces>entre  lefqudles  celles  de  Candie  eurent  16g< 
temps  la  voguesaptes  lefquelles  on  fitcasde  celles 
de  Myfiftrac^qu'on  tailloit  aumont  Tayetus.Neit- 
moins  toutes  deux  ne  s'employoient  qu'auec  d'hui- 
le.Quant  aux  queux  à  eau ,  les  meilleurs  viennent 
de  llslc  de  Nixia  de  Chq>ces  :  après  lefquelles  00 
c;ftime  celles^' Arménie  fort  bonnes  >  Ulon  qo*a« 
VOns  àfi&n  monftri  cy-dcflus.  Touchant  celles  de 
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Cîlic!e>on  y  »guife  auecd'eau  ,&aiifc  d'huile* 
Mais  celks  d'Arfinoe  s'employent  feulement  à 
l'eau.  CJeiles  qu'on  a  trouué  en  Italie  mangent 
indieiblemenc  le  fenaoifi  font  celles  qu  on  appor« 
Ce  de  delà  les  moncs  >  qui  fonr  dtâes  palTernices* 
Icem,on  mec  au  quatrieHne  rangtlcs  queux  celles 
qu'on  employé  auec  la  faliue  ,  comme  lont  celles 
des  Barbiers  ,  lefquelles  nefontmifes  en  receptc» 

{^our  eftre  trop  tendres,&  trop  firefles.  Toutesfois 
es  meilleures  de  cette  efpece  viennent  de  la  terre 
de  LamanChad'AndaloutieJDe  ces  paroles  de  Pli- 
ne l'on  cognoit  qu'il  y  a  des  queux  que  l'on  em- 
ployé à  Vhuile  &  à  l'eau>&  d'autres  à  la  faliue.  A 
preTent  Ton  en  trouue  dans  f  Allemagne  qui  font 
à  l'huile.  Le  queux  qu'on  trouue  dans  Zeblicium 
eft  à  eau  »  &  l'on  s'en  fert  pour  liflèr  &  frotter  les 
talTes  de  vafes>que  Ton  fait  de  ferpentin.  L'en  en 
trouue  fréquemment  dan's  T  Allemagne  de  dures  de 
de  molles  >  de  blanches  >  8c  de  noires.  L'on  en 
trouue  auffi  à  Thuy  le  de  couleur  tirant  fur  le  verd« 
&  d'autres  qui  font  faites  de  bois  de  chefne  chan«» 
gé  en  pierre ,  8c  quelques  autres  de  bois  de  fou* 
fteau ,  change  aum  en  pierre  :  car  dans  l'AUemâ«». 
gne  l'on  voit  allez  communément  des  boischan-* 
gez  en  pierre.  Dans  la  vallée  loachimica  >  il  y  » 
quelques  années  Ton  troutia  fous  terre  vn  arbre 
roafteaii  tout  entier  auec  fon  tronc>fes  rameaux  Ile 
feiiilles  de  la  hauteur  de  cent  feptante  aulnes» 
change  en  vne  pierre  fort  dure  de  couleur  cenn 
drée.  L'on  tromie  auflidans  l'Italie  diuerfeset^ 
peces  de  queux  t_ant  à  eau  »  qu'à  huile  :  celles 
qui  font  à  huile  font  noires ,  8c  fort  polies,  8c  fer* 
cent  aux  Barbiers  >  pour  adioudr  le  fil  de  Irar  nu 
foir.  Celles  qui  font  à  eau>  fopt  ctjmpofées  d'yne 
pierre  arencufe  ,  moUç  8c  locfgale  #  &  Tont  da 
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couleur  cenclréc:L'on  \c$  tcdaic  en  cond>afin  qu'e- 
flanc  tourné  circalairemenc  »  &  reccuâht  l'eau  qià 
tôbe  ddlus^elles  puiflènt  vfct  &  i^euifer  le  fer  que 
Ton  prelfè  deflus.  Les  qucut  à  kuue  ont  pour  l'oi- 
«tinaire  vne  forme  longuette  &  applaniej  afin 
que  par  vn  mouftemëbt  plus  tranquille  d'adoucir 
bluftoft  le  fil  dVn  rafoic^qae  de  le  manger  &  vicr. 
Les  queux  qui  font  fiiits  pour  efpiouùer  tot&l'at- 
gent^fontvnecfpece  de  marbre^  &  font  appelle^ 
pierre  dé  touche*  Netis  eh  auons  parlé  dans  le 
Chapitre  dé  la  pierre  Ljrdienne  j  ou  piecie  de 
touche. 

a  jIh  Liure  3  6.  de  tHiftcire  nantrcttc  ^  Chétp^iii 
•   lettre  F. 
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L'Tffàge  des  ^ueux  en  Médecine* 
Chapitrb    CCXCVI; 
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m  T^Iofcoridesefcrityquece  qui  tombe  de  là 
JL<  pierre  naxienne  quand  on  fourbit  les  har- 
itois  »  on  qu'on  aiguife  les  armes  delTus  »  eft  bon 
eftanc  réduit  à  faire  renaiftre  le  poil  cond>é  par  là 
pelade:quHl  engarde  aufli  de  croiftre  les  manunel- 
les  des  filles.BeJU  en  ¥inatgre«il  confmne  la  rattCiâc 
fert  à  ceux  qui  ont  le  haut  mal  :  mais  ie  crois  que 
cette  faculté  IÛ7  vient  du  fer>car  \t  fei*  eftant  bett« 
<onfume  la  rattc. 

a  Ah  Liun  j,  deU  nnukre micùnéde  9  Chapi^ 

ire  ii<. 
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De  l'EpheSihe, 
Chapitre    CeXCVII. 


'Ephedice^au  ceGnoigtxage  de  Pline  4,que  Ton 
apporte  du  mont  Coticus9eft  roufle  ^  &  nean(« 
moins  on  s'y  peut  mirer  ny  plus  ny  moins  au'en 
vn  miroir.  Cette  pierre  a  Ton  nom  de  ce  qu'elle  al- 
lume la  matière  bois  fec  aux  raisdaSoIeUjdemeC-^ 
me  que  le  miroir  concaue  allume  la  pailleènfoul- 
trée.  A  Hildeshein  dans  le  folTé  des  murailles  qui 
regarde  le  Septentrion ,  Ton  trouue  de  cette  forte 
de  pierre  de  couleur  rouge  tirant  fu):  le  noir.  Os 
parce  qu^elles  font  creu&ècs  à  mode  d'vn  plaCj^ 
&  qu^elIes  rayonnent  dVne  couleur  d'or^  elles  ex- 
priment les  images  des  obieds^&  alli]fnent  la  ma,- 
^iere  feche  aux  rais  du  Soleil. 

a  j4h  Liure  yy.  de  l*Hiftûire  nututelle^  Chap.  i  o. 
Utfrc  mm. 


t>e  la  pierre  qni  porte  champignons. 
Chapitre     CCXCVIIL 

LA  pierre  qui  porte  champignons  j  au  tefmoi- 
gnag£  de  Gefnerus^eft  en  grande  eftime  parmi 
les  Romains  :  Ton  la  trouue  dans  le  Royaume  de 
Naplci  Elle  a  vnecroufte  fore  cfpaiilc)  laquelle 
eftant  couuertedcs  trois  quarts  de  terre,&  arrou- 
fée  d'eau  tiède ,  produit  après  quatre  iours  des 
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champignons.  Geùienis  en  parle  dus 
du  bop  ceniier. 


^e  diuerfes  f  terres  qui  ontleurnom  de  la 
rejfemblance  des  chojes  quelles  expri^ 
même  y  ou  de  ces  chojes  mefmes  changées 
en  pierre. 

Chapitke   CCXCIX. 

^^Velqttcs-vns  prennent  leur  nom  de  la  figure 
V^Vfachematique  »  comme  font  celles  que  Ton 
appelle  pierres q.arrées  : àcaufe  qu'elles  peuuent 
facilement  eft te  réduites  en  figure  quanée  >pour 
feruir  aux  baftimens  :  comme  auffi  celles  que  Ton 
appelle  pentagones  ,  à  caufe  qu'elles  ont  cinq  an» 
gles>d'autres  exagones»  qui  en  ont  ûx^Sc  d'autres 
pangones^qui  en  ont  plufieurs. 

(^elques-vnes  auilt  prennent  leur  nom  de  la 
reflemblance  Je  figure»comme  l'Enorckis»  à  caufe 
qu'elle  exprime  la  figure  des  cefticules.Le  pain  des 
demonsjque  Ton  trouue  proche  Rotauilla  de  Sue- 
dcreflfemble  entiereipenc  du  pain.Le  peniexoque> 
ou  mefpileusj  a  la  figure  d'vne  nefflc.  Le  cryftala 
la  formedela  glacej'aftrottes  des  cftoillesjl'ophh- 
tes  des  fet  pés^meconites  eft  faite  à  mode  de  grains 
de  poinre  femez»  Se  chencrites  de  gr^iins  de  millet. 
Narciffites  a  la  rc^emblance  d'vne  fleur  de  narciC- 
Te-Trochites  d'vne  rouë.Bclemnites  d'vne  flefche* 
Ceraunites  d'vn  teft  ,  6c  la  calamités  d'vn  rofeau» 
8c  ainfi  des  autres.  De  plus  -a  fteatite  eft  ainfi  ap» 
pellée  >  pour  eftre  comme  composée  de  graillé  de 
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plafieurs  aEBkniux.Qgelqacs  autres  delà  figure  de^ 
yeux»çomnne  U  pierre  Triopbcalinos>qui  fait  mon^ 
fire  de  crois  yeux  tout  à  coup:de  Tceil  de  loup  Ly* 
cpphcalmos;de  Toeil  de  bouc  i£gophcaltno$,  &  de 
l'œil  d'homme  Belioculus,  ou  Leucophtalmos  :  de 
lœil  de  gruë,Gerauîces>&  de  Vçci\  de  faucon  Hie- 
racices.Lamyrmeçites  a  vne  fourmis  rampacena» 
turellemenc  impriméc.mais  le  cancharias  a  vn  eC- 
charaueau>ou  foiiille  merde  :  la  polycrix  eil  verdej 
8c  a  des  veines  faites  à  mode  d'vne  cbeuelure:la  fy- 
cites  retire  à  vne  figue:le  batrachias  eft  vcrd>&  fiiic 
comme  vne  grenoùiUe:la  boft  rochites  eft  faite  à 
mode  de  chcueux  de  femme:la  bucardia^qui  vient 
feulement  en  Babylone>eft  faite  à  mode  dVn  cœur 
de  bœuf:la  GlofTopetra  efl  faite  comme  vne  laguc: 
U  corne  d'Ammôj  côme  vne  corne  de  be!  ieni'h)  e- 
nia  prend  ce  nô  des  yeu3(  de  rhytne^aufquels  elle 
xetice:Ia  myrmecias  efl  noire»  8c  a  certains  releue- 
mens  faits  à  mode  de  verruësla  farcites  eft  de  cou- 
leur de  chair  :  le  telicardios  reprefeqce  parfaite- 
ment vn  cœunla  dry  tes  retire  à  vn  tronc  d'arbre:U 
ciffiies  eft  blanchc:»&  comme  enuironnée  de  feiiil- 
les  de  lierre  qui  l'einbrairent  :  la  camea  eft  noire» 
toutesfois  fl  on  U  fend  elle  reprefentera  la  forme 
d'vne  feve:la  pire  prend  Ton  nom  du  noyau  d'oliue: 
toutefois  il  lemble  que  quelquefois  on  y  void  cô* 
me  d'are]ftes  de  poilFon.Le  Galazias  eft  dur  comme 
diamant ,  &  eft  de  la  couleur  &  forme  d'vn  g^^ih 
de  grcfle  :  la  pobzonoscft  noire ,  mais  elle  a  plu- 
fieurs  filets  blancs  ,  qui  la  font  fembler  blanche» 
L'ar.tiacitis  a  du  feu,  &c  des  eftincelles  :  la  botrite 
tetire  au  bourgeon  de  vigne  »  quand  le  raifin 
commence  feulcmcnr  àfortir:  la lepidotes  qui  a 
vn  luftre  de  diuer fes  couleurssreprefente  les  eurail- 
Icsdc  poiiTons  :  l'oftcacias  a  la  couleur  d\n  teè 

de 
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de  cerrc.  Le  phenicices  princ  ce  noin,poiir  le 
rapport  qu  il  a  à  vne  datte.  Le  phy ûcites  (cmbla* 
blement  fat  ainfi  baptisé  pour  recirer  au  feula  de 
mer»  die  phycos  des  Grc  es.  Le  fpongites ,  à  caufe 
qu'il  femble  à  vne  efponge»  &  le  Techolichos ,  à 
caufe  qu'il  retire  à  vn  noyau  d'^iliue. 

Elles  prennent  encores  leur  nom  des  animaux, 
dans  qui  elles  fe  trouuent  i  ain(i  la  piei;re  Alcâo- 
ricnne  du  coq»  parce  qu'elle  fe  trouue  dans  l'cfto- 
mac  d'vn  coq  :  chelonitis  de  la  tortue  ;  draconites 
dodragon-.chelidonia  des  hirondelles:may ces  d'vn 
rat:conchites  dVn  poiiTon  à  coquille  :  le  cillinitcs 
dupoiflfon  tillon:Oftrekes  de  rhuiftre:chenices  du 
poifibn  qui  cioift  &  fe  nourrit  dans  les  coquille^ 
qu'on  appelle  vulgairement  coquilles  de  fainâ 
Jacques  »  ou  coquilles  larges  >  qu'aucuns  croyent 
voler.  Le  Strorobites  des  poilTons  qtii  naiflêat 
dans  des  coquilles  faites  en  toupie.  Echinites  de 
l'herifTon  marin  :  la  fcolopeadrites  de  la  chenille 
roudè  &  velue,  tSc  le  lyncurius  du  linx,. 

Les  Italiens  appellent  certaines  petites  pierres 
blanches  dragues  »  de  la  refTemblance  &  figure» 
lefquélles  l'on  trouue  contre  le  bain  bulicamc ,  oa 
oche  dans  les  champs  de  Viterbo  :  car  elles  foor 
faites  comme  des  dragées  longuettes  &  raboteu* 
ics  :  la  fyringite  eft  creufe  entièrement  »  &  faiâe 
comme  vn  nœud  de  chalumeau  »  ou  de  chaume», 
d'où  elle  a  fon  nom.  Lacoiallines^appelle  ainfi» 
parce  qu'elle  refTcmble  au  corail  :  le  pilolithe»qae 
Ton  trouue  dans  Tes  eftuues  d'eau  chaude  de  Char- 
Icmagne  de  Boheme,d'vn  pois  à  qui  il  reilemble» 

Il  y  a  vn.  champ  dans  la  ludée  fur  vne  certaine 
montagne  »  d'où  l'on  defcouure  lerufalem  & 
Bethléem  »  qui  porte  des  pierres  »  que  l'on  appelle 
chichcs  j  qui  font  tellement  femblables  aux  chi- 
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ches  noires>  ou  chiches  de  bélier  j  qu'à  peine  lès  ^ 
peuc-on  difctrner  les  vnes  des  autres. 

L'on  nomme  akufli  les  pierres  fuiuances  de  leur 
forme.Rhodices  de  la  forme  de  la  rofe^melicites  dq 
celle  de  la  pomme^dentrites  d  vn  ârbrr^ftelechices» 
d'vntronc^elatices  du  fapin^clecietices»  d'vnaiilne 
amygdaloides  d'^n  ù%  d'amende»  daphnia  dVn 
laurier ,cydonites  d'vn  coignier»  drycesd'vn  chef» 
nejonyx  d'vne  ongle>daâylus  ideus  du  gros  doigt: 
hyftera  petra  des  parties  honteufes  d'vne  femme> 
enoftéos  desos>&  cardifce  du  cœur. 

Comme  l'on  donne  des  noms  aux  pierres  pre- 
cieufes  de  leur  forme,  reffemblance  &  figure  )<le 
mefmes  auflide  leur  couleur  :  de  la  couleur  de  l'oc 
on  les  appelle  chryficis  ,  chryfolampis  >  chryfoli^ 
thosjchryfophis^chryrolcdron^chryfoprarejchry*- 
fbbériUammochryfeiSc  leucociiry(îs:de  la  couleur 
de  l'argent  argyritcSjargirodamas:de  la  couleur  du 
fer>nderiti5>de  la  couleur  du  plomb  molybdos,  de 
la  couleur  de  l'airain^chalcitis^Scde  la  couleur  d'y- 
ne  armeare,h6plites. 

De  la  couleur  du  foye  hepatkiS'»  de  la  couleur 
du  cancre  marin  carcinas,  de  la  couleur  de  vipère 
echites>  de  la  couleur  du  fargoc  &  dente  fcarites» 
de  la  cpuleur  du  (iirmulec  triglices ,  de  la  couleur 
du  paon  taos ,  de  la  couleur  de  la  peau  des  lyons» 
panthères,  &  leoparsjleontios  &  pardalios  «  de  la 
couleur  iatine,8:  de  miel  melychornum,  de  la  cou- 
leur du  faiTran  crocia  »  de  la  couleur  dVne  cheue^ 
leurc  de  teilles  de  gencfts  polia  ou  fpartoplios ,  de 
la  couleur  de  la  cire  cerites  >  de  la  couleur  de  la 
fumée  capnîtcs»  de  la  couleur  du  laid  galaâites, 
&  galaxias.de  la  couleur  du  fang  hématites  *  de  la 
couleur  du  myrthc  myrtbitcs ,  de  la  couleur  de  la 
chair  farcîtes ,  &  de  la  couleur  cendrée  tephritis. 

Xx  La 
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La  pierre  Ly chnkes  auiE  eft  aind  appelléc^  à  can- 
fe  qu'elle  eft  de  la  couleur»  ic  reflemble  vne  lam- 
pe allumée  «  la  coracias  de  la  couleur  d'vn  courr 
bcau^  cepiccs  ou  cepoides  prend  fon  nom  du  iar* 
din^à  caufe  de  fa  diuerûté  de  couleurs  >  &  la  caco- 
ptrites  dVn  miroir  >  à  c^ufe  que  l'on  s'y  peut  mi- 
rer ,  la  myrrhités  de  la  coulçur  de  la  myrrhe  :  la 
farda  de  la  couleur  de  la  chair  >  ou  plaftuft  iar- 
cites  >  &  perdîcices  de  la  couleur  des  perdrix. 

On  les  appelle  aufli  du  nom  de  s  chofes  qi>'ci* 
les  conriennent  >  comme  l'henydros  »  qui  a  de- 
dans foy  vne  certaine  liqueur,  qui  grillottc,cora« 
me  feroic  vnœufqui  ne  ioToit  plein  quand  on  le 
feco'fc. 

'On  les  appelle  aufli  de  leur  efTcâsainfi  la  pierre 
nephriciquei  pa:cc  quelle  guérit  le  mal  desreinsj 
&  Tabeftos  »  parce  qu'elle  ne  fc  confomme  point 
au  feu  >&  1  héliotrope»  parce  que  le  mettant  dans 
yn  vaifTeau  »  où  y  ait  d'eau  aux  rais  du  SoleiU 
il  les  rend  (ânguins  par  fa  reuerberation. 

Ûe  l'odeur  auÛi  on  leur  pe^t  impofer  des  nomsj 
comme  la  mytiinitcsj^  Taromatiites^à  caufe  qu  rU 
(e^fententia  n)\ rrhe.Du  fon ifufli  comme  la  pier- 
re noire  calcophonos»oà  l'onfctit  le  tintement  de 
l'airain  quand  on  la  frappe.  Ilufîeurs  pierres  pre- 
cieafes  »&  plnHeurs  pierres  communes  prennent 
auffi  leurs  noms  du  lieu  où  elles  fe  trouuent. 

Il  £iut  remarquecque  les  anciens  ont  d(  nnc  de 
d  ficiens  noms  \  des  pierres  precieufes  &:  commu- 
nes de  mcfme  genre &(  ipece9à  raifon  de  la  forme, 
de  la  couleur  de  l'ei{câ»o^de  quelque  autre  chofc* 
De  plus  auili  »  parce  qu'il  n'y  a  prciquc  rien  dans 
le  mo.nde((i  ce  n'eil  quelque  çhole  de  }  lus  dur  que 
la  pierre)  qui  ne  puiflc  cftre  changé  en  pierre  par 
Vn  fuc  pétrifiant  qui  [uruicnt^ilne  fauc  pas  s'cfton- 
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ner(des  arbresifleurs^raineaux^feuilles^arbtriflèauxA 
herbes>frai(!>SjfemenceSjanimaux,&  leurs  parcicsi  ^ 
&  diuerfcs  chofes  ariificielles»  eftans  changées  en 
pierre  }  s'il  fe  trouuQ  tant  de  Coice  de  pierre  ,  8c 
qu  elles  en  prennent  le  nom. 


T>es  lieux  àù  diuerfes  chofes  fi  changent 

en  fierres. 

tÎHAPITKB    CGC. 

L'On  crouue  des  eaux  en  diuers  lieux  <jui  chagêè 
en  pierre  les  chofes  vegçcablcs&  artificielles^ 
Strabo  au  liure  i }«  efcric^  que  contre  Laodice 
d'Hierapolis90Ù  fourdét  des  eaiix  chaudeS)&  où  cft 
le  plutonicû(qui  eft  vne. bouche  &  ouuerture  fort 
profonde  dans  U  fourcil  d'vpe  montagfDc>  &  peut 
rcceuoiif  fi^ulemenc  vn  homme  )  il  y  a  vne  eau  qui 
s*endurcit  tellement  en  tuf  >  que  ceux  qui  font  des 
conduitsd  eau^voyent  dans  peu  de  tép$  vne  chauf- 
sée  &  bordeure  de  leurs  conduits  toute  de  tuf 

Le  Frère  Leander  Albei^tia  de  Boloigne  dans  la. 
defçriptioBL  d'Italie^racon^e^que  contre  le  torrent 
Sena  il  y  a  vne  fontaine  qui  foarddVne  pierre^ 
dont  l'eau  dans  quinze  ioHr$  change  en  pfei:re 
coût  ce  que  Ton  y  iette>oa  le  couure  d'vne  eicorcc 
de  pierre.  Luy-mcfme  après  vn  peu  plus  bas.  Le 
grand  taltamant^dont  à  prefcnt  nous  traitpns^naift. 
dans  le  mont  Maurus  par  delTus  le  Bourg  Phor<« 
oius  9  où  il  y  a  vne  fontaine  admirable- ,  dans  la-, 
quelle  le  bois  que  l'on  y  iette  ,  fe  couure  d'vne. 
cnouftc  de  pierre  ,  &  les  brouflâilles  &  feiiitlcs. 
s'y  changent  en  pierre.  Dans  les  champs  de  Pi- 
fe  A  &  dans  certains  baumjcs  du  mont  S.  Iijlîan», 
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Ton  trouue  de  chandelles  fort  longaes  <)ui  font 
accteucs  d'eau jde  mermes  que  dans  les  montagnes 
de  Luni  auto  jr  du  Bourg  diâ  la  Vallée^ou  eft  La- 
que ,  &  pluficurs  villages  l'on  crouue  de  grande^ 
folomnes  faites  d  eau. 

Proche  Hçrgobia  d'Âuuergne  il  y  a  vne  fontai- 
ne cres-limpide  ,  qui  a  yne  Ci  grande  quantité  de 
fuc  petrifîatit»  que  leshabitans  font  contraincsde 
rompre  toutes  les  années  Vn  pont  qui  s'y  forpie 
fleifus  y  &  qui  empefcbe  le  cours  de  l'eau  auec  des 
hoyeux.Ncui  loin  de  Geneae.dans  le  Bourg  Hiuret 
il  y  a  v|ie  fontaine  d'eau  tres-limpide»&  fort  bon- 
ne/alutàire  &  fouêfue  à  boire ,  laquelle  engendre 
des  pieiresparfon  foc  pétrifiant»  durtts&  folides, 
fomme  des  cailloux  i  ôc  change  en  pierre  tout  ce 
qucTony  iette. 

Le  flcuue  Tcuerbne  change  en  pierre  par  tout 
OÙ  il  paflfe^la  tprrc.le  bofs^Sc  les  efcorces»  8c  neàt- 
moins  Tpn  ia  boita  Tibur  toute  trouble > /ans 
qu'elle  engendre  la  pietie. 

Daoï^la  Cappadpce>au tefmoîgnage de Cxlius^ 
entre  Mafacca  &  Thaana  it  y  a  vn  hc  où  plon- 
geant la  moitié  d'vn  rofeau ,  l'on  trouue  le-iéur, 
après  cette  partie  &  moitié  qui  trempe  dans  Teau 
changée  en  pierre.  ' 

Dans  la  contrée  d'Elbogan  le  long  delà  ville 
Falkenavv»  de  grands  arbies  fapins  t;ous  entiers  fe 
UQUi^ent  changez  en  pierre.  Domitius  JB^rufonius 
racontCjque  dans  le  fleuue  Siii ,  qui  cpfule  au  pied 
du  mont  qui  eft  dans  les  ci^anips  de  U'vilie>  autre- 
fois ?ppellécyrbfa,à  prefcnt  Cjbnturfium  ,  les 
feuilles  &les  rameaux  d'arbres  fe  changent  en 
pierre53&  il  rapporte  cela^non  pas  pour  Tauoir  ap* 
pris  d'autruy^  mais  pour  l'auoir  veu  «  car  il  ell  ha- 
bitant de  ce(te  contrée  i  $c  que  le  nombre  des 
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rfcdrces  &  efcailles  qui  s'amaflent  fur  ces  ra- 
tiieaux  indique  .le  nombre  des  années  qu'ils  y  onc 
demeurif* 

Dans  Zepufium  dliongrie  il  y  a  pluGeucseaux 
|>etrifiantes  j  cat  il  y  a  vne  fort  célèbre  /oncaine 
proehe  vn  bdurg»  auquel  ceux  de  Zepufium  ont 
donné  le  noni  de  murmnce  de  cette  foma^ne.IceU 
le  regorge  de  meCmes  qu'vne  pilcine,&  rend  beau- 
coup d'eau^  dans  laquelle  iettanc  du  bois  >  Ton  le 
tire  tout  couuerc  de  pierre,ou  efcorce  de  pierre.  Il 
V  en  a  aùffi  vne  autre  de  ce  naturel  contresle  bourg 
de  fainâ;  lean  :  car  autour  de  Zepulîum  toutes  les 
petites  fontaines  dont  la  fourcè  eft  eftroite  >.iors 
qu  elles  commencent  à  s'cftendre  >  &  couler  plus 
Au  large»  fe  chang-ent  en  pierres  >  qui  périt  à  petit 
croidènt  en  monceauxX'on  en  void  aùlE  vne  pro- 
-che  le  Bourg  de  fainâ  Andr^>&  viie  autre  plus  cé- 
lèbre que  coûtes  les  autres  tout  proche  la  citadel- 
le de  ZepufîUm  contre  l'Eglife  de  fainâ  Martin^ 
qui  eft  la  principale  de  ce  lieu.  L'eau  qiii  fourd  de 
cette  fontaine  fe  change  en  pierre  par  toAt  où  elle 
paffe.  Mais  Ces  forces  de  pierres  eftans  exposées  à 
la  plùye>fe  diiloluent  derechef^&deuiennent  com^ 
me  du  ciment.  Celles  qui  s'endurcilfent  ta  nuiâ  à 
la  Lune  foqt  légères  comme  lecuf,&  trpiiçes  com- 
me la  pierre  ponce.  De  celles-là  les  habiuns  ba« 
flilTent  des  maifons  >  &  fe  vantent  enigmatiqué- 
ment  d'auoir  des  maifons  faites  d'eau.  Proche  la 
titadelle  Fileq  dans  la  contrée  de  Neogradium  il 
y  a  vn  baume  »  dans  lequel  l'eau  diftillant  d'eii 
haut  s'endurcit  continuellemem  eh  pierre.  L'o^  y 
voîd  danc  fur  tei:re  des  ftatucs  d'hommes  »  eftattjf 
accreuës  ainfipar  hazard  delà  <tiftîllatipn  Ce» 

Eierres  font  blanches>&  feruent  aux  peintres  eftans 
royces. 
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Proche  les  murailles  de  la  ville  de  Vcronne 
en  France  il  y  a  vne  foncaine  qui  ^oule  toufioon 
cres-agreableà  voirjd'vnc  eau  cres-claire  Çxtïs  goq- 
leur  &  Tans  odeanmai^  la  (aueut  n  en  eft  pas  feu 
bonne  :  neantmoins  les  babitans  la  crouoent  aflci 
agréable  à  boire.  L'eau  de  cecce  fontaine  fort  di 
venrre  d'vne  montagne  fort  haute  *  &  (ombedans 
vn  baffin  &  cuue  fi  parfaiâement  arrondie  ^  que 
Ton  ne  fçauroit  dire  ^  (î  la  nature  luy  a  baillé  cent 
.  perifêrie  >  ou  fi  Tan  &  la  fymmetrie  d'EucUdcâ 
compaifé  te  cercle»  &  1  eau  qui  regorge  par  <kifai 
le  bord  de  ce  baffin>re  vuide  par  vn  canal  d'où  elle 
tombe  fur  vne  rouë>laquelle  fait  tourner  vne  mes* 
le  à  froment  »  &  de  là  elle  tombe  goutte  à  gouis 
auec  le  grauier  qu  elle  a  amené  de  fon  U^  fordi 
la  boue  &  limon  qui  eft  deflbus  >  que  par  (a  ftoi* 
dcur  elle  furprend ,  peftrit ,  6c  referre  cellerocnc» 
qu'en  fin  elle  l'endurcit  en  pierre:mais  ces.  pierres 
font  à  la  vérité  légères  &  troitées  j  dont  1  on  void 
quelques  vnes  défia  changées  en  pierre  en  vor 
panie>&  de  l'autre  elles  font  bouëufeT&  couuer* 
Ces  de  moufle  >  &  non  encores  entièrement  pecri* 
fiées.  Ces  pierres  petit  à  petit  croiflènc  envn  fi 
grand  monceau>que  fi  de  temps  en  temps  le  mcof* 
nier  ne  les  rompt  auec  quelque  marteau  de  fer,  te 
les  ofte>elles  empefchent  à  moodre>  &  font  que  la 
roue  ne  fe  peut  pas  tourner  librement. 

Thomas  Morefinus  caconte^que  dans  Moramej 
d'Efcofiè  il  y  a  vue  eau  où  il  ne  paroift  aucune 
cra(Iê,ny  vifcofité  ^  laquelle  neantmoins  fe  fige  àù 
s'endurcit  enpierreylefqucrlles  fe  peuuent  rcfoudie 
derechcFen  eau  auec  vn  feu  de  bois  de  chefne.  Uj 
dit  auoir  veu  vne  femblable  eau  dans  la  Gaole 
Occitanique  parmy  les  Seuaîns,&  ailleurs. 

A  Baldttftdans  to  canaux  qui  conduifent  1^ 
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ëaùx  >  cbmmeaufli  à  Beding  dans  des  cai;iaux  qtii 
deftournenc  les  eaux  d'vne  ^ntaine>poûr  les  faire 
pafler  dans  la  citadelles  s'engendrent  des  tufs  foli- 
des  en  la  ruperfiçie  »  comme  le  botre  de  couleur 
bay  &  fort  durs»&  dans  la  fource  des  bains  d'eau 
chaude  de  Cbarlemagne>  (où  dans  des  canaux>  cAi 
fentes  due  1  eau  chaude  y  a  fiit  pendent  des  feiiiU 
les  de  chefné>&  d  aulnes  ia)Drimées.}Lebois>paiU 
lc,&  quelque  chofe  que  ce  (oit  que  Ton  y  iette ,  fe 
changent  eti  pierre. L'on  y  croiiue  aufli  des  febues 
&  des  poidi  de  pierre.  Proche  BefFordia  dans  les 
Confins  d'Alfa ccicomme  encores  dans  le  Gouncr^* 
iiemerit  de  lellenica»  non  loin  de  SchafFufe>il  y  a 
des  champs  pleins  delegumes»&  tdus  couuert^  dé 
febues  orobes .  &  poids  de  pierre  :  or  il  cft  incer- 
tain s'ils  y  naiflèut  ainii  tous  feulsiou  s'ils  s'y  chan* 
gent  eii  pierre. 

Dans  vne  pifiine  proche  la  citadelle  Schelle- 
berga ,  dans  Mifnie  des  rameaux»  des  feuilles,  des 
efcorces^du  bois.de^txianches  *  &  des  gans  fe  con*<» 
uertifle ht  en  pierre.    •  .       . 

Proche  Torga  dans  le  fleuue  Albis ,  l'on  trou- 
ue  de  grandes  poutres  dé  moulin  changées  eiî  • 
pierre; 

A  vne  lieue  de  t^rancfert  >  proche  Odera  il  y 
a  vne  fontune  qui  change  en  pierrejes  feiiilles  éc 
rameaux  d'arbres. 

Dans  la  Bretagne  il  y  a  vnci  grande  cauerne  &^ 
tuée  proche  Deuerna,dans  laquelle  to^te  l'eau  qqî 
y  coule  fe  coagule  en  pierre« 

Lelong  de  C^rthufia  de  Francfort  prpche  Ode- 
tt>  il  y  a  vne  éau  qui  colile ,  qui  change  en  pierre 
tt  bois>  les  coquilles  de  limaçon  »  &  coquilles  de 
tpix,  quoy  que  les  grenouilles  y  viocnt  fans  y  re- 
eéuoit  aucun  mal. 

Xx    4  -Dans 
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Dans  le  lac  dldy  bcmic  tout  ce  ^ue  1  on  y  iette 
(c  change  en  fer ,  ou  fi  les  chofes  que  Ton  y  iette 
vont  au  fond,elles  fe  changent  en  pierres» 

Setnblablemenc  dans  Hongrie  en  la  ^Coincé  de 
Barfiajl  y  a  vn  grand  fleuue»  qoi  lois  qu'il  fort  de 
fa  fource  fe  change  ôc  s'endurcit  en  vne  {ubftan- 
ce  pierreufc,de  meimc  quel'hyuer  Teau  fe  congé* 
k  p.ir  le  froidr 

L'eaa  de  beril  &  de  diamant  >  fi  nous  voùlors 
croi^  ParaccUe  >  change  en  pierre  tout  vcge* 
table. 

Il  y  a  vne  fontaine  dans  le  chafteau  de  Giactre 
efloignt^  de  Vienne  de  fiz  milliers,qul  de  la  cuifine 
s*en  va  dans  vn  moulin  par  des  canaux  de  bois» 
dans  lefquels  ,  fi  l*on  graue  &  imprime  quelque 
chofc  >  l'on  trouue  le  iour  fuiuatft  vne  pierre  qui 
s'eft  accreuë  dans  les  graueures* 
L'on  trouue  des  eaux  de  Tuf  no|i  gueres  loin  de 
Leffingen  contre  Bol  >où  l'on  a  defcauuert  vo 
bain  depuis  quelques  années  auprès  du  fieuoe 
VVutr>où  l'eau  tombant d'vn  canal,couure  tout  le 
Monoxicon  >  qui  eft  defTottS  d'vne  pierre  poreufe» 
Ainfi  autour  de  Bade  de  Suifle,  Zurich  ,  Egglifoo, 
£ngen,&  autres  lieux  voifins  Ton  trouue  des  eaux 
qui  changent  en  pierre  ce  que  Ton  y  iette  dedans, 
ou  le  couurent  en  dehors  d'vne  fiibftance  detof 
&  de  pore.  L*on  obferue  auffi  cela  à  Ândernax. 
.  Dans  les  eftjiuej  d'eau  chaude  de  Chariemagné 
de  Bohême  il  y  a  certaines  eaux  »  que  mettant  fur 
quelque  chofe  que  ce  foit  danr  vne  nui^  les  cott<* 
luetit  d'vne  croufte  de  pierre.     ^     ' 

Dans  les  champs  de  Vérone  Ton  troaut  des 
tables  de  pierres»Êutes  comme  les  tables  d'Iflebie 
<donti'ay  traiûédans  le  chapitre  de  la  pierre  Scif- 
âle  )  qui  ont  dea  poilTons  cooime  s'ils  7  eftoient 

srauezi 
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grauc2  »  &  de  fiiâ  ils  y  font  changez  tn  pierA- 
tes. 

Dans  certains  lieux  de  Ponte»  an  tefmoîgnagt 
de  Thcophrafte  l'on  trouqe  auffi  des  poifl[bns 
qu'on  tire  de  terre. 

L'on  troùue  dans  les  champs  de  Luhehourg 
des  os  de  beftes  changez  en  pierre  ,  &  proche 
Heidelberga  &  Hildheicin  des  cornes>  ou  la  corne 
d'Ammon* 

De  roefmes  qu^en  diaers  lieux  de  la  tetre  l'on 
trouue  diuerfes  efpeces  de  pierre  y  de  mefme  aui& 
dans  diuers  animaux  >  &  diuerfes  parties  d'iceux: 
car  Ton  trouue  dans  les  poifTons  à  coquille  des 
perles  ,  dans  le  crapau  la  pierre  de  crapau»  dans  la 
cheure  cerf  le  beU>ard>  dans  le  coq  la  pierre  ale- 
âorienncjdans  l'hirondelle  la  chelidoine>  &  dans 
d'autres  d'autres  qui  toutes  ont  leur  nom  ^es  ani« 
maux.  L'homme  feul  qui  peut  engendrer  dans 
quelque  partie  du  corps  que  ce  foit  des  piêrres^ne 
leur  a  donne  aucun  nom  particulier. 

Il  eft  plus  clair  que  le  iour  à  tous  les  Médecins^ 
que  l'on  trouue  fouuent  des  grands  calculs  dans 
la  tefte»les  poulmons,reftomac ,  le  îojt ,  la  vefcie 
du  fielyles  reins«la  vefcie^les  ioinâure^  &  intefHns 
de  l'homme,  l'ay  eu  icy  à  Prague  en  ma  cure  vn 
hohnefte  Gentil-homme  »  qui  aptes  auoir  eft^ 
long-temps  trauaillé  de  la  colique  %  d'où  il  tomba 
en  paralyfie»  ietta  en  fin  par  le  fiege  Yncalcul> 
qu'il  auoit  dans  les  inteftins  de  la  groflèut  d'Tn 
oruf  de  poule  «tirant  fut  le  loux,  &  n'eftantpas 
beaucoup  dur.  Vn  certain  Orfeyre  vidltard  dt 
Prague  eut  dans  le  foye  vne  pierre  de  la  gtolTeut 
d'vne  groKlè  fève  »  qui  reflèmbloit  en  couleur  à  la 

Eierre  befoar.  Sa  fille  femme  de  l'Otfèrre  Sonteros 
i  gatde  encores.      .  ^ 
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i£gineta  raconte  au  croifiéme  liurc  chap.  trci^ 
te  vn  >  qu'vn  certain  qui  iuoic  fort  long-temps 
perdu  du  (angj  ieita  en  toufTant  quatre  calculs  aU 
près  &  raboteux  >  comme  des  chaftaignes  de 
m.irefts>de  la  grollèur  d'vn  poids. 

Beniuenius  efcrir^qu^vn  certain  Henricus  Allt- 
inand  »  après  auoir  long-temps  cfté  trauaiUé  d'voe 
toux  reiche,icttà  en  fin  en  toiilTant  vH  calcul  de  la 
groileur  d'vne  auellaine. 

Fcrnelius  femblablement  rappotté  d'aucÀr' 
cogneu  vn  certain  qui  poulToit  au  dehors  en  couf- 
fane ,  des  calculs  durs  de.  la  grodèuc  d'vn  grain 
d'orge ,  &  quelquesfois  d'vn  poids.  |Ge(herus  ef- 
crit  9  que  dans  la  vefcie  du  fiel  de  Bodehornus  la- 
rifconlulte,  furent  trouuez  vingt-deux  calculs.  Et 
Fallopius  femblablement  raconte  d'auoir  trotroé 
dans  la  ve(cie  du  fiel  iufqaes  à  cent  vingt -trois 
calculs. 

C'cft  vne  chofe  tellement  vulgaire  qu'il  fe  troa- 
ue  des  calculs  danslavefciet&  dans  les  rems^qa'il 
eft  fupecflu  d'en  rapportée  les  exemples. 

a  Par  fmAlahle  moyen  tt9Hs  duons  vcu  icy  à  Ltj- 
den  titnrictti  Floremsa  »  ferfinnage  irtf-fâ-t 
rncHx ,  DoSieur  en  Médecine  fort  ctletre  k 
Leyien  »  lers  qu'il  tira  en  la  diffeSimi  qu^U  |& 
fuhUcjHemeni  tannée  i6i%.  du  corps  ivm 
femme  (  nommée  Catherine  £tianéo9erg  fen- 
due à  jimjlerdam  )  cent  vingt^qûatre  cakds 
de  la  vefcie  du  Çel  tùui  quarreS^  ^  &  f^fv^^ 
de  tnefine  groffeiér  dr  cffaijfiur ,  de  coulâar 
cendr^i 
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De  Iafafû»y  comment  f£  ftMrquoy  diuerfis 

,  ïhofes  p  changent  en perre. 

Chài'itiie   CÇCX 

PLulieurs  ont  expliqué  la  façon  dont  diuerfes 
chofes  fc  changent  en  pierie.FaUopius  au  liuré 
des  m'ecaux&  minéraux  enfeigne^qae  la  principale 
caufeen  eft  vn  fuc pétrifiant,  c'eft  à  dire»  vne  cer- 
taine huhieUr  bien  elabburée)&  bien  cuice>engen- 
drée  d'vne  matière  pierreufe ,  &  meflée  auec  dé 
reaui&  que  ce  fuc^s  il  eft  feulemét  confondu  auec 
reau,&  non  pas  meflé  >  ne  change  pas  les  chofes^ 
mais  les  couure  feulement  d'vne  efcorce  de  pierre» 
que  le  mefme  fe  fait  j  fi  Ton  mefle  des  racleures 
de  pierre  »  aoec  vne  fort  petite  portion  de  ce  fuc 
dans  de  ^'eau  Jl  eftablit  pour  caufe  efficiéce  du  mef-* 
lange»  la  chaleur>&  non  pas  le  froid:que  certaines 
herbe$»comme  le  coral  »  ou  lacoralline  fe  noutriC- 
fent  d'vn  fuc  de  pierre  »  ic  qu  elles  l'attirent  lors 
que  les  autres  plantes  d'autour  le  repoudènt  :  que 
neahtmoins  elles  ne  s'endurciffenc  pas  en  pierrcj 
que  premièrement  Thumide  aqueux  que  le  lue  pé- 
trifiant a  eu  pour  véhicule  ne  foit  reciré  &efpreint  • 
De  plus  »  Fallopius  eftablit  de  trois  fortes  de  fuc 
petcifiant,rvn  qui  n'eft  pas  pur,l'autre  qui  eft  pur» 
clair>limpide,&  tranfparent,  come  vne  pierre  pre» 
cieufe,qui  a  pour  matiei  e  dans  Ton  humeur  vne  ex- 
halaifon  feichc  »  lequel  lors  qu'il  pénètre  quel- 
ue  corps  »  le  change  en  vne  pierre  plus  ixqui- 
e  &  plus  noble  ,  ou  en  pierre  precieuf^»  Il  cfti- 
me  que  par  ce  moyen  le  bois  fe  change  en  iafl» 
pe  ^  ou  agatlitf  :  &  le  troifiémc  eft  celuy  que  les 

plante;; 
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plantes  attircnc  pour  leur  aliment  >  consnae  le  foc 
que  le  corail  attire  j  lequel  fe  trouue  en  quelques 
parties  teulemctit  àt  U  mer.  Il  dit«  que  le  fîic  îm- 
par  fc  trouue  en  quelque  terte  que  ce  foit  i  lequel 
y  produit  des  pierres  groflieres^qui»  njr  ne  (e  bmf- 
lent^ny  nes'amollilTenCnynefe  liquéfient^ 

Mauritius  Cardeus  eftimeique  le  corail  ne  s'eo' 

'  durcie  pas  feulement  pa^l'air  d'autour  j^  mais  par 

Vne  énergie  àt  fa  dttreté>qu  il  a  dedans  foy^laqucl- 

Ic  cftant  affeâée  8c  réueillée  par  Tair  d'aatoor, 

produit  fa  dureté. 

Mathiole  parlant  de  la  matière  des  ^erce3>affi- 
gne  le  premier  rang  au  limon iparticipaat  plus  à  la 
terre  &  à  la  vîfcofité,qu'à  l'ea&u.  De  plus  il  met  les 
râdleures  que  Tead  amené  auec  foy  paflant  paur  les 
rochers  &  lieux  pierreux.  De  pluss  l'humeur  dont 
s'engendre  ta^pierre>leqaclfe  congelé  &  conuertic 
en  pierre,su>res  qu'il  a  pénétré  le  corps. 

Paracelle  eftime>  que  la  toagulation  fe  fait  par 
refprit  du  fcUqui  coagule  toute  forte  de  corps,  ic 
que  i'eau  <\vl\  porte  cet  efprit  auef:  les  parties  plus 
(ubtiles  de  pierres»  s'infinùë  dans  les  patrties  vuides 
des  cdrps,les  emplit»&  les  pénètre  dç  meGnes  que 
la  teinture  le  drap^où  elle  eft  >  &  que  fembUble* 
XTîcnt  cet  efprit  y  demeure,&  s'y  congelé  en  pier- 
re. Et  en  vn  autre  li^  il  enfeigne  y  que  c'eft  vne 
certaine  morue,qui  adhère  fur  les  pierres  dans  les 
torrents  >  qui  en  fin  s'y  endurcit  en  pierre  :  6c  que 
cette  morue  eftant  feichée  &  gardée  dans  vn  ver« 
Tt.s'y  ehange  en  pierre.Les  stotres  eftiinent»que  la 
rranfmutation  fe  fait  autrement»  &  par  d'autres 
caufes  efficientes.Demoy  i'eftime  9  afin  que  quel* 
que  chofe  fe  puidè  changer  en  pierres  au  vne  dif- 
pofition  propre  du  patient  »  y  cft  requile  >  &  doit 
eftre  prefte ,  c'cft  à  dire  >  de  la  i^hofe  qui  doit  eftre 

changée» 
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^hangéei&  de  i'agencc'cft  àdire,  de  la  eau /è  t&^ 
cieiue,  auec  fa  tcaciere»  doiu  elle  (e  fert  >  comme 
de  i^inftmment  le  plus  proche.  Car  ladifpofition 
de  la  chofe  qui  doit  eftre  changée  >  ou  du  pacicnt« 
doit  eftre  cellç^qu'çlle  aye  vn  corps  poteux  &c  pe- 
netrable  9  a&i  que  par  ce  moyen  toutes  Tes  plu3 
deilièes  Se  plus  intimes  parties  puifTcnt  eftre  hu« 
]Deâées>ou  par  l'humide  propre  >  ou  par  l'humide 
Se  Vi}  gent.  De  plus  >  il  faut  que  Thumiditc  propre 
ou  celle  qui  luy  eft  furuenuë,  en  puiife  facilement 
eftre  efpreinte.  L'agent  »  foit  que  ce  foit  vne  cha-» 
leur  intefe^ott  tempérée»  doit  aufli  auoir  Thumide 
aâuellement^ou  en  puillànce  adioinâ  àfoy,ouau 
patient:&  cet  humide  doit  eftre  aqueuxjvaporeux» 
nailcox9&  combuftible*  De  plus,la  matière  de  Ta- 
gentdoit^ftre  ou  eau,ou  efprit  »  ou  quelque  autre 
ch^e  d'aigu  pour  pénétrer  iufques  au  fond  »  Se 
poiar  altérer  8c  oourir  les  parties  du  patient.  De 
plus  »  la  matière  de  Tagent  doit  contenir  des  par- 
ties tellement  fubtiles  Se  refontes  en  de  (x  petits  . 
atomes ,  qu'eftans  iettées  dans  l^au  •  ou  meflées 
dans  les  exhalaifons  y  ^lles  n'en  empefchent  pas  la 
dtaphaniréi  ou  bien  qu'elles  n'y  poiflènt  pas  eftre 
vèucs  :  c'eft  à  dire  qu  il  faut  qu'elles  foietu  parfai- 
âtment  meflées  dans  tout  l'humide^  de  la  mefme 
façon  que  le  vin  fe  mefle  dedans  l'eau  »  ou  de  là 
riêftne  façonqu'eft  le  tartre  du  vin  refbut  dans  da 
vin  très  pur.A  toutes  ces  chofes  doit  eftre  adioin- 
ûe  vnp  ce)rtaine .  force  affimilatrice  rcfidcnt  dans 
lai^tiierédel-agent,  que  quelques* vos  appellent, 
mca'  de  pétrifier.  L'eflence  de  cette  vertu  afllmi* 
Umte»i  omnîe  lescanfes  effeârices  de.  toutes  for^ 
mes  >  Se  les  cffkncts  ndus  font  incogneues  :  ainfi 
elléeftp&rddruslepouttbir  de  le/pâtkaiiiainde 
la  po.  uoir  rechercher  Se  compreadre.ray  dit,que 

l'agent 


\ 


\ 


700       Des  Pierres  g/  Pierreries. 

l'agent  deaotc  auoir  vn  humide  aqueux  «  afin  qu'il 
lècuc  de  vehicufe  à  la  matière  terreftre  qu'il  con- 
tient dedans  loy^ic  qu'il  puiflè  pénétrer  le  patient* 
PU  la  ckore  ,  à  changer ,  fi  elle  n'eft  pas  eraflè  & 
huileufe.  Tay  dit  vaporeux ,  afin  que  s'U  eft  inis 
fous  la  matière  qui  doit  eftre  changée»  il  puidè  en 
s*e(leuant  la  penetrer-I'ay  dit  huileux^afin  que  (x  la 
chofe  eft  grâlTe  &  huileufe,  il  s'y  puidè  mefler  fii« 
cileixient.l'ay  dit  combuftible^àcaufe  des  exhalai- 
fons  j  ou  cfprits  enfoulphrcs  des  minéraux  <)ai  re- 
tirent à  la  nature  du  feu  >  &  qui  eftans  pleins  de 
matière  lapidifique^ne  pcuiuçnt  pas  feuleraQot:  çn- 
gendrerdes  pierres  dans  les  météores  »  mais  beau- 
coup plus  ^cilement  pénétrant  vn  corps  poreux^ 
le  changer  en  pierre  (l'humide  propre>ou  celuy  du 
patient  eftat  euaporé.)  De  plus  i*ay'dit*quc  la  nu^ 
tiere  de  l'agent,  &  l'efpcit  doit  eftre  aigu  &  poi»- 
au  :  parce  que  (anspoinâe  il  ne  (è  bat  point  de 
vraye  pénétration  &  maflange.mais  ieulement  vne 
confufion«Pour  cela  font  propres  les  corps  des  fels 
minéraux  »  &  leurs  e(prit&, ,  dont  le  propre  eft  de 
lier  les  corps  >  &  les  cimenter  •  àc  .de  coaguler  les 
esprits,  félon  Texperlence  desChymtftes.  Cari'ay 
veupiufieurs  fois>que  par  Tefprit  de  ce  felil'erprit 
du  coraiUdes  perlcs,dcs  yeux  d'efcrciiice,&  des  mî- 
neraux,quoy  qu'ils  eufsét  efté  refoucs  parTclTçuce 
duvinteftM  coagulés  derechef^&tediiic  en  va  corps 
auec  fort  peu  de  gouttes.  Et  quoy.  que  ces  CcImmi 
leurs  efprits  n'apparoiHênt  pas  fi  toft  à  qui  que  ce 
foit  :  neantmoins  il  faut  (çauc^  qu'il  n'y  a  pcef* 
e[k>iiu:  déterre  qnine.porte  de  cette  forte  de 
cl »fi ceh'eft qu'elle  fôit  . vwt  à  hxSt  fterile. Car ' 
toute  terre  qui  porte  herbe  8c  arbrifièaux  con- 
tient beaucoup  de  fel  »  lequel  pa0c  en  la  nouai- 
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tvire  clés  arbres  &  arbrilTeaux  >  d'oà  derechef  par 
Vart  Chymîquc  on  le  peut  fcparer. 


I 
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Comment  des  f terres  s"" engendrent  dans 

le  corps  humain. 

)     ■■ 

Chapitre    CCCIL 

PRefqae  tous  les  Médecins  eftablUIetrt  pour 
caufe  matérielle  du  calcul  vne  matière  gluan- 
te 6c  virqueufe  9  qui   fe  cuit  &  s'endurcit  ^ar 
U  chaleur  des  reins  >  de  mefmes  que  la  boue 
dans  vne  fournaife  par  la  force  du  fcu  :  mais 
ils  fe  trompent  >  car  ils  obmettent  les  vrayes 
&  prochaines  caufes  du  calcul  >  ne  partans  que 
des   plus  efloignées.  Car  fî  on  les  interroge  d'où 
edcefte  vifconré  à  la  matiercj  de  quelles  parties 
elle  eft  composée  j  &  fçauoir  mon  ,  fi  toute 
forte  de   vifiofité  >  &  pourquoy  fe  change  en 
pierre,  \\s  ne  pourront  pas  rdpondré -propre- 
ment.  Si  on  les  interroge  ehcores    pourquoy 
eft- ce,  puis  qu  il  y  a  beaucoup  de  matière  eluan- 
te  dans  les  inteftiris^  &  dans  les  narines ,  le  cal- 
cul ne  s'y  engendre  pas  ?  Ils  rcfpondront  enco- 
rcs  moins  proprement-  Car  ils'ne  pciîotîtpasob-' 
icàer  qu'il  n'y  ait  point  de  c  haleur  dans  les  na- 
rines, riy  dans  les  inteftins,  où  il  n'y  en  a  pas 
moitiç  que  dans  les  reins.Si  qoelqu'vn  leur  obieâe 
qielesieunes  cnfaris'  ic  adolefcens  font  pleins  de 
séb  ablc  rnanérc  gluâtcvifq  enfe  &  cruë,5f  qu'ils 
ont  les  rëins  plus  chauds  que  les  vieillards  ,  qui 
*  '  neaixtmoins 
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neantmoins  ibnc  pour  l'ordinaire  tratiaillez  de  cal- 
culs>ils  refpondronc ,  q^e  la  chaleur  des  vieillards 
cft  fttrnacur  lie  «  df.  celle  des  ieunesiiacurelleunais 
cette  refponfe  eft  friaole^d'aucanc  que  les  icuness 
&  pluGeurs  autres  font  Tottuenc  trauaillez  d'vnc 
intempérie  des  reins  i  qui  neantmoins  n'engen- 
drent pas  le  calcul.  De  plus^à  caufe  que  les  vnnes 
recettes  &  gardées  dans  vn  lieu  froid  ,  s'cndurcif- 
fent  pluftoft  en  pierre  >  que  lors  qu'elles  font  gar- 
dées en  vn  lieu  chaud.  Car  fi  la  chaleur  caufoitla 
jeneration  du  calcul  dans  Uvefciet  le  calcul  nefe 
formeroit  pas  rooins  dans  la  vefcie  que  dans  le 
pot  à  piller  \  principalement  dans  ceux  dont  Tyri- 
ne  s'endurcit  en  pierre  incontinent  qu'elle  eft  pif- 
sée:à  fçauoir  s'ils  la  retenoicnt  autant  dans  la  veC- 
cie^apre^  Tenuie  de  pifTer^qu'il  faut  de  temps  pour 
s'endurcir  en  pieae  dans  le  pot  à  pifler.  De  plus 
aufli  quelqilb  maticre  virqueufe  que  ce  foit  s'en- 
durciroit  en  pierre  par  la  chaleur.  Mais  puis  que 
l'expérience  mônftre  que  Tvn  &  l'autre  cft  faux, 
vne  grande  chaleur  ne  fera  pas  donc  la  caufe  de 
Tçudurciltèment  de  la  matière  du  calcul  :  mais  la 
caufe  ferapluftoft  vnedifpofitioil  de  la  matière 
non  diiicmblable  de  celle  que  i'ay  dit  eftre  reqûir 
fcy  afin  que  la  génération  delà  pierre  fe  falfcdans 
la  tesre.  La  matière  donc^doat  le  calcul  s*engen- 
dre  dans  l'homme  ^  ç(t  vn  humeur  fuperflu>fepar^ 
de  TalimeuttCefte  humeur  eft  composée  d'vne  eau 
fimple,elementaire*âc  de  matière  tcrre(lre.Lama« 
ciere  terreftrc  eft  diuerfe>  à  raifon  de  la  nature  & 
qualité  de  raUment.Car  où  elle  eft  cra0e  &  £e  li« 
quefie  difficilement^  ou  elle  cft  deiliée  &  fe  lique* 
fie^facilement,  La  matière  cralfe  quiie0èmbleda 
limon^ou  le  bol  Arménien  eft  refoute  par  la  natU'» 
redes  parties  tcrreftres  de  l'aliment^en  de  tres-pe- 
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rites  particules.  Cellt  qui  eft  dédiée  »  ft^uifeli-- 
quefie  ,  eft  comme  le  (el  commun  tranfparenccj 
tres-claire>&tres-timpide  /&ferercMitpar  i'c^u. 
Celle  cy»  comme  il  y  a  quantité  de  différences  de 
feU  ainfi  il  y  en  a  de  plufieurs  fortes.  C^  il  y  en  a 
qui  retire  à  la  nature  ou  de  Talun ,  ou  du  fel  cofn- 
munidttnitre>  vitriol,  armoniac,  tartre>  ou  autres. 
Ceft  humeur  donc  qui  eft  composé  de  cerre^d'eau^ 
&  de  fel  »  locs  qu'il  n  eft  pas  pouffé  dehors  parla 
nature  >  par  les  emonâoires  ordinaires  >  mais  qu*il 
demeure  dans  les  entrailles^caufe  diuerfes  cfpeces 
d'obftruâions»&  engendre  diuerfes  maladies»  &  fi 
l'humide  aqueux  en  eft  cpreint>ou  tout.ou  en  par-  . 
ticjil  fe  coagule  &  «'endui  cic  en  pierre.  Carceli- 
monybol^ou  terre  qui  eft  refoute  en  de  très-petites 
particùles,s'endurcit  en  pierre  par  le  moyen  de  ce 
lel  qui  demeure,  &  s'y  raefle  :  lequel  par  vne  pro- 
priété naturelle>fi  ce  n'eft  qu'il  foit  deflaué  par  vne 
trop^rande  quantité  d'humeur  aqué»  ou  qu'il  etift 
trop  d'humeur,  s'endurcit  dedans  l'eau,  &  fc  con- 
gele,comme  la  coofeâion  du  verre  monftre.  Car 
il  n^eft  pas  neceffaire  qu'il  foit  deftitué  de  tour  hu- 
meur,afin  que  la  pierre  s'engendre:car  il  fufEt  que 
la  plus  grande  partie  en  foit  efpreinte.  Cette  ma- 
tière terreftre  ,  &  ce  fel  ne  s'engendre  pas  dans 
rhomme>mais  prouientdes  alimens  «  qui  fans  eux 
ne  pouuoient  efti;e  fuftentez,ny  conferuez.  Com- 
me ces  alimens  auoient  befoin  de  cette  matière 
terreftre,  &  de  ce  feUde  mcfmes  l'homme,dont  les 
parties  folides,comme  les  os,la  chair,les  dents,  & 
autres  ont  befoin  de  laterre:mais  il  faut  qu  elle  ayt 
xeceu  beaucoup  d'altération.  Pour  prouoc^uer  la 
connexion  de  cette  terre,&  de  ces  parties ,  &  en 
empefcher  la  corruption,  le  fel  n'cfî  pas  àc  peu  de 
confeqttence,qui  efî  cômele  baume  de  la  na,t:iirc, 
/  Yv  -   pi'î 
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qui  rcAde premiereipenc dans  lalimcnt ,  & aprei 
dans  l'humeur  qui  picuicnr  de  Talimcm  >  &  (ç 
mcfle  dans  le  fang  ,  &  a^  res  s'il  cft  fuperfla  »  (a 
facuhé cxcrctrKCj& purgeante  n'ef at pont ble(- 
fée»  eft  Teparé  P^r  U  nature,  &  eft  pouflë  hoi  s  par 
Tviii  e,^  par  les  lueurs ,  de  œeGne  que  Tiiumca^ 
terrcftè  &  f  culente  du  f^ng  j  qui  fait  bypoftafc 
dans  iVriiie  >  &  eft  la  mature  du  caUtii  q\ii  s'ai^ 
croit  &Vendurcic  fac.lcmentdar.s  les  reim  (  £la 
chaleur  en  eft  foible  &  mbccille  »  )  comme  il  ar- 
riue  clans  les  vieillards  oii  malades.  Cai  la  grarde 
chaleur  des  reins,  non  Tcu'en  er  n'aide  pas  Ta  coa- 
golarion  du  calcuUmrispluftpftrefnpekhe,  com- 
me Ton  void  aazifuncs  gens  j  qui  f<  ntffv^eqt 
fubicâs  aux  calculs,  à  c^iufe  de  i'abondai  ce  delà 
chalwUr:&  rvtipe  gardée  le  prouueereores.Cai  fi 
elle  eR  gardée  ch  uîfc  »  comme  fay  rçmatqoé  cjr 
deuaiit^ellc  fie  fe  change  pas  fi  toft  en  cali  u's,qi  ç 
/ionlaiaîfTertfioiiir  :&  cela  çftrrpprç  à  toute 
forte  defc^  Car  aprcf  que  le  kl  dansdç  ÎV^a 
fraifche  a  }  ris  *a  forme  du  cryftal,  verte  eau  eft;  ne 
efchauJfTée  fc  ie>out  derechef.  De  la  mcfmc  façon 
donc  que  les  fels  fe  refo  ucnt  hors  du  corps  hu* 
main  par  la  chaleur^  ils  fe  tefoiidront  beaucoup 
plus  vifte  dans  le  eo)ps  humain.  II  faut  doiicj 
que  pour  la  génération  c^u  calcul  dans  le  corps 
humain,concourre  hmbecillitcf  de  la  faculié  ccn- 
conc'  ûrice  &  expi^ltrice  ^  la  froide  intemperiç 
des  reins  »  &  l'abondance  de  la   matiere^terrcr 
ftr^,  &du  lel  rcfout  dedans  Thumide.  Carie$ 
deux  chofes  eft^ns  icinâes  par  le  moyen   de 
l^hnmide  j  comme  par  vn  milieu   vnKrant  le^ 
parties  Tvne  à  Tautre^  elles  lom  &ci|emenr  col« 
léés  9&  eftans  ainfi  collées  ,  les  Chymiftcs  leuç 
bai'cKf^c    nom  cle  tartre  ,  .^    Ç?u((  qu*et|es 
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font  faites  de  la  mefine  façon  que  le  tattré  è^  • 
vin.  Cet  rrc,  s'il  a  beaucoup  de  terre,  il  reC-  / 
(emble  feulement  à  vne  perre  vulgaire  :  te  a 
roefure  de   la  quantité  du  (el  qui  luy   cft  ad- 
ioinâ;  >  il  tft  plus  dur  ou  plus  mol.  Car  à  n  cfure , 
qu'il  y  a  plds  de  fel  »  plus  la  mafere  teireftre  eft  . 
fcttce  :k ^ulurvic,   Ncuntmoii.s  vue  très  grande 
quanti  ré  de  Tel  ne  peut  pas  endurcir  en  pier- 
re vne  r>rt  petite    q  lantité   tetreftre  ,  parce 
ju'vne  «citaine  prop-^rtion  de    la  terre  &  di| 
el  eftrequife.  Il  y  doit  tant  aicir  de  matière 
terccftre ,  qu  clic  pinlfe  empcfcher  q»ie   le  fcl 
qui  luy  eft  vny  ne  Te  refolue  >  &  tant  de  (cl, 
que  la  terre  nç  fe  dei^allie  »  &  n.-  fe  mette  en 
poufliere.  La  nacu  e  obfcrue  cette  propor  ion  »  & 
i'çxpoiienceces  Chymi(>esla  pcutdeLoaurir.  U 
n'ell  point  bcfoini^y  d'aucune  maticre  vifqueu* 
fe  &  gluante  %  comme  dç  la  colle  pour  coller» 
comme  ont  reCé  les  Médecins  vulgaires.    Car 
s'il  fe  trouuoit  vne  telle  matière ,  à  mon  iuge- 
ment  elle  empefcliercit  la  gcncration  du  calcul. 
Car  perfonne  n'a  îamuis'veu  qu'vue  cho'e  gluan- 
te &  vifqueufe  >  eftant  meflcc  dans  de  l'eaui 
s'endu  cift  en  piene  &  calcul.  Mais  il  a  p  u- 
ftyft  ap.^erceu  le  çont  ai  e  ,  à  fçauoir  qu'elle 
fe  môltifio  t  par  i'eau  ,  &  encores  plus  vifte 
par  l'eau  chaude  :  car  Ton  diflbuc  la  colle  vul* 
gaire  au'c  dVau,&  elle  ne  s'y   endurcit  pa& 
M«iis  puis  que  djns  les  reins  ou  la  vefcie  »  6c 
autres  parties  du   corps ,  il  n  y  manque    ia- 
mais  d'humCitr  chnuJe  »  comment   eft- ce  que 
cette  marierc  vifquei^c  t  qu'ils  difent  ,  donc 
le  propre  eft    d'eftre    'teioate    par    rbuni- 
4e    chaud  %    s'q.idurcira    eo  pierre.    Le    fel 
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fâic  Toffice  de  la  colle  dans  la  génération  da  cal- 
cul^ lequel  comme  i'ay  dit,  fe  congelé  &  s*endiii- 
cit  dans  vre  quantité  proportionnée d'hatneur.Cc 
fcl,s'il  eft  parfaitement  mcflédans  la  matière  ter- 
reftre  limoncufe  par  le  moyen  de  l'humeur  aqaé> 
iceloy  eftant  diminué  &  réduit  en  vne  quantité  re^ 
quifr^il  endurcit  les  parties  terreftres  qui  Luy  font 
adioincles.  Se  les  change  en  confif^ance  de  pierre» 
^uec  foy^de  mefmes  que  fi  on  mefle  parfaiâemenc 
^  exaâcment  de  la  bouc  dans  de  Tean  communcj 
&que  rexpofant  aufroid^leau  Ct  congele.Car  elle 
fait  que  la  boue  a  vne  fonc  confiftancci  &  ne  ref* 
séble  pas  le  cryftal«ou  la  glace>mai5  vne  pierrejs'il 
ya  eu  peu  d'eau  adioinâe  à  la  bouë^ny  plus  qu'il  ea 
faut  pour  l'humeâer»  elle  reprefente  entièrement 
vne pierre.Comme  le  froid  fans  colle  dans  la  boiùf 
cau(e  la  dureté  &  la  confifllence  :  ainfi  le  Tel  dans 
les  pierresjlequel  dans  vne  humeur  propre  &  pro- 
porciotié  fe  congelç  8c  s'endurcit  en  vne  efpece  de 
glace  ou  de  ciyiîal  »  comme  il  eft  fort  cogneo  anx 
Spagyriques.Si  quelqo'vn  obicâe^que  le  frouma- 
ge  q  ieft  gluant  6c  vifqueux,par  expérience  très- 
certaine  nuit  à  ceux  qui  fonr  fubieâs  à  la  pierre, 
8c  mefmes  prouoque  ï  la  génération  du  calcul ,  i« 
concède  IVn  &  T^utre  :  à  fçauoir,  qu'il  eft  gluant 
&  vifqueux,&  qu*i!  baille  la  matière  au  calcul  :  Cç 
îe  nie  que  fa  vifcofité  foit  la  caufe  du  calcul ,  & 
mefmes  ie  crois  que  !e  froumsge  ne  nuit  pas  tant 
que  favifcoficé  eft  dans  fa  mbftance  préparée 
&  difposce  pour  Valimentr  il  nuit  donc  pour 
quelque  autre  caufe  :  à  ^çauoir  à  caufe  qu'il  con« 
tient  beaucoup  de  matière  terreilre,  doatles  os  & 
les  parties  plus  folides  doiuent  cftre  nourries«Cct« 
te  mat/ere  terreftre,  ^pres  eftre  refbute  en  de  tres- 
peticcs  particules  par  1  acrimonie  du  fel  >  qui  y  eft 
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à^ioinâ»  U vifcoûié  qu elle auoic  deiiatit que  de* 
ftrc  refoace ,  eft  mangée  &  confommée  par  l'atri* 
monie  &  rubciUc4  de  rhuixieac  falé  »  en  forte  qae 
toui  rhomeur  demeure  fubcil  &  decerfîf.oe  me(me 
qu'il  arriue  au  vin*  Car  eftanc  exprimé  reoemm£c« 
&  mis  dedans  vn  tonneautil  eft  vifqueuic  &  gluâtj 
tout  ainfi  que  de  colle  deflauée  J4eantmoins  aprçs 
auec  le  temps  il  deuîent  tellement  pur ,  qu  eftanc 
dans  le  verte  il  faute  &  treflàilleen  petits  atomes» 
à  caufe  de  (a  fubtilicé.  Lors  qu'il  eft  vem)  ^  ce 
poindfc  de  pureté>l'on  apperçoitiqu'il  po(c  fa  liei& 
tartre  aux  coftez  du  tonneau*  lilais  Ton  peut  ericp- 
xz%  obieâer  l'exeniple  de  la  bouc  ou  argille  »  q^ 
eftanc  imbuë  d'e^u^eft  teUement|gli|antei4(adl^re 
il  fortement  aux  pieds  des  cheoaux  >  qu'ils  fofic 
contraints  d'y  laiflèr  fpuuent  leurs,  f^  ^dopant 
qu'en  poauoÎF  tirer  leurs  pieds*  La^u^lc  argilb 
aufli  par  la  feule  cl^aleutrdu  feu»  comma:  p^rU 
j)rincipale  caufe  efficiente  s'et^doreit  en  Vue  piervc 
de  teft.  le  refpondiS ,.  que  (ans-  eau  Targille  fk€Slt 
jfoxtix,  virqueule ,  vQuqoi^  ù  vi&pftté  ne  peijic  pas 
eftre  Ç^ns  humideî)&;  que  l'eyAa  fe  copfomtne  par  le 
feu,  Se  q^e  rargille,ne  fe  pétrifie,  ^int  fans  cela. 
JDe^plus^que  le  feu  eneftà  U  vi^nté  la  caufe»  mais 

Î|tt  il  ne  le  fait  pas  par  (a  fetde  çhaleur»m4isi.  à  eau- 
a  de  I4  matière  qu'il  brufle  ^^  descbo(cs^quil 
porte  auec  foy  dans  fa  'flamme  4i  fumée  %  ftleT- 
quelles  (onr  necedairçs  ,.afi.n  que  laboiK^oUiargû'* 
le  fe  pecçifie.  De  plu$  >  parce  qu'il  odç  les  cho(ês 
qui  empefçh^nt  que  l'argiile  bc  (n^  pe$tifie^  Car  il 
ofte  rhumidicé  aqjiéç  qui  rend  l'argille  viiqnçu- 
fe»ia  (cpare»  &  ta  |ûc  euapoter.  Le  tei|  donc  porte 
apec.  foy  vne  homidîré  huileufe  y  qui  luy  fç^t  de 
pourrirure*De  p^uSsdes^TpiHts  fâlc2  de  enfoulfiez^ 
&des  cxl^alaifoQS  reiçhes^a^^c  \ç%  portions  terre* 
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ftres  refoarcs  en  de  très  petites  particules.  LeA! 
^iiellf  s  chotcs  font  toutes  dans  U  tnatîcre  comba- 
ftible>comme  la  fuye  qui  s'aïAafTe  en  maflTe  de  U 
fum^»enfeigne  cla  remcnt.Car  Ton  en  peut  tirer 

'  de  la  tetrre  »  du  fel  >  vne  humidité  inflamtnabk,! 

^  &  vn  efprît  :  en  forte  que  Von  peut  dire  »  que  ) 
noftre  feu  n'eft  pas  limple  »  5c  élément  >   mail 
mixte  >  (î  ce  n'eft  que  quclqu  vn  die  »  que  b 
chaleur  très  intenfe  6c  véhémente  eft  le  fca,& 
la  fepare  des  chofesoù  elle  fe  trduUe.  Matsain- 
fi  il  parlera  dVne  qualité  ,  8c  non  pas  dVnc 
fubftance  $  veu  que  la  chaleur  refide  dans  tu 
fubteâ  ^   &  ne  peut  pas  fubfifter  par  foy-cnef- 
me  fafts  luy.  Ce  qui  eft  le  propre  de  toi>tes  les 
quaUre»,    Le  feu  donc   portant  (on    altmentj 
c'eft  à  dire  >  la  terre  >  le  iel ,  les  efprits  ôc  ex- 
halaisons qâ  font  contenues  dans  la  madot 
qu'il  brufle  ,  dans  le  corps  de  rargille.  ou  boiKTi 
en  chaflànt  jnremierement  l'humidité  TÎfquea- 
fe  ,  la  peut  nictlement  ^hshger  en    forme  de 
pierre..  CAr   (ans  ecs'chofts  aargiile  ou  bou? 
par  le  mOycB^  de  (on  propre  fd  >  que  tojite  ter- 
re coudent  darts  foy  ^  aucc  l'ayde  d'vne  dia* 
leur  '  îMmCc  »  comme  ^"vtit  caufe  efficiente^  ci- 
terne ,  $c  çonioignant  les  parties  par  Ton  mon- 
uement,  peut  prendre  la  forme  de  pierre.    La 
chalcocdbnc  intenfe  j  ou  nodre  feu  ^  comme 
caufe  commuife  ^  efficiente  »  A:  fan^  laquelle 
rien  nt  fc  fietoit  9  lors  qu'il  brufle  vne  matière 
proprd  9  8t  qui  a  dans  foy  vne  caufe  efficiente 
interne ,  il  peut  introduire  la  ferme  de  la  pier- 
re dans  la  boue.  Celuj  qui  croid  que  le  fub* 
ieâ  dtl  feu  ,  on  la  matière  combuftible  ne  hit 

"rien  à  la  coagulation  de  la  ferré  »  qù*il  pren«^ 
ne  des  cendres.  $  Se  <|u'il  lt$  kue  de  leur  fel. 
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Aptes  qu'il  les  mette  dans  yne  cucart>ice  de  verre 
furlefea,  auec  dO'eau  s  il  verra  queiamais  ces 
cendres  ne  fe  pourront  pétrifier  :  premièrement  à 
caufe quelles  fontpriuées  de  leur  fel propre.  De 
plus>à  cauCe  que  le  feu  de  la  maciere  combuftible 
ne  leur  peut  pas  communiquer  à  trauers  le  verre 
l'erprit>les  exhaUifôns.le  (el>&  autre  chofe.Mais 
s'il  n'ofte  pas  le  fel  des  cendres  »  il  apperccura 
qu  elles  fe  pétrifieront  dans  la  cucurbitede  verre 
par  leilr  propre  (el.  Le  fel  eft  donc  la  vray« 
Caufe  efficiente  intcrrie  de  la  pierre  »  tant  dans 
la  matière  me]rme  qui  doit  fe  pétrifier ,  que  dans 
la  matière  qui  doit  furuenir  >  afin  que  quel- 
que chofe  (e  pétrifie.  Et  la  chaletir  la  caufe 
efficiente  externe ,  parce  qu'elle  eft  le  principe 
du  mottUemcnt  >  laquelle  caufe  çfficiente  ie  n'ap* 
pelle  pas  la  véritable  »  mais  celle  feulementJt  la 

!>refence  de  laquelle  Tefifeâ  eft  produit>&  en  Tab- 
ence  ne  fe  produit  pas.  Mais  bien  qu'il  (uft  vraj» 
[ue  la  boue  fe  pétrifia  par  la  chaleur ,  comme  par 
^a  caufe  efficiente,  il  ne  s'enfuit  pas  pout  cela  que 
le  calcul  fe  fade  par  vnefemblablc  façon  dans  le 
corps  humain  >  parce  que  comme  l'on  peut  re- 
cueillir par  les  chofes  précédentes  la  bouc  tant 
qu'elle  demeure  humide  ne  fe  peut  point  cban* 
ger  en  pierre:mais  lors  feulement  que  par  le  moyë 
du  fcû  cette  humidité  a^^é  chaiH^e  &  confom* 
mécMais  dans  le  corps  bumaio^puisque  iaroais  la 
matière  vifqucufe  &  Doucufe  n  eft  (ans  beaucoup 
d'humettr>principaiement  dans  la  vefcie^les  rei(is 
te  les  vretercs>  comment  eft- ce  qu'elle  fe  pourra 
endurcir  par  la  chaleur  »  qui  ne  peut  pa^  chafter 
cette  humeur.  Il  doit  donc  j  avoir  quelque  autre 
chofe  que  la  chaleur  qui  coagule  >  &  fafTe  là 
pierre  ou  calcul.  La  caufe  formelle  de  la  pierre 
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eft  vne  certaine  difpoficîon  occulte  dans.;  les  reûiSs 
du  a^itres  parties  pour  engendrer  la  pierre. 


Senfmuent  les  defiri fiions  de  piques  \ 
pierres  communes  &*frecieufes  y  raf far- 
tées de  dfMers  Authems ,  félon  Perdre 
de  l* Alphabet.  Or  fçâmir  ^Jitoutes  ces 
pierres  fint  m  monde  >  ou  non  :  il  neft 
poi  encores  ajfez^certuinyàcaujè  quelles 
font  incogneues. 

Chapitre    CCCIIL 

PLineiAlbert  le  Grand>Euax  >  Barcholonie  An* 
glois  3  Louys  Dulcis  >  &  plufîeurs  autres  Au* 
thears,qui  ont  traitté  des  pierreries  »  defcriucnc  û 
obfcuremem  j  &  auec  û  peu  de  marques  quelques 
pierres  'precieufes,ou  communes»  que  pcrfoiine  ne 
peut  difcerner  qu'elles  fom.  Les  noms  auifi  de 
qoelques-vnes  font  tellcinent  corrompus  par  les 
AutkeursBarbaresjqùç  Ton  douce  G  ce  soc  les  pier- 
res des  anciens  8c  GrecsjOud'aurres,  car  elles  ap- 
prochent feuleroenc  des  nofns  qu  ils  lent  ont  baâ- 
l^.De  peur  donc  que  Ton  ne  dite»  que  i'ayc  obrois 
de  parler  des  pierres  dont  les  autres  Autheurs 
ont  traiâé  ,  ïsy  iugé  à  propos  de  les  defcrirescy, 
comme  i'ay  peu/elon  Tordre^de  rAlphabec. 

A 

ABfintbe/elon  Albert  le  Grand^eft  vne  pier- 
re noire  marquetée  de  uchcs  ôc  gouttes 

rouges. 
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rouges.  L'on  die  qu'élit  demeure  pendant  (^pC 
iours  chaude ,  fi  vue  Ibis  on  refcluune.  Il  femble 
que  ce  foie  Tafyftos  de  Pline  par  vn  mof.  com:- 
rompu. 

i'Âcopis  retire  au  nitre  *  eftant  tr^îiée  comme 
vne  pierre  ponce  %  ic  (croée  de  petits  poinâs  d'or« 
L'huile  où  cette  pierre  aura  beiiilly  »  remet  en  na-^ 
ture  ceux  qui  font  las  &  recrus»à  ce  qu'on  di(.Pli- 
ne  au  liure  )  7  .chap^  i  o. 

TAgapis  eft  vne  pierre  de  couleur  de  la  peau 
de  Lyon.  Son  nom  vient  de  kyk^n  >  c*cft  à  dire^di- 
leâîon.'à  caufe  qu'elle  eft  aimée  de  tout  le  monde. 
Elle  a  vne  faculté  admirable  Contre  les  morfures 
des  fcorpions,&  viperes.Eftant  liée  fur  les  pUyes* 
après  eftre  arrousée  &  mouillée  d'eau>  elle  appaife 
la  douleur  fur  le  champ*Louy  s  Dulcis. 

TAmatides  eft  vne  pierre  commune  ou  precieu- 
fe  >  dont  vn  drap  eftant  touché  refifte  au  reu  j0c  (î 
l'on  la  met  deflus»  il  ne  bcofle  point  >  mais  pluftoft 
ildeuient  plus  net»&  plus  reluifanr.ElIe.retire  fort 
à  l'alun  fciuîle.  On  dit.qu  elle  fert  de  contre-^char* 
me  à  toutes  forceller jes  »  &  figrumment  à  celles 
des  Maeiciens.BarthoIomé  Angloi$>tiré  d'Ifidore. 
Il  femble  que  ce  foit  l'amiaute»  &  qu'elle  e/l  ap- 
pellée  Àmatides  par  vn  mot  corrompu. 

l'Amphitane,  diâé  autrement  Chtyfocolla  ,,fç 
trouue  en  celle  partie  des  Indes,oii  les  fourmis  vo- 
lans  tirent  l'or.Cette  pierre  eft  quarrée»  &  de  cou- 
leur d*or>  &  dent'on  qu'elle  a  mefme  naturel  que 
l'aimantrtoutesfois  elle  a  cela  de  patticulier>qu'el- 
le  attire  l'or  à  foy .Pline  au  liure  5  7.chap .  i  oXette 
piètre  femble  eftre  imaginaire  »  veu  que  l'on  n'en 
a  iamais  trouué  qui  attira  Tor. 

TAnachites  eft  vne  pierre  precieuCe  >  qui  fcrr  à 
faire  vçnir  les  cfprits  à  ceux  qui  les  inuoquenc  gar 

Y  y     c  eau 
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eauuf  Plihcaa  liore  57.  chap.f  i.  Pline  croid  qae 
ce  foie  la  mefine  que  le  diamant. 

r Androdamas  eft  hnfanc  comme  argçntj&  hk 
comme  vn  dlam^nt^eftant  coufîours  quarté  &  fvn 
tn  uble»  Les  Magiciens  tiennent  ce  nom  d' An- 
drodamas >  auoir  efté  impofé  aux  ubles  de  dii- 
mant,pource  qu'elles  feruent  à  dompter  Se  refré- 
ner la  colère  »  Se  impetuoficcz  des  hommes  :  & 
quanta  Argjfrodamas»  les  Autheursne  declateiK 
point  9  fî  c'eft  vne  me(hie  pierre  qu  Androdamasi 
ou  a  elle  eft  diuer(e.Pline  au  liure  37-chap.  1  o. 

l'Androaseft  appelle  de  quelqucs-vns  Andro- 
damas. 

l*Antachates  eft  vne  efpece  d'agathe  :  lors  que 
Ton  la  met  (ur  le  feu  »  elle  rend  vn  parfum  d'odeur 
de  my  rrhe.Pline  au  liure  3  7  .chap .  x  o. 

l'Anterotes  eft  vne  efpâce  d'opale>  oupaederos. 
Pline. 

rAnthipates(qne..queiques-vn$  Ëroyenr  dire  le 
corail  noir)eft  noire»&ne  porte  point  dé  iéurX'éf- 

Ereuue  de  cette  pierre>eft  de  la  faire  cuire  auec  du 
Lîâjcar  elle  le  rendra  de  couleur  de  mj^rrhe.  Les 
Magicieris  difàit»qu*elle  eft  bonne  à  detFaîre  toas 
charmes»  &  toutes  (brcelleries.  L'arabica  retire  fi 
fort  à  l'hyuoire»  qu'on  diroic  que  e'eft  vne  mefinc 
chofe  thorfmis  que  l'hyacirc  eft  plus  tendre  & 
plus  maniable  que  cette  pierre.On  dit>que  la  por- 
tant fur  fo7>clle  fert  aux  douleurs  des  nerfs.  Pline 
au  liure  57.chap.10. 

TAphrodifiace  eft  blanche  tirant  fur  le  roux. 
Pline  au  liure  )  7.chap»  i  o. 
l'iCtitcs  eft  la  pierre  d'Aigle. 
TApiftos  n'cft  antre  que  rAfyâos  de  Pline. 
laccns  prend  pour  ^.eyptila  vne  pierre  blan- 
chie compartic  d'vne  vcinetouge  comme  vne  cos- 
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Aniline  j  &  dVnc  aatrc  Ycine  noiie.  Toutesfois  la 
|>ierre  qu'on  prend  comtxiuheinent  pour  jEgypti- 
la  eft  bleue,  &  a  vn  fbndAôlt.  PlineauUuiejy. 
chap.  I  o.Il  femble  que  ce  foie  là  te  camea  des  noa« 
ueaux.Les  modernes  efcriuent  >  qu*eftanc  broyée 
dans  de  Teau^elle  a  la  couleur  &  la  (auear  du  vin» 

TArgidcis  eft  vne  pierre  precieufe  femblableà 
Targenc,  eftant  coure  marquetée  de  poinâscror.. 
Elle  eft  femblable  à  TAndrodamas.  Barcholonié 
Angloisau  liure  1 5.char«i  6. 

1  Asbeftos  naift  dans  les  montagnes  d*Arcadie, 
&  eft  de  couleur  de  fer.Plili*ati  tiu.  3  7.ch.  i o .  A  Ibert 
le  Gi'and  a  éorfompu  ce  moc,&  en  a  ntit  Abefton. 
Ceft  vne  pierre  inconnue,  £  elle  n'eft  l'amianic. 

rAfpilates  eft  defcrire  par  Democritas,  qui  dit 
qu'elle  eft  de  couleur  de  ren>&  qu'elle  vient  en 
Arabie,  8c  quci  me^ês  on  là  crouue  es  trids  de 
certains  oyfcaux  arabefqaes.  pÎT  aufli,que  la  por^r 
•tant  attachée  à  vn  {)oi)  de  chameau  >  elle  eft  ioit 
bonne  aux  oppilationsde  la  ratte.Dit  d'auaiica!ge« 
qu'on  trouue  à  Leucopetre  d'Arabie  vne  pierre  ar- 
gentine ;  ayant  vn  luftre  fort  re(pkndi(fanc  »  qui 
auflli  eft  dit  A 'pilâtes,  laquelle  portée  fur  foy,  re- 
(ifteii  ces  peurs  roud.iines,qiii  aduiennent  fouûenc 
aux  perfonnes  de  petit  caur,  &  fut  tour  la  nui6t» 
Phne  au  liure  ^7.chap.io. 

rAfiniuSyoa  Afininus prend  fouiiom  d'vngfne: 
"parce  que  l'on  le  tire  d'vn  afne  ûuuage*  Il  eft  de 
couleur  blanche  tirant  fur  le  citrin,&  pour  l'ordi^ 
naire  de  figure  ouale ,  de  la  groffèur  d'vne  petite 
noix,mol,e$c ayant  des  fentes,  qui  ne  vont  nas  iuC> 
ques  au  fondXors  que  Ton  le  fend,  il  eft  (embla- 
ble  au  fmalte  clair ,  tirant  furie  citrin.  Il  y  en  a 
de  deux' fortes,  le  macbelicr ,  iç  le  cephalique.  ^ 
L€  cephalique  eftant  mis  fur  la  cefte ,  en  appaife 
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la  doalair;Sc  guérit  TepUepiie^Le  mafchclicr^paf - 
ce  qu'il  fe  trouue  dans  la  marchoire  »  eftant  poitc 
çmpefche  la  la(£tude ,  &  donne  la  viâoire  aux 
combactans»  te  fait  que  les  ennemis  font  Surmon- 
tez ^arce  qu'ils  deuiennent  las  1  Gtns  que  l'on  le 
poi/te  eftre  »  6ç  tcfifte  aux  animaux  venimeux: 
cftancprins  auec  du  vin>il  eueric  les  fieures  quar- 
tc$,6c  eft  d'e£Scace  iidmirable  pour  rirer  les  yeni 
&  empefcher  que  le  venin  que  l'on  a  pris  ne  nm- 
(ê.11  profite  contre  les  mbriures  des  lerpenrs.  Il 
ayde  beaucoup  aux  femmes  qui  font  en  trauail 
à'çnÙMpôc  fait  fortir  le  fœtus  mort.  Louys  Dul- 
ùs.  Il  a  peut-eftre  voulu  défaire  la  pierre  bc- 
foar. 

l'Apf^âos  efchauffêe  au  feu  maintiêt  fept  iours 
durant  fa  ckaleur.Cetce  pierre  eft  noire  &  fc^r  pc- 
(ànte>&  eft  mipartie  de  certaines  veines  tirans  fur 
le  rouge.  On  dit»  qu  elle  eft  fort  boiine  aux  fril- 
leux  contre  le  froidU  Pline  au  liure  jy.ckap.i  o. 

l'Atizoc  fe  trouue  ^s  Indes  au  Royaume  de  Per- 
fe>  Se  au  mont  Ida  »?  comme  Democritus  rappor- 
te.Il  dit  aulCjqu'^lle  a  vn  luftre  argentip>eftant  de 
la  groflèur  de  trois^loigrs  »  &  faite  à  mode  d'vne 
cfcuelle  platte»&  que  d'ailleurs  elle  fent  fort  bon. 
AvSBi  les  Sages  de  Perfe  nç  procéderont  )iamais  à 
l'efleâion  du  Rpy,  fans  portes  cette  pierre  for 
eux. 

l'Angites  eft  prife  de  plufieurs  poui;  la  tor* 
qooife. 

r  Autogliphus  fe  trouue  dans  le  fleuue  Sagar  de 
Phrigie.Il  eft  ainfi  appelle  t  à  caufe  qu'il  porte  Ti- 
mage  de  la  mère  des  Dieux*,  empreinte  8c  grauéc 
nacurellementj^lutarqqe  des  fleuues. 

a  Ce  fdjfd^e  iji  mal  çUi  >  nât  il  ejt  dans  Pline 
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M  Hure  i7.dc  fHiilwre  naturelle ,  Chuf.C. 
Urne  (?• 

« 

B 

BAlanices  Te  trouuem  de  deux  e(peccs.  Car  il 
y  en  a  de  verdaftres  ^  &  d'autres  qui  cirent 
£ur  leçon  de  Cotinthe.  Les  vcrdaftres  viennent  de 
Camar ,  ville  de  la  haute  i£gypte.  Mais  on  apport 
te  les  autres  de  la  région  des  Abiflès  »  lefquelles 
ibnc  ordinairement  ceintes  par  le  milieu  d'vne 
veine  de  couleur  de  feu.  Pline  au  liure  37.chap. 

le  Bapies  eft  tendre  >  mais  il  a  vne  fort  bonnï. 
odeur.  4  Pline  au  liure  57. 

la  Barobtenus>ou  Baroptis  eft  noire>&  eft  com- 
me cntrelaflVe  de  certains  lacs  blancs  &  fanguinSj 
de  forte  qu'elle  femble  monftmeufe  à  la  voin  b 
Pline  au*liute  37. 

hL  Bolc  (è  troune  panny  les  giboulées  >  ou  erés 
d'eau»  &  eft  fiute  comme  vne  petite  pierre,  c  Pline 
au  liute  5  7. 

la  Borfycites  »  eft  noire  &  branchue  >  &  a  (on 
feuillage  blanc  &  (ànguin.Il  n'y  a  auçuae'propor-- 
tion  entre  le^orfycite^  &  fonnom,  i  Pline  au 
liure  37* 

a  Au  Liure  ^7  Je  PHifteire  noimeUe  »  Chef. 10. 

lettre  L. 
b  jlumejme  lieu,  lettre  A£^ 
ç  Au  mefine  lieu^  lettre  P. 
d  Au  Liure  ij.  Cbuf.i  i .  lettre  Z, 


CAftonitcs  eft  crcuc  de  quel<{ues-vns  eftre  la 
cornalline.  Solinus  fe  trompe  »  qui  efcrit 


qu'elle  le  crouue  dans  l'Ifle  Corfique.  Elle  b^lt 
la  viâoire  •  quand  on  la  porte  conrre  la  peao ,  en 
prénom  vn  iccupule  de  ta  poudre  pulueriféc  »  elle 
eft  vu  contre«charme  contre  les  fo^celleries  Qc  cn- 
chaticcnqens dçs 4liûons. Lotys  Pulcîs. 

la  Cadmitis  rciire  enciercmei)t  à  l'oftcacice^  è^ 
faite  qu'on  diroic  que  ce  font  mefmes  pierres  :  fi- 
noii  que  quelqucsfois  on  treuue  de  cadmices  en- 
tourées de  petites  empouUes  bleucs.Piine  au  liait 
|7.chap.io. 

la  Callais  retire  au  Taphir  :  tdutesfois  fon  bleu 
eft  plus  blanc  &  plu^  retirant  à  l'eau  du  bord  de 
la  mer.Elle  fe  irouue  dis  des  roches  iiiacccfEblest 
&  couuçrtçs  de  glaip$,auançantàmode  d'vnœ.l: 
mais  çUe  y  e((  fort  lejgereroent  attachée.  Mine  aa 
liure  5 7 .ch«  1  o.(elle  (etnble  eftre  le  beril>qui  z  ynq 
couleur  verde  tirant  fur  le  bleu ,  ^qui  pour  c^e 
couleur  aefté  appçUée  des  Italiens  a^usmaritU^k 
vn  peu  plus  bas.  Quant  aux  callais  »^n  les  ctoudc 
toufiours  eu  troupe  >  &  comme  attachées  ensem- 
ble» a  ce  qu  on  dit» 

le  CalondcQnias  eftsmt  porté  contre  U  peau» 
baillç  la  viâo^retchaffe  1à  meUncholie  j  enchaa* 
temens^&  mauuais  efprits*  Birellus. 
le  Camafeus  eft  vne  piene  contrefaite* 
la  Cambnites  eft  vne  pierre  de  couleur  de  cry* 
ftal  obfciu,qui  rend  ceux  qui  la  portent  agréables 
-à  totit  le  monde >  a&bles  ic  aimables  :  ic  cftanc 
liée  au  bras  gauche^elle  guçrit  l'hydropifie-LoMys 
Dulcis* 

le  Capnites  a  fon  e(]pece  à  part>felon  aucuns^fc 

eft  tout  madré  de  cercain»  tourbillons  ou  pdiorôs 

faits  en  nuées  ic  famées>{cl6  qu'auons  dit  cy-  dçf* 

fus;?^  nciantmoins  celuy  qui  vient  dcTocati&dç 

Beb» icia^rctifL-  ^  ryuQiiç.Plinç  au Uurc  j7.ch.1cu 
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Ç^utobates  eft  vne  piene  cocrefaite  auec  de  l'or. 
,   Cardifce,voyez  Encardia. 

le  Carifteùs  eft  vetd  de  couleur  agréable  j  d'^o^ 
i)  a  fon  nom.  Louys  Dulcis. 

le  Cacochi.es  vient  parcicuUeremenC  en  l'I(le 
èc  Corfenl  furpafTe  en  groilèor  les  autres  pierres 
fines,ayant  vn  naturel  fort  admirable»  fi  ce  qu'on 
Ait  eft  vray.'cai  if  s'attache  à  la  inain>tomnie  de  la 
gôme  à  l'empoigner  reulement.Plin.au  l.57.ch.io. 
la  Cego^ites  4' Albert  le  Grand^eft  le  techolite 
éc  l^line. 

Icf  Cœlicolor  eft  l'opale. 
Ijl  Cepofcapices  s*f  ppelle  s^nfti  cepites. 
la  Ceraunite  1  la  couleur  fcmblable  à  y n  pot 
ic  terre. 

les  Cepionides  s'apportent  d'AjCurne  d'^olie» 
iâdis  groilc  ville  \  encores  que  maintenant  il  n'y 
-ait  qu  Tne  petite  bov|rgade«Ces  pierres  fç  rencon- 
"trent  de  dincrfes  couleurs»^  font  fort  claires.  Car 
quelquesfoîs  op  di*  oit  quç  c'çft  verre  ou  ory  ftal: 
èc.  par  fqis  on  les  prendroit  pAur  iafof  :  8c  neant- 
moins  celles  qui  ne  portent  point  4e  iour  font  fi 
luifantes*  qu'on  s'y  ponrroit  mirer^  comme  en  vn 
ipiroir.Pline  au  liure  jy.chap.!  o* 

la  Chabrare  eft  vne  pierre  tranfparente  »  fero- 
I>lable  au  cryftaUque  l'on  dit  donner  l'eloquences 
rhonneur»  Se  la  grâce  «  &  deffendre  celuy  qui  la 
porte  de  tous  ftn\sf8c  dçsaiiiiipanx  venimeux ,  8ç 
guérir  la  tumefir  du  foyç  &  de  laratte.  Bartholo^ 
mé  Anelois. 

la  Cpelonia  eft  prinfe  pour  Voell  ^'vne  tortue 
d'Inde.  Cette  pierre  a  vn  naturel  admirable ,  & 
qqafi  monftrueyx  ,  au  dire  desMagidens  >  car  il| 
I      tiennent  que  fe  rinçant  la  bouche  de  miel  y  9^ 
tenant  cette  piene  for  la  langue  »   elle  fai( 
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f>redire  les  choies  adaenir  yn  îoar  nacarel  dunon  1 
a  Lune  eftanc  pleine^  M  en  conionâion.  Mais  ë  I 
c  eft  la  Lune  decroUTant  >  cetce  pierre  ne  faic  ope-  1 
ration  que  deuant^  le  Soleil  Leaant.  Es  aarres  J 
4ours  fa  vertu  dure  depuis  la  première  hettre du  || 
iour»iur<iue$  à  ùx. 

la  Chlorices  a  vne  eau  venle  comme  herbe.  Les 
Magiciens  difcnt,  que  cette  pierre  fe  trouue  au  ge- 
fier  de  la  lauendiere,&  qu'elle  s'engendre  aucc  ck 
oy(eau  »  &  ordonnent  de  renchafler  en  fer  ou  eo 
acier  pour  s'en  feruir  à  certaines  mohftruofirez> 
félon  leur  couftume.  Pline  au  liure  3  7  .chap.  i  o. 

la  Choafpite  print  le  nom  du  flcuue>Choarpes> 
où  elle  vienr^fc  a  vne  eau  verte^tirant  (ùr  la  iplen- 
dei^r  d'or,  c  Pline. 

le  Chryfbpteros  eft  vne  efpece  de  topa(ê>&  re« 
tire  au  beril  vert-dorë ,  diâ  Chryfbprafiuni.  £q 
(bmme  tout  Ton  luftre  recire  au  verd  de  poarreau. 
4  Pline. 

le  ChryGmterius  eft  fraifle  >  &  eftant  lié  au  col, 
guérit  les  phthyfiques  j  &  deliure  les  enfans  des 
douleturs  de  dents  »  lors  qu'elles  leur  viennent. 
Louys  Dulcis. 

le  Chryfopilon  eft  vne  efpece  de  beril.  Louys 
Pulcis. 

le  Chryfbpagion  9  Alon  qu^efcrit  Albert  le 
Grandife  trouue  dans  ^Ethiopie»  &  luit  dedans  la 
nuiâ ,  &  au  icnr  fa  couleur  s'efFace  &  s'ecHpfe. 
Ccft  vne  pierre  incogneuë,  s'il' n'entend  leChry- 
fopation , Vappellant  Chryfopagion  par  vn  mot 
corrompu.  Mais  les  marques  &Tcs  fignes  necon- 
uiennent  pas. 

le  Chalaziaseft  dur  comme  diamant,de  la  cou- 
leur ^<  forme  d'vn  grain  de  grefle,  mefmes  on  dit 
que  cette  pierre  mairuicnt  (a  froidieui  eftant  au 

feu. 
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feu.Pline  au  liure  37.chap  1 1 ,  Les  Autheurs Bac* 
baiesTappcllencGclofia.    '       ' 

le  Chofos  eft  vnc  force  d'efmeraude ,  donc  ie$ 
Arabes  auoienc  aceouftumé  d'enrichir  les  ouura- 
ges  de  leurs  bàftimens^  &  édifices.  Pline  au  liure 
^7.chap.5.quelqucs-vns  1  appcUenc  cola. 

le  Cnalcofmaragdus  qu'on  crouue  cnChi&re> 
acenaines  veines  de  bronze  >  qui  luy  ctoùblent 
fon  verd.Plineaa  liure  37.chap.5. 

le  Cyfteplice  eft  vnc  pierre  blanche  3  qui  retire 
for  le  iaune»&  Te  trouue  dans  TeCponge  marinr.  II. 
chaflê  le  calcul  pris  auec  du  vin ,  eftant  pendu  au 
col  des  enfans  il  faic  palTer  leur  toux.  Lauys 
Dulcis. 

le  Cimil'anche ,  qui  re/femble  au  marbre»  a  mx 
milieu  vne  prunelle  d'or  ou  iaune  ^  &  fc  uôuue 
dans  le  riuage  Euphrate.'  Lpuys  Dulcis. 

la  CMtes  eft  blanche  >  &  vienc  es  enuironsde 
Gamar,  ville  fort  marchande  de  la  haute  ^f  gvpcc: 
&  diroic  on  que  cecte  pierre  a  quelque  choken' 
fon  ventre  ,  qui  grilloite  quand  on  la  bouge,  e 
Pline.  De  moy  .le  croy  que  c*cll  vne  elpcce  d'ac-  ! 
tue. 

la  dites  eft  vne  pierre  comrcfàice  auec  l'or; 
J''argcnt»&  le  fer. 

Coafpisjoo  Coafpices  eft  la  merme  chofe^ 
la  Colorites  d' Aloert  eft  la  chelonitis. 
le  Cornélius  d'Albert  eft  lecorneole. 
-  la  Corfofdes  reîFemble  à  vne  cheueleure  de 
irieitlard^d'où  die  a  fon  nom.  le  crois  que'ccfoit 
f  ne  efpece  d- agathe>ou  iafpe. 

La  pierre  Coruinus  eft  différente  dû  belemnite. 
%aays Dulcis  Eadefcric  y  8c  dit,  quel'on eo  trouue 
deux  danslatcfte  dupoifTon  cabote>ou  perlon^  de 
couleur  blanc ôKcur  «  de  figure  ouale  j  d'vn  codé 

Zz  ^  concauc. 
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concaue  »  &  de  Tsiacre  connexe:  au  miliea  deU- 
Quelle  il  y  a  vnê  petite  boifle  }  &  que  Von  la  dic 
du  poillbn  la  Liine  croidànt  au  mois  de  May  «  Ion 
qu'il  palpite  encores.  On  dit>que  fi  elle  toucJie  Ji 
chair  ,  qu'elle  fair  païler  lesdottleuirs  des  inteflins, 
ou  bien  en  prenant  en  breuuage.Le  mèfme  Lcuys 
defcrit  vne  autre  pieneCoruinusde  couleoc  iaonc: 
itiais  il  afièure  que  l'un  neU  peut  auoir  que  par 
le  moyen  fuiuant.  Le  premier  d'Aùril  faites  cuiie 
àts  œufs  de  courbeau ,  iufques  à  eftre  dtics  :  après 
les  auoir  bit  refroidir ,  retournez-les  dans  le  nid: 
mais  le  courbeau  Tentât  bie  qu  ils  ne  font  pas  pro- 

{>rcs  pour  pondre,cherche  par  tout  cette  pit  rrc»& 
'ayant  trouuée»  la  met  dans  fon  nidrainfi  cesœuis 
xeuiennenten  leur  premier  eftat>  &  ainfi  la  gène* 
ration  fe  (i^euè  propager.  Mais  il  faut  vificment 
bfter  la  pierre>alîn  que  la  portant.elle  accroîflc  les 
riçhcfTes ,  hffc  acquérir  des  honneurs ,  &  prédire 
Paduenih  Mais  rouies  ces  chofes  font  Taines  >  fc. 
jmrs  n^enfbnges. 
'  le  Coraous  eft  vne  èfpede  d^  marbre* 

la  Crateri^es  eft  fort  dure ,.  hc  a  vne  eau  tirant 
entré  la  topafe  iC  Tambre.  Pline  au  liure  37. 
chap.io. 

•  la  Crocallîs  eft  faite  cotnme  vne  cerife.^  Pline, 
la  Cy (Ecc  s  eft  blanche  ,  de  comme  enuirannce 
de  fciîHles  de  licrrq  ,  qui  ï'cnabraflcnt  ,d  où  cUe  a 
ion  nom.  ' 

,lcsCioeà'C.ç  font  petite^  p'crrçs blanches  &  io- 
gucctcs  s  qu  on  troque  parnjy  Tes  Cfiuettes.du  ca- 
mis.EUes  ont  vn  naturel  admira hle\  fi  ce  que  Ion 
dit  eft  vray  :  car  l'ori  tionc  que  fçloo  qu'eues  fc 
xtionftrcnt  cfajires  ou  troubIçç,eUes  preûgent  tran* 
_quill  té  &  tourmente  fur  mcr^  A  Pitney 

la  Camca  eft  Aoire  ,  tou :  esfois  ^  on  la  fcnr ,  e!Ic 

rcprclen 
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icprcfcntcra:  U  forme  dVnc  feyç.  i  PUpc>  Ptut- 
eâre  c'cft  iarcacnheuia  des  os/odernes. 

a  jiu  Liure  57.  de  ÎH^toirt  nainrelle,  i  Chap.j  d 
IfttréFF. 

h.  Ah  Pie/tneliiH,  Utên  D  D.    . 

ç  jitt  mefme  luHy  Unre  A  A. 

d  Au  Liure  yj,  Çhap.S.  Umc  A&B. 

ç  Aa  Hure  ^j.Chap.ioJetfre 

f  Au  mtfine  Uett,  lettre  X^ 

g  Aumefinetitu. 

\f,  Aamefme  Ueu,leureT. 

i   Am  me/me  Uettijenre  Gi      i     ,:  ;  . 

DAphnia,  qui  a  fonnom dalaançr .  eft  fotnr 
bpnneajLi  haut  mal.^  Pl<iieaulûi.37.ch.io^    ^ 
le  Demoniu^  cft  tncflé  dedcax  coulcurs^à  la  fa;* 
çon  de  l'iris,   il  ptoHte.CiODti^  les  fi.^UMs  ^  ch:.  (Te  b 
yçnin^ rend  çcluy.qtiile  porte aflcutc  concrètes 
dangers>&  vié^o|:ieux«»  I,Quys  Dolcis. 

la  Dentritis  blanche  enterrée,  ious  vja  arbro 
qu^on  voudra  coapcs: ,,  fera  que  ia  cosgnéc  ne  re- 
brouffera  po:nt.  ^  ^Hnc;. 

le  Diadochus  c(ï  vne  pierre  pafle>retirant  aube- 
ni:eUe  f^t  apparoir  ]c^  d^paons^principalement  Ci 
on  la  met  dans  re.iu>rhnncant  certains  vers  ;  dans 
laquelle  elle  mendie  les.  diuerfes  imagesdes^de- 
mons^qui  refpondent  q^and  on  lesjntt rroge. 
Eftant  tenue  à  la  bouche,  elle  fait  venir  de  TEniec. 
à  foy  quelque  démon  que  l'on  veut ,  &  fait  qu'il 
refpondàçequel'on  demande.  Elle  çl  vnegratTÎde 
auerfion  pour  les  cadiures  3  parce  qu'elle  perd  Tes . 
foccesquan^cUeatpuchévn  corps  mort.  Louys' 
Pulcis. 
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le  Diacodos  eft  le  mermc  que  c  le  piadochus. 

la  Dionyfias  eft  fore  dore  &  noire»  eftanc  d'ail- 
leurs mouchetée  de  certaine^  caches  rougcaftres. 
Cette  pierre  bioyée  dansdel^eau  . donne  gouft  de 
vin  1 6c  neantmoins  on  tient  qu'elle  garde  «l'en- 
^  yurcr«^  Pline.Looys  Dalcis  raconte,  qu'elle  eft  de 
couleur  de  rouille  de  fer ,  8c  cootiertede  taches 
blanches  j&  qu'elle  s'apporte  de  l'Orient. 

Quant  à  Diphris  »  oi\en  trpttoe  êc  bl. -riche  & 
de  noire,&  de  cnailc  &  fie  femelle ,  en  toutps  leC- 
quelles  il  y  a  les  parties  honteufcs  de  l'homme  8c 
de  la  femme  grauees  naturellement  ,&  (eparécs 
par  vne  ligne  qme(t  entre  deux,  e  Pline. 

le  Dorialtides  eft  dit  eftre  trouué  dans  la  tefte 
de  l'animal  Mucilago.  Quand  on  le  met  dans  vq 
monceau  de  fourmis  >  il  dément  luy  fant  :/  Quel- 
ques-vns  croyentqu^il  fe  trouue  dans  la  tefte  d'y!! 
coq  >  &  qo  if  a  la  faculté  de  fiiire  pbtenir  tout  ce 
que  l'on  peut  defirer.Louys  Dalcis. 

le  Dotto  eft  vne  pierre  verte  en  quelque  façon| 
tranfparcnte  Louys  Dulps  dtt^qoe  p'eft  vne  eipe* 
ce  de  chryfolite. 

le  Dicfolîte  eft  marqueté  de  diueffes  couleurs; 
eftant  approché  du  fed4  (emble  fuer.Louys  Dulc. 

lettn  te* 
b  jiu  Limrê  ij,  Chétp.it •  lettre  M* 
C  Ail  LiuTê  ij^Chàf.io.  lettre  te. 
d  AumelmeUen. 
e  Ati  mfpne  Uett. 

f  jfn  tiiire  f.deU  nmure  des nnnerétêxfikié^ 

B 

r  n*  Chidna  ,  qui  prend  ce  nom  du  (êrpent  ^  eft 

1-.  l'ophitc^^ou  fci  pcntin.  ^ 

l'Echîftfs 
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l'Egicrila  eft  r^gypcilU. 

TElofllces  a'eft  pas  viie  pierre  i^reable  &  belle:, 
elle  a  la  faculté  »  eftanc  portée  j  de  iaire  palier  les 
doaleurs  de  ceftc.Louys  Dulcis. 

Ele£^ruin,c*eft  à  dire  ainbre. 

l'Ëmiees  eft  vne  pierre  de  Couleurd'yàoifé*  elle 
tf  cire  aq^  marbre  blanc  >  mais  elle  éft  plus  cepdra 
On  die  que  le  fepulchre  de  Darius ^en  eftoic  faîi.Ie 
croîs  que  ce  foit  vne  efpece  d'âlabaftœ. 

Emecrcsj  voyez  Eumetres. 

rEcrinos  reprefente  des  Ks>cac  lors  qUe  Ton  (c« 
pare  &  def-vnic  vne  des  parties  pointucs^la  partie 
oftée>  &  la  panie  de  la  pierre  d'où  elle  a  c&i  oftce 
fqnt  monftre  de  cinq  Us  >  car  ils  font  inferez  IVa 
dans  l'autre  à  bouchon  :  or  chaque  pierre  a  cinq  . 
fèmblables  pairies  pointues  9  qui  toutps  eftans  fe- 
parée$>font  monftre  de  cinq  lis ,  comme  la  defTus; 
partant  on  peut  jCappellcr  pentecrinos>neantmoins 
quelquefois  elle  en  a  plus  de  cinq  :  elle  eft  rouile» 
&  naift  contres  des  pierres  qui  fonc  dVir  rouge  ti* . 
rant  (tir  le  noir  :  lors  qu'on  la  rompt»  elle  a  au  de--  ' 
dans  la  couleur  »  h  poUfteure  »  &  fplendeur  de  U 
pierre  Indaïque  :  c'eft  pourquoy  elle  obtient  U 
mefme  force  en  Médecine.  Elle  fe  troùne  dans  le 
folFé  des  murailles  d'Hildcshein  dans  TAUeipa- 
gne  4,  au  tefmoignage  d'Agricola  :  elle  s'appelle 
en  AUem^^e  IMienfim^  De  moy  »  ie  ne  Tay  oas 
^ncoresveu^  ^ 

.  l'Ëuc^rdia»  dite  aufti  Cardifccfe  iroutieâe  trois 
efpecesxar  les  vnes  on(  vn  cœur  no{r,&  il  y  en  t 
d'autres  qui  font  verdes  ,où  aufll  y  a  vn  cœurfoc- 
mé.  Finalement  ooen  tronne  de  toutes  hîaachçfi 
qui  ont  vn  cœur  noir  au  milieu,  -h  Pline. 
l'Epiftices>ott  £phrifti(eseft  roUge  &  refplendiT- 
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fante  »  &  eftanr  porréetrontre  le  cœur  >  rend  cc!b]f 
qui  la  porte  affcurc  conttc  rout  péril.  Elle  cropèf- 
cheauHi  les  laligoiiûès  de  venir^^  tous  autres  in- 
r^âes  nuiûbles  .  &*diffi('elesgrofres  nuées  de  def- 
(us  la  tcrre,où  elle  eft.  Lonys  Dulcis. 

l'Eriftalis  cil  bUnche)di:  neantmoins  en  la  coti- 
tournaiiC  clic  charge  vi:c  certaine  conteur  roi:ge^ 
Pttnc. 

VEr6filos  >  dite  amphîcome,  &  hicromnemoj 
eft  fort  bon  r/e  aux  cxperi^ens  des  deuinsj  fcloil 
Democritus.d  Pline.         . 

VEiimcics  vient  eh  Coamâ  >  &  eft  fa;te  comme 
vn  caillou.Ofi  dit  qup  mettant  cette  pierre  fous  fa 
tâle  >  ballant  coucher  >  elle  monfttera  en  vifion  à 
kn'ôde  d'vn  oracle  tout  ce  cfu'oti  deftre  de  fçauoir.  e 
Wine;  '' 

l'Eûmetrceft  apprHée  par  lès  Aflyrîenspîcrrt 
de  Belusj  qui  eft  le  plus  grand*  S:  le  plu ^  renommé 
dé  tous  les  Dieux  ,  auflï  s'en  feruent  ils  en  toores 
Idursinuocationsiracrifices,  &exorcirmes.  Cette 
pierre  a  vne  eau  de  couleur  de  pdurrcau.f  Pline. 

VEui  haeos  eft.  fait' comme  vh  Doy<iu  d*oiiac  ,  & 
eft  car  clccomnnelcs  coqu  lies  $.Iacqaes>toute$- 
foisil  n'eft  pas  Ci  blanc. ,ç  Pline.  Il  fembleeftre  la 
pierre  luJaïque  des'  m6dprnes> 

l'Eurotiâs  a  vne  certaine  craflè  qui  coudre  yne 
noirceur,  fc  Pline. 

*  VEtindros,  félon  Albert,  eft  vne  p'crrc  fembV 
ble  âii  criftal  »  qui  diftille  contînueremcât  des 
gouttes  dVau ,  à  caufe  du  froid  qui  refbut  en  tiu 
l'air  qui  eft  autour  de  la  pierre* 

l'Eufebes  (c  fait  d'yne  pierre  dont  il  y  a  vniîc-* 
gè  fait  au  Temple  d'Hercule'dcTyr,  où  les  bicat 
le  iiionftrent  mcruesl  cufcmenfc  bien,  i  Plfnc. 

TEunophius  eft  crcu  tftrc  vne  efpece  d*iCtvtè. 
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.  *  VEupetalos  tient  de  quatre  coaleùrs^à  fçauoir  de 
Vazuc>dn  feu^dù  ycriniUon.dc  de  la  couleur  de  pô' 
me.  i^Plinc.  Il  femble  eftrVl'Qpalc, 

rExcbehus  ê(l  blaoc^Sc  de  fort  bonne  griccjfe- 
Ion  ZQroa(lre$>  lequel  a&mc,  que  les  Orpnevtes 
ep  brunfllent  leur  or> 

Execàntholiche.voyezHexecantholithc^ 

rEttiiuione  eft  l'barmefion. 

rExolicètus  eft  vne  picire  ainfijappcUée  de  qtta* 
ranre  coâlea):s»dont  elle  eft  marquetée:elle  eft  fort 
pt'ticc»  &  faic  trembler  &  cligner  la  veuë  de  ceut 
qui  la  I  egardcnr.  On  Tapporte  de  la  région,  des 
>\by(Bns.B.irtholomé  Anglpis.  C'eft  Texecanth^- 
lich  i^  dç  /  Pline  »  tanHe»  lUciduains  b|fbares  ont 
corrôaipu  Us  noms,  . 

"     ». 
.a  jlti   LiHTi  c.  iU    U  fiéttun  des  mhicréHX. 

b  Ah  lÂHYt  ij.  de  t^HiJlaiu  mumlU  «  ChAf.i^ 

lettre  F  F» 
ç  Ah  rnefme  lien.  , 

d  An  ff^ffmlieH.r 
e  AHmetmelieK 
£  Ah  rnefme  lieu. 
g  Ati  rnefme  lieHy  lettre  GO. 

h  AumeJmeUeth  Uttte,H  Jfî. 
i  Au  me/me  lien. 

k  Ah  me/me  lien,  Uttrt  G  G^ 

1  AHmeJmeliiu^littrcM  M*^ 


FIrgItes»  voyez  Phengices* 
le  Fôgices  eft  vne  pierre  de  dioerfcs  coulenrs, 
q[aelqucs-yos  crojet  «^u  il  a  vne  couleur  de  flime» 
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d'autres  vne  couleur  de  cryftaU  &  qu'il  Te  trooDe 
dans  U  Pcrfe.  Euax  rapporte  »  que  te  fongites  de 
coule  ir  rouge,cenu  dans  la  main  gauche  >  fait  per- 
dre toutes  les  douleurs  du  corps^&  appaiiè  &  cal- 
me toute  la  colere>  Louys  Diàcis. 

le  Fîlatere  cddeia  couleur  du  chryfolithe  :  il 
ohaflè  la  crainte  &  paifions  tnelancholtques:il  is- 
duit  la  gayefé,  6c  conforte  le  cœur.  Louys  Duicti. 


Il  ^^^  Agatronica  d'Albert^eft  le  garatrof rt c. 
*    VJ     la'Galaxia»  ou  GaladHte  ,  eft  toute  tra- 
fiersée  de  veines  blancheston  fanguines.^  Pline» 

le  GaliÉbos  retire  à  la  table  de  diamant  :  toutes- 
fois  il  eft  yn  peu  plus  ctaflèux.  Pline  au  liure  17. 
chap.io, 

le  Galaricides  ,  ou  Galariâis  fe  trounc  dans  le 
Nil,de  couleur  cendrée.  Eftant  broyé ,  il  rend  vn 
humeur  qui  a  la  faueur  &  gouft  du  laiûj  &  eftant 
lenu  à  la  boochcjil  trouble  &  confond  refprit  &  la 
memoire:eftant  pendu  au  coUil  fait  Tenir  Icbifty 
&  edanrlié  à  la  cuiiïe,  îl  aide  aux  feiùmes  àdeli* 
nrer  :  fa  poud)ne  eftant  meflée  auec  de  fel  &  d'eau, 
&  efpaile  fur  les  brcbis>les  priue  de  laiû>  .&  gué- 
rit leur  gale.  Albert. 

la  Gallerica  eft  td'vn  vert  pafle  >  affez  grande  & 
agréable  à  voir.  Louys  Dulc  s.  Ccft  peut-eftrele 
Smaial  Joprafe  des  làbdemés. 

le  Gemite$,ou  pluftoft  Gamites,nu  tefinoignage 
^de  Pline>liure  }7.chap.  i  j.  eft  vile  pierre  precieuf» 
blanche ,  où  y  a  deux  mains  qui  fe  tiennent  l'vne 
&  l'autre  :  il  prend  fon  nom  de  nopce^  »  que  les 
Grecs  appellent  Hf^^  attfquelles  fefpoux  6c  Tef- 
pottfe  fe  prennent  les  màinsl'Yn  l'autrcGefhcnis. 

Gq^ofia» 
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Gebfia,  Yoyés  Chiliilas. 

le  Galachides>ou  Gacacides  ^  &  félon  Barthoto- 
më  Anglois  ceraunitesj  &  félon  Albert  Geràchi- 
des  1  eftd'vne  couleurnoiraftre.  Il  rend  celiy  qui 
le  porte  aimable  &  agréable  à  tout  le  mondetcftant 
tenu  à  la  bouche ,  il  hiit  qoe  Ton  porte  vn  v.ray  St 
équitable  iugement  de  toutes  choles>&  defcouure 
les  penséesd  aacray  à  celuy  qui  le  porte.  Or  pour 
recognoiftre  cette  pierre  >  il  faut  s'oindre  tout  lé 
corps  de  miel, 5c  la  tenir  dans  la  main.  Se  mettant 
donc  ainfi  en  quelque  lieu  où  il  y  a  beaucoup  de 
mouches  &  bourdons  9  elles  ne  s'en  approchent 
point  pour  manger  le  miel,C  elle  eft  véritable  Ga- 
ratides.Louys  Dulcis  &  Albert.Cette  pierre  eft  fa- 
buleufe^ou  bien  il  &ut  y  apporter  la  magie»  quoy 
qu'enêores  tous  les  Dembhs  &  Magiciens  ^ne 
peuuent  pas  fçauoir  ce  que  Ton  a  dans  le  coeur» 
pais  qu'il  n'appartient  qu'à  Dieu  fcul. 

Gecolire,  pour  tecolite. 

ta  Geniane  •  au  dire  des  ^agiciens  »  eft  bonne 
pour  efiii^c  la  main  de  l'ennemy.  b  Pline. 

a  Ai$  lAurt  iJ.  de fHifiûirenéUuretlepCh^. 10. 

lettre  hh.  *  ' 

h  AumefimUeft^Uiiitremm. 

H 

•  ■      '•  • 

l*  T  TExancôliy  hos  dt  petlt;e>&  fteatitmoîn  s  char^ 
JLlgée  4e  Qiuerfe^ couleurs  j  dont  au(&  d'è 
porte  le  nom  de  foixante  couleurs  :  on  l'apporce 
de  la  région  des  Abylliiis.  4  Pline. 

rHôrméfîon  eft  vné  des  belles  pfcrrei  qu'on* 
poiiie  von:,car  elle  a  vn  certain  feu,qui  letrc  corn* 
îtie'des  râis  dorés  ,  8c  neantmoins  tout  le  iour 

Zz     s  qy'eUe' 
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qu'elle  porte  aax  bords^cft  blanc  Pline  au  mcfisê 
ueu. 

f  Hôi^^us  appelle  par  lés  habkahs  d'Alexandrie 
Cacema  cft  noir.  H  eft  ai^é  à  broyer  j  &  fort  pro- 
pre pour  colef  Vàrgént.  Lôuy s  Dulcîa. 

fHy3nne  eftappelieede  <|uelques-vn$  {crpen- 
tihe  :  elle  guérie  les  cacharres  >  &  deliure  le  corpt 
humain  de  couce  Jincn^idic^  aqaeufe>  &  remet  le 
corps  des  hvdropiques  à  (à  première  tance  »  ii  aoec 
icellc  1  on  (e  cienc  au.Sbleil  pendant  crois  heures: 
i  tXT  elle  fait  fortir  f  Wr^idîté  par  la  (ueur  ique  le 

Soleil  p'rouoque  :  mai^  il  fauc  prendre  garde  que 
Thumidê  vcile  he  s^efuaçuc  au(fi  :  elle  guérit  suffi 
^  des  infeâes  venimeux  \  8c  de  leur  morfuie  cftanc 
prinfe  \  elle  dimii^uc  la  piéire  de  la  vefcie*  Louys 
Dulcis. 

THehià  piinc  ce  nom  des  yeux  de  l'hyène  «  auf* 
quels  elle  retire  :  auflîdiç  on' qu'on  la  crouuc  en  la 
veflle  dudic  animal  y  ii  que  la  tenant  fous  la  Un- 
gueicUe  Fait  prédire  lès  cKofes  aducnir.  h  Pline. 

a  ji*^  IMtre  ^y^àc  VHifioiri  néunnlli  ;  C/Mj^.to. 

h  jiu  mefinc  lUu. 


m 

ICcerias  fe  crouue  de  quatre  (brtosjdont  la  pre- 
mière, retire  au  penP4gc  du  Loriot  •-  ai^u^la 
ienc  on  fort  bonne  à  la  làunidè.La  (econde  «vne 
eau  plus  clairette.  La  tierce  eft  plus  plâtre  &  plos 
large  que  les  precedences«eftanc  faite  comme  vue 
lêttille  verdc  lemée  de  veines  bla£u:des«&  eft  fore 
legere.La  quatrierme.  eft  pareillement  verde>mafs 
elle 'a  des  veines  noires  qui  tombent  contre  U 
bas.-Pline  an  Uure  jy.chip.  i  o. 

i'Intriia 


Lmrejkond  ^z^ 

lllnmca  cft  Umalcha^  donc  l'on  iâit  les  pa- 
yiez ' 

ri fcuftûs  d'Albert,  cft  vnc  pierre  incogoeu^ ,  (i 
xrc  h'cft  Vasbeftos  par*  vti  mot  corrompu. 

iLidica  ^  ^ui  porte  le  nom  des  Indes  ^d'dù  elle 
v^cnt»eft  roudà^Are^j  &  neahtmoins  en  la  broyant» 
elle  tend  vnc humeur j)urptirine. Il  y  a  encbres  Vnc 
atitre  Indica  x^wi  tft  'blanchie y  &  de  couleur  dcv 
f^adré,  4  Pline.    -    -   -    \ 

rioi)  d'Inde  eft  violçcte  »  Se  neancmoinà  oii  eâ 
troimebi'eh  peu  di(  haute  douleur  oui  l'ohciiciduri 
Plineaiïmcfmelitu.'  "'-'  ''  '  '  /'  -  '  '  ' 
'  il'  jiH  Lture  j  j.  âe  tfîift<4ri.  nMtirtUk  *  Chap.l  o. 


1  •  • 


.f  .  •  < 


.  .  ..  .    > 

KAkabre,Karace»oQ  Vitnàxt^cii de  cbirleiir  de 
cryftai  j  auec  vne  blinVlieur  fohibré.  itren^ 
clôqu6rir&:  ngteablètit  bâi^ile  les1ionheurs»&  ^i't, 

Î;he  Inimitié  de  Icouc  le  mode  à  celuy  oui  lé  pprce^fi; 
e  deffend  de  tous  perils.II  gi^erfr  aum  Thydropinê. 

le  Kalkabre  eft  Tagathé.  Albeirr.  :  '  \ 

*idKamân,ou  Kakaman  érï  Vhe  pierreblanche 
marquietee  dediuerfcs  couleurs,^ui  prend  ce  noiÂ 
deKaumate,qui  fienifie  cmbrâTement  :  car  elle  fc 
trottae  dans  de^  lieux  erifbûlplirés  &  chauds  :  elle, 
n^L pas  iè  trop  grides  fvjrces,fi  ele  ne  les  af;quiert 
de  la  gràueure,&  fculpture.  Loùys  Dulcis. 

le  kenne  eft  vne  pierre  qui  s^engendre  dans  Vœîl 
dVn  cerf.  Il  prdfire  contre  les  venins  p  comme  le 
bleroar.  Louys  Dulcis. 

Kimedinus>c'eft  à  dire  Cynedîa. 

le  Kiiriocetus  eft  dit  mettre  en  ^tetes  detaons. 
Louys  Dijilcis. 


730,     ^es  F  terres  &  ViiTrénes. 


fa  T  Aâea  eft  de  coatçar  iaune  »  &  eftanc  mifc 

L^dfltns  quelque  liqueurja  rçnd  de  caulcar  dd 
laiâ:  >  &  eftanc  appliquée  contre  les  yeuat  larmoê 
yans,en  arrefte  le  flux.  LouysDulcis. 

la  Lau  races  guérit  les  douleur  s  de  cefte»  2c  tous 
les  autres  maux  à  qui  elle  eft  fubicd^e.  Le 
ineinie« 

La  pierre  fàbalis  eft  noire  (  comme  cfciic  Sto- 
beus.  )  L'on  la  rroiiue  dans  le  Nil*  qui  refleixiblc  i 
▼ne  fève.  Lors  que  les  chiens  la  defcoaarent  de 
l'œil^ils  n'abba]r&  plus. Elle  profite  fort  à  cetu  qd 
ionl  tourmentez  des  Démons  :  car  Ion  dit  qu'in- 
continent qu'elleVft  mife  contre  les  narincs»qu'el-  ^ 
le  fait  fortir  le  Démon.  Traiîlus  dans  Stobeas  aa 
difcours  nonante-hui^(kne  ^  Se  Plutatqoç  des 
flettues,ainfi  que  Gefneius  rapporte, 

léLeucopétalos  eft  blanc  comme  neige  >toav 
tesfoîsil  a  vn  certain  luftte  clore  qui  comparât  {à 
blancheur.  4  Plinc^ 

le  LeucQftiûos  eft  le  porphyre» 

le  Lithodemon  eft  la  pierre  des  Démons  ^  ^« 
rrefoîs  agathc. 

lé  Linurchus  fe  trouue  d^ns  le  fleuue  Acke- 
lous:iI  eft  appelle  pierre  de  lin  làcaufedece  qai 
luy  aduient  :  car  cftant  mis  dans  vn  lin^  ou  autre 
linge  Jt  ifim  S^f  t}  ^x*!!'^  XàLfj£dtiêt  ,  j^  af)fo9 
>irrr«f ,  c'ef^  à  dire,  à  caufe  de  la  relTemblance  & 
fympachieil  prend  la  fonne^  figure  du  linge  && 
d'euîent  blahc  comme  luy.  Plucarque,  des^euuês. 
Il  femble^que  ce  palFagcn'cft  pa*  rapporté  fcbn 
la  vérité  de  la  chofe,&  qu'il  eftpeut-eftre  comme 
Ge(herus  lé  recite.  Les  anciens  crédules  &  fuper- 

ftiticttt 
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ïlirieu^  lioicnc  cette  pierte  dans  vn  linge  >  duquel 
ù  la  pierre  prenoit  ^Sf^^  >  non  9^1^  Jlf7*c9 ,  ou 
tif^of  j  ç'eft  à  dire>la  couleur  bUnche,&:  qu'elle 
perditt  !à  couleur  de  plomb  j  ils  prênoient  ceU 

f>our  vn  bon  augure  j  &  ofeient  bien  efperer  de 
eurs  amours. 
1       le  Lignites  eft  de  la  couleur  du  verre  >  eft^uit 
porté  pendfi  au  col  d'vn  enfant ,  il  le  garde  d'cftte 
I  enfprceléi  eftatjt  applique  contre  U  hont,ilarre- 
(  ttc  l'hémorragie,  &  empefche  les  extrauagiinces 
de  l'efpritj^  ôc  fait  prédire  l'aducnir.  LouysDulcis. 
Cet  Attthcur  defcrit  pluHcurs  pierres  >  que  ie  n'ay 
iamais  veu  j  &  que  ie  ne  crois  paseftre  au  monde* 
Lichinus>c'eft  à  dii  e  Lignices. 
le  Lince  eft  vnc  pierre  engendrée  de  Tvrine  du 
linx:neantiTioins  elle  eft  différente  du  Lyncnciumf 
ou  pierre  de  lifix  :  car  quand  on  la  met  dansterrej 
elle  dénient  molle:mai$  lors  que  l'on  la  met  en  va 
lieu  fec ,  elle  s'endurdc  Elle  eft  de  couleur  blan- 
che 8c  noire  :  eftant  tçnuc  dans  terre  »  ou  en  vn 
lieu  humide,elle  produit  des  champignons. Louy s 
pulcis.  Ceft  peut*eftre  la  pierie  porte  cham- 
pignons  »  dont  il  y  a  cy-dcuant  vn  Chapitre  pir- 
dculicr. 

la  himoniates  èft  prife  pourl'efmeradde. 
le|Linficus  pris  en  oreunagc  guérit  la  caducité» 
fc  deliure  le  corps  de  douleurs  &  incommoditez. 
LqMys  Dulci^. 
Lithus,  c'eft  à  dire  magnes, 
la  Liparis  a  vn  parfum»  qui  fait  fortir  les  beftjn^ 
vinimeufc^.  d  Pline. 

le  Libanochio^  retire  à  rencens»&  neantmoins 
fi  on  le  firotté  il  rend  vn  ius  de  couleur  de  miel»  e 
Ptineau  mefmelieu. 
Lunaiia>c'eft  à  dire  Selenites. 

la 


la  Lycbnices^diâe  ainlî  de$  Grccs>  parce  qo'eBi 
a  vn  feu  comme  d'vne  chandelle  allumée  »  qoi  12 
rend  fort  riche  ,  eft  qiile  au  ran^  des  pierres  v 
dances.  Elit  v. entes  enuirons  de  rorcoHi»  de  Sih 
rie»&:  par  touc  ic  pays  de  Cai  le,  &  es  régions  cir- 
con'uoiiiiiesttouccsfoisles  mcilleores  viennent  dd 
jnde$:attQi  les  ticnc  on  pour  vne  eipece  cLe  Rob;» 
balais.  Celles  qui  recirent  à  la  coule  \x  de  violets 
delliis,&  quifonr  dites  Ionis>  pour  cela  (bntics 
plus  ëllimées»apres  les  Ly chnites  des  Indes.  D'^ 
uan  âge  il  y  a  encoes  p  ficurs  forcés  d^t  Rubis: 
car  on  en  void  qui  tirent  fus  couleur  de  l<iqt]e»  ÔL 
d'autre  s  qui  font  rouges.  •  omme  clcarlaté^lelqoçls 
cHans  ef  haitticz,ou  du  Soi.  il  «  ou  pour  les  frotter 
aficcles  doigts  tuent  la  paille  j  &  >es  fiiecsdeh 
carte  à  efcrire.Pl.ne  au  liure  jy.chap.  i  o. 

le  LyHmachus  a  ccrtii'  es  veines  d'or»  eftaoran 
rcQe  iemblab'eau  marbre  de  Rb'  de.  Cecre  pierre 
ie  polit  fur  le  marbre  »  &  fe  trouue  ordin.iirerocFt 
taillée  en  pointe  >  en  ayant  oftc  tout  ce  qui  cftde. 
fupcrflu./Plinc, 

a  Au  Liun  iyMfHi^w^,  né^twrtllf  yCbdp.io. 

Unre  mm. 
h  A¥  Linre dis  mlner^t^^^c^  (comme  nom  âum 

ÀUturty  aftês  le  Chapitre  5  u)feMitlet  1  zo. 
c  Au  Liure  37.  Chap,ioJtitre  m  m. 
A  Au  me  fine  lieu^ 
e  Au  mtpme  lieu, 
.  i  Au  mejme  lieu^ 

M.     ■    '       •       ■ 

t 

.... 

la   \yr  tâchera  fe  trouue  dans  le  mpntBire* 
JlVxcinthiis  de  Pbrygie  >  rctiram  au  kr, 

laquelle 


L  laquelle  fi  quelqu'vn  crouue>lors  queles  m^ftercs 
:  ^c  la  mcre  des  Dieux  fe  fant^on  die  qu'il  lomberà 
g  en  fureur.Plur arque  au  liure  cjcsfleuucs. 
\  la  Magiiefic  eft  l'aiabandiqoe.  ' 
p  la  Medée  eft  roircs&  a  des  veines  dorées  >  rou;* 
p  tes  fois  U  frottant^qlle  iaunic  comme  GfFcan  »  &  a 
î  le  gouft  du  vin.pn  tiét  que  la  Princeile  Medéc,dôt 
n  Us  Poètes  parlent  tanr»rrouua,ccttepieire.4  Pline. 
Je  Medus  a  (on  nom  de  la  région  de  Mede  :  il  y 
en  a  de  noir  &  de  verd  :  il  s'appelle  an(lL  Médius, 
Le  noir ,  s'il  couche  la  peau  de  la  femme  auec  du 
lâiâ,  fait  qu  elle  conçoit  vn  enfant  mafle>&  rçnd 
la  veuë perdue.  Eilnnt  treflé  au;  c  du  laiâ  de  bre- 
bis  »  qui  n'a  porté  qu  vnefois,il  guérit  laeoatte, 
eftant  prins  par  la  bouche  >  il  cft  venin  :  le  vecd 
eftant  mcflé  auec  de  fiel  de  bœuf,  &  de  pierre  ca- 
la ininaire  %  s'en  fcruant  pendant  Gpt  iours  en 
liai  de  collyre  «  aiguife  mer uçi miaulement  la 
Yeuë.  J|<ouys  Dulfis  »  &  Albert.  Cette  pierre  eft 
incogneuc. 

Molochite>  c'eft  à  dire  Machic. 
U  Morotes  efl  yerde  comme  vp  pourreau  ,  & 
neantmoins  la  frottant^elle  rend  vn  numeur  blan-* 
c(ie  comine  lai^.  h  Pline. 

la  Memphites  qiui  a  fon  nom  de  la  ville  Mem- 
phis  ;  eftant  prife  en  breuuage .  ou  bien  tpries 
edre  trempée  dans  du  vinaigt'^  indi^it  Vcngourdif- 
femeoc  à  tous  lei  membres  »  en  forte  que  Toa  les 
peut  coupper  fau>  doulcuf  Lpi^y^  DvUf  is^ 

le  Mprion  d'Inde  ponant  iour  >  &;  eftanC  fore 
noifjcft  dâ.praronion  :  mais  on  prend  pour  mp- 
rion d'Alcxandr»c  celuy  qui  tirç  .cjù  Ique  peu 
^fur  le  Robs  »  &  pour  le  morion  cfc  Chipre*'' 
<eluy  qi:i  appoche  de  !a  couleur  de  cornalli- 
nej  on  en  (rouac  auflià  Tencour  de  T;T  >  &  enja 

contrée 
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contrée  de  Galacie.Xcnocraces  affirme  qu'il  vient 
es  pieds  des  Alpes.  Voila  donc  quant  aux  pienes 

{iroprcs  à  grauer.  c.  Pline.  Il  femble  cftre  le  Chry- 
blice des  BobemienSj  qui  redreà  l'or  ,  &  d^aocics* 
fois  eft  fore  noir,  &  brilL  comme  le  feu. 

la  Mychridaçes  fe  cronue  dans  la  Perfe^lors  que 
les  rayons  du  Soleil  luy  tombent  defTus  elle  efcUt- 
ce  en  diucrfes  ccnileurs.  Loays  Dulcis. 

a  jiu  Liure  fj.éU  VHiftûin  nMturelle ,  Ch^A(^' 
lettre  O  O. 


h  Ah  mefme  litn. 
e  Ah  mtpne  lieu* 


N 


NArcifltte  a  des  veines   comme  ie  lierre.^ 
Pline. 

la  Namofite  eft  fangutne^marquct^  toutcsto 
de  veines  noires .  t  Pline. 

la  Nebrices  eft  confaerée  aa Dieu Bacchusayât 
ptinsfon  nom  des  peaux  des  veaux  ,  desbicbcs* 
donc  ledit  Dieu  çftoit  reucftu ,  aufqutUcs  cette 
piètre  retire  en  fa  madrare.On  trouuc  cncores  d'au* 
cres  nebrites  qui  font  noires*  e  Pline* 

la  Ncmcfices  eft  vne  pierre  dont  les  Athénien* 
oftoient  &  coupoift  des  morceaux  de  l'Autel  de» 
Deefle  Nemefis,qui  eneftoit toat:Louy$ Dulcîs. 

le  Nofus^ouNifu^  eft  ralab^ftre. 

la  hlympharena  pprtc  le  noth  d'vnc  vîlfe  ^ 
Hoyaume  de  Pcrfe  »  &  eft  femblablc  à  vne  dent  de 
(heha!  aquatique,  d  Pline. 

a  Ah  Liure  37^^  tHifi9te  nmrelle,  Ch^^^ 
lettre  Ç* 

h  Ah  mefme  lifU,  Utm  PP* 
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(  Au  mtfini  lien, 

l'  /^  lea  cft  de  couleur  iaune>noire  »  blanche  & 
V^  vcrdc.  Louy  s. 

rÔticotius  eft  vue  pierre  plus  petite  aoe  l'«ti« 
tcielle  giillotce  qiund  on  la  fecouë*  Sa  luperficic. 
extérieure  eft  liirêe  &  fraifle»  eftant  U4uené  dans 
le  ftte,4ç  ba{ilic,auec  de  tang  d'ochcris;&  de  1j|  ce* 
fte  d'omis,  y  adiouftant  de  i'eau  >  &  mis  dans  vn 
vene  >  elle  monftrefes  forces ,  parce,  ^ue  £  quel- 

Îu'vn  met  le  doigc  dans  cet  ongv^t,  &  i|u  après 
couche  du  bois»  du  met  ail  j  ou  oes  p*  erres  tres« 
duresail  les  rôpc  incôtinentLouys  Pplcis-Queft* 
ce  qui  n'admirera  pas  la  fottife  de  ceF  Aucheur? 
OrnicuSsC  eft  à  dite  faphir . 
rOrca  a  vn  nom  fort  barbare>&  neantmoins  elle 
eft  fort  bclle:poar  aoq^  fonloftte  noir^roiscj  vetd,' 
&  blanc. 

rOphicardelos  eft>relon  les  BarbareSj^vne  pier-> 
re  noire,ceinte  de  deux  filets  blancs. 

Onagras»c'eft  à  dire  afininus,  qui  eft  ¥ne  pierre 
dont^a  eft é  parlé  cy  4^(rus« 

rOrites»dite  aufli  fiderites,eft  ronde,&  nefedi-* 
minue  point  au  feu.  c  Pline.  Il  y  a  de  trois  fortes 
d'oritessl'vi  e  qui  eft  noire  Oc  ronde  JaqueUe  eftant 
broyée  Se  mefléeaoec  huile  rofat«guerit  les  playes 
u'on  a  rec eu  des  beftes  fauuages»^  les  moclusea 
es  animaux  venimeux.De  plus.dèifend  celuy  qui 
la  porre  Je  toute  forte  d'animauxzl'autrt  forte  eft 
V6rde>marquetée  de  taches  bla^  hesj  laquelle  eft2t 
porcéc>re(îfte  à  toutçforte  d'acciden5.La  3.eft  fore 
dcfliee  &  menuë»de  mefme  que  des  lames  de  fer» 
laquelle  eftant  porcéeiempefche  la  conception, & 
fait  fof tir  dehors  l'enfant  côceu.LouySj&  Albert. 


3 


75  ff       T>es  Vient  s  ^.  TterrerUs, 

l'Ophthalmios  cft  crcu  profiter  contre  les  ini- 
ladies  de^  ycux  ,  vx  rçndre  inuifible  celuy  qui  le 
po'  rç.Aibçrt.C  ccîc pierre efti;ragl'>airc* 

-  F(5fph  fius  eft  '  vne  éfpece  de  bafTe  opale  ,  oa 
bien  y:)  faux  opalc.ll  cft  4-,  co  Icor  de  vin,  bîan- 
f  ifliiit3:tr'antftlrlciar'>;deteUopa'Cs  fe  troa- 
ucrtt  4-  ns  Horrgîic.Mais Albe.  t  eftîmcVque  c'cft  vn 
ô  alc'bea  çoni  precicllx,*8c  cJonfîdcr  blç  ,  parce 
quildîttj  c  c'cft  vnr  piçrrc  p  ccîçufe  digne  dVn 
EmpefUT.lHry  baille  le  rom  d'Orphan-  ^.  parce 
que  U'îahgac  Gcritimiquc  l'appelle  cin  vt/eip^ 
qdi  Cgtific'ttptl  Se  orphcf^în.    • 

-  rÇ)Wionna  vfc  t  dans  T^gypcttellc  eft  fort  pc- 
titetelle  tA  ccouleurdc.  hioiïtc»  &  eft  vncclpc- 
çc  depWi<eiotfttiarchafi,te.    i    . 

a  yifé  Liure  i7f  dç l'HifioîireviuHreUi :^CluipJo, 

Ç  ^u  mejtm  lit  h  ^  Uttrt  S  S*^ 


f  « 


des  T)Icrr^$  qui  reprcferitcrit  ^rc  palme  à  to  *i« 
X  lès  rinces  qu'on  en  fait.fcèrouurnt  à  l*en- 
tour  de  Môd  iga  ville  d  »  Royaume  de  G'^cnade.oà 
Cc*fâr<Jcfif  Pompée.  OntfofUfauflî  des  piercs 
notfcsjdonton  fair  auiïîq'^'a^ffi  grartd  cas  que  du 
^  n^rb  e  noir  du  Cap  de  Matapan  idit  aiitremcnc 
C^p  de  Afd'ni.YzïTo  afferme ,  quêtes  pi-  rrcs  noi- 
rds  de  Barbarie  f  nt  plus  dures  que  celles  d'Ita- 
lie ,&  qu'au  c  ntnîrc  lc<  p'errcs  blinchcs  font 
plus  Uir  s  autour  que  le  fna  brc  blanc  de  flflede 
ParifTa.Plihc  au  liu'C  ,^.cliàp.  1 8. 

la  Pa>nhera  autrefiû  Euanto,  t-ft  marquetée  de 
diu  ifcs  couleutSji  à  la  f  çonde  lipeju  d'vn  pan- 
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cberc  >  d^oii  die  a  fdn  tiom.  Câ^  ^Ué  a  des  cacKes 
noires>rougcs,blafFarcics«verccs>dcf  couleur  de  ro- 
fei&'de  pourpre  ,  elle  Te  trôouedàns  )a  région  de 
Mede.Si  auclqu'vn  regarde  cette  pierre,  lors  que  * 
le  Soleil  \t  leue,  toi  c  ce  iour  la  il  furmoncerà,  8c 
'  viendraà  bout  de  qoel<]ue  aUé  que  ce  foit  >  qu'il 
;  enci  cprcnne.Oi)  nit  qu  elle  a  aucant  de  proprietez 
'que  de  couleur.  Alberc.  De  moyjie  croiroisqile 
c'p^'  vnc  etpcce^de  iafpe  j  parce  qu  il  eh  caché  de  / 
'  plufieurs  couleurs*  r  . 

I  aniebaftosc'cft  àdire  paueros. 
'      le  Pagwus  ëft'  vne  pierre  qui  a  la  figure  de  l'ef- 
creuice  de  met. 
'      Pallais,voyez  tobis  b^llftis. 

le  Panchras  eft  composé  qoafi  déroutes  cou- 
leurs. 4  Pline:  \  y  . 
' .  \  le  Pa:ieros  eft  vne  pierre  que  Methrodorirs  i)e  ' 
dir  point  qu'elle  a  eiietcouesfd'^son  je  peutbien 
coirijre.dre  es  vers  eloquèns  que  la  ReyneTima- 
ris  fit  à  l'honneur  decetce  pierre  là  de  Diane  à  Ve- 
nus y  en  quf>y  om  peur  en'endre  qu'elle  auo  t  en 
des  enfa>  s,au  moyen  Je  la  Htc  p  erre,  Pline  au  U- 
urç  37.cbap.10. 

I  les  PcantiJfs.q /aucuns  appellent  GenK-nî^cs, 
'  c*cftà  {Urc>enceintes.  ont  de  matière  dais  levcn*< 
\  cre  qu  elles  rendent  en  temps  deuraulE  les  tienr- 
\  on  é>rt  propres  aux  femn^es  qui  font  en  cr.?ûail 
f  d'enfant  >  &  de  fait  on  ^  trouue  en  Macédoine 
vers  le  fepulchre  de  Tirefias^  qui  retirent  entière* 
t  ment  à  eau  gelée  ^  Pline. 
I  Peonitis»  c'eft  à  dire  Pe<mCides. 
I  la  Peranites  naift  d  \ns  Mecheton  :  elle  eft  de 
I  (exe  féminin  :  car  en  certain  temps  elle  corçoit> 
Se  enfante  vne  pierre  femblable  à  foy  L'on  dit 
^  auiE  qu'elle  a/de  aux  femmes  qui  lo'  t  en  tra  ai 
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d'enfant  Albert.  Il  fcmble  qu'il  defcric  U  peami- 
èt  pir  vn  vopx,  corrompu. 

la  Pcntaurea  »  qu'Apollonius  Tyaneus  troucoi 
attire  toutes  les  a^KRS^ierres»  de  mefme  que  l'ai- 
mant attire  le  fex  |:  elle  deflend  de  péril  celuy  q|ii 
la  porte  :  elle  a  les  vatus  &  foras  de  touieslcs 
autres  pierres.Birellus. 

le  Piriche  ou  peridonias  eft  de  couleur  fattucipro- 
fite  contre  la  goutte  >  û  l'on  le  preflè  fort  dans  ks 
mains  il  la  brufle.Ily  en  ad'vne  autre  forte  fem- 
blable  au  chry folithe>mais  tirant  plus  fur  le  vercL 
Albçrtus  le  confond  aucc  le  marcailin»  ou  piritc, 
comn)e  l  on  peut  facileinent  recueillir  du  Ch?p. 
du  pirite  :  mais  le  pirite  »  ny  autre  pierre  ne  brui- 
lent  la  main. 

le  Phloginos,dit  Chryfites  vient  d'i£gypte ,  Se 
approche  fort  de  TOftracias.  c  Pline. 

le  Phy cites  fut  ainfi  baptisé  »  pour  retirer  au 
leulu  de  mer»dit  Phy cos  des  Grecs,  d  Pline. 

les  Pierres  predeufes  des  régions  voifiocsde 
la  mer  maiot;»  ic  fignamment  du  Royaume  de 
Pont ,  fe  trouuent  de  plufieurs  efpeces:&  premiè- 
rement il  y  a  b  piètre  d'eftoile,  qui  eft  mi(e  au  r2g 
àcs  pierres  fainâes  &  facrées  :  aufll  eft-elle  mou- 
chetée quelquesfois  de  gouttes  fanguines^âc  quel- 
quefois de  gouttes  noires  Jl  y  en  a  yne  autre  ftel* 
lata>qui  a  en  lieu  de  gouttes  j  certaines  ligoes& 
ondes  rouges  &  noires»  faites  en  pay &ge  de  mon- 
tagne :  toutesfois  les  montagnes  y  (ont  d'autre 
couleur  que  les  valons.  Pline  auliure  57.  chap. 
I  G.  C'eft  peut-eftre  vne ejtpece  de  iaipe  >  ou  de U 
pierre  eftoilaire.  Louys  eii  mec  de  trois  fortes  >  fie 
aflciircque  par  le  moyen  )jSc  aide  d'iceUe>ron  paro- 
le auec  les  démons  »  &  qbe  l'on  les  contraint  de 
rclpondre  ,  &  qu'après  ils  lonc  mis  en  fuite  :  mais 
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i#h'e<Kme  pa^  qu'il  l'ait  iamais  vctt. 

le  PorC'is  eft  rne  pierre  procieufe  blanche  »  qui 
eft  fe^arée  de  la  perle  par  la  feule  blancheur. 
LouysDulcis. 

le  Pr^cohiCuseft  de  la  couleur  du  faphir,&ap« 
proche  du  Calcédoine.  Louys  Dulcis.Ccft  peuc« 
eftre  le  Lucoraphir,ou  la  camea. 

Je  Purricus  (e'trouue  de  toutes  fortes  :  il  Tient 
dans  les  Ifles  d'Çcolie:eftantlaaé  8c  puis  feiché  ,il 
guerh  tes  maur  des  yeux  :  il  purge  les  vlcèrés  1  A: 
les  CK^atricesteftant  pris  en  bctuuage  11 crope(che 
l'yurongneriç.  Louys  D9I  ds« 

le  Panonius  eftant  prins  auec  de  fueur  »  fait 
brufler  d'amour  celuy  dont  la  fueur  a  efté  meflëe  à 
la  piej^e.  Lonys  Dulcis. 

la  PheoAicîtes  retire  kvn  glafedXbiArsDdlcis. 

le  Pyrôbolus  eft  vne  efpece  de  marcalfin. 

la  Prontea  eft  femblable  à  y  ne  tefte  de  rortuë: 
elle  eft  yiAt  contre  le  tonnetre  ^  parce  qu'elle  en 
efteitit  i'atddiir  ,&  fetrouue  dans  terrai.  Bitellus. 
Pbili^^éftre  qu'il  entend  la  brontia  par  vn  n^ot 
cocrompu. 

a  Ah  Liute  fjM  tHifimn  namnlU  ,Cbap.i^ 

lettre  tt. 
b  Au  fnefimlUu^  lettre  XX. 
Au  mefme  KeiiJLettn  W. 
'     d  AumefimeUm. 

■m  ,  •  ■ 

le  /^  Vandros  eft  Tnc  pieirc  doM  la  couleur  eft 

V^à  la  Teriti  vile  :  maïs  )dle  a  4et  Tcrtus  ad* 

0irabtes:cUeCe(rouuedaiisU  tefte  d'yn  rautour: 

elle  profile  contre  toute  ibrte  d'accidents»  &lait 
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Tenir  le  Lid  aiu  itoaçnçe^.Bj/tholom^  Angleis» 

le  Q^ns  ff  Qijirinus  ,  ou X^iricU  d'Alben  ci 
vne  pierre  quile  trouûe  d.>ns  les  n^ds  des  oapcs. 
ÇUo.raic  diçc  teStCccrct^rJu  cœur  en  dormant  :  rar 
C.ft^t  jnifc  fousda  ceijtq  d'vne  perfonne  qui  dorr^ 
elle  fait  qu'il  ài^,cfk,4f^xféwt  .tout  (;e.qu;il  fonge» 
Ce,  lujr  fagTtK^pieinçirucfilleureinenc  la  fanrafie  :ce 
qii;  hit  qi|e  le$  Ma^icieiis;  l'ont  en  grande  venen- 
tion  :,  car  pat  îce  les  ils  .opèrent  leurs  malehccs 
^ifof4ic8cs.94rj^ptcHnç  Anglois,&  Albeic. 


^R 
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RAbti,Ranio,Ramai,^  le  bpl  Amiefiicn. 
;  ijc  RqA<;^;ou ,Rdben>  fcloti^  Aokçnnc  »  cft 
vne  peci|e pierre  qui  (e •crouue  dans  la  telle  à'vn 
efct:eaiC(!Çs&  eft  qt^lquesfois,  blar.che  dç  qaelijue- 
fois  tirant  fur  .le  ja^ii^e^  Or  quant  à  fa  fabft^nces 
elle  eft  molje^  a^  feuleo^fînt  vn  pe\i  plus  dure  que 
la  pra^ielle  à^vn  oeil  àc  poiAToa  :  i^ais  qnant  à  fa 
forme  die  èft  exterieuretnent  ror^de^Sr  JiâM>&  aa 
dedans  elle  eft  vn  peu  creaféc:&  quant  à  favertOj 
f  Jleeftjhaair4)^r$ent  ftoide  8ç,  .humide.  EUepro* 
firc  contre  les  morfiires  des  fco  pions,&  de  la  be- 
lette Cl  Ton  la  n3ct  ddliiSf^^s  l>ooir  bien  h^ajét 
à  la  façon  d'?n  empï^^re.  On  dit  auifi>  qu*elle);ft 
bonne  contre  lefinorfttres  d'yn  chien  enrage',  fi 
l'on  prend  de  fa  poudre  en  breuuage  :  (î  l'on  la 
brufle  fa  poudre  nettçiye  les  dents ,  dc^èiche  les 
plaves.  profite  à  la  gale ,  &  cmpefche  les  larmes. 
Bartholomé; Aoj^ciis^  feue  eftre  ce  (ont  Iç^  yeux 
d.'pfcr  uiceqiu  foûr  iqr'defcriiS.  . 
"l^  Radiihus.,  pU(.KÎKlain  eft  vne  pierre  pre* 
ci>ufe  noi,e  ^  anfp^rence  j  qui.  ie  tronti^ 


rVv  "'' 


Ypi^çnç^  danslatqftç  d\n  chien  (Ufnicr  «  loii 
que  ion  i  coiij  p^  ,i?. jçQe  de  râûiïMJ  .^Ssq  e 
l'<m.  Ifjçpei;  d»$  vn^inonceau  Je  fùwacàh^  la 
chî^it  .d'auto  ;<  tSk^^L^yiéc  p*r;i<s.fovijjmîe* 
la^piçrce  app^ipl|i;y,  ^c  tc»dcfconurcn,Tf^iA»iiw:- 
qiiierc  àonneur  à  ir^lm^^^  la  porte  ,^  le  s<nd 
hai>Uc/&:  propc%É^ou^Uaj^oîf>iMij>f4«^ 
<:ommander.  Louys  Oulc^ls  ,;&.^ljfff{^  ^ro .  .no 


•  »  Vi   /. 
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U  Ç Arcitçs  Tf  ^rouw^iti  rpmrç:  d!){fVMiM€d  irerc 

qu-en  die  Pline  au  liitce  î7chap.tà..;  ,»j  /    ion 

;  la  $artneiiiçfine  a  fonnoa^4c.riQe  $a|:itiiïi9]où 

clîè  &  irôauctellc  fert à/ppU^ lIûS^Eft^mipiti^^if» 

à  la  main  de  celle  qui  eft  en  crauail  d'cnimnc  »  elic 

^«mpcfchcdcdcliiwcî;Al|ï^ft..'  .  .  .  .Vv%.  r 
'  k  Sallius  eft .  vne  pi<^^(^\4aÂ^'^p4^  A\ttt 
lue  de  mefme  nont:  l'cui  polit  Yq%  auçç  ice  le: 
elle  eft. blanche  «  pefante  &  ftaifle  ;  elle  ff  U  paflec 
Je  vertige  >  &  eftant  pri(e  en  breojiagc  -,  fl^e  em« 
pefche  d'auorter ,  &  .gverit  les  maux  des|.y^x^ 
principalement  eftant  bcoyée  auec  lai([i>4c  n^iiç 
décrus.  Louys  Du!  cis.  «   : 

Sinochites,c  eft  à  dire  Galaairec. 

SedehegOac'eft  à  dire  l^cmacites. 

SpactepO'ioSjC'eft  i  dire  pol'a. 

le  Sic  is»  appelle. ai n^  4^  Sirie  yia^  (wt^^w^ 
toift  entier  »  i^  np^s  en  |4^^.  »  ya.  ^  fofidl  AU 
bcrt»  '      ♦         •    '      '11 . 

la  Straiites  n'eft  poj  beaucoup  belle»  &  ^grea* 
blç:n[iai$  elle  a  de  gta»dçs  forces,eftanc  broy  <^e,^ 


A   A  ^  1.^:11' 
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baiiUeafttecU'racine-dé'racarîon  :  elle  pronbqirë 
laxure  y  eftant  pendue  aa  coV  elle  aille  à  la  digc- 
ftionj&  prouoqoc  laxurciLouys  Dulcis. 
•'  laSinodontideprinccéiiom  deceqti'èltc  s^*én* 
g<f(dreé$  ceroelles  dupoil^n  S>Àodûnce5  >  que 
nHUs  appelions  Marmot  ,ibadciité  b  i  Ih  c. 
'  le  Sy  deropatcilos  d^:£chiopte  i'engehdre  de  l'as 
Mme  »'  eftant  xlit  ainfi^  par  le  diners  marquetagc 
que  cette  ptcïtt  a.  <:  Pline. 

le  Syrites  eft  cceu  de  quelques» vns  pour  le  û- 
phir:roais  Pline  au  liore  17.  chap.i  i.  cfcrit,  qu'il 
f  e  troiiue  dans  la  vefçic  d'vn  loup. 
^  le  SyfiMis^W  de  côateîà:  cetidrée  t  il  eft  tenais 
iMfecftanc  cv  g  d'Kailcfi^enduffEir  au  fcwlëcsj 
noircit. Lonys^Di'lcis.      - 

laSyritigitecft  creusée '«fntîeripment ,  &  faire 
«ôtnhteVnndétrd  ^echaliimeaU^  011  de  chautnè.  ^^ 
Pline.C*eT£'pdut^eftrc  Voi  rûnipu  des  tDodèmes^ 

a  jinlÀMte ^y.di  YMSfféift  nâhtrtlk ,  ChéÊf.  1  a 
lettré  Z  Z.ffijhritféis  jurU  Sareitn  fi  tnu" 
'   èr  difm  U  frmt4'iu  leK4r\  mais  le  Sàurites: 
'  *     çkrdMsUmefmrPtineilyiixL^Séttcitesri' 
'  tire  k'U  chair*  de  bûtèlf}  "  ' 
'h'Au  rnefim  lieu,  lettre  B*B  B. 
'    C  jUtêrmefitte-titu  ^lettrtA  ji  Ji. 
d  Ah  m/me  lien^leitre  CÇC. 


le  ^*|^Arac  éft  vne  pierre  ^ui  ne  fe  peut  poiQt 

X  recouurer;  die  artefte  tous  flux  de  fangzEn 

fa  place  les  Médecins  fuf^ofent  lefaiigdedca- 

gon.Louy s  Dulcis.  ;« 

Trapcndano  eft  vne  cfpecc  Sk  matcaflmXoâys. 

le  Tarti 
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*  IdWtîcft  vhié'  pietfe  df  trcs-bcHc  couleur, 
agréable  comme  le  plutnàge  d'vn  paon  >  &{a  de 
cres- grandes  facoltex.  Loa^s  Dalcis/  '. 
'  le  Trachinus  fc  rronuîe  de  deux  fortcsif  to  qui 
ëft  noir^&r  l'autre  qui  retire  (tir  le  rerd^ne  portant 
point  de  iour.  Louy  s  Dulcis.  Ceft  pettt*eftre  vne 
efpece  de  pierre  nephritique; 

la  Thracia  fe  tf  onue  fie  tf ois  efpecçSiCar  il^  ef| 
a  de  verde.de  blaflfardè^êç  d'iutreqm  èft  tnotfchë^ 
^ee'de-pêdts  poinâs  faiiguths.  s  Pline.,    '  '^^  ' 

la  Thyrfites  eft  femblableau  corail. 

le  Tuf  qu'on  tirei  TyrtcA  i  èflafrt  chtîér,  nage 
fiir  l'eaa,pour  gcoi  qoilXoit ,  Se  neanàtioins  fi  on 
le  met  en  petites  pièces»  U  va  à  fonds,  h  Pltnc  au 
liure  2«chap.ioi^. 

'  1tt<TÏ!chnis  âèmbitië  tft  ninieitàïik^t  en 
ta^ftottSiÂt  elleirélid:  tnrii  ffomènts  dhjèries  S  car 
rhumeur  du  fond  c^  noinçc^uy  du  miHdi^Êrit^^» 
&  celuy  de  la  monftrer  dit  de  édBMfhhUic:  îr  PK- 
ne  au  linre  i7.>chap.io. 

la  TelirrhÛos  a  le  ibttd  blanc>&  k  deflîis  cen- 
dr^»ou  roux.  Pline  au  mefme  lieu. 
'  leTelfcudios  ea'fôri'  eftM  auR^^^^      fie 
Ptîrfe,ôàil  croifttîls  n^féflcHt  lidie  tJri'Jèorlao. 

gae^pource  qu'ït  eQr'de  là  cduh^u^  dVÂfefcw.^ 
Wine.        ;  '{-  --•-     '     •  y}    "  - 

IntreCCC,  .  f    . 

b  Ltttn  F. 

c  Uunccc.        ".\        •■;/■";  ;•  \ 

à  Au  nafim Uiu.  '    "    *  •  *' 

V  . 

la  TTEJcntana  fi  trouue  enTofcaneautfcrri- 
V  toice  des  Veicntin^.  Cctse  pierre  eft  noire 


"',,»■         •       •      •  '  .        r ,  ^  •. 
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&  crau€r{<fç  pa^  le  miiliç^  ^ jçpqiipe  ;<l*vo  chemin 

bUnc»^  Pline.  .^  :  '  . 

Viâtès.c'cft  à  dire  piiit^s. 
A.;  TulçuriaSfyOU  VuUùri;^i$>^eft  à  dire quajidfos. 

JtifrcC  C.  .     ,    . 

.X. 

la  \rAifiiOS9?if^ç\{lclcs  Indois  Hcnai>eft  Tnc 
^/Vefpecç  de  laiiguinç^  rpulfacre  manc  iarlc 
blanc.  ^Hjneauliure  i7.^hap.i.o.,   < 

..Y 


Wr«<y!«i^JHyM*??%  " 
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U  dJ t  auUL  qu'elle  ie  fpnd  (cocnmc,  cire  »  ^,  <iu'elk 
rend  vne  fore  bonne  odeor^la  pilant  en  vin  die:  da* 
tf $>&.eii  {t|&.;(n.  4  Pline  ao.  Ui<rç  5 y^chap^io* 

Zaroech,c*eft  à  dire  tapis  \^z^u    . 

le  Znûbces  vient  aa  flêuae  Euphfates  :  il  rçtire 
aa  marbre  blanc  de  Tlfle  Mam^oravia  «.tenant 
quelque  peu  du  yerd.DeJans  f  Pline. 

la  Zingices»  autrefois  Zingrites  >  félon  Alberto 
eft  de  couleur  de  verre  :  eftant  portée  au  coUellç 
profite  contre  la  foiblelTe  des  yeux  >  qui  Êiitqiiç 
î*on  nf  peut  regarder  le  ioui^ijuoy  que  l'onait  les 

yeux 


»  »  Liure  ficond.        '      *  745 

yeux  oiiaerts,4e  ^e  la  mdâvn  ytbiet'fDîeax:dle 
arrefte  ie  (aog>&  einpcfcher<xctaiiagaiice  ic  aÀe- 
nation  <l'efprtc:flt  fi  on  la  rient  contre  vn  hoisal- 
lumé  i  fa  flamme  s'efteint»  Barcholomé  Anglois. 
LouysDoicU  l^ippetteZirices, 'Dcmajiîéotàis 
qaececteperre^ftfabuleàfe;*^  ' '^  "^'i 

la  Ziazaa  a  ion  nom  au  lieu  oà  cUe  vient  :  e^e 
cft  meflée  &  confondue  âç  tant  de  coulenis  ,  «qve 
Ton  n'en  fçaaroit  difcemer  aooaae  fenkieUe  xtàà 
ceux  qiiila  portent  qukreleuaBi  i&ifaic  voir  dan»  |e 
fommeil  chôfiu  tetriblesr&reCpounScaAiks.  Looj^s. 

le  Zoxonifius  vient  an  fieuue  Indus  :  coutesfoîs 
ic  n'en  ctoonéf  oftre  cjiofe'^'horfmis  que  c'eft  «Toe 
piètre  de  Maigicien^  c  Flinfc  aukckie  ^rjxh^^i^ 


.•:.'.  "   ;L4CSJ1MAi     .     **    - 
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LEs  fliis;/  ^'èn  trcMs  od  i^m  en4roit$  d^ifa 
liuire  fctttt «faits  flueiirs  coflsmclerriiuiadf- 
^que)  fenihitnt  obtenir  l^milfot^fenirc  les  pijeii^s 
«'pr^cieit  C9»  ?S&  Jinftcpmmaries  :  car  ils  ne  lont  autcc 
€  hofe-qiie  dcn  pietr^rs  preçieufcs  impar&iâes,  de-- 
âicuées  dkU  légitime  &requiâ^dtite(^  des  vrayçs 
pierres  pie€ieu(es;car  ils  (ont  Jcrillenitriit  mols»qu'iù 
te  penuenci coiiper  auiec  vn  ciofte.:9M  «Se  quelques 
Ibisauec  itf  QUClcs  :  ils  ÇoM  «eantm^ins  tr^n'pa- 
renSf&  reflèmUciit  à  djuctC  ^pierrvsrprccicufcs. 
Les  flus  pkiiCW  fottt  diifçiic  s  de  ccyx-  yClcf- 


r^t*  i 


74^      ^es Pierres  (^Pierreries. 

^oels  i*xfroàni/c  aux.  eipeces  de  tiiaroaflin>otx  caîl- 
lofSX,^)6c  Us  font  Vaàtmcnt'AWfiiïc^  Aux  parce  qae 
ks  mettant  dans  le  feujils  fiuieot  tout  avnii  qaedc 
l*eali,&  eftans  ainfi  liquéfiez»  &  m>s  fur  le  mecail 
fondayempcTcbe  qull  ne  s'exhab.L'on  troaue  des 
premiers  flus  autant  de^ifferckites  fortes  >  que  les 
pierres  precteûfêa   mrfmeSi.il  y  en  a  de  blana 
Ctanfpacencs  à  ikiangleSrà  quatre,  à  cinq»  àplo- 
firars  Se  fembbUesattcryftaUd'autres  non  tranf- 
parents  de  toute  force  de  forme  »  &  maiffitns  dans 
dioeilès  •piexre^'mecaUiques  :  d'autres  derechef 
rouées,  reckaod  aux  granats^ourubis»  &  faits  di- 
nerlemeni:d'auttes  noir s,qài  ont  pluficnrs  angles, 
dont  quelquesfois  Ton  cire  l'eftain  par  coâton.  Il 
y  en  a  mcf.ncsde  Ci  noirs>qu'ils  (ont  (emblables  à 
l'agache  :  d'aurrcsiaunes  »  quiréctient  àla  pierre 
fpecttlaire,au  ch»yfolite>topa(e|Tatfiran^'^mbrc,  oa 
hyadnrhe:d'autres  verds^qui  retirent  au  prafle  >  à 
f  ofiaeraudOtfc  autres  pic<iges  pecieutes  ,*  d'autres 
ponrprins»  qui  ont  ta  grâce  de  l'araethifteicfaurrcs 
de  couleur  de  chaAiigtfe ,  te  d'autres  de  couleur 
cendrée.  En  forte  que  ie  ne  crois  pas  qu  il  y  ait 

couleur  ai|  thonflle  qui  ne  fott^f^r4cs  fl^>  <>*'  fi^^ 
le»Ottcomposée:qoelquesfois  elles  y  (ont  confit- 
s  & meflées.&t  quelqiiesfeis  difl^nâesentre et* 
ies.Car  commd  la  nature  fe  iocië à  peindre  les  pier- 
res ptecièuièsde  diut7r(ès  coul'e'vrffy  de  mefmes  les 
flus.L'on  las  treoue  dans  des 'imnes  fâeoaliiques 
d'AIlemagne»&  autres  i^egions»^:  (è  forment  pour 
l'ordinaire  contrede s  pierres  metalliques.A  peine 
ijk'On  doiiier ,  qu'As  ne  foient  engendrez  de  la 
mefme  matière  queles  pierres  précieufoePeriba- 
ne  iufques  à  prêtent  n  a  efcric  de  leurs  forces^lLeft 
neantmoins  vray-fembiable  qu^  po0èdent  les 
forces  des  pierres  precieufesjà  qui  m  retirent* 

TABLE 
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TABLE 

GENERALE      DES 

Matières  ,  &    mots  plus 

remarquables  traidcz 

cnceLiure. 


^  I  BL  pourqiioy  (diaphane?    -        j  i 

(  l«s  A^'me^.pourqu^»y  peaacntcftre 

l  l'Air  n'empcfchc  le  diaptiane.     JÀ 
i  Agensmediats&immcdiatï.     lit 
Antipathie.  ,  /}9 

Amethiftizomas.  "^  /  «7* 

l'Amethiftc  contrefait  parfaîâcmencledÛânaïK. 

rAdcneappelléeceil  dit  Soleil.  24ï 

l'Afterie  s'appelle  quelqucsfois  Ccraunia.  Aftro- 
bolus.fic  Qtil  de  chat.  ,  187 

rAfteric  difiète  de  h  pictre  ocolns  bcli.         287 
l'Aftcric  &  l'Aftrios  lont  diacifi  s    pierres  pte- 
dcafes.  *87'- 

l'Aftroites  a  eftc  appcllcc  pat  Pli:x  piètre  du  So- 
leil. 188 
l'Agathe  de  Piirbiis.  i  ■  i 
ïDC  Agathe  de  forme  mcïueil'-'r..               ibid. 


Taille  des  Matières. 

rAgathe  ap^eliéc  Brocacella.  3 1  j 

l'Ag  iche  eft  bonne  pour  le  cœur^les  coptagion$»âc 
les  fie VI es,  fi6 

cectaines  Adroites  jefpeces  de  Garatroine.       $81 

l'Air. brccft  vne  amuktte  contre  les  enfor^ elle- 
mens.  ^  418 

l'ambre  eft  bon  pour  les  larmes  des  yeux.       ibid. 

TAmbrc  e^  fore  bon  pour  le  cœur  ,  pour  les  ma- 
ladici  du  cerueau  »  pour  la  Courte  haleine» 
pour  k  balculi  pour  l'hydropifie  >  pour  la  chao- 
de-piilè  ypour  le  flux  de  fang , }  our  le  mal  des 
dencs,  pour  les  mois  >  âc  les  fleurs  de  la  f.  m- 
me  i  pour  renfancemeiic  ^  &  pour  la  goucce. 

^419 

TAmbre  eft  bon  pour  les  maladies  du  cœur» 
pour  celles  du  cecueau  ,  &  pour  l*cpilepfiej 
pour  les  catharres  ,  pour  les  douleurs  des 
dents ,  pour  les  femmes  grolfes.  410.  pour 
le  calcul»  pour  les  maux  desioinâ.^res,  pour 
reftomai  h  >  &  pour  la  peftc^         .  411 

V  Aga  '  hc  eft  diurétique.  4  j  i 

TAgaihe  eft  bonne  pour  la  goutte  »  la  fufiTocatioa  . 
de   matrice  »  la  fyncope  >  &  la    colique» 

r Agathe  ferc  à  cognoiftce  la  virgii.ité.  ibid« 

rAnt^>arhiedescnofes.  473  . 

TiCtite  s'appelle  quel  quesfois  pierre  taphiufienne. 

48a 
TiStite  retient  Tenfantcment  >  ou  le  fait  (otm. 

484 
Vifitite  eft  bonne  pour  l'epilepfie>la  pefte»  contre 

les  venins.  ibid. 

pour  les  charbons  >  8c  pour  defcouurit  Iç  lar* 

ron,  48J 

TAcopis 


Table  des  Matières. 

V Acopîs  cft  vnc  cfpccc  de  tiif.  517 

P  l'A^loUgnc  ,  rAlcioniam  ,  l'Adatccs  ,  &  !cPa- 
retoni  m  ne  différent  pas  beaucoup  de  la  pier- 
re ponce.  ...  5^7 
i  VAfne  d'Inde   de    Plitic  ,  &    fa   defcription. 

554  • 

fAimànt    parfai^ft ',  quelles  marques  il  a? 

"  S'67       *           '     '     r"               ..     '  ' 

TAînant  attire  à  trauers  le  verre.        .  576 

PAf'niîint  pourquoy  attiiîe  U  fer.       ■  571 

l^Artnant    attire    le    fçr,  de  tous  fes  coftcz. 

rÀiiriant  monftre  les  plages  9  &  la  raifon  pour- 
qroy?  *"*  ■■"  '      574 

l'Aimant  a  vn  poinô ,  appelle  le  poinâ  d'aUra* 
^'  aion  plus  fore  que  tous  les  autres,  580 

KAiniant  ne  monftre  pas  précisément  les  po)es,& 
laraifonpoUiqnoyv  iWd. 

TAîniant  monftre  la  plage  anftralc.    ■  j8x 

l'Aimant  pourquoy  décline  tantoftdu  coftc  de 
l'Orient  >  tantoft  du  cofté  de  '  l'Occident, 

rAi inant  purge  la  melancholiç*  587 

l'Aimant  eft  le  guide  des  chemins.  ^  5  97 

F Aimahtfcrt  pour  les  Verres.  if  62 

l'Aimant  monftre  le$  reines  de  feu  60} 

l'Aimant  fert  à  defcrire  les  ichnographieSi  ibi* 

dem. 
TAmphitane^  61  i 

Alabaftre  appelle  çriyx,  '^74 

TAIabaftre  eft  bon  pour  là  diflenterie  »  êi  flux  de 

ventre.  ^37 

l'Ambre  ^ft  de  trois^  fortes^  le  mtneniU*animal»& 

levegetable.  4^5 

^tire  de  trois  forces  •  48a 


F    % 


TaUe  des  MoMresi 

Aimant  dç  trois  fortes.  5  07 

Anthraciçe, .  68  f 

Amigdaloidcs.  687 

B 

le  T^'Efoard  s'engendredeU'fiiermçfàçon  q» 
X)     les  perles  dans  lescheures  dinde,  a  10 
le  Bcril  appelle aquamacioa»  271 

le  Beril  des  anciens  cçmpcenoic  pluficius  ptcnes 
•r;?  précieuses.  171 

le  Beril  fect  pour  le  mal  des  yeux.  171 

Brontia^  445-38^ 

le  UcCositd  en  quelle  partie  de  Tanimal  il  naift? 

le  Befoard  eft  bon  contre  toute  fone  de  Ycnîm. 
471.  contrç  la  palpitation ,  U  melancholiej 
la  fièvre  quarte ,  l'epilepiie ,  \c%  Ters  j  &  les 
maladies  venimeufes  ,  conugicafes ,  &  pefti- 
lendçllcs*  471 

le  Befoard  eft  propre  contre  les  maladies  longues 
6c  languilTantes.  474 

le  Befoard  empefche  VeflFeâdes  medicamens  tau*     \ 
Ungs.  .,  474 

Bœufs   des  Indes  ,  qui  ii'ont  qu'vnc   corne. 

55  3 
le  Belemitites  eft  appelle  .qoelquesfois  lincur:ns> 

coracias'jceraunicejdaéiile  ideen9  Se  coribante. 

1  c  6çl  emnite  eft  propre  pour  le,calcul.  6 1 9 

le  ficlei^mte  s'eugendre  dans  les  nues ,  &  coni- 

mène?  <    6n 

la  Brontîa  diffère  de  l'œuf  de  ferpctit.         .    ^18 

Boft^ichicc.  •        6if 

BoiNtis.  6i€ 


Table  des  matieref. 


V^la  Chaleur  de  Tvniyoers  qm  dtf tertnine  Ik^ 

chaleur  de  TeCpric  n'eft  <|iie  la  caulc  efficient 

,       plus  efloignée.  ,  ao 

I  U  Caufe  des  pieirea  commonci  >  &  precku&s;. 

ai  ^ 

,  la  Chymie  met  en  coide»ce  Us  principes  dfcs  chor 

'       fes.  M 

laCanCs  plus  prochaine  dea  pierres,  pcedeufea 

la  Caufe  trayçmaccrieUedes  ferres  predeufes. 

aj 

Chofes  necèlTaires  pour  edablir  U  (orme  des;  pier- 
res  precienfesp  i  S* 

la  Caufe  de  la  fi  gore  v>n  de.  4  a; 

la  Caufe  de  la  rondeur  des  perles.  4  x 

Caiife  ponrquoy  le  cryftal   poaQ    fix    angles; 

43 
la  Continuité  eft  la  caufe  du  Diapha^iCi.  f  i 

la  Couleur  eft  inuifible  au  fenu  intérieur.  $  f 

les  Couleurs  fort  de  dc:ux  forces^la  rc;çlle  $  &  l'ap- 
patente.  57* 

les  Couleurs  (ont  produises  dVne  certaine  efpe* 
cedefeL  5& 

tes  Couleurs  quelles  font  feton  Topinion  de  L'au- 
teur. >  5Sb 
la  Couleur  blanche  &  npire ,  ne  peut  pas  eftre. 
JDdaphane*  6i\ 
la  Couleur  noîre  ompe(t  hcr le  diaphane»  6f: 
les  CauCes  de  la  mollefle  des  pierres.  6t 
la^Colosation  despiecies  piecieufcs.  y^i 
h  Canfc  ûimatuccUe  queue  eft*.                   ^of. 

n  o  L.  \» 


Tâili  des  Métitns. 

h  Caufe  des  richeflès. 
la  Caufe  de  rainidé« 
les  Caufes  font  de  qnatrçs  fortes. 
Caufes  efficientes  de  deux  fiMtes« 
Caufe  libre  qo'e(l*ce.  1 1 1 

tue  Caufç  natureUe  ne  pcttt  piô&ire  ffmo  des  d 
fcâs  naturels.  i  f  5 

Jçs  Cérémonies  dantt^onvfe  à  Tendrak  despta* 
res  precieufes  >  qui  ne  font  point  pcnnifês  par 
l'Egiife  CachoUque  «ont  le  Diaiiie  poov  caoft 
efficiente.  *  1 1  ^ 

Conclufion  qo»  les  piètres  eftans  cauies  natoid- 
les  ne  peuuent  produire  que  des  cfFeâs  na^uck 
iz8 
les  Chofcs  qui  doiueni  eftre  grattées  fur  les  pier- 
res precieufes.  ify 
k  Couleur  baille  ie|priz  aux  pierres  pndeaSo^if^ 
tes  Coquilles  font  enuelopees  ée  diner&s  peaux. 

m 
le  Chry  fopr  a  gMiil  le  «lal*  ^5 

Chry(oberils.  '  a7i 

CltryPopraiès.  ayi 

leCryftal  fert  pour^  contrefaire   tente  £orte  dr 
pienos  précises.  i-p 

\t  Cryftai  rond  eft  proprement  le  faux  Damant 

a?? 
k  Cry (lai  d'Hamemie  >  de  Clabegue»  &  cb  Bobe* 

me  »  eft  tenu  peur  faux  Dtamaat.  xyj 

Je  Cryftai  n  eft  de  figure  exagonç  »  8c  les  cmits. 

la  Caufe  delà,  fieure  exagone.  179 

le  Cryftai  de  Piie  repfdeace  Puis.  ate 

le  Cryftai  eft  bon  contpe  lafieu^e*  281 

le  Cryilat  eft  boncétse  les  flux  de  l'amarries  pour 
faire  venir  Iç  laiâ  j,  pour  piefeniei;  difi  fufaitiné. 


Tabli  desMAHens. 

fXQfOt  le  flux  èc  vetMt ,  pour  le  calcul  >  pom  les 
bnges  &  vertiges.  2 8  z 

le  Cryftal  fert  pour  faire  des  verres.  2S; 

le  Cçy ftal  iect  à  oeturefake  les  pierres  precieufes* 

le  Cryftal  bruflela  chair  comme  ta  fer  chaud. 

a8j  • 

leCeraunia.  a8S 

le  Calcedo^  fe  trouue  dans  Lqrraine.  jo5> 

le  Calcédoine  parfaiâ.  |oj 

U  Cyanos  de  Pline  fembte  eftre  le  faphir.       ^  ^  9 
le  Cyanos  eft  la  mère  4r  la  pierre  aimenienne. 

Càeloaite.  3  S7 

Corail  noiv  afpelUe  SauaHa.  1^5 

CoraH  blanc  appelU  Polo.  ;  9  j 

Corail  foccé  par  un  komoiea  plus  d'cTdat  qnTe- 

(Vanc  porté  par  vne  femme.  )  9  5 

le  Corail  change  fa  couleur  eftant  perte  par  vhe 

perfonne  qui  fe  meurt.  5  95 

le'Corail  dtmonftre  l;es  maladies  par  le  change* 

ment  de  fa  couleur.  '^     Î95 

lé  Coml  Uaiic  aaccfte  f  hémorragie.  j  9  jT 

kCorail  conforte  le  cœur  dans  la  pefte  t  ^  eft 

propre  c<»itre  le  veoin  du  vitriol  »  ii  empefche 

jque  les  eôfans  qeibienr  trauaiilés  d'eptlepfic» 

'  il  reprime  la  gonorrhée  des  hommes  >  ii  arreite 

les  menftruël ,  êr'aotrei  flui  de  l'amàrry  >  il  eli 

bon  pour  le  flux  de  (ang ,  il  ($i&  fortk  la  pierre 

des  reins.  ^9^ 

Il  empefche  tous  flux  de  ventre ,  la  contagion» 

les  vlceres  >  les  larmes  des  yeux  j  &  eft  bon 

pour  tes  dents.  j  97 

le  Corail  préparé  (brt  beaucoup  pour  l'hydropifle» 

40a 
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Tahle  dts  Matietts^ 

^  Ont!  eft  TU  amuUcte  contre  les  Pemotis  j»  8c 
enchâintetnens.  405 

\t  Corail  eft  l'cbcoe  feifiie..  410 

^  Chelt4oine  eft  bonne  conixe  le  mal  cadàc^cllo 

appaife  les  douleurs  de  tefte»  &  guérie  la  aumej 

'  repilcp(îeft&^  ks  infenfez.  4.40 

U  Chclidoine  guérie  les  fièvres  quartes  «  &  eft 
bonne  aux  douleurs  des  yeux.  440 

leChemice*  eft  propre  pour   contregariier  les 

corps  morts.  .518 

'  \z  Ceracius>  '  54X 

(a  Corne  fpflîle  eft  bonne  pour  fortifier  le  cerar» 
&  contre  les  venins*  550 

1(01  Cornes  folliles  font  deficcatiues  &  adJbin^ 
gentes  /elles  font  bonnes  aux  flux  de  ven- 
tre »  aux  larmes  des  yeux  >  pour  la  pefte,  &  fié* 
lires  pçftilentelles.  5  5  o.  Pour  les  maladies  dû 
coeur.  $  ji 

les  Cornes  foffiles  font  bonnes  contre  lepil^fifr 

Cinq  lortds  d'ai^aux  qui.  n'ont;  qu'une  coma 

*  • 

U  Corne  de  TAine  d?Inde  a  d^s  forces  contre  tou» 

telles  maUdies.  &  venins.  5}( 

le  Choix  de  la  cprpe  delicorne*  560 

la  Corne  d'an'mon  cA  vne  efpece  d'faoplids.  Le 

'*'  lieu  où  elle  Te  troàae.  '5^) 

U  Corne  df ma^non  eft  appellée  ftlenites  »  tepbri- 

tes»&  mnenof  s.  j^j 

1^  Caufe  du  nfum  Magnes-aimant*  {4^4 

vne  Chaîne  4é  boucks  deferfaos  eftre  pafKcs 

ly'vne  ;lans  l'autre  »  par  le  i^oyen  de  TAimand 

$76 

la  Ceraunia  fertpour  kshemi|»despetict  enfansi 

le 


TibU  des  Mâtiercf.   \ 

\t  CàillôUX  Pyriûiacbos,  i'Sf 
l9L  Chaux  s'efchaufc  par  l'eau,  &  la  caufe*        «77 

la  Chauï  eft  bonne  pèui  Us  vlceres:  Ç7S 

Cautère  potendtU  fvP 

Calamité.  *                                  ^  ^^i 
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Ciffitei.  Wjr 

Chaiaxias.  f^} 

Coftchftes.  ^* 
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eDiamargaeritefroid.&fc»  forces.  *»S 

a  Ditfekcnte  encre  Ufindonix ,  le  caioedoine  ,& 
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U  Diffcreace  de  la  faoffe  opale  d'aocc  Ocutai  bdu 

î»8  ... 
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l'EâMraode  fubicâé  a  baucôup  daccidens.     xf4 
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les  Faux  diamants  bien  tafllés  relèmUetic  les 

•  vrays.  ^t9f 
U  Façon  de  contrefaite  Portix  camabn*  $tt 
là  Façon  de  contrefaire  le  tafpe.  '  ^tf 
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la  Fâçon  de  conuoiftce  fi  Ta  pterre  d'tztll  eft  boii* 
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49} 
Le  linimem  delà  pierte  d'aimant  »  eft  bon  pour 
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